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DE  xilVIÈRE  (Charles- François)  9  comte  de  Corsac^  ma- 
réchal-de-camp^  entra  dans  les  pages  du  roi,  en  1730.  Il 
fut  fait  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Vassé  (depuis 
Broglie  et  Lametb)^  le  1*'  juin  1735.  Il  servit  aux  sièges 
de  Gerra-d*Âdda  9  de  Pizzighitone  et  du  château  dé  Milan, 
la  même  année  ;  à  ceux  de  Tortone  et  de  Navarre  9  à  Tat- 
taque  de  Colorno,  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla, 
en  1734;  aux  sièges  de  Révéré,  de^eggio  et  de  Gonza- 
gue,  en  1735.  Il  passa  à  la  lieutenance  de  la  compagnie 
du  mestre-de-camp,  le  1*'  janvier  1736.  Il  obtint  une 
compagnie,  le  a8  septembre  1738;  la  commande  à  l'ar- 
mée  de  Bavière,  en  174a  et  1743,  et  finit  cette  dernière 
campagne  sur  les  bords  du  Rhin,  où  il  contribua  à  la  dé- 
faite de  3ooo  hommes  des  ennemis,  près  de  Rhinvîllers. 
Devenu  aide-maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  de 
l'armée  de  la  Moselle,  par  ordre  du  6  mai  1744 9  i^  concou- 
rut à  la  défaite  du  général  Nadasty,  près  de  Saverne ,  et  se 
trouva  à  raffaire  de  Reischewaux  et  au  siège  de  Fribourg.  Il 
,  obtint,  le  1*'  novenabre,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie ,  et  fut  employé ,  par  or- 
dre du  même  jour,  en  qualité  d'aide-maréchal-générai- 
des-logfs  de  Tarmée  du  Bas-hhio.  Il  y  passa  l'hiver,  se 
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trouva  àTaltaque  du  château  dé  Cronembourg,  au  mois  do 
mars  1745»  et  continua  de  servir  à  Tarmée  du  Bas-Rhin, 
pendant  la  campagne,  par  ordre  du  i*'  avril.  Employé, 
en  La  même  qualité,  à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prin- 
ce de  Conty,  par  ordre  du  i"  mai  174^,  il  servit  aux  siè- 
ges de  Mons,  de  Saint-Guilaîn  et  de  Gharleroy.   Réuni 
avec  cette  armée  à  celle  du  roi,   il  servit  aux  sièges  de 
Namur  et  de  ses  châteaux ,  et  combattit  à  Raucoux.  Aide- 
maréchal-des> logis  de  Tarniée  d'Italie,  par  lettres  du  1*' 
juin  17479  il  se  trouva  à  Tattaque  et  à  la  prise  des  retran- 
chements de  Nice,  de  Villefranche  et  de  Montalban;  à  la 
prise  de  Vinlimille;  au  secours  de  cette  place  et  aux  deux 
combats  qui  s*y  donnèrent.  Il  continua  de  servir  en  la 
même  qualité  à  Tarmée  dltalie ,  jusqu'au  dernier  jour  de 
février  17499  et  fut  alors  déclaré  brigadier,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  le  10  mai  précédent.  Aide-maréchal- 
des'logis  de  Tarmée  d'Allemagne,  par  ordre  du  i**  mars 
1757,  il  obtint,  le  29  avril  suivant,  une  commis-sion  de 
mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  légiment  de  La- 
metli,  en  quittant  sa  compagnie.  Il  se  ti'ouva  à  la  bataille 
d'Hastembeck ,  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  à  la 
marche  sur  les  ennemis  yers  Zell,  la  même  année,  et  à 
la  bataille  de  Crcwelt,  en  1758.  Employé  comme  brigadier 
à  l'armée  di^Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mai  1760,  il  se 
trouva  à  l'affaire  de  Corback,  et  à  celle  'le  Warbourg. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  février  1761, 
il  fut  employé  au  camp  de  Dunkerque  ,  par  lettres  du  1*' 
mars  1762.  Il  mourut  avant  le  1*'  décembre  1781.  {Chro- 
nologie militaire  y  tom,  l^li  ^pag,  4*9*»  (Gazelle  de  France^ 
annales  du  temps .) 

AS  RIYIEBE-deRifpâadeâu  (Charles -François,  II*  du 
noïSk^  marquis) y  pair  de  France,  lieutenant -général^  et 
fils  du  précédent,  naquit,  en  1765,  à  la  Ferté-sur-Cher, 
iTune  ancienne  et  noble  famille  de  la  province  du  Berry. 
Il  entra  au  service,  en  1778;  et  il  était  ofiBcier  au  régiment 
des  gardes-frunçaises ,  lorsque  la  révolution  française  é- 
«lata,  en  1789.  Il  émigra,  en  1791^  servit  d'abord  dansl'ar- 
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mée  du  prince  de  Condé,  et  s'attacha  ensuite  à  Monsieur, 
comte  d'Artois,  dont  il  devint  le  premier  aide-de«camp.  Il 
suivit  ce  prince  dans  tous  ses  voyages,  et  fut  chargé  par 
lui  de  plusieurs  missions  auprès  des  chefs  royalistes  de  la 
Vendée  et  de  la  Bretagne.  £ii  1795,  il  se  rendit  à  Belleville, 
quartier-général  de  Charette ,  et  y  porta  les  ordres  de  S. 
A.  R.  relativement  aux  mesures  à  prendre  pour  seconder 
le  débarquement  que  le  prince  voulait  faire  opérer  sur  les 
côtes  de  la  Bretagne.  li  fut  chargé  en  même  temps  de  ré- 
concilie^  les  chefs  vendéens,  Gharetle  et  Stofllet,  et  de  leur 
remettre  les  brevets  et  décorations  que  S.  A.  K.  leur  en- 
voyait. Il  retourna  ensuite  en  Angleterre ,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  mission.  Dans  la  même  année,  il  accompa- 
gna MoirsiBVE  dans  l'expédition  navale,  qui  eut  pour  résul- 
tat l'occupation  momentanée  de  l'Ile-Dieu.  Celte  expédi- 
tion n'ayant  pas  eu  d*autres  suites,  S.  A.  R.  retourna  en  An- 
gleterre, et  le  marquis  de  Rivière  resta  par  son  ordredans  la 
Vendée,  d'où  il  ne  repartit  qu'au  mois  de  novenibre  pour 
retourner  à  Londres,  avec  des  dépêches  de  Charette.  Le  tra- 
jet qu'il  eut  à  faire  dans  cette  circonstance  pour  gagner  les 
côtes  de  la  Bretagne,  au  milieu  des  postes  républicains  dont 
le  pays  était  couvert,  l'exposa  à  de  nombreux  dangers,  aux« 
quels  il  n'échappa  que  par  beaucoup  d'adresse  et  de  vigilan- 
ce. Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  18049  il  partit 
d'Angleterre,  avec  le  général  Pichegru,  Georges  Cadoudal 
et  32  autres  personnes  qui  venaient  en  France  pour  tenter 
de  renverser  le  gouvernement  consulaire  de  Buonaparte  et 
de  rétablir  celui  des  Bourbons.  Ils  débarquèrent  le  16  du 
même  mois,  au  pied  de  la  falaise  de  Believille,  sur  les  cô- 
tes de  France,  et  se  rendirent  à  Paris.  La  conjuration 
ayant  été  découverte,  le  marquis  de  Rivière  fut  arrêté, 
en  même  temps  que  MM.  Jules  de  Polignac  et  du  Pré  de 
8aint-Maur.   Après  un  procès  instruit  pendant  4  mois 
contre  lui  et  ses  coaccusés,  il  fut  du  nombre  des  8  person- 
nes condamnées,  le  10  juin,  à  la  peine  de  mort  (1).  Cepen- 


(1)  Dans  le  coun  du  procèi,  on  présenta  au  marquis  de  Rivière  uo 
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daiit  sa  fiimille  obtint  »a  grâce^  par  rintercessîon  de  José* 
phine  Tascher  de  la  Pagerie,  épouse  du  premier  consul,  et 
la  peine  capitale  fut  commuée  en  celle  de  déportation,  a- 
près  une  détention  préalable  de  4  ^^^  ^^n^  ^^  château  de 
Joux.  Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  en 
18149  il  fut  créé  maréchai>de-camppar  S.  A.  R.  MoNSiEva, 
cf  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  par  S.  M.  Louis  XVIII,  le  1 1  septembre.  Désigné,  au 
mois  (le  février  181 5,  pour  Tambassadede  Constantinople, 
il  se  rendit  à  Marseille,  où  il  attendait  un  vent  favorable 
pour  8*embarquer  et  se  rendre  à  sa. destination,  lorsqu'il 
apprit  riovasion  de  Buonapaite  sur  le  territoire  français* 
S.  A.  R.  Mgr.  duc  d*Angoulème,  qui  se  trouvait  alors  dans 
le  midi  de  la  France,  conféra  des  pouvoirs  très-étendus  au 
marquis  de  Rivière,  qui  mit  tout  en  usage  pour  fairesoule- 
ver  le  pays  en  faveur  de  la  cause  royale.  Les  événements 
ayant  rendu  ses  efforts  inutiles ,  il  s*embarqua,  le  1 1  avrils 
avec  le  vicomte  de  Bruges,  sur  un  petit  bateau  espagnol, 
pour  se  rendre  à  Barcelonne,  où  ils  arrivèrent  le  i5.  Dès 
ce  moment,  le  marquis  de  Rivière  ne  quitta  plus  le  duc 
d*Ai)gou1ème,  jusqu^au  mois  de  juillet  suivant,  époque  à 
laquelle  il  s'approcha  des  frontières  de  France,  sur  Pesca- 
die  commandée  par  le  lord  Exmouth.  Il  fut  nommé  gou- 
verneur de  la  8*  division  militaire,  dans  le  même  mois  de 
juillet,  et  fit,  en  cette  qualité,  son  entrée  à  Marseille,  où  il 
reçut  des  habitants  Taccueil  que  lui  méritait  son  inaltéra- 
ble dévouement  à  la  famille  des  Bourbons.  Le  ai  du  même 
moi.s,  il  reçut  la  nouvelle  de  la  rentrée  du  roi  dans  ses  é- 
tais,  et  rassembla  aussitôt  les  officiers  généraux,  ainsi  que 
rétat-raajor,  et  provoqua  leur  soumission  au  gouverne- 
ment de  sa  majesté.  Cependant  la  ville  de  Toulon  tenant 


portrait  du  comte  d'Artois  qui  aTtît  été  trouvé  lur  lui.  Il  déclara  hau- 
tement le  reconnattre,  et  souhaita  aux  descendants  de  celui  qui  ^u- 
Ternait  alors  la  France  (fJapoléoo  Buonaparte),  s'ils  étaient  un  jour  dans 
le  malheur  y  des  serviteurs  aussi  défoués  qu'il  avait  juré  de  l'élre  à  la 
dynastie  détrônée,  celle  des  Bourbons.  (Biogrofhie  dsi  homnus  vi> 
«anif ,  tom.  V,  pag.  ao4*} 
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encore  à  cette  époque  pour  Buonaparle,  le  marquis  de  Ri- 
vière s'y  rendit,  et  fit  connaître  au  maréchal  Brune  que 
les  souverains  alités  s'engageraient  à  ne  faire  aucuns  actes 
hostiles,  si  ce  maréchal  consentait  à  abandonner  le  coni- 
mandement  de  Tarmée  du  Yar,  et  à  s'éloigner  de  Toulon. 
Brune  ne  fit  point  de  difficulté  d*accéder  à  cet  arrange- 
ment, évacua  Toulon,  et  prit  la  route  d*Âvignon.  Après  a- 
voir  rempli  d'une  manière  si  hoporable  sa  mission  dans 
le  Midi,  le  marquis  de  Rivière  quitla  le  commandement 
de  la  S''  division  militaire.  Il  futcréé  pair  de  France,  par 
ordonnance  royale  du  1 7  août,  et  confirmé,  le  29  du  même 
mois,  dans  le  grade  de  lieutenant-général ,  que  S.  A.  R. 
Mgr.  duc  d'Angoulême  lui  avait  conféré  le  3o  mars  pré- 
cédent. Chargé  du  commandement  de  la  a5*  division  mi- 
litaire (la  Corse),  au  mois  de  novembre  181 5,  il  se  rendit 
dans  cette  Ile,  où  il  trouva  plusieurs  cantons  en  pleine  in- 
surrection. Jugeant  que  des  mesures  trop  rigoureuses  ne 
pourraient  qu'exaspérer  les  esprits,  il  sut  allier  beaucoup 
de  prudence  à  toute  la  fermeté  que  les  circonstances  ren- 
daient nécessaire.  Cependant,  sfx  mois  s'étaient  écoulés  de- 
puis qu'il  commandait  en  Corse ,  et  il  n'avait  encore  pu 
parvenir  à  soumettre  le  canton  de  Piumorbo.  Il  y  courut 
plus  d'une  fois  le  risque  de  la  vie.  Un  jour,  entre  autres,  il 
fut  couché  en  joue  par  aoo  rebelles;  mais  il  se  précipita 
aussitôt  vers  eux,  suivi  de  quelques  personnes,  et  en  criant  : 
vive  le  roi!  Cette  intrépidité  désarma  les  rebelles,  et  les  ma- 
nières afiPables  du  marquis  de  Rivière  achevèrent  de  les 
soumettre.  S.  M.  le  créa  grand'croix  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire  de  Saint-Louis,  le  5  mai  1816.  Il  remit,  dans  les 
premiers  jours  du  même  mois,  le  gouvernement  de  l'tle  de 
Corse  au  général  Willot ,  et  partit  alors  pour  son  ambassa- 
de de  Constant  inople.  Il  débarqua,  le  4  juin  suivant,  dans 
le  port  de  cette  capitale  de  l'empire  ottoman,  et  eut,  le  16 
du  même  mois,  sa  première  audience  du  grand- seigneur, 
auquel  i!  offrit,  de  la  part  du  roi,  des  présents  d'un  grand 
prix.  S.  M.  l'institua  pair  de  France,  au  titre  de  marquis, 
par  lettres  patentes,  qui  furent  communiquées  à  la  cham- 
bre des  pairs,  le  a  février  1819.  Il  a  été  nommé  chevalier- 
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commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  par  ordonnance 
royale  du  5o  septembre  1820.  Depuis  son  retour  de  Cons- 
tantinople,  il  est  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  R.  Monsibub, 
et  a  été  reçu  en  cette  qualité ,  le  2a  janvier  1821.  (Etats 
militaires f  Moniteur^  annales  du  temps») 

DE  RIVOLI ,  voyez  M  asséna. 

DE  RIYRAY,  voyez  be  Gbaumokt. 

RQBINET  (Raymond) ,  seigneur  de  Labinault  et  de  la 
Serve  ^  en  Vén^ord  9  maréchal-de-camp,  servit  dans  l'ar- 
mée de  Guienne,  commandée  par  le  duc  de  Mayenne,  et 
y  fut  employé  et  payé  en  cette  qualité  ,  conjointement 
avec  François  de  Gassagnet,  seigneur  de  Sainl-Orens,  à 
partir  du  1*'  octobre  i585.  Il  est  mort  en  sa  terre  du  Mas 
de  Montet,  en' 1690.  {Chronologie  militaire,  tom,  f^I ^ 
pag,  25.)  - 

Di)  ROC  ,  voyez  Dueoc. 

DE  ROGHAMBEAU ,  voyez  de  Yimevb. 

DE  LA  ROGHE-AYMON  (  Antoine-Louis-Frauçois,  mar- 
if  uis)^ lieutenant-général:  entra  cornette  au  régiment  de  cava-' 
lerie  de  Glermont,  le  1*'  juin  1733,  et  servit  au  siège  deKehl 
en  la  même  année ,  puis  à  l'attaque  de.^  lignes  d'Etlingen, 
et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734*  H  obtint  une  compa- 
gnie dans  le  même  régiment,  le  i3  décembre,  et  la  comr 
manda  à  Taffaire  de  Glausen ,  en  1735 ;  à  l'armée  de  Flan- 
dre, en  174a;  à  la  bataille  de  Dettiugen  ,  en  1743;  aux  siè- 
ges de  Menin ,  d'Ypres,  de  Furnes,  et  au  camp  de  Cour- 
tray,  en  1744*  Devenu  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom,  par  commission  du  i5  janvier  174^9  il  le  com- 
manda en  Languedoc,  pendant  cette  campagne.  Employé 
à  l'armée  d'Italie,  en  1746,  il  y  servit  au  secours  de  Va- 
lence, et  à  la  prise  des  ville  et  chàleau  d'Acqut,  de  Pon- 
zone,  de  Terzo  et  de  Montaboni.  Il  se  trouva  aux  combats 
de  Plaisance  et  du  Tidon ,  et  à  la  défense  de  la  Provence 


DES    GENERAUX    FRANÇAIS.  7 

la  même  année.  Il  campa  pendant  plusieurs  mois  à  Tour- 
nous  et  à  Barcelonetle ,  sur  le  Var,  en  1747;  puis  il  mar- 
cha, sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  au  secours 
de  YinUmille,  et  se  trouva  aux  deux  combats  qui  se  don* 
nèrent  sous  cetfe  place  au  mois  d*6ctobre.  Il  continua  de 
servir  à  Tarmée  d'Italie  jusqu'à  la  paix,  et  obtint  le  grade 
de  brigadier,  par  brevet  du  10  mai  1748.  Il  servit,  en  cette 
qualité,  au  camp  de  Valence,  en  i755;  à  la  bataille  d^Has* 
tembecL ,  et  à  la  prise  de  Miuden  et  de  Hanovre,  en  1757. 
Étant  entré  ensuite  dans  Hambourg,  il  se  distingua  parti- 
culièrement à  la  défense  de  la  ville  et  du  chàleau,  et  n'en 
sortit  que  le  3o  décembre,  en  exécution  de  la  capitula- 
tion ,  par  laquelle  il  était  stipulé  que  la  garnison  ne  ser- 
virait point  pendant  le  reste  de  la  guerre.  11  séjourna  eu 
Languedoc  jusqu'à  la  paix  ,  et  obtint  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  10  février  1761 ,  en  se  démettant 
de  son  régiment.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le 
i3  juin  17769  on  le  reçut,  en  cette  qualité,  le  1*'  janvier 
1776.11  fut  créé  lieutenant -général,  le  1*'  mars  1780. 
(  Chronologie  militaire  y  tom.  f^II,  pag.  45a  ;  annales  du 
temps»  ) 

DE  LA  ROCHE-AYMON  (Paul,  chevalier)^  lieutenant^ 
général,  naquit  le  27  septembre  i685.  Il  entra  cadet  dans 
le  régiment  Aoyal-Artillerie,  en  1701,  et  fut  fait  lieutenant 
de  la  compagnie  de  canouniers  de  Ferrand  de  Cossay,  à  sa 
création,  le  2  juin  1702.  11  passa  en  Espagne,  sous  M.  de  la 
Mothe-Baracé  ,  qui  y  commanda  l'artillerie ,  et  contribua 
à  la  défense  de  Cadix.  Nommé  commissaire  extraordinaire 
de  l'artillerie,  le  28  avril  1705,  il  continua  de  servir  en 
Espagne,  où  il  reçut  une  blessure  à  la  tête.  Il  fut  fait  com- 
missaire ordinaire,  le  3i  décembre.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  Salvaterra,  de  Ségura,  de  Ponha-Garzia  ,  d'Ucepedo, 
deCebreros,  d'Idananova,  de  Mousanto,  de  Castelbranco, 
de  Portalègre  et  de  Casîel-Vide,  en  1704;  au  siège  de  Gi- 
braltar, en  1706;  au  secours  de  Badajoz,  au  siège  et  à  la 
prise  de  Garthngëne,  en  1706.  Il  obtint  le  grade  de  com- 
missaire provincial  de  Partillerie  ^  le  20  novembre.  Il  se 
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trouva  en  cette  qualité  à  la  balailled*Alinanzay  à  la  prise 
de  Requena,  de  Valence,  d'Alcira,  de  Méquinença,  de 
Xativa  et  de  Monçon  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et 
château  de  Lerida ,  en  1 707  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Tor- 
tose  9  d'AIos,  d'Ager,  de  Montagnana  et  du*  château  de  Vé* 
nasque»  en  1708.  Étant  premier  lieutenant  de  sa  compa* 
gnie,  il  obtint,  le  26  avril  1709,  une  commission  pour  te- 
nir rang  de  ciipitaine,  et  continua  de  servir  à  Tarmée  d*Es- 
pagne.  Il  fut  fait  lieutenant  d'artillerie,  par  brevet  du  18 
avril  1711,  et  créé  chevalier  de  Saint- Louis  en  la  même 
année.  On  lui  donna  la  compagnie  de  canonniers ,  vacante 
par  la  mort  de  H.  Ferrand  de  Cossay,  par  commission  du  6 
juillet  17185  et  il  s*en  démit  le  5  février  1730,  lors  de  la 
refonte  du  régiment  Royal  artillerie.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  3  avril  1721,  il  commanda  IJartilierie  en  second, 
au  siégo  de  Pbilisbourg,  par  commission  du  1"  avril  1734* 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1*' 
août,  il  continua  de  servir  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres 
du  l'ornai  1735.  On  lui  donna  le  département  de  Norman- 
die, le  18  janvier  1738.  Employé  en  Flandre,  par  lettres 
du  16  octobre  174.2 ,  il  y  commanda  i*artiUerie,  sous  M.  de 
Yallière,  et  contribua  à  la  défense  de  la  frontière.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  20 
février  174^,  et  employé  en  cette  qualité,  à  Tarmée  du 
Mein,  par  lettres  dn  1"  avril,  il  y  commanda  rartilleric, 
sous  M.  de  Yallière,  qu'il  seconda  parfaitement  à  la 
bataille  de  Dettingen.  Employé  à  Tarmée  de  la  Moselle, 
sous  le  duc  de  Harcourt,  par  lettres  du  1"  avril  1744  «  i'  y 
commanda  l'artillerie  en  chef  à  la  défaite  du  général  Na- 
dasly,  près  de  Caverne.  Il  joignit  ensuite  l'armée  du  Rhin, 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  l'Alsace,  et  commanda 
l'artillerie,  conjèintemenJt  avec  M.  de  Yallière,  au  siège  de 
Fribourg.  Employé  à  Tarmée  du  Bas-Rhin,  sous  M.  le 
prince  de  Conty,  par  lettres  du  1*'  avril  174^9  il  y  com- 
manda en  chef  l'artillerie.  A  la  même  armée,  et  en  ver- 
tu de  nouvelles  lettres  du  1"  mai  1746.9  il  commanda 
aussi  en  chef  Tarlillerie  aux  sièges  de  Mous,  de  Cbar- 
leroy,  de  Saint*  Guilain  ,  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  et 
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à  la  bataille  de  Raucoux.  Employé  à  Tarmée  du  roi,  en 
Flandre,  par  lettres  des  1*'  avril  1747  ^^  ^*'  avril  174B9  il 
commanda  Tartilierie  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  174^9  ^t 
au  siège  de  Maestricht,  en  1748  :  ce  fut  sa  dernière  cam- 
pagne. Il  mourut  le  22  mars  1759.  [Chronologie  militaire, 
tom,  V,  p^*  304;  Gazette  de  France  j  mémoires  du 
temps,) 

DB  LiL  ROGUËÂYMOM  (Antoine-Charles-Guillaume, 
marquis)  f  lieutenant-général^  et  parent  des  précédents, 
naquit  le  3o  mai  1751.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie, 
le  1*"  janvier  1784»  et  maréchaUde-camp,  le  9  mars  1788. 
11  avait  été  promu  au  grade  de  lieutenant-général,  lors- 
qu'il émigra  au  commencement  delà  révolution.  Il  servit 
alors  dans  Tarmée  du  prince  de  Gondé;  et^  lorsqu'elle  fut 
licenciée,  il  se  relira  à  Hambourg.  [Etats  militaires^  anna» 
les  du  temps,) 

DE  LÀ  ROCHE-AYMON  (AntoineGharlesÉtienne-Paul, 
comte)  f  pair  de  France  ^  maréchal- de  ^  camp,  et  fils  du 
précédent,  émigra  avec  son  père,  au  commencement  de  la 
révolution,  et  servit  dans  Tarmée  de  Gondé.  Après  le  licen- 
ciement de  cette  armée,  il  passa  au  service  de  la  Prusse,  et 
s'y  conduisait  avec  beaucoup  de  distinction.  Il  y  parvint 
au  grade  de  capitaine-adjudant  du  prince  Henri,  qui  l'ho- 
norait d'une  faveur  toute  particulière.  Il  rentra  en  France 
en  1814»  après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  fut 
créé  maréchal-de-camp,  le  24  août  18149  et  pair  de  Fran- 
ce, le  17  août  181 5.  S.  M.  le  nomma  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur.  En  1816,  il  obtint  le  com- 
mandement du  département  de  la  Loire.  En  1817,  il  a  eu 
le  commandement  du  département  des  Deux*  Sèvres,  puis 
celui  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Yeudée.  Il  a  été  employé 
pendant  plusieurs  années  comme  inspecteur-général  d« 
cavalerie.  [Etats  militaires^  Moniteur,) 


II. 


lO  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

DE  LA  ROCHE-AYiUON  (N....,  vicomte)^  lieiUenant-géné» 
ralj  est  maintenant  gentilhomme  d*honneur  de  S.  A.  R. 
MoNSiEUB.  {Almanack  royal  de  iSaS.) 

DE  ROCHECHOUART  (Jean-François),  comte  de  Cler- 
moni,  maréchal-de-camp.  Nous  ignorons  où  il  avait  servi, 
lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i5 
mars  i65o,  qui  ne  lui  donne  aucune  qualité.  Il  leva,  par 
commission  du  ao  du  même  mois,  un  régiment  d^infante- 
rie  de  son  nom^  qui  fut  licencié  après  la  campagne^  et, 
par  autre  commission  du  2a  novembre  lôSi,  un  régiment 
de  cavalerie,  qui  fut  également  licencié  après  la  campagne 
de  i652.  Il  mourut  le  27  juin  1659.  {Chronologie  militairej 
tom.  Fl^pag.  275.) 

DE  ROCHECHOUART,  (Louis- Victor),  comte,  puis  duc 
de  Vivonne ,  pair  et  maréchal  de  France ,  naquit  le  25  août 
i636.  Il  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  en  1641 9  en  survivance  de  Gabriel  de  Rochechouart, 
son  père,  duc  de  Mortemart.  Le  roi  lui  donna  une  compagnie 
au  régiment  Royal  cavalerie,  par  commission  du  16  juillet 
i654*  Il  servit  en  Flandre,  et  se  trouva  à  Tattaque  des  lignes 
d*Arras,  le  25  août;  à  la  prise  du  Quesnoy,  le  6seplembre;  aux 
sièges  de  Landrecies,  le  i4iuillet  i655,  de  Coudé, le  18  août, 
et  de  Saint-Guilain,  le  20.  Il  eut  sou  chapeau  percé  d'une 
balle  à  celui  de  Landrecies.  Il  se  trouva  aussi  à  la  levée  du 
siège  de  Valenciennes,  par  le  maréchal  de  la  Ferté,  le  16 
juillet  i65(i.  Il  obtint,  par  commission  du  \"  janvier  1657, 
un  régiment  de  cavalerie  étrangère,  vacant  par  la  démis- 
sion du  comte  de  Balthazard ,  et  continua  de  servir  en 
Flandre,  jusqu'à  la  paix.  Devenu  mestre-de- camp-lieute- 
nant du  régiment  du  Roi ,  à  sa  création ,  par  commission 
du  i5  février  1659,  '^  ^^  démit  du  régiment  qu'il  avait,  et 
passa,  avec  sa  compagnie  de  cavalerie ,  en  Italie,  en  i663. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  21  mars  1664 9  il 
eut,  le  même  jour,  des  lettres  de  service  pour  l'armée  de 
terre,  jointe  à  celle  de  mer,  et  alla  en  Afrique,  à  Texpédi- 
lion  de  Gigery,  destinée  à  punir  les  corsaires  d'Alger,  qui 
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troublaient  le  commerce.  On  prit  et  on  forlifîa  Gigery,  et 
on  battit  ensuite  les  Maures.  Mais  les  Français  abandon- 
nèrent cette  conquête,  an  mois  d'octobre.  Le  comte  de  Vi- 
vonne  exerça  la  charge  de  capitaine -général des  galères, 
pendant  lexil  du  marquis  de  Créquy,  par  commission  dn 
1"  avril  i665.  Créé  lieutenant-général  des  mers  du  Levant, 
par  pouvoir  du  28  du  même  mois,  il  fut  continué  dans 
Texercice  de  la  charge  de  général  des  galères,  par  une 
nouvelle  commission  du  aS  janvier  1666.  On  lefitmestre* 
de  camp-lieutenant  du  régiment  royal  de^  Cravates,-  à  la 
création  de  ce  régiment,  par  commission  du  20  mai  1667. 
Il  se  démit,  le  a5,  du  régiment  du  Roi.  Employé  comme 
maréchal-de-camp ,  à  Tarmée  de  Flandre,  il  se  trouva  à  la 
prise  de  Douay,  du  fort  de  Scarpe  et  de  Lille.  On  le  destina 
à  servir  comme  maréchal-de-camp  ,  à  Tarmée  des  Pays- 
Bas,  sous  le  vicomte  de  Turenne ,  en  1668  ;  mais  la  paix  se 
conclut  le  2  mai.  Il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  le 
i5  janvier  1669.  Créé  général  des  galères,  au  mois  de  mars 
suivant ,  il  se  rendit  à  Alger,  et  obligea  cette  ville  de  trai- 
ter avec  la  France,  pour  la  sûreté  du  commerce.  11  servit 
ensuite,  sous  le  duc  de  Beaufort,  au  secours  que  les  Yéni* 
tiens  portèrent  dans  Tile  de  Candie,  et  commanda  la  flotte, 
après  la  mort  du  duc  de  Beaufort.  Il  prêta  serment  comme 
général  des  galères,  le  18  janvier  1670.  Il  fut  dangereusc" 
meut  blessé  au  passage  du  Rhin,  le  12  juin   1672.  Il  se 
trouva  ,  en  1673,  au  siège  de  Maestricht,  que  le  roi  prit  le 
39  juin.  Il  quitta  Tarmée  pour  aller  commander  en  Pro- 
vence. Il  eut,  par  provisions  données  à  Saint -Germain- 
en-Laye  ,  le  i4  janvier  1674,  le  gouvernement  général  de 
Champagne  et  de  Brie,  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Soissons,  et  le  conserva  pendant  sa  vie  :  le  parlement  en- 
registra ses  provisions,  le  26  février  suivant.  Au  mois  d'août 
de  la  même  année,  la  ville  de  Messine  ayant  imploré  la 
protection  du  roi ,  le  comte  de  Yivonne  fut  nommé  vice- 
roi  de  Sicile,  et  commandant  à  Messine,  par  pouvoir  du 
9  janvier  1676;  il  arriva  à  la  vue  du  phare,  au  commen- 
cement de  février.  Sa  flotte,  composée  de  9  vaisseaux  de 
guerre,  d'une  frégate  et  de  3  brûlots,  était  fort  inférieure 
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à  celle  des  £8pag;nols.  Ne  pouvant  entrer  dans  Messine  sans 
combattre  ces  derniers ^  il  8*y  détermina,  malgré  la  supé- 
riorité des  ennemis.  Le  9»  la  flotte  espagnole  arriva  sur 
lui  à  hautes  voiles ,  et  il  s*engagea  aussitôt  un  combat  opi- 
niâtre et  sanglant ,  dont  le  succès  fut  quelque  temps  dou- 
teux. Au  plus  fort  de  la  mêlée,  le  chevalier  de  Valbelle, 
étant  sorti  du  phare  avec  6  vaisseaux  qu'il  commandait , 
prît  les  Espagnols  par-derrière;  et  le  comte  de  Vivonne, 
profilant  alors  du  mouvement  et  du  désordre  que  cet  évé- 
nement avait  causé  parmi  les  ennemis  ,  revint  à  la  charge. 
L'armée  espagnole  prit  la  fuite,  et  se  retira  à  toutes  voiles 
sur  Naples,  après  avoir  perdu  4  de  ses  vaisseaux,  qui  furent 
coulés  à  fond.  Le  comte  de  Yivonne  entra,  le  ipi  dans 
Messine.  Les  grands  secours  qu'il  y  avait  apportés  main- 
tintent  pendant  quelque  temps  les  habitants  dans  le  parti 
qu'ils  avaient  embrassé;  mais  la  licence  et  les  déborde^ 
ments  des  Français  inspirèrentbienlôt  aux  Messinoisle  désir 
de  rentrer  sous  la  domination  de  leurs  maîtres  naturels.  Il 
se  forma  tous  les  jours  des  conspirations;  et  le  comte  de 
Yivonne,  occupé  du  soin  de  les  assoupir,  n'eut  point  la 
liberté  de  s'ouvrir  des  passages  dans  la  campagne,  pour 
en  retirer  les  vivres  que  les  Espagnols  retenaient.  Il  reçut 
cependant,  au  mois  de  juin,  de  nouvelles  troupes  et  de 
nouvelles  munitions.  Il  fut  créé  maréchal  de  France,  par 
état  du  5o  juillet  1675.  Laissant  al(/fs  dans  Messine  des 
forces  suffisantes  pour  contenir  les  mécontents,  il  s'em- 
barqua, le  i5  août,  attaqua  Agousta,  et  l'emporta,  le  27, 
après  sept  heures  d'attaque.  Il  emporta  aussi  Lentily;  mais 
il  manqua  Saragosse  et  Catane,  ses  galères  n'ayant  pas 
suivi  d*assez  près  les  ennemis,  qui  se  jetèrent  dans  ces  deux 
places.  L'armée  fut  fort  affaiblie  par  les  maladies  que  pro- 
duisirent les  mauvaises  eaux,  et  plus  encore  par  les  dé- 
bauches qui  y  étaient  devenues  excessives.  Le  comte  de 
Yivonne  devint  duc  de  Mortemart ,  pair  de  France ,  à  la 
mort  de  son  père,  le  26  décembre,  et  conserva  le  nom  de 
maréchal  de  Yivonne.  Il  leva,  par  commission  du  25  jan- 
vier 1676,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qu'il 
garda  jusqu'à  sa  mort.  Au  commencement  du  mois  d'à- 
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vrily  le  maréchal  de  Vivonne  sortît  de  Messine»  repoussa 
les  Espagnols,  et  leur  tua  ou  blessa  5oo  hommes.  Il  s'em- 
barqua ,  le  28  mai ,  f;ur  la  flotte  française,  forte  de  a8  vais- 
seaux, 25  galères,  et  9  brûlot!».  Ayant  rencontré  les  enne- 
mis» le  5i»  auprès  dePalerme  ,  il  détacha  ,  le  2  juin»  9 vais- 
seaux, 7  galères,  et  7  brûlots,  qui  s*approchèrent  de  Far- 
rière- garde  ennemie  ,  et  brûlèrent  5  de  ses  vaisseaux  :  le 
reste  de  cette  arrière-garde  coupa  ses  câblés  et  alla  échouer 
aux  terres  voisines.  Le  duc  de  Yivonne  tomba  aussitôt  sur 
le  corps  de  bataille  et  sur  Tarrière -garde,  ou  étaient  les 
amiraux  d'Espagne  et  de  Hollande.  Deux  de  ses  brûlots 
embrasèrent  le  vaisseau  amiral  d*Espagne;  et  aussitôt  le 
vice-amiral  et  le  contre-amiral,  pour  éviter  Pincendie  » 
coupèrent  aussi  leurs  câbles  :  ce  qui  restait  des  2  flottes 
ennemies  en  Ht  autant  ;  et  une  partie  échoua  sous  Paler- 
me,  pendant  que  Taulre  se  sauvait  dans  le  port.  Quatre 
brûlots  français,  poussés  par  un  vent  favorable  et  violent, 
y  brûlèrent  le  vice-amiral  d*£spagne,  le  contre- amiral  de 
Hollande  ,  et  7  autres  vaisseaux  échoués  Tun  sur  Tautre. 
L'incendie  de  ces  vaisseaux  et  celui  des  brûlots  occasio- 
nnèrent des  explosions  terribles,  qui,  portant  en  l'air  des 
pièces  de  fer  et  des  débris  de  navires ,  coulèrent  à  fond  la 
Réale  d'Espagne^  la  Patronede  Napies,  ainsi  que  4  autres 
galères,  et  tuèrent  ou  estropièrent  tous  les  officiers,  sol- 
dats et  matelots.  Les  ennemis  perdirent  dans  ce  combat,  7 
gros  vaisseaux,  6  galères,  7  brûlots,  quelques  autres  petits 
bâtiments,  600  pièces  de  canon  et  5ooo  hommes.  La  vic- 
toire ne  coûta  aux  Français  que  2  enseignes,  et  quelques 
soldats.  Les  Espagnols  ainsi  éloignés,  et  ne  reparaissant 
plus  sur  ces  mers  ,  le  duc  de  Yivonne  eut  la  liberté  d'em- 
ployer sur  terre  les  troupes  du  roi.  Il  prit,  sur  la  fin  de  la 
campagne,  la  ville  de  Mérilly^  dans  le  Carlentîno,  se  sai- 
sit de  Taormine  et  de  son  château  ,  et  y  fit  prisonnier  le 
prince  Gincinelli.  La  forteresse  de  Scaletta ,  défendue  par 
les  Espagnols  pendant  14  jours,  les  postes  de  Saint-Alexis 
et  de  Saint-Placide,  le  château  de  la  Croix  et  quelques  au- 
tres places  aux  environs  de  Messine»  tombèrent  également 
en  son  pouvoir.  Il  revint  en  France»  au  mois  de  décembre. 
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Il  marcha  au  siège  de  Gand ,  qui  se  rendit  au  roi,  le  9  mari 
1678;  à  la  prise  du  château,  qui  capitula  le  13;  au  siège 
et  à  la  prise  dTpres,  qui  capitula  le  26.  Nommé  l'un  des 
commandants  deTarméede  Flandre,  sous  MoNSiEra  ,  par 
pouvoir  du  a8  avril,  il  n'entreprit  aucune  expédition.  On 
le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  i3 
février  1679.  ^^  °®  servit  plus  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva 
le  1 5  septembre  1688.  [Chronologie  militaire,  tom,  IJI , 
pag.  55;  Mémoires  du  Père  d'Avrigny^  Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne ,  Histoire  militaire  de  M,  de  Quin^ 
cy.  Mémoires  de  Bussi^Rabutin  et  Bauclas,) 

DE  ROGHEGHOUART  (Louis),  duc  de  Mortemart,  pair 
de  France^  lieutenant-général ^  et  petit-fils  du  {Hrécédent, 
naquit  le  3  octobre  1681.  Il  porta  d'abord  le  nom  de  prince 
dé  Tonnay- Charente,  et  devint  duc  de  Mortemart,  pair  de 
France,  à  la  mort  de  son  père,  le  3  avril  1688.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1699;  obtint  une  compagnie  de 
cavalerie  au  régiment  Royal- Roussillon  ,  par  commission 
du  10  avril  1700  ;  passa  aveo  ce  régiment,  au  mois  de  dé- 
cembre suivant,  en  Italie,  et  s'y  trouva  au  combat  de 
Chiari,  au  mois  de  septembre  1701.  Devenu  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du  3o 
mars  170a,  il  alla  le  joindre  à  Kaî»erswerth ,  dont  les  en- 
nemis firent  le  siège  au  mois  d'avril ,  et  concourut ,  sous 
le  marquis  de  Blaiuville,  à  la  défense  de  cette  place,  pen- 
dant les  59  jours  que  la  tranchée  fut  ouverte.  Il  se  trouva, 
en  1703,  à  la  canonnade  de  Péer,  et  au  combat  d'Eckeren, 
où  il  fut  blessé  au  pied.  Il  servit,  en  1704,  à  l'armée  de 
Flandre,  qui  n'entreprit  rien,  et  à  l'armée  de  la  Moselle, 
en  1 7o5  et  1 706.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  sous  le  ma- 
réchal de  Villars,  en  1707,  il  y  contribua  à  la  prise  des 
lignes  de  Stolhoffen ,  et  à  la  soumission  de  presque  tout  le 
Palatinat.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  19  juin  1708,  il 
combattit  à  Oudenarde,  la  même  année,  et  à  Malplaquet, 
en  1709.  Il  obtint  la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  sur  la  démission  du  duc  de  Beauvilliers, 
par  provisions  du  aa  février   1710.  Il  alla  servir,  la  même 
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année,  en  Flandre,  entra  dans  Douay,  concourut  à  la  dé- 
fense de  cette  place,  sons  SI.  d*Albergotty  ;  et,  pendant  \es 
5a  jours  que  dura  ce  siège,  il  se  trouva  à  presque  toutes  les 
sorties.  Commandant,  le  8  mai,  une  de  ces  sorties,  faite  avec 
1000  grenadiers  et  200  dragons,  il  tua  plus  de 400  hommes 
dans  la  tranchée  ;  fit  beaucoup  de  prisonniers,  parmi  lesquels 
se  trouvaient  plusieurs  officiers;  combla  la  plus  grande  partie 
des  travaux,  et  rentra  en  bon  ordre.  Le  roi  le  fil  maréchal-de- 
camp,  après  la  prise  de  Douay,  par  brevet  du  a  juillet.  Il 
continua  de  servir  à  l*armée  de  Flandre,  en  171 1  et  171a , 
se  démit  de  son  régiment  au  mois  de  février  de  cette  der- 
nière année,  et  se  trouva  à  Tattaque  des  retranchements 
de  Denain  ,  aux  sièges  et  à  la  prise  du  Quesnoy  et  de  Bou- 
chaîn.  Passé  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1 713,  il  y  servit  aux 
sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Il  prêta  serment  au  par- 
lement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  i5  juin  17149  et 
se  rendit  ensuite  en  Catalogne,  0(1  il  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Barcelone;  il  apporta  la  nouvelle  de  cette  conquête 
à  S.  M.,  qui  lui  donna,  par  provisions  datées  de  Versailles, 
le  7  septembre ,  le  gouvernement-général  du  Havre  et  de  ses 
dépendances  «vacant  par  la  mort  du  duc  de  Beauvilliers.  Il 
se  démit  du  gouvernement  du  Havre  ,  en  faveur  du  duc  de 
Saint-Aignan,  au  mois  de  septembre  1719;  fut  créé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  3o  mars 
1720,  et  reçu  chevalier  des  Ordres  de  S.  M. ,  le  3  juin  1724. 
Il  ne  servit  plus.  Il  mourut  le  3o  juillet  1746.  (  Chronologie 
militaire 9  iom,  F^ypag.  94,  annales  du  temps.) 

DE  LA  ROCHE  (1)  {ïjOui9-Xniolne)j  marquis  de  Fontenil" 
les  et  deRambureSf  maréchal^de-camp,  entra  aux  mous- 
quetaires, le  i5  juillet  1716.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment 
de  Navarre,  le  6  mars  1719»  et  le  commanda  aux  sièges 
de  Saint-Sébastien,  de  Fontarabie  et  d*(Jrgel,  la  même  an- 


(1)  La  maison  de  la  Roclic-Fonteuilics  est  uoe  des  plus  distinguées 
du  royaume.  Originaire  de  Guienne,  elle  tenait  rang  parmi  l'ancienne 
cbeYalerie  de  cette  province,  dès  le  milieu  du  douiième  siècle. 
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née;  au  camp  de  la  Saône,  en  1737;  au  siège  de  K.ehl«  en 
1753;  à  Tattaque  des  lignes  d'Etllngen,  et  au  siège  de  Phi- 
lisbourg,  en  1734.  Créé  brigadier,  le  1"  août  de  la  même 
année,  il  fut  employé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*' 
mai  1735,  et  commanda  une  brigade  à  Taffaire  de  Clau^ 
sen.  Promu  au  grade  de  marèchai-de-camp,  le  1*'  janvier 
1740,  lise  démit  alors  du  régiment  de  Navarre.  Employé 
à  Tarmée  de  Bavière,  par  lettres  du  1 1  mars  1752,  il  mar« 
cha,  sous  les  ordres  du  duc  de  Harcourt,  puis  sous  ceux 
du  comte  de  Saxe,  et  joignit,  avec  Tarmée,  celle  que  com- 
mandait le  maréchal  de  Maillebois  sur  les  frontières  de  la 
Bohème.  Il  servit  au  secours  de  Braunau,  au  ravitaille- 
ment d*Egra  et  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Ba- 
vière. Rentré  en  France,  avec  Tarmée,  au  mois  de  juillet 
1743,  il  fut  employé  en  Haute-Alsace,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1*'  août,  et  contribua 
à  la  défaite  des  ennemis,  à  Rbinvillers.  Employé  à  l'armée 
de  Flandre,  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  par  let- 
tres du  1*'  avril  1744  9  îl  couvrit  avec  cette  armée  les  siè- 
ges de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes,  et  finit  la  campagne 
au  camp  de  Courtray.  Il  quitta  le  service  au  commence- 
ment de  1745,  et  mourut,  au  mois  de  juin  1755,  âgé  de  5g 
ans.  {Chronologie  militaire ^  tom,  F'II,  pag.  178  ;  mémoires 
du  temps,  Histoire  généalogique  et  héraldique  des  pairs  de 
France  et  grands'dignitaires  de  la  Couronne ,  par  le  che^ 
valier  de  Courcelles,  Paris,  i8aa,  tom,  /.) 

DE  LA  ROCHEFONTENILLES  (Pierre-PauULouis,  mar- 
quis) ^  maréchal-de -camp  ^  issu  de  la  même  famille  que 
le  précèdent,  naquit  le  i3  octobre  1755.  Il  entra  aux  che- 
vau-lègers  de  la  garde  du  roi,  en  1772  -,  fut  fait  sous-lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi  infanterie,  en  177^;  capitaine 
au  régiment  Royal- Auvergne,  en  1778,  et  marèchal-des- 
logis  des  troupes  de-débarquement,  aux  ordres  du  comte 
d*Estaing,  eu  1779.  Il  reçut  une  commission  pour  tenir 
rang  de  mestre -de-camp  d^infanterie,  le  24  juin  1780,  étant 
alors  attaché  au  régiment  de  Gâtinais,  à  Saint-Domingue* 
Il  fut  nommé  gentilhomme  de  la  chambre  et  chambellan 
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de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  Il  deyiut  colonel  du  ré- 
giment de  Touraine,  en  1788,  et  fut  promu  au  grade  de 
niaréchal-de-camp,  le  r'  mars  1791.  Il  émigra,  la  même 
année,  et  fut  employé  à  Tarmée  des  princes.  {Histoire  gé- 
néalogique  et  héraldique  des  pairs  de  France  et  grands- di^ 
gnitaires  de  la  Couronne^  par  le  chevalier  de  Courcelles^ 
tom.  /.) 

DE  LA  ROCHE-FONTENILLES-LOMAGNE  (Gilles  Ger- 
vais,  !!•  du  nom),  marquis  de  Gensac^  lieutenant-général j 
et  parent  des  précédents,  naquit  en   1682.  Il  entra  aux 
mousquetaires,  en  1700;  fut  nommé,  l'année  suivante,  sons- 
lieutenant  au  régiment  de  la  Couronne;  servit  avec  ce  ré- 
giment à  Tarmée  de  Flandre,  en  170a,  et  se  trouva  à  la 
défaite  des  Hollandais,  sous  Niniègue,  au  mois  de  juin.  Il 
fut  fait  capitaine  des  grenadiers,  le  i5  juillet,  dans  un  ré- 
giment d*infanterie,  du  nom  de  Gensac,  que  son  frère  aîné 
avait  levé  dans  le  courant  du  même  mois.  Il  servit  aux  siè- 
ges de  Brisacket  de  Landan,  en  1703.  Sou  frère  ayant  été 
tué  devant  cette  dernière  place,  il  obtint  le  régiment  de 
Gensac,  par  commission  du  1 1  novembre,  et  le  comman- 
da à  la  bataille  de  Spire,  où  il  fut  blessé.  Ce  régiment 
n*ayant  pins  été  employé  en  campagne,  le  marquis  de  Gen- 
sac 8*en  démit,  au  mois  de  mars  1711,  et  obtint,  le  7  avril, 
le  régiment  de  Mirabeau,  qu*il  commanda  à  Tarmée  de 
Flandre,  la  même  année,   et  aux  sièges  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en   1713.  L'expérience  et  la  valeur  qu'il  fit  pa- 
raître dans  ces  diverses  campagnes,  lui  méritèrent  le  gra- 
de de  brigadier  d*infanterie,  qui  lui  fut  conféré  le  1*' février 
1719.  Il  servit  sur  la  frontière  du  Béarn,  pendant  cette  an- 
née. Employé   à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1 5  sep- 
tembre   1733  ,  il    servit  au  siège  et  à    la  prise  de  Kehl , 
et  commanda  pendant  Thiver,    en  Basse- Alsace,  sous  le 
comte  de  Quadt,  par  lettres  du  1"  novembre.  Promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp,  le  20  février  1754»  il  se  démit 
de  son  régiment,  fut  employé  en   Flandre,  sous  le  ma- 
réchal   de  Puységur  ,    et   y    resta   jusqu'au    3i    octobre 
1736.   Créé  lieutenant -général  le  T'  mars   1738,  et  ém- 
is. 3 
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ployé  en  Alsace  *  sous  le  maréchal  de  Broglle,  par  lettre» 
du  i5  septembre  1741  *  îl  y  commanda  en  chef,  aprë<(  le 
départ  de  ce  maréchal  pour  Tarmée,  depuis  le  8  décem- 
bre jusqu'au  jq  juillet  1745^  époque  à  laquelle  le  mare-- . 
chai  de  Coigny  fut  nommé  pour  commander  en  chef 
dans  celte  province.  Le  marquis  de  Gensac  y  servit  comme 
lieutenant-général,  par  lettres  du  19  juillet,  et  résida  au 
Fort-Louis,  où  il  commanda  jusqu'au  3i  mars  i744*  ^tn- 
ployé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril,  il  contri- 
bua à  chasser  les  ennemis  au-delà  de  ce  fleuve.  Envoyé 
ensuite  à  Tarmée  commandée  par  le  roi,  il  servit  au  siège 
et  à  la  prise  de  Fribourg  et  de  ses  châteaux.  Ce  fut  sa  der- 
nière campagne.  Il  mourut  au  château  de  Claux,  près  de 
Montauban,  au  mois  de  janvier  1771.  {Chronologie  mili^ 
taire,  tom,  V^  p^*  202  ;  mémoires  du  temps ^  Histoire  gé^ 
néalogique  et  héraldique  des  pairs  de  France  et  grands^di" 
gnitaires  de  la  Couronne^  par  le  chevalier  de  Courcelles^ 
tom.  /.) 

Di  ROGHEFORT  d'Ailt  (  Joseph-Gabriel  ) ,  chevalier  de 
Saint-Point .  naquit  le  27  juin  1699.  Il  fut  fait  capitaine, 
en  1720,  et  brigadier  de  cavalerie  ,  le  10  mai  1748.  Il  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp  ^  le  20  février  1761.  (  Qwo^ 
nologie  militaire  j  tom,  Vil,  pag,  l\i\J) 

BE  ROGHEFORT,  voyez  d'Aloigitt,  ns  Riedx,  et  db 

ROHAN. 

DB  LÀ  ROGHEFOUGAULD  (GharJes),  comte  de  Ran- 
dan ,  colonel-général  de  l'infanterie,  fut  nommé  pour  exer- 
cer cette  charge,  par  commission  du  28  avril  i562.  On  le 
trouve  payé  ,  en  cette  qualité,  depuis  le  1*'  mai  jusqu'au 
4  novembre  de  la  même  année.  Il  commandait  100  chevau- 
iégers  à  la  défense  de  Metz,  en  i552.  Envoyé  ensuite  am- 
bassadeur en  Angleterre,  il  y  ménagea  la  paix  avec  TÉ- 
Xïosse.  Il  était,  en  i562,  au  siège  de  Bourges,  où  il  reçut 
une  blessure  considérable  à  la  tête.  Il  marcha,  la  même 
.»nnée^  an  siège  de  Rouen,  et  mourut  pendant  ce  siè|;e,  le 
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4  novembre,  Agé  de  57  ans  (1).  (  Chronologie,  militaire  , 
tom,  m  j  P^S'  ^^4  9  mémoires  du  temps,) 

DB  hk  ROCHEFOUCAULD  (Benjamin ),  comte d'Estissac^ 
lieutenant-général^  leva  9  par  connmissioD  du  27  décembre 
lÔiSy  un  régiment  d*infanterie  qu'il  commanda  au  voyage 
de  Guienne»  en  1616.  On  licencia  ce  régiment,  le  6  mai 
de  cette  année.  Tl  le  rétablit  le  a6  février  1619,  et  servit 
en  Poitou  jusqu^au  2  juin  ,  époque  à  laquelle  ce  régiment 
fut  licencié  de  nouveau.  Il  le  remit  sur  pied,  le  5  juillet 
1620,  pour  tenir  garnison  en  Poitou;  mais  il  fut  encore 
licencié  au  mois  de  novembre.  Il  le  rétablit  pour  la  troi- 
sième fois,  le  a3  mars  i6ai  »  le  conduisit  et  le  commanda 
aux  sièges  de  Saint- Jean*d'Angely,  de  Nérac,  de  Mon  tau- 
ban  et  de  Monheurt.  Il  obtînt,  par  commission  du  20  dé- 
cembre, le  régiment  d*infanterie  (  depuis  Auvergne),  va- 
cant par  la  mort  du  comte  de  Lauziëres.  On  j  incorpora 
celui  qu*il  avait,  par  ordre  du  même  jour.  En  i6aa,  il  ser- 
vit aux  sièges  de  Touneins  et  de  Saint-Antonin.  Il  fut  em- 
ployé sur  la  frontière  de  Picardie,  en  i6a5  et  1626.  Il  se 
distingua  au  siège  de  La  Rochelle,  en  1627  et  1628;  àTat- 
taque  du  Pas-de-Suze,  et  au  secours  de  Cazal,  en  162901 
i63o.  Il  se  démit  de  son  régiment  au  mois  d^avril  i63i,  et 
se  relira  en  Poitou.  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de  sou 
nom,  par  commission  du  24  septembre  i65i,  et  servit,  sous 
le  comte  de  Harcourt,  en  Guienue.  Il  fut  nommé»  le  17 
octobre  suivant ,  pour  commander  au  pays  d*Aunis ,  à  La 
Rochelle  et  à  Brouage,  à  la  place  du  comte  du  Daugnoui 
qui  avait  pris  parti  contre  le  roi.  Il  marcha,  à  la  tète  de  4 
compagnies  des  gardes- françaises,  au  secours  des  habitants 
de  rtle  de  Ré  et  de  La  Rochelle.  Quelques  gens  du  comte 
du  Daugnon  s'étant  enfermés  dans  les  tours  qui  se  trou- 
vaient à  rentrée  du  pont,  le  comte  d'Estissac )es  attaqua,  ' 


(1)  Plusieurs  historiens  se  sont  trompés  eu  disant  qu'il  fut  tué  au  siège 
de  Rouen.  Il  mourut  pendant  le  siège  de  cette  ville ,  de  la  blessure  qu'il 
a  vait  reçue  au  siège  de  Bourges,  ainsi  que  le  dit  positivement  M.  de  Thoo. 
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SOU»  les  ordres  du  cotnlc  de  Harcourt  :  les  deux  premières  se 
rendirent ,  el  la  5*  fut  forcée  le  27  novembre.  Le  comte  d'£s- 
tiftsac  fut  fait  lieutenant-général  au  gouvernement  d'Auois, 
par  provisions  du  27  janvier  i65a ,  à  la  place  du  comte  du 
Daugnon,  qu'on  destitua.  Il  leva,  par  commission  du  ta 
mars,  un  régiment  de  cavalerie 9  et  continua  de  comman- 
der en  Aunis.  Il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  9  par  pouvoir  du  18  octobre  de  la  même  an- 
née. On  licencia  son  régiment  de  cavalerie»  au  mois  de 
novembre.  Il  se  démit,  au  mois  de  mars  i653 ,  de  celui 
d'infanterie,  en  faveur  de  son  fils,  et  en  même  temps  de 
la  lie utenance- générale  du  gouvernement  d' Aunis,  qu'on 
rendit  au  comte  du  Daugnon ,  rentré  dans  l'obéissance.  La 
date  de  la  mort  du  comte  d*Estissac  ne  nous  est  pas  con- 
nue. (Chronologie  militaire  y  tom.  i/^,  pag,  164  ;  mémoires 
du  temps.) 

DE  LA  ROCHEFOUCAULD  (HenrîRoger),  marquis  de 
Liancourtf  lieutenant-général ,  naquit  le    14  )«»"  i665.  Il 
entra  comme  lieutenant  réformé  au  régiment  du  Roi,  le  5 
mai  i685;  fut  fait  lieutenant,  le  la  du  même  mois,  et  ser- 
vit au  siège  de  Conriray,  à  la  prise  de  Dixmude,  et  au 
bombardement  d'Oudenarde.  Il  obtint  le  régiment  de  la 
Marine,  par  commission  du  y  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  servit,  en  16849  au  siège  et  à  la  prise  de  Luxembourg, 
et  à  l'armée  d'Allema{!;ne,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  en 
1689,  ^^  ^^^^^  ^'^-  le  dauphin,  en  1690.  Il  passa  la  même 
année  en  Piémont,  sous  M.  de  Catinat,  y  contribua  à  la 
prise  de  Cahours,  et  fut  blessé  à  la  bataille  de  Staffarde. 
Servant  dans  la  même  armée,  en  1691,  il  se  trouva  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Yillefranche,  de 
Montalb.in,  de  Saint-Ospicio,  de  Nice,  de  Veillane,  de 
Carmagnoles,  et  du  château  de  Monlmélian.  Il  continua 
de  servir,  en  169a,  dans  cette  armée,  où  Ton  se  tint  sur  la 
défensive.  Il  combattit  à  la  Marsaille,  en  1693.  Il  se  démit 
du  régiment  de  la  Marine,  au  mois  de  juin  1694,  et  se 
trouva  au  bonibardenient  de  Bruxelles,  en  1695.  Créé  bri- 
gadier, par  brevet  du  5  janvier  1696,  il  fut  employé  à  l'ar- 
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mée  de  Flandre,  celte  année  et  la  suivante.  Nommé  ma* 
réchaUde-camp ,  par  brevet  du  1 8  août  1697,  il  fut  em- 
ployé, en  cette  qualité,  à  Tarmée  d* Allemagne,  sous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  18  {uillet  1701,  et  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Gatinat,  par  lettres  du 
8  mai  1702.  Ouïe  créa  lieutenant-général,  par  pouvoir  du 
23  décembre.  Employé,  en  cette  qualité ,  à  Parmée  de 
Flandre,  en  1703,  il  combattit  à  Eckeren,  où  on  battit  les 
Hollandais.  Il  servit  à  la  même  armée,  sous  le  maréchal 
de  Villeroy,  en  1704,  1705  et  1706,  et  combattit,  cette  der- 
nière année,  à  Ramillies.  Il  continua  de  servir  en  Flandre, 
sous  M.  le  duc  de  Vendôme,  en  1707  :  ce  fut  sa  dernière 
campagne.  Il  mourut  le  21  mars  1749*  {Chronologie  mili- 
taire^ tom.  iy\pag»  5o5;  mémoires  du  temps  y  Histoire 
des  Grands' Officiers  de  la  Couronne  y  tom,  //^,  pag.  85y*) 

DE  LA  ROCHEFOUCAULD  db  Roye  (François) ,  comte  de 
Roucy,  lieutenant-général^  fut  d*  a  bord  connu  sous  le  nom 
de  marquis  de  Chefboutoune.  Il  obtint  une  compagnie  au 
régiment  de  cavalerie  de  Moutauger ,  par  commission  du 
22  décembre  1676.  Use  trouva,  sous  le  maréchal  de  Cré- 
quy,  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles,  à  la  sou- 
mission du  prince  de  Saxe-Eisenack,  au  combat  de  Ko- 
kesberg,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1677;  ^  l*attaque  du 
pont  de  Rhinfeld,  à  celle  des  retranchements  de  Seckin- 
gen,  à  la  prise  de  cette  place,  à  la  défaile  du  duc  Charles, 
uu  passage  de  la  Kinls,  à  la  prise  du  fort  de  Kehl,  et  du 
château  de  Lichltemberg,  en  1678;  et  à  la  défaite  des  trou- 
pes de  Brandebourg,  près  de  Minden,  en  1679.  Sa  compa- 
fi>nie  ayant  été  licenciée,  le  8  août  suivant,  il  fut  entretenu 
capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment  Royal-Étranger, 
par  ordre  du  i5.  Il  prit,  au  mois  de  février  16809  le  nom 
de  comte  de  Roucy.  Devenu  mcstre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  sur  la  démission  de  Bl.  de 
Bulonde,  par  commission  du  20  février  16849  tl  servit  à 
Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg  :  on  réforma 
sou  régiment,  le  26  septembre  suivant.  Le  comte  de  Rou- 
cy entra,  avec  sa  compagnie,  par  ordre  du  1*'  octobre^  dans» 
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le  rt^giment  de  FlorenAac.  liobtiot,  par  commission  da  lo 
juin  i685,  la  charge  de  mestre-de-carop-iieutenant  du  ré- 
giment Royal  des  Cravates,  vacante  par  la  mort  du  comte 
de  Guébriant.  Il  «ervit  au  camp  de  TAdonr,  en  Guienne, 
en  i685j,  1686  et  1687,  et  au  camp  de  la  Saône,  en  1688. 
Employé  à  Tarmée  de  Flandre»  sous  le  maréchal  d*Humiè« 
res,  en  1689,  il  y  soutint  les  troupes  qui  combattirent  à 
Valcourt.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus,  sous  le  ma- 
réchal de  Luxembourg)  en  1690,  et  y  fut  blessé.  Il  servit 
ensuite  au  siège  de  Mons,  en  1691,  et  à  i*armée  de  la  Mo- 
selle, sous  le  marquis  de  Boufflers.  Capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  par  provisions  du 
18  mai  1693,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teaux de  Namur,  et  combattit  àâleinkerque.  Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  5o  mars  1693,  il  commença  la  cam- 
pagne en  Flandre,  où  il  commandait  la  gendarmerie 9  et 
passa  avec  elle  en  Allemagne,  sous  les  ordres  de  M.  le 
dauphin.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  la  Mar- 
saiile,  le  4  octobre,  et  y  reçut  à  Tépaule  un  coup  de  pis- 
tolet, qui  le  mit  hors  de  combat.  Il  servit  k  Tarmée  d'Al- 
lemagne 9  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  en 
1 694  et  1695.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  3  janvier  1696,  et  employé  à  Tarmée  d*Italie,  sous  M. 
de  Catiiiut,  il  se  trouva  au  siège  de  Valence,  qu*on  leva  aussitôt 
après  la  conclusion  de  la  trêve.  Il  était  à  Tarmée  d'Allema- 
gne,  sous  le  maréohal  de  Choiseul,  en  1697.  On  l'employa  au 
siège  de  Coudun ,  près  Compiègne,  par  lettres  du  i3  août 
1698  ;  à  Tarniée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Boufflers, 
par  lettres  du  3o  juin  1701  ;  et  à  Tarmée  d*Italie ,  sous  le 
duc  de  Vendôme,  par  lettres  du  ai  février  170a.  Il  com- 
battit avec  distinction  à  Luzzarra ,  et  concourut  à  la  prise 
de  cette  ville.  Il  accompagna  le  roi  d*£spagne  à  Atilaui  et 
commanda  pendant  Thiver  à  Guastalla.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a3  décembre, 
et  employé  en  cette  qualité,  en  1703,  il  servit  au  siège  de 
Kehl,  sous  Le  maréchal  de  Villars;  au  siège  de  BrisacL» 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne;  au  siège  de  Landau 9  sous 
le  maréchal  de  Tallard,  et  à  la  bataille  de  Spire»  sous  le 
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même  général.  En  1704  9  il  concourut  à  la  prise  de  DîUîn- 
gen ,  et  combattit  à  Hochstedt.  Il  servit  à  Tarmée  de  la 
Moselle,  sous  le  maréchal  de  Yillars,  en  1705;  à  l'armée 
de  Flandre  9  sous  le  maréchal  de  Yilleroy,  en  1706,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Ramîllies.  Il  se  démit,  au  moisd*a- 
vril  1707,  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  et  ne 
servit  plus.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Bapaume, 
par  provisions  du  18  février  1721.  Il  mourut,  le  29  novem- 
bre 1721 9  âgé  de  61  ans.  [Chronologie  militaire,  tom,  IV^^ 
pag»  49^9  mémoires  du  temps ,  Histoire  de  la  maison  du 
roi,  par  [abbé  de  Nœufville ,  tom,  //,  pag,  34o.) 

BB  lA  ROCHEFOUCAULD  de  Rotb  (Charles),  comte  de 
Blansac^  lieutenant-général,  fut  d*abord  lieutenant  réfor- 
mé aurégiment  du  Roi,  le  4  mai  i685,etdevint  lieutenant,  le 
3o  du  même  mois.  Il  servit  au  siège  de  Courlray,  à  la  pri- 
se de  Dixmude  et  au  bombardement  d'Oudenarde.  Deve- 
nu colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Guîeune,  lors  de 
sa  formation  ,  par  commission  du  ai  février  1684,  il  mar- 
cha comme  volontaire  au  siège  de  Luxembourg,  la  même 
année  ;  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Manheim  et  de  Franc- 
kendal,  en  1688.  Il  servit  k  Tarmée  d'Allemagne  avec  son 
régiment,  en  1690,  1691  et  169a.  Créé  brigadier,  par  bre- 
vet du  5o  mars  1693,  il  continua  de  servir  à  l'armée  d'Al- 
lemagne jusqu'à  la  paix.  Il  y  servit  encore,  par  lettres  du 
ai  juin  1701.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  39  janvier  170a,  il  se  démit  du  régiment  de 
Guienne,et  fut  employée  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  8  mai.  Il  servit  à  la  même  armée,  en  1703  ;  se  trouva 
aux  sièges  de  Brisack  et  de  Landau  et  à  la  bataille  de  Spi- 
re. Il  combattit  à  Hochstedt,  sous  le  maréchal  de  Tâllard, 
en  1704  9  et  y  fut  fait  prisonnier.  Créé  lieutenant-général 
le  a6  octobre  de  cette  dernière  année,  il  ne  servit  point 
en  cette  qualité.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Bapau- 
me,  à  la  mort  du  comte  de  Roucy,  son  frère,  par  provisions 
<iu  1''  décembre  1721.  Il  mourut,  le  14  septembre  1732, 
il  l'âge  de  67  ans.    {Chronologie  militaire ,  tom,  IV^pag. 
S 5a;  mémoires  du  temps,) 
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DE  !▲  ROCHEFOUCAULD  (Alexandre-Nicolas),  comte 
de  Surgères ,  lieutenant-général 9  naquit  le  20  janvier  1709. 
11  enlra  aux  mousquetaires  en  1726;  obtint,  le  7  septem- 
bre 17281  le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  d^An- 
jouy  avec  le  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  et 
servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Kehl,  en  1733.  Il  devint 
premier  cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  Dau- 
phin, le  1*'  janvier  173^1.  On  lui  donna,  le  25  mars  suivant, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre- de-camp  de  ca- 
valerie 9  et  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la  reine.  Il 
la  commanda  à  Tattaque  des  lignes  d'Ëllingen ,  et  au  siè- 
ge de  Philisbourg ,  la  mémo  année,  et  à  rafiaire  de  Clau- 
8en,en  1735.  Il  marcha,  en  1741 ,  à  Tarméedu  Bas-Rhin, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  C^laillebois,  et  passa  Thiver 
en  Westphalie.  Devenu  mestre- de-camp  d'un  régiment  de 
dragons  de  son  nom,  (depuis  Choiseul),  par  commission 
du  ig  avril  174a,  il  se  démit  de  la  compagnie  de  chevau- 
légers  de  la  reine;  alla  joindre  son  régiment  à  Tarmée  de 
Bohême;  combattit  à  Sahay,  au  mois  de  mai;  entra  dans 
Prague  avec  l'armée,  le  5  juillet;  concourut  à  la  fameuse 
défense  de  cette  ville;  en  sortit  avec  Tarmée,  au  mois  de 
décembre,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Ile,  et 
rentra  en  France,  au  mois  de  février  1743.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  20  du  même  mois,  et  employé,  par  lettres 
du  1*'  mai,  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noailles, 
il  combattit  à  Detlingen  ,  finit  la  campagne  en  Basse-Alsa- 
ce, et  contribua  à  la  défense  de  cette  frontière.  Servant 
à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  duc  de  Har- 
court,  par  lettres  du  i"  avril  1744,  il  contribua  à  la  dé- 
faite du  corps  du  général  Nadasty,  auprès  de  Saverne^  joi- 
gnit ensuite  la  grande-armée  sur  le  Rhin;  et,  après  qu'on 
eut  forcé  les  ennemis  de  repasser  ce  fleuve ,  il  le  passa  lui- 
même,  sous  les  ordres  du  chevalier  de  Belle-Ile,  pour  sui- 
vre les  ennemis.  Il  commanda  tous  les  dragons  de  ce  dé- 
tachement;  contribua  à   la  prise  du  comté  de  NuUem- 
bourg  et  de  rAutriche  antérieure;  concourut  à  la  prise 
de  Valshut,  de  Seckingen,  de  Lauffembourg,  de  Rhînfeld 
et  de  son  château,  et  revint  servir  au  siège  de  Fribourg. 
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Il  fut  employé,  par  lettres  du  i"  avril  174^9  ^^  ^^^^^  ^^^ 
ordres  de  M.  le  prince  de  Conty,  àTarmée  du  Bas-Rhin,  qui 
se  tint  sur  la  défensive.  Déclaré,  au  mois  de  novembre,  ma- 
réchal-de-camp, dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  1" 
mai,  il  se  démit  de  son  régiment.  Employé ,  par  autres  let- 
tres du  I*'  mai  1746,  à  Tarmée  commandée  par  M.  le 
prince  de  Conty,  il  servit  au  siège  de  Mons  et  à  celui  de 
Charleroy  :  joignit  Tarmée  commandée  par  le  maréchal 
de  Saxe ,  au  mois  de  septembre;  fut  employé  au  siège  des 
ville  et  châteaux  de  Namur,  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Raucoux.  Employé  sur  les  côtes  du  Poitou,  de  Sainlong« 
et  d'Aunis,  par  lettres  du  i*'  mai  1747»  >^  y  résida  jusqu'au 
1*'  novembre  174B,  et  fut  déclaré,  au  mois  de  décembre 
suivant,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  dont  le 
pouvoir  lui  avait  été  expédié  le  lo  mai  précédent.  Em- 
ployé en  Auuis  et  en  Saintonge.,  sous  les  ordres  du  comte, 
devenu  depuis  maréchal  de  Senneterre,  par  lettres  du  1" 
novembre  1756,  il  résida  k  la  Rochelle,  et  y  commanda 
en  chef,  en  l'absence  de  ce  maréchal,  jusqu'à  sa  mort,  qui 
arriva  le  29  avril  1760.  [Chronologie  militaire  y  tom.  V, 
pcLg»  5a6;  annales  du  temps,) 

DE  LA  ROGHE-JACQUELEIN,  voyez  dd  Verger. 

ROGET  DE  Bblloqoet  (Mansuy-Domipique) ,  lieutenant- 
générai  y  naquit  le  20  octobre  1760.  Après  avoir  servi  dans 
l'arme  des  dragons  depuis  1777  jusqu'en  1793,  il  fut  fait 
adjudant«général,  le  i5  janvier  1794*  H  a  été  admis  à  la 
retraite  du  grade  de  lieutenant-général ,  après  49  ans  de 
services.  (Etals  militaires^  tableau  des  pensions.) 

de  ROHAN  (Jules-Hercule  Rleriadec»  prince) ,  duc  de 
Montôazon,  prince  de  fluémené,  pair  de  France  et  lieute'- 
nant-général,  naquit  le  25  mars  1726,  et  fut  d'abord  connu 
sous  le  nom  de  prince  de  Uonlbazon.  Il  etitra  aux  mous- 
quetaires, le  i*'  janvier  17449  ^^  obtint,  le  22  avril  suivant, 
une  compagnie  dans  le  régiment  Royal- Pologne  cavalerie. 
Il  ta  commanda  à  l'armée  du  Rhin,  (a  même  année,  et  s'y 
trouva  à  l'affaire  de  Reischevaux  et  au  siège  de  Fribourg. 
II.  4 
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Devenu  colonel  d*un  régiment  d*infantene  de  son  nom , 
par  commission  du  26  mai  174^9  îl  le  joignit  à  Turmée  de 
Flandre,  et  le  commanda  aux  sièges  de  la  citadelle  de 
Tournay,  de  Dendermonde,  d*Oudenarde  et  d*Ath;  aux 
sièges  de  Bruxelles,  de  Namur  et  de  ses  châteaux;  à  la  ba- 
taille de  Raucoux,  en  1746;  àParmécdeFlandle,  en  17479 
et  au  siège  de  Maestricht,  en  1748.  H  prit  le  titre  de  prince 
de  Rohan,1e  27  janvier  1749*  H  servit  au  camp  d*Aime- 
rles,  en  1754;  au  camp  de  Granville,  en  1756;  à  Tarmée 
d'Allemagne  9  commandée  par  le  prince  de  Soubise,  au 
mois  d*août  1757,  et  combattît  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction h  Rosback.  Il  devint  duc  de  Montbazon,  pair  de 
France,  le  21  décembre,  à  la  mort  de  Hercule-Aiériadec 
de  Rohan,  prince  de  Guémené,  son  père,  et  fut  créé  bri- 
gadier d^inf^tnterie,  par  brevet  du  22.  En  1768,  à  la  tête  de 
)E(a  brigade,  il  enleva  4  pièces  de  canon  aux  ennemis,  au 
combat  de  Sunderhausen,où  il  se  couvrit  de  gloire.  Il  ser- 
vit avec  la  même  distinction  à  la  bataille  de  Lutzelberg, 
au  mois  d'octobre.  S'étant  pareillement  distingué  au  corn- 
bat  de  Bergen,  le  1 3  avril  1 769,  le  roi  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  21;  il  se  démit  alors  de  son  régiment, 
et  se  trouva,  en  qualité  de  maréchal-de-camp,  à  la  bataille 
de  Minden.  Il  continua  de  servir  en  Allemagne  jusqu'à  la 
paix,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  années  du  rot,  par 
pouvoir  du  25  juillet  1762.  (Chronologie  militaire^  tom,  VI ^ 
pctg.  74>  Gazette  de  France^  annales  du  temps,) 

DE  ROHAN  (Charles)  prince  de  Rohan-Montauban^  lieu- 
tenant-général^  naquit  le  7  août  1693.  Il  entra  aux  mousr 
quetaires,  en  1710,  et  servit  en  Flandre.  Il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Trémoiile, 
par  commission  du  22  août  171 1,  et  finit  la  campagne  avec 
ce  régiment,  qui  servait  aussi  en  Flandre.  Il  se  trouva,  en 
1712,  à  Tattaque  des  retranchements  de  Denain,  et  aux 
sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy.  Devenu  guidon  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  par  brevet  du  4 
novembre  1716,  il  obtint,  le  8  mars  1817,  unecommission 
pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie.  Colonel 
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du  rëgîment  de  Picardie»  par  cominissioo  du  a6  juin  de  la 
mêaie  année^  il  9e  démit  du  guidon  des  gendarmes,  et  com- 
manda ce  régiment  aux  sièges  et  à  la  prise  de  FontarabiCf 
des  ville  et  château  de  Saint-Sébastien  et  d*Urgel,  et  au  siège 
de  Koses,  en  1719.  On  lui  donna  le  gouvernement  des  ville 
et  ciiâteau  de  Nîmes,  par  provisions  du  1 2  septembre  172a. 
Passé  à  l'armée  d*Italie,  au  mois  d*octobre  i733,  il  com- 
manda le  régiment  de  Picardie  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Gerra-d*Adda,  de  Pizzighitone,  du  château  de  Milan,  de 
Novarre,  et  du  fort  d'Arona  de  Tortone.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  20  février  1734»  et  employé  en  cette  qualité, 
il  combattit,  à  la  tête  de  son  régiment,  à  Parme,  au  moU 
de  juin,  et  y  fut  blessé  à  la  main  el  au  bras.  Il  combattit 
encore  à  Guastalla,  au  mois  de  septembre,  et  se  trouva  à 
Tattaque  de  la  Gassiae,  où  une  partie  des  ennemis  s'étail 
retirée  après  la  bataille,  et  qui  fut  forcée  la  baïonnette  au 
bout  du  fusil  :  on  y  prit  5  pièces  de  canon.  Le  prince  de 
Montauban  obtint  le  grade  de  maréchal- de-camp,  par  bre* 
vet  du  18  octobre,  et  se  démit  du  régiment  de  Picardie.  Il 
continua  de  servir  à  Tarmée  d'Italie,  par  lettres  du  1"  mai 
1735;  contribua  à  la  prise  du  château  de  Gonzague,  de 
Reggiolo,  de  Révéré,  et  rentra  en  France^  avec  les  troupes, 
en  1 736.  Employé  à  l'armée  envoyée  en  Bavière,  sous  le 
duc  deHarcourt,par  lettres  du  1*'  avril  174a,  il  la  joignit 
au  camp  de  Nideraltaick ,  et  marcha  ensuite ,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Maillebois,  sur  les  frontières  de  Bohé* 
nie,  d'où,  après  quelques  escarmouches,  l'armée  se  ren- 
dit en  Bavière  :  le  prince  de  Montauban  y  passa  l'hiver. 
Nommé  lieutenant-général  des.arméesdu  roi,  par  pouvoir 
du  ao  février  1743,  et  employé  en  cette  qualité  à  l'armée 
de  Bavière,  par  lettres  du  i*'avril,  il  rentra  en  France  avec 
la  4*  division  de  cette  arniée,  au  mois  de  juillet,  et  finit  la 
campagMe  en  Basse- Alsace,  sous  les.  ordres  du  maréchal  de 
Noailles.  Employé  à  l*armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de 
Coigny,  par  lettres  du  1*'  avril  1744$  î'  concourut  à  la  re- 
prise de  Weissembourg,  et  au  succès  remporté  à  Hague- 
nau,  sur  les  ennemis,  qu'on  força  de  se  replier  au-delà  du 
Rhin.  Il  passa  ce  fteuve,  le  29  août  5  el  se  trouva  au  siège 
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et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Fribourg.  Il  n*a  point 
servi  depuis.  Il  mourut  avant  le  i*'  novembre  1768.  (Chro- 
nologie militaire^  tom.  F^  P^»  ^7^*} 

DB  ROH  AN  (  François),  prince  de  Soubise ,  et  lieutenant' 

général,  servit  d*abord  comme  volontaire  en  Hongrie»  en 

1664,  et  combattit  à  Saint-Godart,  le  i*'aoùt.  Il  obtint 

I  érection  de  la  baronie  de  Soubise  en  principauté ,  par 
lettres  du  mois  de  mars  1667,  et  la  sous  -  lieutenance  deis 
gendarmes  de  la  garde  ^  sur  la  démission  de  M.  de  Lame- 
san ,  par  brevet  du  39  maL  II  servit  la  même  année  au 
siège  de  Toomay.  Après  la  prise  de  cette  place ,  il  marcha 
avec  80  gendarmes  contre  aoo  hommes  des  ennemis ,  les 
battit,  et  dégagea  16  gendarmes  qu'ils  avaient  attaqués. 

II  servit  ensuite  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Donay  et  de 
Lille  9  et  contribua  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  en 
1H68.  Il  accompagna  le  roi ,  en  167a ,  passa  le  Ehin ,  à  la 
tête  de  la  compagnie  des  gendarmes,  et  eut  part  à  toutes 
les  conquêtes  que  le  roi  fit  en  Hollande.  Il  servit,  en  1673, 
an  siège  de  Maestricht,  et  fut  fait  capitaine -lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde ,  sur  la  démission 
du  marquis  de  la  Salle,  par  provisions  du  a4  septembre. 
Il  servit  de  nouveau  en  Franche- Comté,  en  1674 »  et  fut 
créé  brigadier,  par  brevet  du  9  juillet.  Étant  passé  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  sous  AI.  le  prince  de  Coudé ,  il  combattit 
à  Seneff,  et  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe.  Créé  maré- 
chal-de-camp ,  par  brevet  du  a  avril  1675 ,  et  employé  à 
Tarmée  de  Flandre,  il  concourut,  la  même  année,  à  la 
prise  de  Liège ,  de  Dinant ,  de  Huy  et  de  Limbourg  ;  puis 
à  la  prise  de  Coudé ,  et  an  secours  de  Maestricht ,  en  1676. 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  a5  février  1677,  ^'  ^"'  employé  à  l'armée  de  Flandre,  et 
servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Yalenciennes.  Il  passa  en- 
suite à  Tannée  de  Monsievi  ,  commanda  la  gauche  â  la 
bataille  de  Cassel,  et  empêcha  les  ennemis  de  faire  entrer 
du  secours  dans  Saint-Omer.  Il  servit,  en  1678,  aux  sièges 
et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vernement du  Berry,  sur  la  démission  du  duc  de  la  Roche» 
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foucauld,  par  provisions  du  3  raars  1681,  régi strées  au  par- 
lement de  Paris,  le  5i  du  même  mois.  Il  servît,  eu  1684» 
à  Tarmée  de  Flandre ,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg. 
Il  obtint  un  régiment  de  cavalerie,  vacant  par  la  mort  de 
son  fils  atné ,  par  commission  du  20  novembre  1689 ,  et 
fut  emplo3'é,  par  lettres  du  19  avril  1690 ,  à  l'armée  d'Alle- 
magne, qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se  démit,  au  mois 
d'octobre ,  de  son  régiment  de  cavalerie ,  en  faveur  de  sou 
second  fils.  Il  servit  au  siège  de  Mons,  en  1691,  y  com- 
manda le  quartier  de  Nimi ,  fit  attaquer  et  emporta  un 
moulin  et  une  redoute  qui  le  soutenait,  et  finit  la  cam- 
pagne, sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  Le  roi  lui  don- 
na le  gouvernement  -  général  de  Champagne  et  de  Brie , 
sur  la  démission  du  maréchal  de  Luxembourg ,  par  provi* 
sions  du  9  novembre,  registrées  au  parlement,  le  1 1  fé- 
vrier 169a.  Le  prince  de  Soubîse  remit,  en  même  temps, 
le  gouvernement  du  Berry.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
en  169a ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux 
de  Namur.  Pendant  ce  siège,  il  battit  et  chassa  les  enne- 
mis d'une  hauteur  où  il  devait  camper,  et  emporta  d'em- 
blée tout  le  chemin  couvert  du  château.  Il  se  trouva  en- 
suite à  la  bataille  de  Steinkerque  ,  après  laquelle  il  ne  ser» 
vit  plus.  Il  se  démit,  au  mois  de  décembre  1703,  de  la 
compagnie  des  gendarmes,  en  faveur  de  son  fils.  Il  mou- 
rut, le  24  août  1712,  âgé  de  81  ans  6  mois.  (  Chronologie 
mililaire,  tom,  If^,  pag.  5oo;  Mémoires  du  temps,  Histoire 
de  la  maison  du  roi,  tom,  /,  pag.  44^0 

DB  ROHAN  (Charles),  prince  de  Soubise^  puis  duc  de 
Rohan-^Rokan ,  maréchal  de  France ,  naquit  le  16  juillet 
1716.  Après  avoir  servi  pendant  un  an  dans  les  mousque- 
taires, il  fut  nommé,  par  brevet  du  la  mai  1732,  troisième 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  et  eut 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du 
même  jour.  Il  devint  second  guidon,  le  16  juillet  1733,  et 
fut  fait  capitaine- lieutenant  de  cette  compagnie,  par  pro- 
visions du  6  juillet  1704,  sur  la  démission  du  prince  Her- 
cule^Mériadec  de  Aohao,  son  grand-père,  auquel  on  en 
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conserva  le  commaQdement  pendant  six  ans,  par  brevet 
du  même  jour.  On  le  nomma  gouverneur  et  lieutenant* 
général  de  Champagne  et  de  Brie»  sur  la  démission  du 
même  prince  de  Rohan ,  par  provisions  données  à  Versail- 
les 9  le  même  jour  6  juillet.  Créé  brigadier  de  cavalerie  9 
par  brevet  du  1*'  janvier  1740  9  il  obtint  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  14  mai  174^-  Servant  en 
cette  qualité  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noail- 
les»  il  combattit  à  la  bataille  d'Ettingen,  le  97  juin.  Em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre  9  sous  le  roi,  par  lettres  du  1*' 
avril  1744 9  î^  ^ut  fait  aide* de-camp  du  roi,  par  brevet  du 
r'mai  suivant,  et  servit  aux  sièges  de  Blenin,  dTpres  et 
de  Fumes.  Il  passa  de  Flandre  en  Alsace,  avec  le  roi ,  et  fut 
employé  à  l'armée  du  Ehln,  par  lettres  du  19  Juillet.  Il 
servit  au,  siège  de  Fribourg,  y  monta  la  tranchée  le  26  oc- 
tobre ^  et  y  fut  blessé  d*un  coup  de  pierre  qui  lui  cassa  le 
bras,  et  lui  fit  une  contusion  très- considérable.  Nommé 
aide-de-camp  du  roi ,  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du 
1*'  avril  1745,  il  combattit  à  Fontenoy,  le  11  mai;  con- 
courut à  la  prise  de  Tournay,  qui  capitula  le  23 ,  et  de  la 
citadelle,  qui  se  rendit  le  20  juin.  Employé  à  la  même  armée, 
par  lettres  des  1*"  mai  1746  et  1747»  et  aide -de-camp  du 
roi,  il  combattit  à  Raucoux ,  le  11  octobre  17469  et  à  Law* 
feld,  le  2  juillet  1747*  Créé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi 9  par  pouvoir  du  1"  janvier  174B9  et  destiné  à  ser- 
vir à  Tarmée  de  Flandre,  il  ne  la  joignit  point,  les  préli- 
minaires de  la  paix  ayant  été  signés  le  5o  avril.  Il  est  de- 
venu duc  de  Rohan-Rohau,  à  la  mort  du  prince  deRohun, 
son  aïeuU  le  26  janvier  i749<  Il  fut  fait  gouverneur-géné- 
ral de  la  Flandre  et  du  Haiuaut,  et  gouverneur  en  chef  et 
grand-bailli  de  la  ville  de  Lille,  à  la  mort  du  duc  de  Bouf- 
flers,  par  provisions  du  26  septembre  1 75 1 .  Il  se  démit  alors  du 
gouvernement  de  Champagne.  Il  commanda  le  camp  d*Ai- 
meries,  sur  la  Sambre,  par  pouvoir  du  i3  juin  ]755«  Ce 
camp  dura  du  1*'  au  3o  septembre.  Il  commanda  aussi 
le  camp  assemblé  au.  même  lieu,  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre de  Tannée  1754*  Il  y  commanda  encore  un  camp 
assemblé  depuis  te  26  août  jusqu'au  25  septembre  1755, 
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par  pouvoir  du  3i  juillet.  Il  fut  employé  pour  commander 
en  Flandre  et  sur  les  côtes,  soos  le  maréchal  de  Belle-Isle^ 
par  leltres  du  5i  décembre.  Nommé  pour  commander  les 
troupes  qui  passaient  sur  le  Bas-Ahin ,  par  ordre  du  i" 
janvier  1757^  il  y  commanda  un  corps  séparé,  sous  le  ma- 
réchal d'£strées,  par  autre  ordre  du  1*'  mars;  et,  par  pou- 
voir du  i5  juin  suivant,  il  commanda  Tarmée  auxiliaire  des 
Français  jointe  aux  troupes  de  l'Empire.  Il  fut  battu  à  Ros*» 
back,  le  5  novembre,  conjointement  avec  le  prince  de  Saxe- 
Hildbourghausen  par  Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Le  prince 
de Soubise  avait  cependant  fait  de  très-belles  dispositions,  «;t 
dérobé  une  partie  de  la  marche  des  troupes  françaises  à  Ton- 
nemi,  ayant  donné  ordre  de  la  masquer  par  2  brigades;  mats 
cette  mesure  ne  fut  point  ou  fut  mal  exécutée.  Un  autre 
ordre  qu*il  avait  fait  transmettre  aux  hussards  autrichiens 
de  se  porter  sur  un  rideau   pour  reconnaître  les  Prus- 
siens n*ayant  point   eu   d^effet,  le  prince  do  Soubise  y 
alla  lui-même;  et,  trouvant  la  cavalerie  prussienne  qui  dé- 
bordait Tarmée  française,  il  chargea  les  ennemis  à  la  tète 
de  la  cavalerie  allemande  :  le  choc  fut  des  plus  rades.  Ce- 
pendant la  cavalerie  prussienne,  quoique  la  plus  maltrai- 
tée, se  rallia,  et  Tinfanterie  française,  attaquée  par  cel- 
le du  roi  de  Prusse,  et  prise  eu  flanc  par  la  cavalerie,  fut 
obligée  de  se  retirer.  Cette  affaire  coûta   aux  Français 
5ooo  morts  et  7000  prisonniers.  Le  prince  de  Soubise  com- 
manda Tarmée  auxiliaire,  envoyée  en  Hesse,  par  pouvoir 
du  i^'mai  1768.  Ayant  rassemblé  son  armée  à  Friedbèrg, 
les  1  a  et  i3  juillet,  il  s*empara,  par  un  détachement,  le  16, 
de  la  forteresse  de  Marbourg,  que  les  ennemis  abandonnè- 
rent au  moment  où  Ton  se  disposait  à  Tescalader  :  on  y 
trouva  une  grande  quantité  de  fourrages,  d'autres  muni- 
tions  et  beaucoup  d'artillerie.    Le   ao,  il  délogea   6000 
hooimes  d'un  camp  qu'ils  avaient  à  Brrgel ,  et  du  poste  de 
Kirchatn  sur  la  Lahn.  Un  détachement  qu'il  commanda, 
prit,  le  même  jour,  le  fort  de  Zieghenheîm  :  on  trouva  dans 
ce  fort  14  pièces  de  canon  et  6000  sacs  de  farine.  Il  fit 
marcher  le  duc  de  Broglie  en  avant,  avec  l'avant-garde  de 
Taraiée,  et  lui  envoya,  le  aa,  un  renfort  d'une  brigade  d*in- 
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fanicrie.et  d*une  de  cavalerie,  pour  le  mettre  en  état  d*at« 
taquer  les  ennemis ,  s*il  en  trouvait  l'occasion  favorable. 
Le  duc  de  Broglie  les  attaqua  eo  effet  à  Sundersbausen,  et 
les  battit)  le  23.  Le  prince  de  Soubise  détacba^  au  mois  de 
septembre,  plusieurs  corps  de  troupes  qui  se  répandirent 
dans  réleclorat  de  Hanovre,  pour  en  exiger  des  contribu- 
tions. La  ville  de  Hanovre  fut  contrainte  de  payer  4  o^îl* 
lions.  Le  lo  octobre,  le  prince  de  Soubise  s'aperçut  que  l'ar- 
mée ennemie  abandonnait  son  camp  pouroccuper  une  po- 
sition plus  reculée,  sur  les  hauteurs  et  dans  des  bois  qui 
couvraient  également  son  front  et  son  flanc  gauche.  Il  fit  dé- 
boucher toutes  ses  troupes.  Son  avant-garde  canonnaTar- 
mée  ennemie  et  la  força  de  se  mettre  en  bataille.  Au  pre- 
mier moment  de  Tattaque,  le  prince  de  Soubise  marcha 
de  front  à  Tenncmi,  à  la  tète  de  son  armée,  et,  par  la  cé- 
lérité de  ses  mouvements,  la  mit  à  portée  de  faire  un  feu 
d*artillerie  très-vif  et  très-suivi  sur  les  ennemis,  qui  furent 
obligés  de  se  jeter  en  désordre  dans  les  bois  qui  bordent 
la  Vera.  11  fit  marcher  plusieurs  détachements  qui  poursui- 
virent les  fuyards  jusqu*a  5  heures  du  matin.  L'action  se 
passa  à  Lutzelberg  :  la  perle  des  ennemis  fut  considérable 
en  tués  ou  blessés,  et  on  leur  fit  Soo  prisonniers.  Le  prince 
de  Soubise  fut  créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à 
Versailles,  le  19  octobre.  11  détacha,  le  9  novembre,  deux 
brigades  d'infanterie  et  deux  de  cavalerie,  pour  s'emparer 
du  château  de  Spagenberg.  Ce  château  situé  sur  une  mon- 
tagne, à  demi  taillé  dans  le  roc,  environné  d'un  double  fossé 
et  ayant  3oo  hommes  de  garnison,  aurait  pu  se  défendre 
contre  un  corps  d'armée  entier;  mais  les  Français,  ayant 
trouvé  le  pont-levis  baissé,   s'en    saisirent,   forcèrent  le 
corps-de- garde  de  mettre  bas  les  armes ,  et  se  rendirent 
maîtres  du  chûtcau ,  où  l'on  fit  4^  prisonniers ,  du  nom- 
bre desquels  étaient  le  commandant  du    château  et  un 
capitaine.  On    trouva  dans   celle  place  18  canons,  5ao 
fusils,  2000  boulets,  600  grenades,  44  barils   de  pou- 
dre et  18  moulins  à  bras.  Il  chassa,  le  16 ,  les  Hanovriens 
de  la  petite  ville  de  >Vitzchauscn,  dont  ils  s'étaient  empa- 
rés le  i5.  Il  fit  ensuite  attaquer  et  prendre  le  château  de 
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Rhinsfeld,  Saint-Goar,  Schwartzhausen  et  le  château  de 
Calze.On  prit  dans  Rhinsfeld  7a  pièces  de  canon  et  55  mor- 
tiers, et  l'on  y  fit  53o  prisonniers.  Instruit,  en  1759,  que 
les  ennemis  avaient  formé  le  projet  d'attaquer  les  quar- 
tiers des  Français,  il  prit  le  parti,  pour  les  mettre  en  sûre- 
té, et  pour  protéger  tout  à  la  fois  le  collège  électoral,  d'oc- 
cuper la  ville  de  Francfort ,  dans  laquelle  il  fit  entrer  ses 
troupes,  le  2  janvier.  Revenu  de  l'armée ,  il  prêta  serment 
comme  maréchal  de  France ,  le  1 1  février  de  la  même  an- 
née, et  fut  nommé  ministre- d*état,  le  18  du  même  mois. 
Il  mourut,  le  4  juillet  1787,  {Chronologie  militaire ,  tom, 
III y  pag,  45a  ;  son  état  de  maréchal  de  France;  mémoires 
du  temps,) 

DB  ROHAN  DE  G  TÉ  (Pierre),  maréchal  de  France,  et  is- 
su d'une  branche  sortie  des  princes  de  Rohan-Guémené, 
était  déjà  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  lorsqu'il  fut  fait  ma- 
réchal de  France,  le  16  mai  1476  (i).  Louis  XI  lui  fit  don 
de  la  ville  de  Vire,  par  lettres  du  mois  de  novembre  de  la 
même  année;  de  la  seigneurie  de  Fontenay-le-Gomte,  et 
du  revenu  du  grenier  à  sel  de  Marie,  le  1 1  décembre  sui- 
vant. S.  IVI.  lui  donna  également  le  comté  de  Ghâteau-Por- 
cien,  Bar-sur-Aube,  Rosoy,  Montcoruet,  Avenes,  Ghangy, 
Renty  et  Groy,  en  janvier  1477;  Ham  et  Oisy  le  6  février; 
Poigolin  et  Ghomage,  au  mois  de  mars;  Boham  et  Beau- 
voir, dans  le  même  mois.  Ge  prince  le  fît  capitaine  d'une 
compagnie  de  4^  hommes  d'armes  en  1478.  Gyé  eut,  avec 
ttois  autres  seigneurs,  le  gouvernement  de  l'état,  pendant 
la  maladie  du  roi,  à  Ghinon,  en  148a.  Au  sacre.de  Ghar- 
les  VIII,  le  3o  mai  1484,  il  représenta  le  connélablo,  en 
portant  l'épée  royale.  Maximilien,  roi  des  Romains,  lié  au 
duc  d'Orléans  et  aux  seigneurs  mécontents  de  Gharles 
VIII,  menaça  la  Picardie,  en  i486,  et  son  armée,  forte  de 
12,000  hommes,  se  répandit  sur  les  frontières  de  celte  pro- 


(1)  Pierre  de  Rohan  fut  d*abord  attache  au  duc  de  Bretagne.  Louiii  XI 
l'attira  à  aoo  ser?ice  en  1470. 
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vince.  Les  maréchaux  de  Gyé  et  d^Esquerdes  la  harcelé- 
MDt  continuellement,  renforcèrent  la  garnison  de  Guise , 
'  qoeMaziniilien  voulait  assiéger,  et  obligèrent  ce  prince  fie 
se  retirer.  Ils  battirent,  en  14B7,  à  une  demi-lieue  de  Bé- 
thune,  le  seigneur  de  Raveslein,  tirent  prisonniers  le  com- 
te d*£gmont,  le  comte  de  Nassau ,  et  le  seigneur  de  Bos- 
sut.  En  14B99  Gyé  marcha  en  Aoussillon,  avec  une  armée, 
pour  s*opposer  aux  entreprises  du  roi  de  Castille,  que  le 
duc  de  Bretagne  sollicitait  de  rompre  avec  la  France.  Il  é- 
tait  gouverneur  d'Angers  et  d*Amboise,  lorsqu'on  le  fit  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  Bretagne,  sous  le 
prince  d'Orange  gouverneur,  leSi  décembre  i49>*  Le  ma- 
réchal de  Gyé  passa  les  Alpes,  avec  Charles  VIII,  en  1494* 
et  le  suivit  à  Rome,  et  à  Naples.  Au  retour  de  ce  prince,  il 
se  saisit  de  la  léte  desdéfilésà  l'entrée  de  la  plaine,  près  de 
Fornoue,  commanda  l'avant- garde  à  la  bataille  qui  s'y 
donna,  le  G  juillet  1^96,  et  mit  en  fuite  la  gendarmerie 
italienne.  Le  duc  d'Orléans,  assiégé  dans  Novarre,  avec 
7000  hommes,  manquait  de  vivres.  Mais  l'armée  française 
n'étant  point  en  état  d'attaquer  les  retranchements  des  en- 
nemis, on  eut  recours  à  des  négociations,  et  le  n>aréohal  fut 
un  des  plénipotentiaires  du  roi.  Le  traité,  conclu  le  1000^ 
tobre  suivant,  rendit  Novarre  au  duc  de  Milan,  et  la  liberté 
au  duc  d'Orléans.  Gyé  suivit  Louis  XII,  à  son  entrée  dans 
Gènes,  en  i5o2.  Ce  prince  le  nomma,  en  i5o3,  comman- 
dant d'une  armée  destinée  à  faire  des  courses  du  cdlé  de 
Fontarabie.  La  mort  du  roi  paraissant  certaine,  en  i5o5»  le 
maréchal  arrêta  auprès  de  Saumur  les  joyaux  et  les  meu- 
bles, qu'on  transportait,  par  ordre  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, au  château  de  Nantes.  Ce  procédé  ayant  irrité  la 
princesse,  elle  fit  mettre  le  maréchal  de  Gyé  en  jugement 
devant  le  parlement  de  Toulouse,  comme  criminel  de  lèse- 
majesté  sur  divers  chefs  qu'elle  lui  fit  imputer  (1).  Ce  ma- 


(1)  Quelques  efforts  que  l'on  fit  pour  le  pendre,  la  plus  grave  accu- 
iation  admise  contre  lui  fut  d'avoir  soudojé  des  deniers  du  roi  i5  soU 
dais  qu'il  entretenait  à  son  service  dans  son  château  de  Fronsac  ;  au«aî 
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réchal  ne  fut  condamné,  le  9  février  iSoG,  qu'à  uu  exil  de 
la  cour  et  à  une  privation  de  ses  gouvernements  et  autres 
emplois  pendant  cinq  années.  Le  roi  Louis  XII  lui  donna 
cependant  le  Cliâtei  et  la  châtellenie  de  Baugé,  par  lettres 
du  26  mai  i&iS,  regîstrées  au  parlement  de  Paris,  le  11 
juillet  suivant.  Le  maréchal  de  Gyé  mourut  le  22  avril 
i5i4.  {Chronologie  militaire  ^  tom,  11^  p^g*  18S;  Histoire 
dit  Languedoc  y  Histoire  de  France  dit  Père  Daniel^  Mons'^ 
treletfles  Hommes  illustres,  Dupleix  j  Mezerûjrj  BaUclas  ^ 
le  Gendre,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne ^ 
Brantôme^  Moréri,  Histoire  de  France  par  Anquetil^  tom. 
111  et  ly^  Dictionnaire  unis^ersel,  tom,  XV y  pag.  209.) 

DK  ROUAN  (Henri ,  duc^  ,  paihde  France^  commandant 
d'armée,  et  arrière-petît-fils  du  précédent,  naquit  le  at 
août  1579,  ®^  porta  d'abord  le  noifi  de  vicomte  de  Rohan. 
Il  fit  ses  premières  armes,  sous  les  yeux  de  Henri  IV,  en 
1597,  au  siéffe  d*Amiens,  y  ent  un  cheval  tué  bous  lui,  et 
y  donna  des  marques  distinguées  de  bravoure.  Il  partit  de 
Paris,  \e  8  mai  de  l'an  lOoo,  pour  voyager  dans  les  diffé- 
rentes cours  de  l'Europe.  Il  devint  duc  de  Rohan,  et  pair 
de  France ,  par  lettres  d'érection  de  la  vicomte  de  Rohan 
ed  duché-pairie,  données  à  Fontainebleau,  au  mois  d'a- 
vril i6o5,  regifHrées  au  parlement  de  Paris,  le  7  août  :  il 
prit  alors  le  titre  de  duc  de  Rohan.  U  fut  nommé  colo- 
nel-général des  Suisses  et  Grisons,  sur  la  démission  dd 
baron  deSancy,  par  provisions  données  à  Parisy  le  2  mars' 
i6o5,  reghtrées  au  parlement  de  Paris,  le  27  avril.  En 
16 to,  il  fit  la  campagne  de  Juliers,  sous  le  maréchal  de 
I»  Châtre,  et  eut  un  pouvoir  du  10  {uin,  pour  commander 
l'artnée,  euxasde  maladie  ou  de  décès  do  maréchal.  Ces 
deux  circonstances  D*ayant  point  eu  lieu ,  il  servit  cémme 
colonel-générol  dès  Suisses.  Cette  armée  joignit,  le  18 


l'atrêc  da  parlement  de  Touloase  ne  fat  basé  que  sur  des  considérantt 
très -vagues,  teU  que  celuirci  :  «  Pour  rèparatioa  de  quelques  excès  et 
•  défauts ,  et  pour  cerlainea  coosidérations*  » 


56  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

août,  celle  du  prince  Maurice  au  siège  de  Jiiliers,  qui  c>'v- 
pitula  le  1*'  septembre  :  les  troupes  revinrent  en  France. 
Au  mois  de  mars  16149  le  duc  de  Rohan  se  démit  de  la 
charge  de  coloneUgénéral  des  Suisses  et  Grisons  y  en  fa- 
veur du  maréchal  de  Bassompierre.  On  le  pourvut  du  gou- 
vernement du  Poitou  ,  sur  la  démission  du  duc  de  Sully, 
son  beau-père  ,  par  provisions  du  25  juin  1616,  registrées 
au  parlement  de  Paris ,  le  4  août  suivant.  Après  la  mort  de 
Henri  lY,  il  devint  chef  des  calvinistes  de  France,  qui  ré- 
lurent leur  général,  le  11  mai  i6ai.  Il  fut  alors  destitué 
du  gouvernement  du  Poitou.  On  le  déclara  criminel  de 
lèse-majesté,  par  déclaration  donnée  à  Bordeaux,  le  27 
décembre  suivant,  registrée  au  parlement  de  Paris,  le  4 
juillet  162a.  Le  duc  de  Rohan,  avec  tous  les  talents  mili- 
taires qui  font  les  grands  capitaines ,  fut  séduit  par  les  pré- 
jugés de  réducation ,  et  fit  usage  de  ces  mêmes  talents 
contre  sa  patrie.  Chef  aussi  distingué  par  son  génie  que 
par  son  courage,  il  soutint  dans  Tintérèt  du  parti  calvi- 
niste trois  guerres  contre  Louis  XIIL  Le  roi  ayant  investi 
la  ville  de  Montauban ,  le  18  août,  le  duc  de  Rohan  prit 
un  soin  particulier  de  la  mettre  en  état  de  défense.  Il  en 
sortit  ensuite  pour  assembler  des  troupes  dans  le  Bas-Lan- 
f^uedoc ,  et  secourut  deux  fois  les  assiégés  :  le  roi  leva  le 
siège  de  Monlauban  le  2  novembre.  Au  mois  de  mars  1622, 
le  duc  de  Rohan  sq  remet  en  campagne,  et  manque  la 
Tour  Carbonnière  et  Beaucaire.  Il  attaque  ensuite  le  châ- 
teau de  Montlaur,  est  repoussé  au  premier  assaut,  et  î^e 
prépare  à  en  livrer  un  second.  Le  seigneur  de  ce  château 
demande  à  capituler;  mais,  tandis  qu'on  parlemente,  quel- 
ques soldats  de  Tarmée  du  duc  escaladent  les  murs,  et  en- 
trent sans  résistance.  Le  seigneur  de  Montlaur  se  retire 
dans  deux  tours  avec  ses  gens,  s'y  défend  pendant  2  jours, 
et  se  rend  ensuite  à  discrétion.  Le  duc  de  Rohan  le  retient 
prisonnier  de  guerre;  et ,  au  mépris  de  la  foi  jurée,  il  fait 
tuer  ou  pendre  70  hommes  de  la  garnison  :  le  château  fut 
pillé  et  rasé.  Le  duc  de  Rohan  prit  ensuite  et  brûla 
tous  les  châteaux  et  villages  catholiques  des  environs, 
entr'autres  Beaulicu  et  Castres^  et  fit  démolir  les  églises 
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et  les  monastères  de  Castres ,  dont  il  employa  les  maté- 
riaux aux  fortifications  de  la  ville.  Au  mois  d^avril ,  il  con- 
tinua ses  ravages  aux  environs  de  Montpellier.  Le  3i  août, 
le  roi  parut  devant  cette  ville,  dont  il  commença  le  sit^ge 
dès  le  lendemain.  La  place  tint  contre  Tarmée  royale  jus- 
qu'au mois-  d*octobre ,  époque  à  laquelle  le  roi  accorda 
la  paix  aux  calvinistes.  Rohan  demanda  pardon  au  roi,  et, 
la  ville  de  Montpellier  s'étant  soumise,  S.  M.  y  entra  le 
ao.  En  i|3ii5,  le  duc  de  Rohan,  sous  prétexte  de  Tinexé- 
cution  de  la  paix  de  Montpellier,  se  fit  redonner  la  qua- 
lité de  chef  et  de  général  des  églises  prétendues  réformées 
de  France,  souleva  les  peuples  du  Languedoc,  et  leva  des 
troupes.  Il  attaqua  Sommiëres,  le  6  juillet,  et  remporta 
à  la  faveur  du  pélard.  Il  assiégeait  le  château  de  cette  vil- 
le, lorsque  1000  hommes,  détachés  de  Montpellier,  le 
chassent  de  Sommières,  le  même  jour,  lui  blessent  ou  lui 
tuent  200  hommes.  £n  1626,  il  se  soumit  au  roi  une  se- 
conde fois,  et  la  paix  fut  conclue  le  5  février.  Le  duc  de 
Rohan,  toujours  inquiet  et  mécontent  de  la  cour,  excita 
de  nouveaux  troubles  dans  le  Languedoc,  en  1627;  se  li- 
gua secrètement  avec  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Sa- 
voie, et  donna,  au  mois  de  juillet,  des  commissions  pour 
l^ver  des  troupes.  Uni  aux  Rochebis  révoltés,  il  s'empara 
de  plusieurs  places  dans  le  Haut-Languedoc.  Il  y  fut  ce- 
pendant battu  près  du  village  de  Sonnilles,^au  diocèse  de 
Saint-Papoul,  au  mois  de  novembre,  parle  duc  de  Mont- 
morency, qui  resta  maître  du  champ  de  bataille  :  la  perte 
fut  égale  de  part  et  d'autre.  Il  se  saisit  de  Saverdun,  se 
rendit  maître  de  Pamiers,  et  soumit  ensuite  une  partie  du 
pays  de  Foix.  Le  19  janvier  1628  ,  il  entreprit  de  surpren- 
dre la  ville  et  le  château  de  Montpellier  ;  mais  11  fut  vive- 
ment repoussé,  et  cet  échec  l'obligea  de  congédier  une 
partie  de  ses  troupes.  Au  mois  de  mars  ,  il  érigea  un  nou- 
veau présidial  à  Nimes,  exila  les  officiers  de  justice  pour- 
vus de  leurs  offices  par  le  roi,  régla  le  prix  des  monnaies, 
enleva  les  sels  d'Aigues-Mortes,  çt  démantela  toutes  les 
places  qu'il  ne  pouvait  conserver.  Il  assura  à  son  parti  le 
Yivarais  et  les  Cévennes.  Montauban  et  Ga&tres  se  décla« 
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rèrent  pour  lui.  Il  assiégea  Meruéyes,  sur  les  frontièret  du 
Aouergue  9  au  mois  de  mai ,  emporta  la  ville  de  vive  force 
et  obligea  le  château  de  capituler,  après  trois  semaiaea  de 
siège.  Le  duc  de  Rohan,  qui  déjà  avait  fait  un  traité  avec 
TAngleterrey  eu  conclut  uu  autre  à  Madrid ,  le  5  mai  1629, 
avec  TEspagne ,  par  le  ministère  de  Clausel,  son  envoyé. 
Le  roi  d'Espagne  s'engageait,  par  ce  traité,  à  donner  tous 
les  ans  au  duc  de  Rohan  5oo,ooo  ducats,  et  le  duc  de  son 
c^té  s'obligeait  à  tenir  ia,ooo  hommes  de  pied  et  laoo 
chevaux  armés,  pour  continuer  la  guerre,  et  faire  telle 
diversion  qu'il  plairait  À  S.  M.  catholique.  Le  duc  se  pro- 
posait de  se  former  en  France  un  état  particulier  et  indé- 
pendant. Quant  aux  calvinistes,  toutes  leurs  vues  tendaient 
vers  un  état  républicain.  Le  27  juin,  le  roi  accorda  encore  aux 
calvinistes  une  paix,  qui  fut  conclue  à  Alais.  Le  roi  par- 
donna au  duc  de  Rohan,  mais  refusa  de  le  voir.  Celui-ci 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Venise,  où  il  arriva,  le 
5  août.  La  haute  idée  qu*ou  avait  conçue  dans  cette  répu- 
blique des  talents  militaire»  du  duc  de  Rohan ,  détermina 
le  sénat  à  lui  confier  le  commandement  de  ses  troupes.  En 
i65o,  il  se  préparait  à  réparer  les  pertes  essuyées  par  les 
Vénitiens,  lorsque  l'empereur  donna  au  duc  de  NeverS' 
l'investiture  du  duché  de  Mantoue.  Les  Vénitiens  désarmè- 
rent. Les  Grisons,  que  Louis  XIII  protégeait,  étant  oppri- 
més par  la  maison  d'Autriche,  ce  monarque  écrivit,  en 
i63i  ,  au  duc  de  Rohan,  qu'il  avait  jeté  les  yeux  sur  lui 
pour  garantir  ces  peuples  de  l'oppression.  Le  duc  partit 
de  Venise,  au  mois  de  novembre,  et  se  rendit  à  Coire,  où 
les  Grisons  le  déclarèrent  leur  général  :  le  roi  confirma  ce 
choix.  En  i63a,  le  roi  le  nomma  ambassadeurextraordinaire 
eu  Suisse.  Il  pacifia ,  le  a6  août ,  un  différend  qui  était  capa- 
ble d*exciter  une  guerre  civile  parmi  les  cantons.  Le  3  juil- 
let i633,  il  eut  un  pouvoir  pour  commander  l'armée  du 
roi  dans  la  Valteline.  En  vertu  de  ce  pouvoir ,  il  comman- 
da sur  les  frontières  de  Lorraine  et  d'Alsace,  pendant  le» 
années  i635,  i634  cl  ^^  ^  premiers  mois  de  i635.  Au  com- 
mencement de  cette  dernière  année,  le  duc  de  Rohau  pas- 
sa dans  la  Haute- Alsace,  avec  ia,ooo  hommes  de  pied  el 


DKS  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  Sq 

1 5oo  chevaux.  Il  obligea  le  duc  de  Lorraine  de  repasser 
le  Rhin,  le  18  février.  Il  repoussa  aussi  le  colonel  Merci, 
près  d'Ottmersheini  ;  emporta  la  ville  de  Ruffac  par  esca- 
lade 9  et  prit  Ensisheim.  Il  repoussa  une  seconde  fois  le 
duc  de  Lorraine  au*delà  du  Rhin ,  et  eut  la  gloire  d*avoir 
sauvé  TAlsace.  Le  duc  de  Lorraine  étant  éloigné  de  l'Alsa- 
ce, le  duc  de  Rohan,  dont  le  principal  objet  était  la  con- 
quête, de  la  Yalteline,  songea  à  s^  rendre  maître  de  ce 
pays;  mais  deux  armées  ennemies  se  préparaient  à  Ty  at- 
taquer. Fernamont,  général  des  Impériaux,  avait  forcé  lo 
passage  de  Bormio,  et  pénétré  dans  la  vallée.  Le  duc  mar- 
cha à  lui  le  27  juin.  Les  Allemands  ,  effrayés,  passèrent  la 
rivière  de  Spol,  qui  coupe  la  vallée,  brûlèrent  les  ponts  et 
se  portèrent  sur  une  hauteur ,  d'où  ils  escarmouchèrenl 
avec  d'autant  plus  de  hardiesse,  qu'il  y  avait  une  rivière 
entre  les  deux  partis  :  cet  obstacle  n'arrêta  point  le  duc 
de  Aohan.  A  la  faveur  d'un  gué,  il  s'ouvrit  un  passage, 
»e  rangea  en  bataille ,  tomba  sur  les  Impériaux ,  et  mit 
dans  une  entière  déroute  6000  hommes  d'infanterie  et  18 
cornettes  de  cavalerie.  Le  lendemain  il  prit  Tirano,  dans 
la  YaJteline,  et  campa  entre  les  Allemands  et  les  Espagnols, 
pour  empêcher  leur  jonction.  Fernamont  étant  venu  pour 
le  forcer  pendant  la  nuit  au  pont  de  Mazzo,  on  se  battit 
jusqu'au  jour,  et  Fernamont  fut  repoussé.  Deux  jours  a- 
près ,    le  duc  apprit  que  les  Espagnols  étaient  en  marche 
pour  le  combattre  d'un  côté,  pendant  que  les  Impériaux 
le  combattraient  de  l'autre.  Il  divisa  son  armée  en  deux 
corps ^  et  résolut  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Allemands, 
avant  que  les  Espagnols  arrivassent.  Le  général  allemand 
n^avait  fait  passer  la  rivière  qu'à  une  moitié  de  ses  trou- 
pes :  l'autre  moitié  était  restée  de  l'autre  côté  de  l'Adda. 
Elles  furent  taillées  en  pièces,  et  presque  tout  fut  pris,  tué 
ou  noyé.  Le  lendemain  ,  4  j^Hllet,  le  duc  de  Rohan  s'a- 
vança près  de  Sondrio,  pour  attaquer  les  Espagnols,  qui 
firent  leur  retraite  pendant  la  nuit,  et  gagnèrent  le  Mila- 
nés.  Bormio ,  défendu  par  400  Impériaux ,  fut  emporté  de 
force.  Cependant  le  général   Fernamont  rentra  dans  la 
Yalteline  »  et  tenta  9  pour  la  troisième  fois,  le  sort  des  ar- 
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mes  avec  de  nouvelles  troupes.  Le  duc  de  Rohan  Tenvl- 
rouna  de  tous  côtés ,  le  5i  octobre  ,  le  chargea  ,  le  contrai- 
gnit de  plier,  et  passa  au  fil  de  Tépée  sou  arrière-garde.  La 
maison  d'Autriche,  n'ayant  pu  vaincre  le  duc  de  Rohau 
par  la  force  des  armes,  tenta  de  le  séduire  et  de  Tenlever 
au  roi  par  les  offres  les  plus  brillantes.  Le  duc  reçut  ces 
offres  avec  indignation ,  et  fit  pendre,  comme  espion,  l'a*- 
gent  que  les  Espagnols  lui  avaient  envoyé.  La  corruption 
ayant  été  sans  effet ,  les  ennemis  en  revinrent  à  l'emploi  de 
la  force  ouverte.  Serbelloni ,  à  la  tète  de  7000  fantassins 
espagnols  et  de  800  chevaux,  se  campa  avantageusement 
près  de  Morbegno.  Devant  lui  était  un  ruisseau,  qu'on  ne 
pouvait  passer  que  sur  un  pont  ;  ses  flancs  étaient  gardés 
par  des  murailles  qui  lui  servaient  de  retranchements,  et 
il  avait  derrière  lui  le  bourg  de  Morbegno.  Le  duc  de  Ro- 
han l'attaqua  par  quatre  endroit»  différents,  le  10  novcm'- 
bre,  et  l'Espagnol ,  vivement  repoussé,  recula  jusqu'aux 
.  derniers  retranchements.  Cependant  un  des  corps  de  l'ar- 
mée française,  fatigué  de  l'opiniâtre  résistance  des  enne-^ 
mis,  commençait  à  s'ébranler,  lorsque  Rohan  court  à  lui 
i'épée  à  la  main ,  le  ramène  à  la  charge ,  et  chasse  de  leurs 
retranchements  les  troupes  ennemies,  qui  se  sauvent  dans 
Morbegno,  où  les  Français  les  poursuivent  et  entrent  avec 
eux.  On  se  bat  alors  de  rue  en  rue  ,  avec  un  égal  acharne- 
ment. Le  duc  de  Rohan,  marchant  au  travers  d'un  bois 9 
pénètre  dans  le  bourg  de  Morbegno  «  avec  un  détache- 
ment de  cavalerie,  et  charge  les  Espagnols  en  queue  :  le 
combat  dura  encore  pendant  deux  heures,  au  bor^    des- 
quelles les  Espagnols  abandonnèrent  enfîn  Morbegno,  où 
ils  laissèrent  i5oo  de  leurs  morts.  Rohan  ,  devenu  maître 
de  la  Yalteline,  après  cette  affaire,  prit  des  moyens  pour 
assurer  sa  conquête,  et  bdtit  un  fort  à  Mantello.  Vers  le 
commencement  de  février  i656,  il  défit  2  compagnies  de 
cavalerie,  sorties  di^fort  de  Fuentes,  occupé  par  les  Es- 
pagnols. Il  se  saisit  d'une  tour  voisine  de  ce  fort,  ruina  les 
retranchements  élevés  par  les  ennemis  le  long  du  lac  de 
Côme,  et  s'empara  de  la  Tourette,  qu'il  détruisit  de  fond 
en  comble.  Au  mois  d'avril,  il  battit  dans  le  Milanès  plu* 
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sieurs  corps  de  troupes»  et  8*einpara  du  Mont-Francesco« 
place  presque  inaccessible  par  son  assiette  9  et  défendue 
par  des  redoutes  bien  garnies  de  soldats.  Peu  de  temps 
après,  il  prit  sur  les  Espagnols  tous  les  forts  qui  défen- 
daient le  lac  de  C6me.  Les  Grisons  s'élant  brouillés  avec  la 
France»  le  duc  de  Rohan  ne  put  parvenir  à  fixer  leurs  in-, 
quiétudes.  Il  remit  le  commandement  des  troupes  au  com- 
te de  Guébriant  9  le  18  juin  1637,  ®^  ^^  retira  à  Genève.  Le 
premier  ministre  9  cardinal  de  Richelieu,  se  défiait  du  duc 
de  Rohan  9  qui,  de  son  côté,  avait  peu  de  confiance  dans 
le  prélat.  Aussi,  lorsque  Rohan  reçut  ordre  de  la  cour  de 
quitter  Genève  et  de  retournera  Venise 9  cet  ordre  lui  fit 
soupçonner  qu'on  pensait  à  Tarréter.  Au  fort  de  Thiver 
i638,  il  partit  de  Genève,  s'embarqua  sur  le  lac,  pour 
éviter  de  passer  sur  les  terres  de  France,  et,  cachant 
adroitement  sa  marche,  arriva  en  Suisse  auprès  du  duc 
de  Saxe-Weimar,  son  ami.  Cette  réunion  donna  de  nou« 
veaux  ombrages  à  la  cour,  qui  ordonna  au  duc  de  Rohan 
de  se  rendre  dans  le  canton  de  Berne,  où  on  lui  procure- 
rait quelque  occasion  favorable  de  passer  à  Venise.  Le  duc 
de  Weimar  ayant  livré  bataille  aux  Impériaux,  le  28  fé- 
vrier, près  Rhiusfeld,  Rohan  voulut  y  prendre  part.  A  la 
léte  du  régiment  de  Nassau  9  il  renversa  d'abord  tout  ce 
qui  se  présenta  9  et  fit  plier  les  ennemis,  qui  s'enfuirent  et 
perdirent  11  cornettes.  Le  duc  de  Rohan  courut  plus  d'u- 
ne fois  le  risque  de  périr  dans  cette  action.  Il  fut  blessé 
de  deux  coups  de  mousquet  ;  et ,  son  cheval  étant  tombé 
sous  lui,  il  fut  fait  prisonnier  par  ceux  même  qu'il  venait 
de  vaincre,  et  qui  l'entraînèrent  avec  eux  en  fuyant.  Il  fut 
arraché  de  leurs  mains.  Réuni  au  duc  de  Weimar,  dont 
les  troupes  avaient  été  taillées  en  pièces  ou  mises  en  fuite, 
et  qui  se  trouvait  alors  sans  vivres,  sans  munitions,  sans 
équipages,  il  lui  proposa  de  marcher  aux  ennemis  :  Weimar 
goûte  cet  avis.  Officiers  et  soldats  se  rallient,  joignent  leurs 
drapeaux,  forcent  la  marche  d'une  nuit,  surprennent  leurs 
vainqueurs,  les  battent,  s'emparent  de  leurs  bagages,  du 
canon  ,  et  des  munitions  de  guerre.  Le  duc  de  Rolian,  qui 
avait  été  témoin  de  la  disgrâce  de  son  ami,  le  fut  de  son 
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triomphe.  Il  mourut  de  ses  blessures»  le  i3  avril  i638 ,  et 
fut  enterré,  le  ny  mai  suivant,  dann  l*église  de  Saint-Pîer* 
re  de  Genève,  où  on  lui  éleva  un  tnaguifique  tombeau  de 
marbre ,  avec  une  épitaphe,  où  furent  rapportées  les  plus 
brillantes  actions  de  sa  vie  (i)  (a).  {Chronologie  militaire, 
tom.Iy  pag.  4^1;  sa  vie  dans  les  Hommes  illustres ^  to^ 
mes  XXI  et  XXII  ;  Mémoires  de  Rohan  y  donnés  par  M*  le 
baron  de  Zurlauben ,  Histoire  militaire  des  Suisses  du  mê- 
me f  Levassor^  le  continuateur  du  Père  Daniel,  Histoire  du 
Languedoc) 

DE  EOHAN ,  voyez  db  Chabot. 

ROMANËT  DU  Caillavd (Joseph),  maréchal-de^camp ^ 
naquit  à  Limoges,  le  4  décembre  174B.  Il  entra  au  service, 
en  1766,  comme  sous-  lieutenant,  au  régiment  de  Péri- 
gord  (  qui  devint  successivement  la  Marche-Prince  et  Con- 
ty).  II  pajisa  avec  ce  régiment  en  Amérique,  en  1769, 
y  demeura  jusqu'en  1773,  et  y  tint  les  garnisons  de  la 
Martinique  et  de  Sainte  -  Lucie.  Il  fut  nommé  lieutenant 
en  1770,  capitaine  en  1780,  et  fut  créé  chevalier  de  Tor- 


(1)  Le  maréchal  de  Rohan  avait  épousé,  en  i6o5,  Marguerite  de  B6- 
thuoe,  protestante  comme  lui,  et  qui  se  rendit  célèbre  par  le  courage 
•▼ec  lequel  elle  déFendit  la  TiHe  de  Gaitres,  aMÎégée,  en  i6a5,  par  le 
maréchal  de  Théminei  :  elle  partagea  pendant  ce  siège  toutea  les  fati- 
gues de  son  mari.  Elle  mourut  à  Paris ,  le  22  octobre  1660. 

(9)  Le  maréclial  de  Rohan  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
siècle.  Voltaire  l'a  peint  très^heurensement  dans  ces  vers  : 

m  Avec  tous  les  talents  le  ciel  l'avait  fait  naître; 
•  Il  agit  en  héros,  en  sage  il  écrivit. 
»  Il  fut  même  grand  homme,  en  combattant  son  maître, 
»Et  plus  grand ,  lorsqu'il  le  servit.» 

Les  qualités  militaires  étaient  relevées  en  lui  par  un  caractère  doux 
et  des  manières  affables  et  gracieuses.  On  ne  remarquait  en  lui  ni  am- 
bition ,  ni  vues  d'intérêt.  11  avait  coutume  de  dire  :  •  La  gloire  et  i*a- 

•  mour  du  bien  public  ne  campent  jamais  où  l'intérêt  particulier  con^ 

•  mande.  »  Il  conserva  toute  sa  vie  une  grande  e5time  et  un  sincère  ni- 
tachement  pour  Henri  IV,  qui  l'a  aussi  beaucoup  aimé. 
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dre  royal  et  militaire  de  Saint* Louis,  en  1788.  Employé, 
en  .179^»,  dans  Tarmée  française  du  Nord,  il  devint,  à  cette 
époque,  lieuleuanl-colonel  du  régiment  de  laCouronne.il 
servît  au  sîége  et  à  la  prise  de  Namnr,  et  au  siège  de  Maes* 
tricht,  en  1795,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Néerwinde. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade ,  au  mois  de  mai 
179^9  il  concourut  à  lattaque  du  camp  de  Famars,  sous 
YaJenciennes,  et  fit  partie  de  la  division  qui  marcha  sur 
Dunkerque,  et  dont  l'arrivée  devant  cette  place  détermina 
la  retraite  de  Tarmée  anglaise.  Il  eut  ensuite  le  comrnan- 
dément  des  places  de  Bergues,  de  Bailleul,  de  Stéenworde 
et  de  Poperingue.  Employé  dans  l'araiée  de  Tintérieur,  eu 
1795,  il  commanda  à  Chartres,  départemen.t  d*Eure-et 
Loir.  Il  fut  admis  à  la  retraite  de  son  grade  de  général  de 
brigade,  en  1796 ,  après  58  ans  et  demi  de  service.  Il  a  été 
nommé  membre  de  la  Légion  d'Honneur, ep  iSio.  {Etats 
et  6re\fets  militaires,) 

AOAiE  (Jean -François,  cha^aliery)  maréchal-de-camp  y 
naquit  à  Monay,  en  Franche-Coaité,  le  3o  octobre  1773. 
Il  commença  sa  carrière  militaire  en  qualité  de  sous-lieu- 
tenant au  8*  bataillon  du  Jura,  en  1792,  et  fut  fait  adju- 
dant-major- capitaine,  en  i7vi3.  Employé  avec  son  batail- 
lon à  Tarmée  du  Rhin ,  il  se  trouva  à  la  prise  des  lignes 
de  Weissembourg ,  à  toutes  les  affaires  qui  précédèrent 
Taltaque  de  ces  ligues,  par  renneml ,  et  aux  différents  com- 
bats qui  se  livrèrent  à  Taile  droite  de  Tarmée  dans  sa  re- 
traite sur  Strasbourg.  Le  chef  du  8*  bataillon  du  Jura  ayant 
été  tué  pendant  cette  retraite,  les  ofQciers  du  même  corps 
proposèrent  unanimement  au  capitaine  Rome  de  le  rem- 
placer; mais  celui-ci,  déjà  fier  de  son  grade,  et  plus  en- 
core de  Testime  de  ses  compagnons  d*armes,  crut  devoir 
refuser  ce  qu'il  regardait  comme  une  trop  grande  faveur. 
Il  proposa  donc  lui-même^  et  fit  agréer  à  sa  place  le  capi- 
taine qu'il  crut  le  plus  digne  de  cet  emploi.  L'armée  fran- 
çaise ayant  repris  Toffensive  sur  la  fin  de  1794»  Tadjudant- 
major  Rome  se  trouva  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu 
pour  reprendre  les  lignes  et  débloquer  Landau.  Dans  la 
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nti>iti()  r:ttupngnc«  Ir  8*  batiillon  do  Jura  fui  réuni  au  a* 
b/ilalllon  (te  la  Cliar«nie -Inférieure,  et  au  2*  du  47*  régi- 
inrnl ,  «I  Ibrniv^  la  7V  denii*brt|;ade.  Le  capitaine  Home  , 
Mtorfi  M\\\  adjudant-major  de  ce  corps,  combattit  à  Zeis- 
kftmi  mùw^  Spire  %  \f^  99  iuin«  Il  comliattit  aussi  à  TafFaire 
du  IMaUlHC>r({t  «  k  i4  juillet ,  et  les  trois  fourssuîTans,  aux- 
qurU  ne  rallache  la  prise  de  Kaisersiaoteni.  Les  17,  18,  19 
ri  uo  neplembre  •  rennemi  attaqua  sur  ce  point  la  division 
Mi>uiilrr  «  el  la  fbrva  de  se  retirer  sur  Tripstadt.  L^adjudant- 
\\\y\\\\f  Honie«  charité  de  défendre  «  arec  un  bataillon ,  le 
(l^lHUH'hé  d'Kl'ifurt»  m  Iroura  cerné  et  contraint  d*opërer 
m  tH»UsUle  <AU  milieu  de  T^rmée  prussienne.  Pressé  de  tou- 
\i^^  \M\vU%  peivl^nt  plu»  dVine  lieue ,  et  ajant  la  Lautern  à 
ll'<«m'Uir«  il  mauiv^ivra  avec  tant  d'ordre  et  de  résolution 
K\\\^{\  pvuviiil  à  ^  t>«yer  un  passa^  et  à  rejoindre  la  divi- 
n\\\\%x  ^s^^  perte  «euleuient  d\uie  trentaine  d^hommes.  Il 
n^wS  À  i^rlle  ad^viire  un  ebexal  tué  $ous  kii.  Au  mois  de  jan- 
\(v  V  l*^>^«  U  ^t^U  eniplové  à  T^tuée  sous  Hayeuce,  lors- 
\)VH'  Iv^  i^vUuUvm  vie  cvite  pt^ce  lit  une  sortie  et  s^avança  sur 
lv«i  i(H«^v«.  Vx'  vMpît^iue  ltM«ue«  à  la  tête  d*un  bataillon,  re- 
|tuv«««>\  U'M  vMurmÎH  vlc)^ui$  MvtnVtibora*  iu5qu*à  la  redoute 
^V'M^\^^  \W  U  plvu^  UUe  **>*  M.'tù.%^  qu'il  attaqua  avec 
|uhv>^»l*Ul\V  l\MW^e  tVvti»\\\isie  v«Y;itit  été  attaquée  dans  ses 
H4«»»mMlu,  W  ^\>  iHK»b*v»U  r  4*  v)r mi  -  brigade  comliattît 
vUM»uuMu*iU  ^  I^i4bviiu  :  eUe  x  tit  de  ;:randes  pertes;  mais 
\\W  f^W\\^^\  À  xA  (jtKMVe^  aln«ù  qu«  d^ins  ks  combats  qai 
\\\\^\\\  Uvv<^«  p^MvIv^Hl  U  rttr^ae  de  Parmée  sur  Laindaa. 
i^u  \"\^^x  W  K'<h\^kU\\^  IKi>me  »e  tTt>ava  au  possa^  du  Rhin 
i\  \^\^\K\  \  ^\\\  iHHMkkiN  ae  Ncuttibul  et  de  Wilstadt;  à  la  ba- 
UWW  \W  u  H^uvWm  et  Jâw\  «Ifstîres  d'Hetren-Att ,  Franen- 
\\W\  vV  Hv'avmVK^^I  ISu  t?v>7»  a  ciMicourut  à  la  défense  de 
Wi  \\\  ^«^»no^^^  ^AV  Tsuu^^  suarivhtctiue^  et  combattit  au  pas- 
k*s\fik^  \\\\  UlUM  i\  i^ti^uh^uH^  ^4i>  U  109*  deoal^bn^ade  (nou- 
V».m»  *u»mi^i^  viv  «v^*  wrpx)  tut  honorablement  citée.  En 
\'Ai^i  W  \\\\\i\  i^u  9mU^  <ji^tH>  r4r«Kiée>«  et  prit  part  aux 
Vnua» '^U  \\\\ys^  vUuH  W«^  p<>tiu  cautou.<  Cu  1799,  îl  fit  la  fa- 
unho^'  ^'»u^»^H^*v  vlv*i;mo«ji  et  de  la  Subse  -  Orientale , 
|MU5«  W^  Mivhv*  vlv»  i^VM^^v^U  kevourbit.  Au  passa^  du  Rhin 
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à  AltmooSy  la  109*  demi-brigade  se  précipita  dans  le  fleuve, 
sans  consulter  sa  profondeur  ni*  la  rapidité  de  son  cours: 
\      5o  hommes,  victimes  de  cet  élan  de  bravoure,  ayant  été 
entraînés  par  les  flots ,  le  capitaine  Rome,  étant  à  cheval , 
parvint  à  en  sauver  4;  mais  il  fut  lui-même  sur  le  point 
de  périr  :  il  fut  tiré  de  ce  danger  par  un  dragon.  Le  même 
jour,  il  fut  chargé  de  tourner  le  fort  de  Luscisteig  avec  les 
compagnies  d*élite,  et  le  succès  le  plus  complet  couronna 
ses  efforts.  Il  combattit  avec  la  même  bravourc'à  Feldkirk 
et  à  Constance,  dont  il  dirigea  ensuite  la  défense,  puis  à 
Fleisch,  où  le  régiment  d*Orange«  entier,  fut   fait  pri- 
sonnier.  Il  prit  une  part  active  aux  combats  quieurentlieu 
contre  les  Austro-Russes^dansla  Lanquart,  à  Dessentis,  à 
Bellinzona  ,  au  Saint-Gothard ,  au  pont  du  Diable  ,'à  Get* 
chenen  ,  à  Wassen  et  à  Liberalp.  En  1800,  il  se  trouva  au 
passage  du  Rhin,  à  Reiclingen;  au  combat  de  Stokack  ;  à 
la  bataille  de  Moeskirch  ;  aux  affaires  de  Memmingen,  du 
Lee  h  et  d'Augsbourg  ;  au  passage  du  Danube  ;  aux  combats 
d'Hochstedt,  de  Nordiingen  et  de  Neubourg;  à  la  bataille 
'^       de  Hohenlinden  ;  à  la  prise  de  Rosenheim  ;  au  passage  de 
rinn  ;  aux  affaires  de  Rhordorf ,  de  la  Saaie,  de  Saltzbourg, 
de  Kremsmunster  et  de  Steyer.  En  180a  ,  il  prit  une  com- 
pagnie dans  le  ai*  régiment  de  ligne  (  nouveau  numéro  de 
son  corps  ) ,  qui  servait  alors  en  Hollande ,  et  se  trouva  au 
combat  sur  mer,  livré  par  les  Anglais  à  la  flottille  française, 
sous  les  ordres  de  Tamiral  Werhnel.  En  i8o5  et  1804,  il 
fit  partie  du  camp  de  Boulogne.  Il  en  partit,  en  i8o5,  pour 
'^      la  campagne  d*Austerlilz ,  qu^il  fit  en  qualité  de  capitaine 
'.^       de  voltigeurs,  et  pendant  laquelle  il  reçut  la  décoration 
^'       de  la  Légion-d'Honneur.  En  1806,  il  flt  la  campagne  de 
'''      Prusse,  dans  la  division  du  général  Gudin;  et,  à  la  tète  d*une 
à^       compagnie  de  grenadiers  de  son  régiment ,  il  se  trouva  à 
|[^       la  bataille  d'Iéna ,  et  y  fut  blessé.  Il  prit  part  à  tous  les 
li  '       combats  livrés  par  le  corps  du  maréchal  Davoust  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  fut  de  nouveau  blessé  à  Pulsluck.  En 
1807,  il  combattit  à  la  bataille  dTylau ,  et  fut  nommé  chef 
de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille.  Après  la  mémora- 
ble journée  de  Friediand,  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre 
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même  campagne,  le  8*  bataillon  do  Jura  fut  réuni  au  2* 
bataillon  de  la  Charente -Inférieure,  et  an  a*  du  47'  régi- 
ment ,  et  fornia  la  74*  derat-brigade.  Le  capitaine  Rome  9 
alors  seul  adjudant-maior  de  ce  corps,  oombattit  h  Zeîs- 
kam,  sous  Spire,  le  29  juin.  Il  combattit  aussi  &  l'affaire 
du  Plalzberg,  le  14  juillet,  et  les  trois  jours suîTans,  aux- 
quels se  rattache  la  prise  de  Kaiserslantern.  Les  17,  18,  19 
et  20  septembre ,  Tennemi  attaqua  sur  ce  point  la  division 
Meunier ,  et  la  força  de  se  retirer  sur  Tripstadt.  L^adjudant- 
major  Rome,  chargé  de  défendre,  avec  un  bataillon,  le 
débouché  d*Elsfurt ,  se  trouva  cerné  et  contraint  d'opérer 
sa  retraite  an  milieu  de  l'armée  prussienne.  Pressé  de  tou- 
tes parts,  pendant  plus  d'une  lieue ,  et  ayant  la  Lautern  à 
franchir,  il  manœuvra  avec  tant  d'ordre  et  de  résolution 
qu'il  parvint  à  se  frayer  un  passage  et  à  rejoindre  la  divi- 
sion, avec  perte  seulement  d'une  trentaine  d'hommes.  Il 
eut  à  cette  affaire  un  cheval  tué  sous  lui.  Au  mois  de  jan- 
vier 1795,  il  était  employé  à  l'armée  sous  Mayence,  lors- 
que la  garnison  de  cette  place  (it  une  sortie  et  s'avança  sur 
les  lignes.  Le  capitaine  Rome,  à  la  tète  d'un  bataillon,  re- 
poussa les  ennemis  depuis  Marîenborn,  jusqu'à  la  redoute 
avancée  de  la  place  dite  des  Merlin  ^  qu'il  attaqua  avec 
intrépidité.  L'armée  française  ayant  été  attaquée  dans  ses 
positions,  le  29  octobre,  la  74*  <'^n^i  "  i^rigade  combattît 
vaillamment  à  Erzheim  :  elle  y  fit  de  grandes  pertes;  mais 
elle  ajouta  à  sa  gloire,  ainsi  que  dans  les  combats  qui 
furent  livrés  pendant  la  retraite  de  l'armée  sur  Landau. 
En  1796,  le  capitaine  Rome  se  trouva  au  passage  du  Rhin 
à  Kehl  ;  aux  combats  de  Neumhûl  et  de  Wilstadt;  à  la  ba- 
taille de  la  Renchen  et  aux  affaires  d'Herren-Att ,  Franen- 
Albet  et  Rozenthal.  En  1797,  il  concourut  à  la  défense  de 
Kehl  assiégé  par  l'armée  autrichienne,  et  combattit  au  pas^ 
sage  du  Rhin  à  Diersheim,  où  la  109'  demi>brigade  (nou- 
veau numéro  de  son  corps]  fut  honorablement  citée.  £u 
1798,  il  entra  en  Suisse  avec  l'armée,  et  prit  part  aux 
combats  livrés  dans  les  petits  cantons.  En  1 799,  il  fit  la  fa- 
meuse campagne  des  Grisons  et  de  la  Suisse -Orientale  , 
sous  les  ordres  du  général  Lecourbe.  Au  passage  du  Rhin 
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à  AltmooS)  la  109"  demi-brigade  se  précipita  dans  le  fleuve» 
sans  consulter  sa  profondeur  ni*  la  rapidité  de  son  cours: 
5o  hommes,  victimes  de  cet  élan  de  bravoure,  ayant  été 
entraînés  parles  flots,  le  capitaine  Rome,  étant  à  cheval , 
parvint  à  en  sauver  4!  mais  il  fut  lui-même  sur  le  point 
de  périr  :  il  fut  tiré  de  ce  danger  par  un  dragon.  Le  même 
jour,  il  fut  chargé  de  tourner  le  fort  de  Luscîsteig  avec  les 
compagnies  d'élite ,  et  le  succès  le  plus  complet  couronna 
ses  efforts.  Il  combattit  avec  la  même  bravoure ''à  Feldkirk. 
et  à  Constance ,  dont  il  dirigea  ensuite  la  défense ,  puis  à 
Fleisch,  où  le  régiment  d*Orange,  entier,  fut  fait  pri- 
sonnier.  Il  prit  une  part  active  aux  combats  qui  eurent  lieu 
contre  les  Austro-Russes,  dans  la  Lanquart,  à  Dessentis,  à 
Bellinzona  ,  au  Saint>Gothard,  au  pont  du  Diable,  à  Get- 
cfaenen  ,  à  Wassen  et  à  Liberalp.  Eu  1800,  il  se  trouva  au 
passage  du  Rhin,  à  Reiclingen;  au  combat  de  Stokack  ;  à 
la  bataille  de  Moeskirch  ;  aux  affaires  de  JVlemmingen,  du 
Leeh  et  d'Augsbourg  ;  au  passage  du  Danube  ;  aux  combats 
d'Hochstedt,  de  Nordliogen  et  de  Neubourg;  à  la  bataille 
de  Hohenlinden;  à  la  prise  de  Rosenheim;  au  passage  de 
rinn  ;  aux  affaires  de  Rhordorf ,  de  la  Saale,  de  Saltzbourg, 
de  Kremsmunster  et  de  Steyer.  En  180a  ,  il  prit  une  com- 
pagnie dans  le  ai*  régiment  de  ligne  (  nouveau  numéro  de 
son  corps  ] ,  qui  servait  alors  en  Hollande ,  et  se  trouva  au 
combat  sur  mer,  livré  par  les  Anglais  à  la  flottille  française, 
sous  les  ordres  de  Tamiral  Werhnel.  En  i8o5  et  1804»  î^ 
flt  partie  du  camp  de  fioulogne.  Il  en  partit ,  en  i8o5,  pour 
la  campagne  d*Au8terlilz ,  quMl  fit  en  qualité  de  capitaine 
de  voltigeurs,  et  pendant  laquelle  il  reçut  la  décoration 
de  la  Légion-d'Honneur.  En  1806,  il  flt  la  campagne  de 
Prusse,  dans  la  divisiondu  général  Gudin;  et,  à  la  tète  d*nne 
compagnie  de  grenadiers  de  son  régiment ,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d*Iéna ,  et  y  fut  blessé.  Il  prit  part  à  tous  les 
combats  livrés  par  le  corps  du  maréchal  Davoust  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  fut  de  nouveau  blessé  à  Pulstuck.  En 
1807,  il  combattit  à  la  bataille  d^Eylau ,  et  fut  nommé  chef 
de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille.  Après  la  mémora- 
ble journée  de  Friedlaud,  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre 
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en  France  »  pour  y  prendre  le  comniandement  de  a  balail- 
]on«  destinés  pour  TËspagnc.  Il  arriva  à  Madrid  y  le  a3 
mars  1808  9  et  se  trouva  à  raffaire  du  a  mai^  Chargé ,  peu 
de  temps  après,  par  le  maréchal  Moncey  de  diriger  son 
avant-garde  dans  Texpéditiou  sur  Valence»  il  reçut  de  ce 
digne  chef  des  éloges  9  justement  mérités  par  sa  conduite 
dans  toutes  les  actions  qui  avaient  eu  lieu,  soit  en  avançant, 
soit  pendant  la  retraite  qu*il  soutint  jusqu'à  TÉbre.  En 
i8og,  il  combattit  à  la  bataille  de  Tudela.  Au  siège  de 
Sarragosse,  une  action  d'éclat  lui  valut  le  grade  de  major. 
Rentré  en  France»  il  fut  aussitôt  employé  à  Tarmée  de 
l'Escaut»  pour  y  organiser  les  gardes  nationales  du  Nord , 
et  commander  les  troupes  dans  Ttle  de  Cadzan  »  alors  me- 
nacée par  les  Anglais.  En  1810  »  il  se  rendit  eu  Allemagne 
pour  y  commander  le  21*  régiment  de  ligne;  et»  en  1811  » 
il  fut  nommé  colonel  du  7*  régiment  d'infanterie  légère. 
En  1813»  dans  ude  revue  que  Buonaparte  passa  à  Gumbi- 
uen ,  en  Prusse  »  le  colonel  Rome  fut  nommé  chevalier  de 
l'empire  et  of&cier  de  la  Légion -d'Honneur.  Il  lit  la  cam- 
pagne de  Russie»  en  1819  »  et  combattit  à  SmoIensL  et  à 
Yaloutina  :  dans  cette  dernière  affaire  »  le  7*  léger»  étant 
tète  de  colonne  (les  ennemis  le  prirent  pour  la  garde  im- 
périale française),  attaqua  les  Ruf^ses  avec  la  plus  grande 
intrépidité;  et»  après  un  combat  de  nuit  des  plusopini4- 
très  et  des  plus  meurtriers»  il  parvint  jusqu'à  la  position 
appelée  le  champ  sacrée  et  força  les  Russes  à  la  retraite. 
Le  lendemain,  Napoléon  »  après  avoir  parcouru  le  champ 
de  bataille»  et  distribué  de  nombreuses  récompenses  au  7* 
léger^  termina  sa  revue»  en  disant  :  Je  suis  content  du  colonel 
Rome.  Ce  régiment  soutint  sa  réputation  à  la  bataille  de 
la  Moskwa,  où  le  colonel  Rome  fut  blessé  dès  le  malin»  et 
eut»  du  même  coup»  son  cheval  tué  sous  lui.  Malgré  cette 
blessure»  Rome  resta  à  la  tèle  de  son  corps  jusqu'à  la  fin 
de  la  bataille^  et  ne  réclama  qu'alors  les  soins  qu'exigeait 
son  état.  A  Moscow»  son  régiment  reçut  de  nouvelles  ré- 
compenses» et  lui-même  fut  nommé  commandant  de  la 
Légion -d'Honneur.  Il  combattit  à  Maloïaroslawetz»  soutint 
la  retraite  de  l'armée  jusqu'à  Wiasma»  et  ajouta  à  la  gloire 
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qu-ll  avait  acquise  par  de  nouveaux  combat»  qu'il  livra,  en 
protégeant  la  retraite  de  l'armée,  qui,  sur  ce  point,  était 
attaquée  de  toutes  parts.  Pendant  cette  retraite,  Tordre, 
la  discipline  et  le  moral  énergique  que  le  colonel  Rome 
sut  conserver  dans  son  corps,  le  firent  remarquer  des  chefs 
de  Parmée  et  lui  méritèrent  le  grade  de  général  de  briga< 
de,  qu*il  obtint  en  18 13.  Employé  en  cette  qualité  au  3* 
corps  d'armée,  il  fit  la  campagne  de  181 5,  en  Allemagne, 
et  combattit  à  Larrenten  et  à  Kromskamp.  Dans  cette  der- 
nière aJTiiire,  il  fil  éprouver  de  grandes  pertes  à  Tennemi, 
en  hommes  tués  ou  blessés,  et  fit  1 5o  prisonniers.  En  1814, 
pendant  le  blocus  de  Hambourg,  le  prince  d'Eckmûhl 
lui  confia  la  défense  de  Ttle  de  Wilhemsbourg.  Il  fut  at- 
taqué dans  cette  île,  les  9,  17  et  24  février,  et  2  mars, 
par  des*  forces  décuples  ;  et,  quoique  la  gelée  de  Tun  des 
bras  de  l'Elbe  rendît  sa  position  accessible  sur  tous  les 
points,  il  repoussa  tous  les  efforts  de  Pennemi.  Rentré  en 
France,  avec  Tarmée,  il  fut  nommé  par  le  roi  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  employé  dans 
la  gendarmerie.  Il  fit,  la  même  année,  Tinspection  de  cette 
arme  dans  les  départements  de  Test  du  royaume.  Au  20 
mars  181 5,  lors  de  Tinvasion  de  Buonaparte  en  France,  il 
fut  destitué  de  son  emploi;  mais,  peu  de  temps  après  (pen- 
dant les  re/tf/orer^),  on  lui  donna  le  commandement  d'une 
brigade  à  Tarmée  de  la  Moselle.  Dans  cette  campagne,  il 
attaqua  le  village  de  Ligny ,  à  la  tête  des  3o*  et  96*  régiments^ 
s'en  empara,  et  fit  800  prisonniers.  Le  désastre  de  Water- 
loo Tayant  contraint  de  suivre  le  mouvement  rétrograde 
de  Tennemi.  il  soutint  la  retraite  de  Taile  droite,  depuis 
les  bords  de  la  Dyle  jusqu'à  Namur,  en  repoussant  avec  vi- 
gueur les  efforts  d'un  ennemi  supérieur  en  nombre.  Ce  fut 
dans  cette  retraite  qu'il  eut  à  regretter  de  se  séparer  de  son 
aide-de-camp,  le  brave  Delorier,  officier  de  la  plus  grande 
distinction,  qui  eut  le  bras  droit  emporté  par  um  obus.  Arrivé 
sous  Paris  avec  Tarmée,  il  y  commanda  la  12*  division 
d'infanterie,  et  fut  chargé  de  la  défense  du  front  de  Yau- 
girard  ;  il  y  paralysa  les  mouvements  offensifs  de  Tennemi. 
L'armée  française  ayant  pris  position  sur  la  rive  gauche  de 
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la  Loire  9  le  général  Rome  eut  à  remplir  la  pénible  foDc- 
tioii  de  licencier  sa  division.  Par  ordonnance  du  roi»  en 
date  du  a  août  1820,  il  a  été  nommé  Ueutenanl  de  roi,  à 
Calais.  Le  général  Rome  fut,  dans  sa  longue  carrière  mi- 
litaire 9  Tami  et  le  père  du  soldat;  il  eut  toujours  pour  prin- 
cipe de  ne  jamais  exposer  ses  troupes  sans  nécessité  9  et 
pour  maxime  de  faire  le  moins  de  mal  et  le  plus  de  bien 
possible  dans  tous  les  pays ,  où  il  contribua  aux  succès  des 
armes  françaises.  {Etats  et  brevets  militaires.  Moniteur ^ 
annales  du  temps,) 

i 

DB  RONCHEROLLES  (Pierre,  marquis),  lieutenant-gé- 
néral, leva  un  régiment  d^infantcrie  de  son  nom,  par  com- 
mission du  19  février  i656.  Il  servit,  en  1657  et  i658>  et 
se  trouva  à  la  conquête  de  la  Francbe-Comté,  soiis  le  duc 
de  Longueville;  à  la  levée  du  siège  de  Mouzon,  par  les  en- 
nemis, et  à  la  prise  dTvoi,  en  1659;  au  siège  d*Arras,  en 
1640;  à  la  prise  de  Bar-le-Duc,  Pont-à  -  Mousson,  Saint- 
Mihiel,  Ligny,  Gondrecourt,  Neufchâteau,  Mirecourt,  Ter- 
nol  et  Épinul,  en  164 1*  Il  servit,  la  même  année,  à  la  prise 
de  plusieurs  places  de  la  Fra n cbe -Comté ,  et  aux  sièges 
de  Viviers,  de  Dienze  et  de  la  Mothe,  en  1642.  11  fut  em- 
ployé à  Tarmée  qui  observa  les  ennemis  pendant  le  siégt 
de  Tbtonville,  en  i643,  et  se  trouva  au  siège  de  Rothiiveil 
el  au  combat  de  Tuttlingen.  En  1644*  ii  eut  part  aux  com- 
bats de  Fribourg,  à  la  prise  de  ftlayence,  à  la  soumission 
de  Landau ,  Manheim  et  Neustadt ,  au  recours  de  Spire,  de 
Baccaracb,  et  à  la  prise  du  château  de  Creutznack.  Noin« 
mé  mestre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  surla  démission  du  marquis  de  Mainevllle,  son  cousin, 
par  commission  du  24  février  16 15,  il  continua  de  servir 
en  Allemagne,  et  se  trouva  à  toutes  les  expéditions  du  ma- 
réchal de  Turenne,  pendant  cette  année  el  les  suivantes, 
|osqu*à  la  paix  de  Wej«tphalie.  On  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  20  novembre  1647*  11  repassa  eo 
France  avec  Tarmée  d*Allemagne;  se  démit,  au  mois  de 
mai  1649»  ^^  ^^^  régiment  de  cavalerie;  servit  en  Flandre, 
sous  le  comte  de  Harcourt;  concourut  à  la  défaite  d'un 
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corps  de  troupes  lorraines,  le  lo  juin;  au  siège  de  Cam- 
bray,  à  la  réduction  de  Gondévet  à  la  prise  de  Maubeuge. 
On'  licencia  son  régiment  d'infanterie  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne.  Il  servit  au  siège  de  Bellegarde,  en  lôSo,  et  en  eut 
le  commandement,  par  commission  du  a4  avril  :  il  y  rési- 
da pendant  les  premiers  troubles.  On  érigea  sa  terre  de 
Roncherolles  en  marquisat,  en  considération  de  ses  servi- 
ces, par  lettres  données  au  mois  de  janvier  iGSa..  Il  leva 
un  régiment  d*înfanterie  de  son  nom,  par  commission  du 
a5  avril,  pour  tenir  garnison  à  Seurre.  Créé  lieuteuant-gé- 
néral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  lo  juillet,,  il  con- 
tinua de  commander  en  Bourgogne,  sous  le  duc  d*Éper- 
non.  Après  la  prise  de  Landrecies ,  on  le  nomma  pour  y 
commander,  par  commission  du  lo  février  i656,  avec  un 
lirevet  de  retenue  de  lao^ooo  livres,  daté  du  même  jour  ; 
son  régiment  y  tint  garnison.  Jl  était  employé,  en  1659, 
dans  l'armée  de  Flandre,  sous  M.  de  Turenne,  lorsqu'une 
suspension  d'armes  empêcha  de  continuer  les  opérations. 
Il  se  démit  de  son  régiment  en  faveur  de  son  Qis,  au  moiç 
de  mars  1660.  La  ville  de  Landrecies  ayant  été  cédée  au 
roi  par  le  trailé  de  paix,  le  marquis  de  Roncherolles  en  fu( 
créé  gouverneur,  par  provisions  du  3o  juillet  1661.  Il  mou- 
rut au  mois  de  mai  1680.  {Ckronologie  militaire  9  toni,  IV^ 
pcig*  i38,  mémoires  du  temps,) 

DB  RONCHEROLLES  (&iichel- Charles  Dorothée),  mar^ 
quis  de  Pont-Saint-Pierre^  lieutenant-général,  et  issu  de  la 
même  famille  que  celle  du  précédent,  naquit  le  19  avril 
1703.  Il  fut  fait  lieutenant  en  second  au  régiment  du  Roi, 
le  6  janvier  1721,  et  lieutenant,  le  8  avril  172a.  Devenu 
me9tre*de-camp  lieutenant  du  régiment  Royal  des  Cr^ava- 
tes,  par  commission  du  12  avril  1726,  il  commanda  ce  rér 
giment  au  camp  de  la  Meuse,  du  29  août  au  28  septembre 
1727;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1754»  et  à  l'armée  du 
Rhin,  en  1735.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i"  janvier 
1740,  il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  au  mois  de 
février  1742.  Nommé  mestre-de-camp-Iieutenaut  de  celui 
de  Berry,  par  commission  du  27  du  même  mois,  il  le  joi- 

IX.  7 
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gafit  à  l'armée  du  Bas-  fthîn,  et  y  fut  employé  comme  bri-^ 
gadier,  par  lettres  du  i  *'  mai.  Devenu  3*  enseigne  de  ia  compa* 
gnie  des  gardes^du -corps  du  roi,  parbreret  du  i5fuiliel 
suivant,  il  se  démît -du  régiment  de  Berry,  ifuttta  Tarmée, 
et  vint  éervîr  auprès  du  roi.  Il  fut  fait  s*  enseigne,  le  4  aoùl 
1^43.  Employée  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i*"  avril 
1744»  0*  ^^^  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a  mai,  il  ser» 
vit  comme  brigadier  aux  sièges  de  Menin  et  d^Tpres.  Il  pas- 
sa en  Alsace,  au  mois  de  juillet ,  se  trouva  à  l'affaire  d*Ha* 
guenau  et  au  siège  de  Fri4>ourg,  et  fut  déclaré maréobal  de- 
camp,  au  mois  de  novembre.  Il  fut  employé,  par  lettres  du 
1*'  avril  174^9  ^  Tarmëe  du  Bas-Rhin,  sous  M.  le  prince 
de  Conty,  qui  se  trnl  sur  la  défensive.  Il  se  démit,  au  mois 
de  mars  17^6,  de  l'enseigne  des  gardes-du -corps;  fut  em^ 
ployé  à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prince  de  Conty, 
par  lettres  du  1"  mai,  et  servit  aux  sièges  de  Mens  et  de 
Charleroy.  Réuni  à  Tarraée  commandée  par  le  maréchal 
de  Saxe,  il  couvrit  le  siège  de  Namur,  et  combattît  à  Rau^ 
toux.  Il  fut  nommé  Heutenant-génèral  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du   10  mai  1748.  {Chronologie  militaire,  L  /^, 
pctg.  45 1;  Gazette  de  France  y  annales  du  temps.) 

^^^  • 

DE  LÀ  ROQUE,  voyez  AstOT. 

DB  ROQUELAURE  (Antoine,  haron)^  maréchal  de  Frân-^ 
ce.  Après  la  mort  de  Taîné  de  ses  frères,  tué  au  combat  de 
la  Roche -Abeille,  il  quitta  Tétat  ecclésiastique  et  embrassa 
la  profession  des  «irmes,  sous  le  nom  de  Longars.  Le  second 
de  SCS  frères  étant  mort  au  combat  d'Orthès,  il  prit  le  nom 
de  Roquelaure.  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  qui  le  con- 
sidérait, le  mit  au  service  du  prince  de  Navarre  son  fils.  Il  fui 
coUstamment  attaché  à  ce  prince,  qui  le  fit  lieutenant  de  sa 
compagnie  de  gendarmes,  et  qu*il  accompagna  dans  toutes 
ses  expéditions  milîtabes  (1).  Roquelaure  suivit  ce  prince. 


(1)  Oa  trouve  la  preuve  de  ces  faits  dans  les  provisions  de  la  Keiite- 
flSnce-géoérale  de  Guienne,  où  Je  roi  dit  que  Roquelaure  a  servi  préa  4e 
sa  personne  pendant  36  années  entières;  que  dans  tous  ses  ezpJoilfl  de 
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en  1 569,  à  la  bataille  de  Monlcontour;  aux  siégea  de  la  Réole» 
de  Marmande  ei  de  Nérae,  eo  1577;  à  la  prise  de  Fleurance 
el  de  Saint-ÉmilieD»  en  1679;  ^  ^^  surprise  dé  dabors,  en 
i59o;  à  la  conféreooe  de  CastreSf  eu  i585;  au  siège  de  Tal« 
mo»t,  à  la  prîsede  Ghisay ,  de  Saosay ,  et  de  SaiotoMaiient,  au 
siège  de  Fonteoay  et  à  la  réduction  de  Maillejsais»  de  Blao^ 
léou  et  de  la  Garnacbe,  en  i586.  Il  cooftbattit  à  la  bataille 
de  Ccutrasy  en  1687;  à  la  reprise  de  la  Gamache  en  i588; 
à  Tescaladede  Niart»  le  aa  décembre  de  la  même  année; 
à  la  prise  de  Loadun  9  de  TIle-Boucbard^  de  Mirabeau,  de 
Chatellerault,  de  Vivonne ,  et  du  cbâteau  d'ArgentoUy  en 
Berry,  enfin  au  siège  de  Paris»  après  la  réunion  des  rois 
de  France  et  de  Navarre,  en  iSSg.  Henri  lY,  parvenu  à  la 
couronne,  le  a  août  de  cette  année,  fit  Ao<|uelaure  maître 
de  sa  garde-robe,  le  jour  de  son  avènement;  et»  après  le 
combat  d'Arqués,  le  ai  septembre,  il  le  nomma  conseiller** 
d*éUt^  par  brevet  expédié  à  Liesse,  le  19  octobre  suivant. 
Hoquelaure  accompagna  le  roi  à  la  bataille  d*Yvry  et  au 
siège  de  Paris,  en  1590»  et  aux  sièges  de  Chartres,  de 
NoyoM  et  de  Rouen,  en   1591.  Le  roi  le  nomma  bailli  de 
Laogresy  à  la  création  de  cette  charge,  par  provisions  don- 
nées au  camp  devant  Rouen,  le  5o  novembre*  Roquelaure 
eut  une  compagnie  de  5o  hommes  d*armes,  du  titre  de  5o, 
par  conuxiission  du  a3  avril  159a.  Il  accompagna  le  roi  à 
son  sacre,  eo  1S93;  à  son  entrée  dans  Paris,  le  aa  mars 
i594f  et  au  siège  de  Laon,  la  même  année.  Reçu  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  107  janvier  1695,  il  combattit  à  la  jour- 
née de  Fontaine- Française,  le  5  juin.  La  troupe  du  maré- 
chal de  Biron  ayant  été  rompue,  le  roi  fit  avancer  une  compa* 
gnie  de  gendarmes  pour  la  soutenir;  les  ennemis  Tenfon-i 
cèrent.  Henri  IV  ordonna  alors  à  Roquelaure  de  courir  au- 
près les  fuyards,  de  les  arrêter  et  de  les  rallier,  u  ^on,  sire. 


|a«ffrat,  bataîUeB,  eombati  st  tiéget,  il  l'aen  à  fei  oôiéf,  et  enfin  qtM 
RoquelsoN  8  auMÎ  eu  pour  témoin  de  m  Taleov,  de  la  grandeur  de  son 
courage ,  de  son  expërienoe  et  de  sa  bonne  conduite ,  les  yeui  mdmei 
de  son  roS. 
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répondit  Roquelaure,  on  m'accuserait  de  fuir  Oi^ec  eux;  je 
combattrai  et  je  mourrai  à  vos  côtés.  Nommé  Q3pitaine  et 
gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Dreux,  par  provi- 
sloDs  donnée»  au  camp  de  Seurre»  le  3o  {uillet,  il  prêta 
serment,  le  14  septembre,  et  Tenregistrement  de  ses  pro- 
visions eut  lieu  au  bailliage  de  Dreux,  le  4  décembre.  Il 
servit,  en  i5g6,  au  siège  de  la  Fère,  et  obtint  la  lieutenan- 
ce-générule  de  la  Haute*  Auvergne,  à  la  mort  de  Rastignac, 
par  provisions  données  au  camp  de  la  Fère,  le  dernier  jour 
de  février,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  219  mars 
1597.  A  la  prière  de  Roquelaure,  le  roi  rendit  ses  bonnes 
grâces  au  duc  d^Épernon,  et  lui  accorda  un  dédommage- 
ment pour  le  gouvernement  de   Provence.   Roquelaure 
marcha,  en  1597,  au  siège  d*Amiens.  Le  marquis  de  Ca- 
nillac  étant  mort ,  Roquelaure  lui  succéda  dans  la  lieute- 
nance- générale  de  la  Rasse- Auvergne,  par  provisions  don- 
nées à  Paris^  le  a3  janvier  1698,  registrées  au  parlement 
de  Paris,  le  29  mars  1699.  Il  fut  fait  sénéchal  du  Rouer- 
gue,  et  pourvu  de  la  capitainerie  de  Nérac,  par  provisions 
de  la  reine  Marguerite,  du  1 5  décembre  1699,  confirmées 
par  celles  du  roi  du  26  mai  1600.  Il  alla,  par  ordre  du  roi, 
au-devant  dehi  reine  A  Lyon.  Il  se  démit,  au  mois  d'avril 
1601,  de  la  lieutenance-générale  de  la  Haute- Auvergne, 
en  faveur  du  comte  de  Noailles.  Il  fut  établi  sénéchal  et 
gmiverneur  du  comté  de  Foix,  avec  3ooo  livres  de  pension 
à  prendre  sur  la  recette  de  cette  province,  par  provisions 
du  16  décembre  i6o3,  signées  par  le  roi,  en  qualité  de  seir- 
gneur  souverain  du  Béarn  et  du  comté  de  Foix.  Il  s'en  dé- 
mit, le  16  juin  ]6o5.  On  l'établit  encore  capitaine  de  la 
ville  et  du  château  d'Usson,  en  Auvergne,  sur  la  démission 
de  Loménie,  par  provisions  du  i3  février  1606.  Nommé 
lieutenant-général,  en  Guienne,  à  la  mort  du  maréchal 
d*Ornano,  par  provisions  données  k  Paris,  le  i5  février 
1610,  registrées  au  parlement  de  Rordeaux,  le  4  mars,  et 
au  parlement  de  Toulouse,  le  27,  il  prêta  serment  au  roi, 
le  23  mai,  et  se  démit  alors  de  la  lieutenance-générale  de 
la  Basse- Auvergne.  Sa  compagnie  d'hommes  d'armes  fut 
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portée  à  loo  hommes  »  par  ordonnance  du  25  du  même 
moisdefévrier  1610.  Le  roi  le  nomma  capitaine  et  gouver- 
neur du  château  de  la  Réole,  parprovisîons  données  à  Paris, 
le  a8  avril  16149  et  le  fît  capitaine  et  gouverneur  du  château 
(lu  Ha,  à  la  mort  de  M.  de  Merviile,  par  provisions  du  26 
novembre.  On  lui  assura  la  charge  de  maréchal  de  France» 
vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  la  Châtre,  par  brevet 
daté  de  Paris,  le 22  décembre,  et  on  la  lui  donna,  par  état 
donné  à  Paris,  le  27  du  même  mois.  Il  servit,  sous  le  duo 
de  Mayenne,  au  siège  de  Nérac,  en  1621,  et  investit  la  ville 
de  M  on  heurt,  au  commencement  de  décembre  :  elle  se  ren- 
dit au  roi,  le  1 2.  Il  se  démit  de  la  lieutenance-générale  de 
Guienne,  le  22  janvier  1622,  et  obtint,  le  même  jour,  le 
gouvernement  de  Leictoure,  où  il  mourut,  le  9  juin  1625, 
âgé  de  81  ans  3  mois.  {Chronologie  militaire^  tom.  II f 
pag.  4^8;  DupleiXf  le  Père  Daniel,  Histoire  de  France 9 
Histoire  de  Louis  XIII,  par  Levassor^  l^abbé  le  Gendre^ 
Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Couronne^  Mercure 
français^  Bauclas,  Moréri^  Histoire  de  France  par zAnque- 
til,  tom,  F'I,  pag,  3 11;  Dictionnaire  uniifersel,  par  Chau-^ 
don  et  Delandine^  tom,  XV,  pag.  249*) 

DE  ROQUELAURE  (Gaston- Jean -Baptiste,  marquis, 
puis  duc'),  pair  de  France ,  et  lieutenant^énéral  ^  fils  du 
précédent,  fut  fait  capitaine  des  chevau -légers,  en  i635. 
Il  combattit  à  Âvein ,  la  même  année ,  et  obtint,  par  com- 
mission du  27  septembre ,  le  régiment  d'infanterie ,  vacant 
parla  mort  de  son  frère.  Après  celle  de  son  père,  ilfut pour- 
vu du  gouvernement  de  Leictoure  et  du  château  du  Ha,  par 
provisions  du  mois  de  décembre.  Il  servit  au  siège  de  Ddie, 
sous  M.  le  prince  de  Condé ,  en  i636  ;  à  la  prise  de  la  Sau- 
vetat  et  de  Bergerac  ,  en  Guienne ,  en  1637  ;  à  la  prise  d'I- 
ran, du  fort  de  Figuières  et  du  port  du  Passage  en  Na- 
varre, en  i638.  On  le  fît,  par  commission  du  14  août, 
mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  qu'on  forma 
pour  lui.  Il  marcha  au  siège  de  Salces,  en  1639.  lise  trou- 
va, avec  son  régiment,  en  1640,  à  la  défaite  de  Léganez, 
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devant  Casai,  à  la  défaite  des  Espagnols  devant  Tonoy  et 
au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place.  Blené,  eu  1641 9  au 
combat  de  la  Marfée ,  il  y  fut  fait  prisoobier.  Il  fat  encore 
prisonnier  à  la  bataille  d*Honnecoart  9  eo  1G42.  Pourvu  de 
la  charge  de  mattre  de  la  garde-robe  du  roi,  il  combattit 
à  Rocroy,  en  1643  ;  fut  fait  maréchal-de-camp  9  par  brevet 
du  5o  juin  ;  concourut  à  la  prise  de  Thionville»  de  SiercL 
et  de  GravelineSy  en  i644;  àe  Bourbourg,  de  Béthune»  de 
LillerSy  en  1645,  et  de  Courtray,  en  1646.  Après  la  prise  de 
cette  dernière  place ,  il  marcha  9  sous  le  maréchal  deGra- 
mont,  pour  Joindre  les  Hollandais,  avec  lesquels  on  devait 
faire  le  siège  d'Anvers,  qui  n*eut  point  lieu*  II  eut  alors  or- 
dre de  commander  la  cavalerie,  pour  la  ramener  eu  France  : 
cet  ordre  est  daté  du  1 1  octobre.  Ilservitauxsiégesetà  la  prise 
de  la  Bassée,  de  Lens,  de  Dixmude  ,  en  1647,  et  d'Ypres , 
en  164s,  et  concourut  à  la  victoire  remportée  à  Lens,  sur 
les  Espagnols;  à  la  prise  de  Furnes,  la  même  année;  à  la 
défaite  des  troupes  lorraines,  près  de  Yalenciennes  ;  au 
siège  de  Cambray;  et  à  la  réduction  de  Gondé,  en  1649. 
Créé  lieutenant-général  à  l'armée  de  Guienne ,  sous  le  ma- 
réchal de  la  Afeilteraye,  par  pouvoir  du  22  juin  i65o,  et 
étant  alors  conseiller-d'état,  il  contribua  à  pacifier  cette 
province.  Le  roi  érigea  sa  terre  de  Roquelaure  en  duché- 
pairie  9  par  lettres  données  à  Melun ,  au  mois  de  juin  i65a. 
Il  commanda  en  Guienne,  pendant  plusieurs  années,  et 
fut  blessé  au  siège  de  Bordeaux ,  en  i653.  On  licencia  son 
régiment  d'infanterie,  leia,  et  celui  de  cavalerie,  lei8  avril 
1661.  Il  fut  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décem- 
bre. 11  eut  part,  en  1668,  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté»  et  à  celle  de  la  Hollande,  en  167a.  Il  se  signala, 
en  1673 ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Maestricht.  Il  commanda 
en  Normandie,  en  l'absence  du  duc  de  Montausier)  par 
pouvoir  donné  à  Versailles,  le  i3  avril  1674-  H  se  démit 
du  gouvernement  du  château  du  Ha,  le  19  mars  1676,  et 
obtint  le  gouvernement-général  de  Guienne,  à  la  mort  du 
maréchal  d'Albret,  par  provisions  données  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye9  le  11  septembre  suivant.  Il  prêta  serment 
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le  i4*  I^  inoorut  le  1 5  mars  i663(i).  [Chronoiogie militaire, 
iom,  If^y  pag.  6a;  Lcvassor^  mémoires  du  temps,) 

BB  AOQUËLAU  AE  (  Autoîne-Gasioa-Jea  n-Eapa«le,  duc)  y 
maréchal  de  Framce^  et  fiU  4a  précédent ,  naquit  en  i656, 
et  fut  connu  dVtbord  sous  le  nom  de  marquis  de  Biran.  Il 
devint  capitaine  en  secotid,  dans  l*esca4<oa  du  couirois- 
saire-général  de  la  cavalerie,  sur  la  démission  de  son  frère, 
par  commission  du  a  juillet  i66^  On  incorpora  sa  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Reinoy  par  or- 
dre du  9  août  1671.  Il  fut  employé»  en  167a,  dans  Tarmée 
du  maréchal  de  Turenne,  et  y  servit  aux  sièges  et  à  ta  pri- 
se de  Maseick  et  de  Saint-Tron,  de  Tongres,  de  Buridi,  de 
Rées,  d^Arnbeim,  du  ibrt  de  Skenk,  de  Nimèguc»  de  Cre- 
veoœur,  de  Ttle  et  de  la  ville  de  Bommel.  Il  passa,  avec 
sa  compagnie,  par  ordre  du  1"  octobre,  dans  le  régiment 
de  cavalerie  de  Langalierie.  Il  alla  servir  comme  volontaire 
au  siège  de  Maestricht,  qui  ^  rendit  le  29  juin   1673.  n 
servit,  en  1^4^  sous. le  vicomte  deTurenne,  à  la  prise  de 
Guermersheim,  le  5  mars,  au  combat  de  Sintzfaeim,  le  16 
fuin,  et  À  la  prise  de  Neustadt,  le  20.  Il  obtint,  par  commis- 
sion du  1*'  juillet,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  f 
vacant  par  la  démission  du  duc  de  Fois.  Il  combattit  à  Lan- 
dembourg,  le  5  juillet;  à  Ensheim,  le  4  octobre;  à  Mul- 
Jbausen,  le  29  décembre,  et  à  Turkeim,  le  5  janvier  1675. 
Il  se  trouva,  après  la  mort  du  vicomte  de  Torenne ,  an 
combat  d*Altenheim,  le  1"  aoûl.  Il  servit,  en  1676,  sous  le 
maréchal  de  Luxembourg,  â  la  prise  de  Montbelliard. 
Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  commandée  par  le  mare- 
ohal  de  Créquy,  en  1677,  il  servit  à  la  canonnade  du  camp 
du  duc  de  Lorraine,  le  i5  juin;  à  la  défaite  du  prince 
de  Saxe-Ëysenach ,  le  24  septembre;  à  celle  des  troupes 


(1)  On  kii  a  attribue  beaucoup  de  bouffonneries  et  de  prétendus  bon» 
mots,  aussi  ridicules  qu'indécents ,  dont  il  n'était  pas  l'auteur.  Ce  qu'il 
}a  de  vrai,  «'est  que  le  duc  de  Ro^eiaure  était  honuse  d'etprit,  et 
que  sa  société  était  fort  amusante. 
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iiTipériales  à  Kokesberg»  le  7  octobre;  aa  siège  et  à  la  prt* 
se  de  Friboorg,  le  14  novembre.  IlcoDOOurut  à  l'assaut  et 
à  la  prise  des  retrancbemeots  du  comte  de  Stahremberg, 
au  poDt  de  Rhinsfeld,  le  6  juillet;  à  la  prise  de  Seckingen, 
le  7;  à  celle  des  retranchemenls  de  BoUbust,  le  i3;  au  pas- 
sage de  la  Kiolzigy  le  25;  à  la  déroule  du  duc  de  Lorraine 
vers  Offenbourg;  à  l'assaut  du  fort  de  Kehl,  emporté  le  27, 
et  du  château  de  Lichtemberg»  pria  le  1 5  octobre  :  la  paix  se  fit 
après  oette  campagne.  On  réforma  son  régiment,  le  8  août 
1679;  mais  on  lui  conserva  sa  compagnie  de  mestre-de- 
camp,  qu*on  incorpora,  par  ordre  du  iS,  dans  le  régiment 
Royal-Piémont.  Il  servit  au  camp  commandé  par  le  comte 
de  Montberon,  en  Flandre ,  en  1680  et  168 1»  et  au  camp 
de  la  Basse-Alsace,  en  1682.  Il  obtint  le  gouvernement  de 
Leictoure,  à  la  mort  de  son  père,  le  i3  mars  i683.  Créé 
duc  et  pair,  par  nouvelles  lettres  d'érection  en  sa  faveur 
données  à  Versailles,  au  mois  de  décembre,  il  prit  alors  le 
nom  de  duc  de  Roquelaure.  Il  rétablit  son  régiment,  par 
lettres  du  i5  janvier  i684*  Il  fut  nommé  lieutenant-géné- 
ral au  gouvernement  de  Champagne,  à  la  mort  du  comte 
de  Wartiguy,  par  provisions  données  à  Versailles,  le. 20 
août  i685.  Il  se  démit  de  cette  lieuteoance-générale,  au 
mois  de  juillet  1686,  et  servit  au  camp  de  la  Sarre,  sous  le 
maréchal  de  Boufflers,  en  1688.  Gréé  brigadier  de  cavale- 
rie, par  brevet  du  26  avril  1489,  il  servit  en  Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Lorges,  qui  ne  At  aucune  expédition. 
Employé,  en  1690,  dans  l'armée  commandée  par  le  maré^ 
chai  de  Boufflers,  il  combattit  à  Fleurus,  le  1*' juillet  de  la 
même  année,  et  à  la  prise  de  Mons,  le  9  avril  1691. 
Nommé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  25,  il  se  dé- 
mit dé  son  régiment  de  cavalerie;  servit,  sous  le  marquis 
de  Boufflers,  aju  bombardement  de  Liège,  le  4  juin,  et 
combattit,  le  18  septembre,  à  Leuse,  oh  l'arrière-garde  des 
Anglais  et  des  Hollandais  fut  défaite.  Il  marcha,  en  1692 , 
au  siège  de  Namur,  que  le  roi  prit  le  5  juin,  et  au  combat 
de  Steinkerque,  le  3  août*  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Neerwinde,le  29  juillet  1695;  au  siège  et  à  la  prise  de  Char- 
leroy,  lé  11  octobre.  Il  ne  servit  point  en  1694.  Employé, 
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en  1695,  dans  Tarmée  de  Flandre,  50us  le  maréchal  de 
Yilleroy,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Dixmude  et  de  Deitif^e 
et  ao  bombardement  de  Bruxellei^.  Créé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  5  janvier  lôgfi,  il  servit 
alarmée  de  la  Meuse,  cette  année  et  la  suivante»  sous  le 
maréchal  de  Boufflers,  qui  observa  les  ennemis,  en  1696, 
et  couvrit  le  siège  d*Ath,  pris  le  5  juin  1697.  Il  servit  dan» 
Tarmée  de  Flandre,  en  1701,  sous  le  même  général  :  il  ne 
s^y  fit  aucune  hostilité.  Employé,  sous  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne, par  lettres  du  :2i  avril  1702,  il  concourut  à  la  dé- 
faite des  Hollandais  que  Ton  poursuivit  jusqu^iux  portes 
de  Nimègue  et  qui  perdirent  1200  hommes,  4<)<)  chariots 
d*artillerie  et  beaucoup  de  bagages,  le  11  juin.  En   1703, 
sous  les  marécbaux  de  Villeroy  et  de  Boufflers,  il  servit  au 
siège  de  Tongres,  qu'on  força  le    10  mai,  et  au  combat 
d'Eckeren,  où  l'on  batlit  les  Hollandais,  le  5o  juin.  Em- 
ployé, sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1704,  il  fut  détaché 
de  Tarmée  de  Flandre,  après  la  bataille  d*Hochstedt,  pour 
commander  la. maison  du  roi,  la  brigade  des  gardes  et  plu- 
sieurs autres  corps  de  cavalerie  et  d^infanttrie,  qui  passè- 
rent en  Allemagne.  Il  servit,  en  1705,  sous  le  même  ma- 
réchal, dans  Tarmée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défen- 
sive. On  le  nomma  commandant  en  chef  dans  le  Langue- 
docy  par  commission  du  20  février  1706  :  il  a  conservé  ce 
commandement  jusqu'à  sa  mort.  Il  battit  un  corps   de 
3ooo  calvinistes  révoltés  dans  le  Yivarais,  en  1709,  et  con- 
tint les  Cévennes  dans  le  devoir.  £n  1710,  les  Anglais  et 
les  Hollandais  y  qui  avaient  ménagé  des  intelligences  en 
Lauguedoc,  étaut  arrivés  dans  Celte  avec  28  vaisseaux  de 
guerre,  le  duc  de  Roquelaure  prévint  les  mouvements  iu* 
térieurs  de  la  province,  occupa  les  postes  avantageux  au- 
près de  Celte^  et  resserra  les  ennemis,  jusqu'à  l'arrivée  des 
troupes  qu'il  avait  demandées  au  duc  de  Noailles,  com- 
mandant en  Roussillon.   Les  ducs  de  Roquelaure  et  de 
Noailles  attaquèrent  de  concert  et  si  vivement  les  ennemis, 
qu'une  partie  fut  tuée,  noyée  ou  contrainte  de  se  rei^bar- 
quer.  Le  duc  de  Roquelaure  arrêta  les  progrès  de  la  peste 
dans  la  même  province  1  eu  1721;  par  les  précautions  sages 


58  DICTIOUIVAIKE  HISTOBIQVE 

qu*il  prit  et  leà  lignes  qu'il  forma.  Gréé  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Versailles,  le  a  février  17249  il  prêta 
serment,  le  ag  mars*  Nommé  chevalier  de9  Ordres  du  roi , 
le  a  février  1728,  il  n*eut  plus,  jusqu'à  sa  mort,  aucune 
occasion  de  servir.  Il  mourut  le  6  mai  1738.  {Chronologie 
militaire^  tom.  111  ^  pag,  aoa;  son  état  de  maréchal  de 
France^  gazettes  du  temps ^  Mémoires  du  Père  d*Avrigny^ 
Histoire  militaire  de  M,  de  Quinçy,  Bauclas,  le  président 
Hénaut^  Dictionnaire  universel^  par  Chaudon  et  Delandi^ 
ne,  tom.  XF',  pag,  n^g.  ) 

DB  ROQUEPINE,  vq/ez  d^Astorg  et  du  BorzET. 

ii^fiOSE^{Mie\nho\d)  9  commandant- d'armée,  était  issu 
d*uoe  ancienne  famille,  originaire  de  Livonie.  Il  servit  en  AU 
lemagne,  sous  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède.  lise  trouva  à 
la  bataille  de  Lutzen ,  le  16  novembre  i63a,  comme  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie,  et  y  combattit  avec  une  gran- 
de valeur.  Apre»  la  mort  du  roi  de  Suède,  il  entra  au  ser- 
vice du  duc  de  Saxe-Wcimar.  Eu  i658,  au  siège  de  Bri- 
sack,  Rosen  reçut  un  coup  de  fusil  au-dessous  de  l'œil. 
Au  mois  de  septembre  suivant,  il  battit  et  arrêta  un  parti 
de  Bavarois  qui  conduisait  un  convoi  dans  la  place ,  eu 
tua  aoo  et  fit  60  prisonniers.  Au  mois  d'octobre,  le  duc  de 
Lorraine  marcha  vers  Urisack ,  soutenant  un  grand  convoi 
de  blé  qu41  y  voulait  jeter;  mais  Rosen  chargea  la  cava- 
lerie du  duc  et  la  rompit.  Le  général  Merci  s'étant  emparé 
d'Ensisheim ,  la  prise  de  cette  ville  coupait  les  vivres  au 
camp  du  duc  de  Weimar.  Rosen  prend,  le  r'  novembre, 
4  escadrons  et  aoo  hommes  de  pied,  poursuit  Merci,  le 
combat,  met  en  fuite  sa  cavalerie,  désarme  son  infante- 
rie ,  tue  3oo  fantassins  et  fait  aoo  prisonniers  :  le  duc  de 
Weimar  entra ,  le  19  décembre,  dans  Brisack.  En  1639, 
escorté  de  aoo  Weima riens,  et  soutenu  par  un  petit  dé-^ 
lâchement  que  le  commandant  d'Ensisheim  lui  avait  en- 
voyé, Rosen  repoussa  400  Grontes  qui  vinrent  l'insulter: 
il  en  resta  aoo  sur  la  place.  Quelque  temps  après ,  les  gou- 
verneurs de  Béfort  et  de  Tbann  condui«iaîent  4000  hom- 
mes à  Bolweillcr  ;  Rosen  posta  dans  un  bois  un  régi- 
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ihent  de  dragons  ;  et ,   les   euneaiiA  étant  tombés  dans 
Tenibuscade  qu'il  leur  avait  tendue  ^  à  peine  sur  4000  hom- 
me» en  échappa-t-il  600.   Le  duc  de  Weimar,  mourant* 
nomma  Rosen  l'un  des  4  directeurs -généraux  de  «00  ar- 
mée. Rosen  contribua  beaucoup  à  faire  passer  cette  armée 
au  service  ^e  France,  et  Louis  XIII  Ten  récompensa,  en 
lui  donnant  une  pension  de  l'j^ooo  livres.  En  1640 et  164I9 
Rusen  surprit  le  château  d'Eber bourg  sur  le  Rhin;  passa 
ce  fleuve  à  la  nage  avec  son  régiment;  emporta  aussitôt 
Caub,  par  escalade;  battit  les  Impériaux,  devant  Fried- 
berg;  prit  d'assaut  Homberg;  dispersa  les  Croates ,  près 
d'AUeudort',   et  défit   complètement  le   général   Bredaa 
près  deZiegenhayn.  Bientôt  après,  à  deux  lieues  de  JVldyen- 
ce ,  il  força  le  général  Gallas  de  décamper,  avec  son  régi- 
ment de  cuirassiers.  £n  164a ,  il  battit  le  général  Lamboy 
dans  l'éiectorat  de  Cologne,  près  de  Kempen.  En  juin  1644» 
Roseo,  étant  alors  général-major  et  lieutenant-général  de 
la  cavalerie  dans  l'armée  d'Allemagne ,  fut  détaché  par  le 
vicomte  de  Turenne,  avec  aooo  hommes  de  pied  et  3uo 
chevaux.  Il  tomba  si  rudement  sur  a  régiments  bavarois, 
qu'il  leur  tua  200  hommes >  fit  400  prisonniers,  dont  la 
plupart  étaient  officiers,  prit  7  étendards  et  tout  le  baga- 
ge. Après  les  deux  combats  livrés  près  de  Fribourg  par  le 
duc  d'Eughieu,  les  3  et  5  du  mois  d'août,  Merci  décampa 
le  g.  Rosen,  qui  commandait  l'avant* garde  française,  eut 
ordre  .d'attaquer  les  Bavarois  qui  avaient  pris  les  devants. 
Il  les  atteignit  près  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre;  mais  ils  le 
repoussèrent  d'abord.  Cependant  ils  précipitèrent  bientôt 
apièi»  leur  retraite,  laissant  une  partie  de  rartilleiie  et  leurs 
bagages.  Eu  1647,  les  troupes  weimariennes,  prétendant 
faire  la  loi  au  vicomte  de  Turenne,  celui-ci  soupçonna 
que  Rosen  appuyait  leur  révolte,  et  le  fit  arrêter.  On  le 
conduihit  à  Nancy,  de  là  à  Vinceunes;  mais  la  reine  de 
Suède  et  la  landgrave  de  Hesse  obtinrent  sa  liberté ,  en 
1G4B.  Pendant  sa  détention ,  il  avait  fait  reconnaître  son 
innocence*  Nommé  lieutenant-général  commandant  un 
corps  de  troupes  qu'il  avait  tiré  de  l'armée  suédoise  pour 
l'amener  au  service  du  roi,  par'pouvoir.du  19  avril  1649^ 
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il  commanda  en  Alsace ,  par  ordre  du  a5  luilleh  Employé 
comme  Ueiiieiiaiit-général  à  i*armée  de  Flandre,  aoua  ie 
maréchal  du  Plesnis,  par  lettres  du  a5  mai  i65ot  il  se 
trouva  au  combat  de  Relhel ,  le  i5  décembre;  et,  à  la  tô* 
te  du  corps  de  réserve  f|u*il  commandait ,  Il  mit  en  fuite 
Taiie  droite  des  eimemîs.  En  i65!i ,  il  eut  le  commande 
ment-général  en  Alnace,  par  pouvoir  du  i5  avril,  et  y 
commanda  jusqu'à  sa  mort.  Il  leva  un  régiment  de  cava- 
lerie allemande,  par  commisHion  du  ao  novembre  1667, 
et  le  garda  jusqu'à  sa  mort ,  qui  fut  causée  par  une  bles- 
sure qu*il  avait  reçue,  en  i658,  au  siège  de  Brisack,  et 
qui  se  rouvrit.  {Chronologie  militaire^  tom,  I,  pag.  5 18; 
le  continuateur  du  Père  Daniel ,  Mémoires  du  Père  d'A-^ 
vrignyj  Histoire  militaire  des  Suisses,) 

DE  ROSëN  (Conrad,  marquis) ^  maréchal  de  France,  et 
parent  du^  précédent,  fut  placé  contre  son  goût  au  collège 
de  Riga  ;  et,  se  se'ntant,  dès  Tâge  de  i5  ans,  un  penchant 
invincible  ponr  la  carrière  des  arme«,  il  s'échappa,  et  se 
jeta  dans  un  corps  de  troupes  du  prince  de  Saxe,  Ce  priii* 
ce  le  reconnut;  et,  touché  tout  à  la  fois  de  la  faiblesse  de 
son  âge  et  de  la  noblesse  de  ses  sentiments,  il  le  mit  au 
nombre  de  ses  pages.  Les  parents  du  leunedeRosen ,  ayant 
été  bientôt  après  Informés  de  non  séjour  à  la  cour  du  prin- 
ce de  8axe,  Ten  tirèrent;  et,  secondant  ses  inclinations,  ils 
le  confièrent  à  un  de  ses  parents  qui  était  lieutenant-gé- 
néral, chambellan  et  colonel  des  gardes  de  Ja  reine  Chris* 
tine.  11  se  rendit  à  Stockholm,  et  y  servit  pendant  3  ans  dans 
le  ré(!;iment  des  gardes.  Il  appela  un  jeune  seigneur  eu 
duel,  le  tua,  et  fut,  pour  ce  motif,  condamné  à  avoir  la  tê« 
te  tranchée.  La  reine  penchait  à  lui  accorder  sa  grâce;  mais 
les  lois  s'opposant  à  la  clémence  de  Christine,  elle  facilita 
au  condamné  les  moyens  de  s*évader.  Use  retirait  en  Fran- 
ce, auprès  du  général  Rheinold  de  Rosen  son  parent,  lors- 
qu*en  passant  par  Francfort,  il  joua ,  et  perdit  tout  son 
argent.  Désespéré  de  cette  perte,  il  s^engagea  à  des  offi- 
ciers du  régiment  de  cavalerie  française  de  Brinon  :  il  était 
alors  âgé  de  17  ans,  grand  et  bien  fait.  Amené  co  France^ 
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en  i65i ,  il  seruit  pendant  trois  an<(  comme  cavalier,  sans 
vouloir  se  faire  connaître;  mais  une  circonstance  fâcheuse 
Tobligea  enOn  de  se  déhiasquer.  Ayant  perdu  son  cheval, 
il  se  ioignit  à  quelques  oama rades  pour  aller  en  parti  : 
le  butin  qirih  firent  leur  coûta  cher.  Le  grand-prévdt  do 
Tarmée  les  fil  tirer  au  sort,  et  celui  d*entre  eux  qui  y  lom« 
ha  fut  pendu.  Le  genre  de  mort  auquel  le  marquis  de  Ro« 
sen   venait  d^échapper,  le  porta  à  déclarer  au  comte  de 
Brinon  son  colonel ,  ce  qu*il  était ,  et  à  lui  dire  qu'il  apparte- 
nait au  général  de  Aosen.  Le  comte,  qui  aimait  ce  général, 
donna  au  marquis  une  cornetjedans  son  régiment ,  en  i654* 
Conrad  de  Rosen  marcha,  cette  même  année,  dans  l'ar- 
mée du  maréchal  de  la  Ferté,  au  siège  de  Belfort,  à  Tatta» 
que  des  ligues  (KArras,  que  les  Français  forcèrent ,  le  a5 
août,  à  la  prisedeClermont*en-Argonne,et  de  Landreciei^, 
le  14  juillet  j6(i5  :  il  était  alors  devenu  lieutenant,  dans  le 
même  régiment.  Il  servit  au  siège  de  Gondé,  pris,  le  18 
août,  par  le  vicomte  de  Tuvenne  et  le  maréchal  de  la  Fer- 
té, et  au  siège  de  Saint-Guilaiu,  qui  se  rendit  le  a5.  Deve- 
nu capitaine  au  régiment  de  Brinon,  en  i656,  il  servit  au 
siège  de  Yaienciennes,  levé  le  16  juillet,  à  la  prise  de  Mont- 
médy,  le  6  août  1657,  et  de  Gravelines,  le  3o  août  i658.  La 
paix  se  fit  en   1659.  Gréé  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Rosen  cavalerie,  lors  de  sa  levée,  le  ao  novembre  i6r>7, 
ii  obtint  ce  même  régiment,  par  commission  du  5o  décem- 
bre,aprëH  la  mort  de  Ahelnold  de  Rosen,  qui  en  était  posses- 
seur. On  réforma  ce  régiment,  le  26  mai  1668.  Le  marquis 
de  Kosen  en  leva  un  nouveau,  aussi   de  cavalerie,  par 
commission  du  23  août  1671.  Il  servit  à  Tarmée  de  Tu- 
renne,  en  1672,  et  se  trouva  à  la  prise  defdaseick,  de  Saint* 
Tron,  do  Tungres,  de  Burick,  de  Rées,  d'Arnheim,  du  fort 
de  Scheiik,  de  Nimègue,  de  Tlle  et  de  la  ville  de  Bommel. 
£mploy«^  à  Tarniée  commandée  par  le  roi,  en  1675,  il  con- 
courut au  siège  et  à  la  prise  de  Maesiricht,  le  29  juin.  Il 
servit  à  Tarmée  commandée  par  RI.  le  prince  de  Gondé, 
en   1674;  combattit  à  SenelT,  le  1 1  août,  et  se  trouva  à  la 
levée  du  siège  d*Oudenardc,  par  le  prince  d'Orange,  le  21. 
Gréé  brigadier^  par  brevet  du  12  mats   1675^  il  servit  au 
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siège  de  Limbourg,  que  le  comte  de  Nassau  rendît  le  a  i 
{uin.  On  le  fit  inspeciear  dé  la  cavalerie  pendant  l'hiver  ^ 
par  ordre  du  3o  octobre.  Il  servi t,  en  i6;'69  atix  sièges  de 
Cordé,  de  Boucha  in  et  d'Aire»  et  concourut  à  faire  lever  le 
siège  de  Maestricht  par  les  alliés,  le  27  août.  Il  se  trouva , 
en  1677,  à  la  prise  de  Yaleoclennes,  le  17  mars,  de  la  ville 
de  Cambray  le  5  avril,  et  delà  citadelle  le  17  :  il  fut  blessé 
an  siège  de  cette  citadelle.  Promu  au  grade  de  maréchal- 
de  camp,  par  brevet  du  ao  janvier  1678,  et  employé  dans 
L'armée  de  Flandre,  il  marcha  aux  sièges  des  ville  et  châ- 
teau de  Gand  et  de  la  ville dTpres.  En  1679,  >'  combattit, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Créqny,  les  troupes  de 
Brandebourg,  à  une  lieue  et  demie  de  Minden,  le  ai  juin, 
et,  le  3o,  au  passage  du  Weser,  où  les  ennemis  perdirent 
leurs  retranchements.  Il  se  démit,  au  mois  de  novembre 
1682,  de  son  régiment,  et  fut  employé,  par  lettres  du  i*' 
décembre,  avec  le  corps  qui  marchait  en  Piémont,  sous 
les  ordres  du  marquis  de  la  Trousse.  Il  fut  encore  employé 
comme  maréchal -de-camp,  en  Languedoc,  sous  les  ordres 
du  marquis  de  la  Trousse,  en  1686  et  1687.  Commandant 
en  Roussillon  pendant  l'absence  du  marquis  de  Chazeron, 
par  commission  du  7  janvier  1688,  il  y  resta  4  niois.  On 
le  créa  lieutenant-général  des  armées  du  rui,  par  pouvoir 
du  24  août.  Il  eut  le  commandement  des  troupes  qui  pas- 
sèrent en  Angleterre  avec  le  roi  Jacques  II.  A  la  tète  d*un 
petit  corps  de  cavalerie,  il  passa,  à  la  nage,  la  rivière  de 
Fing,  à  la  vue  de  8000  hommes  de  troupes  réglées,  qu^il 
battit.  Le  roi  Jacques  le  fit  maréchal  d'Irlande,  en  1689. 
Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du   19  avril 
1690,  il  ne  fit  aucune  expédition.  Il  obtint,  par  provisions 
du  16  juillet,  la  charge  de  mestre-de-camp  général  de  la 
cavalerie,  vacante  parla  mort  du  baron  de  Mont-Ciar.  Em- 
ployé dans  l'armée  du  roi  en   Flandre,   par  lettres  du  14 
mars  16*91,  il  servit  au  siège  de  Mons,  qui  capitula  le  9  a- 
vril.  Il  passa  ensuite  à  l'armée  commandée  par  le  mare* 
chai  de  Luxembourg,  et  combattit  à  Leuze,  le  18  septem* 
bre.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  sous  il^I.  le  dauphin  et 
sous  le  maréchal  de  Luxembourg ,  par  lettres  du  3o  avril 
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ifiga,  il  servi!  au  siège  de  la  ville  de  Namiir,  qae  le  roi 
prit  le  5  juin,  et  du  château  qui  se  rendit,  le  3o.  Il  com- 
battit à  Steinkerque,  le  3  août.  Le  4»  il  défit  deux  troupes 
de  cavalerie  ennemie,  dont  il  y  eut  5o  cavaliers  tués,  et  3o 
pris.  On  le  fit  grand^croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par 
provisions  du  8  mai  1693.  Employé  à  l*armée  de  FlandrCf 
la  même  année,  il  y  commanda  la  cavalerie  et  Taile  droita 
à  la  bataille  de  Neerwinde,  le  ag  juillet,  et  concourut  à  la 
prise  de  Charleroy.  le  11  octobre.  D.ins  Tarmée  de  Flan- 
dre, en  i6g49  il  eut  part  à  la  gloire  de  la  fameuse  marche 
des  Français,  depuis  Vignamont  jusqu'au  pont  d'Ëspierre,  . 
le  22  août.  Il  se  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles,  les 
i3,  14  et  1 5  août  lôgS.  Employé  à  la  même  armée,  par 
lettres  du  17  avril  1696,  et  du  7  mai  1697,  il  y  commanda 
la  cavalerie  et  se  trouva  au  siège  d*Ath,  qui  se  rendit,  le  5 
juin  de  cette  dernière  année.  Employé  au  camp  de  Cou- 
dun  près  Compiègne,  par  lettres  du  i3  août  1G98,  etcom* 
mandant  la  cavalerie,  il  fut  nommé  pour  commander  le 
corps  de  troupes  opposé  à  M.  le  duc  de  Bourgogne.  Il 
commanda  un  corps  séparé  de  Tarmée  de  Flandre,  sous 
le  même  prince,  par  pouvoir  du  ai  avril  1702,  et  battit  la 
cavalerie  ennemie,  le  1 1  juin,  à  la  vue  de  Nimëgue.  Les 
alliés  y  perdirent  laoo  hommes  et  une  partie  de  leurs  é- 
quipages,  et  les  Français  tirent  aux  environs  de  la  place 
un  butin  immense.  Gréé  maréchal  de  France,  par  état 
donné  à  Versailles,  le  i4  janvier  1703,  il  prêta  serment, 
le  29,  et  se  démit  de  la  charge  de  me^tre-de-camp  de  la 
cavalerie.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  2 
février  1706.  Il  se  retira  alors  à  son  château  de  Bolweiller 
en  Alsace,  où  il  mourut,  le  3  août  171 5,  âgé  de  87  ans  (1 J. 


(1)  Le  maréchal  de  Rcmcd  élait  d'une  braTOurc  bien  reconnue,  etil 
avait  surtout  une  fermeté  et  une  présence  d'esprit  dont  nous  croyons  de- 
voir citer  l'exemple  suivant.  Étant  lieutenant-colonel  du  régiment  de  ca^ 
Valérie  de  son  nom ,  il  se  trouvait  en  garnison  à  Metz,  lorsque  ce  corps, 
qui  avait  l'ordre  de  partir,  refusa  d'obéir,  sous  prétexte  qu'il  était  dû 
une  portion  de  solde.  Prévenu  de  cette  mutinerie,  Rosen  arrive  sur  la 
place  d'armes  y  trouve  le  régiment  eo  bataille,  ordonne  au  premier  capt- 
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{Chronologie  militaire^  tome  lïl^  pag*  i3i;  Histoire  d*^I* 
sace  du  Père  la  Guille,  Mémoires  du  Pèred'Avrigny-j  tlis^ 
toire  militaire  de  M»  de  Quincy,  Journal  historû^ue  du  Pè-^ 
re  Griffet^  Baitclas^  le  président  Hénauty  Difilionnaire  uni* 
verselfpar  ChaudonelDelandineytom,  Xf^ypag.  ^^9*) 

DE  ROSNY,  ^yqyez  db  BiiHuifE. 

DB  ROSSO  (Pierre-Marie)  ,  comte  de  Saint-Second ^  co^ 
lonel -général  de  i'injantt rie ,  obtint  la  charge  de  colonel - 
général  de  tous  les  Italiens  au  service  de  France ,  par  com- 
mission du  i"  mars  i545  (i).  Il  servit  en  Piémont  jus- 
qu'en 1547.  (Chronologie  militaire  y  tom,  121,  pag,  583.) 

DE  E0STAIN6,  voyez  Beun. 

nOSTOLLAN  (Claude),  maréchal- de- camp ^  naquit 
le  22  mai  1762,  à  Navaches  (  Hautes- Alpes).  Il  servit, 
comme  canonnier,  au  régiment  de  Tout  artillerie ,  depuis 
le  25  février  1785,  jusqu'au  11  août  1789.  Il  passa  dans  la 
garde  nationale  parisieime,  en  qualité  de  sous-lieutenant 
de  canonniers  de  la  garde  soldée,  le  16  mars  1791;  et  ce 
fut  dans  ce  grade  qu'on  le  plaça  au  104*  régiment  d'infan- 
terie de  ligne ,  le  3  août  de  la  même  année.  11  fut  fait  capi  - 
tainede  grenadiers  au  même  corps,  le  25  novembre  1792, 
se  trouva  au  blocus  de  Thionville  ,  y  commanda  une  sortie 
faite  par  la  garnison,  et  repoussa  les  ennenn's  jusque  dans 
leurs  retranchements.  Il  prit  part,  en  1793,  à  diflérenls 
combats  qui  eurent  lieu  dans  les  Ardennes,  et  notamment 
à  une  forte  sortie  que  la  garnison  de  Givet  fit  sur  Falma- 


taine  de  marcher,  et ,  sur  son  refus ,  lui  casse  la  fête  d'un  coup  de  pialO' 
let.  Il  donne  aussitôt  ce  même  ordre  au  second  capitaine,  qui  part  sans 
hésiter,  et  tout  le  reste  du  régiment  suit.  Malgré  son  inflexibilité  en  ma- 
tière de  discipline ,  Rosen  fut  toujours  aimé  des  troupes,  parce  que ,  &'il 
punissait  le  mauvais  soldat ,  il  était  zélé  à  récompenser  les  bons. 

(1)  Jacques  de  Rosso  et  Pétro  Corso  étaient  meslres-de-K^amp  d«8  baadcs 
italiennes ,  sous  le  comte  d«  Saint-Second. 
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gne.  Il  fut  blessé  à  une  sortie  de  la  garnison  de  Phi  lippe  •* 
ville.  Nommé 9  le  3  novembre  1793,  adjudant-général  chef 
de  brigade  provisoire,  il  se  trouva  aux  combats  de  Bous- 
8u^  à  la  reprise  de  Thuîn  9  et  à  la  prise  de  Landrecîes  9  de 
Valencieanes  et  du  Quesnoy.  Au  siège  de  cette  dernière 
place,  iJ  commandait  la  tète  de  la  tranchée  de  droite,  sous 
les  ordres  du  général  Schérer.  Confirmé  dans  son  grade 
d'adjudant-général,  le  i3  juin  1795,  il  suivit  l'armée  de 
Sambre-et-iVleuse  dans   toutes  les  conquêtes  qu'elle  fit 
alors.  Il  marcha,  à  la  tête  de  Tavant-garde  delà  division 
Marceau,  à  la  bataille  de  Sprimont,  où,  avec  moins  de  9 
escadrons,  il  alla  enlever  au  milieu  de  Tarinée  ennemie 
une  compagnie  d'artillerie  légère,  dont  il  fit  tourner  ausi- 
tôt  les  pièces  contre  les  Autrichiens  9  en  forçant  les  canon - 
niers  autrichiens,  faits  prisonniers   par  lui,  de  servir  ces 
mêmes  pièces.  Il  prit  part  à  Ta  (Taire  de  Duren,  sur  la 
Roêr;  au  combat  livré  dans  les  plaines  de  Cologne,  et  à  la 
prise  de  Coblentz.  Etant  passé  à  Tamtée  du  Nord ,  il  en  fut 
détaché,  avec  la  division  du  général  Bonnard9  pour  ren- 
forcer le  blocus  de  Alayence ,  entre  le  Rhin  et  le  Mein 
Kentré  sous  les  ordres,  de  Alarceau,  ce  général  lui  confia 
le  commandement  de  son  arrière- garde  9  lors  de  la  retraite 
sur  lu  Lahn.  Il  se  trouva  alors  à  tous  les  combats  qui  eu- 
rent lieu  journellement,  et  notamment  à  celui  de  Platten. 
En  1797»  il  fut  employé  dans  la  24*  division  militaire,  et  il 
fut  chargé,  en  1799»  de  poursuivre  et  détruire  les  rebelles 
dans  les  départements  de  TËscaut  et  de  Jemmapes*  Pen- 
dant cette  expédition,  il  reçut  une  blessure  grave  au  genou. 
Eoiployé,  quelque  temps  après,  à  Tarmée  de  Hollande,  il 
y  eut  le  commandement  de  l'avant -garde.  Lors  de  la  dé- 
route des  Anglo-Russes  dans  ce  pays,  il  marcha  à  la  tète 
de  l'attaque  tentée  sur  les  retranchements  du  ^yp,  le  10 
septembre.  A  la  bataille  de  Bergen  ,  le  19  du  même  mois, 
combattant  toujours  à  l'avant -garde,  il  soutint  pendant 
quatre  heures»  avec  3  bataillons  et  2  escadrons,  l'attaque 
d'un  corps  russe,  fort  de  plus  de  i5  bataillons,  et  ne  se  re- 
plia 9ur  le  gros  de  l'armée ,  que  lorsqu'il  la  sut  préparée  à 
bien  recevoir  l'ennemi.  Il  contribua  aussi  >  par  son  opiuià- 

IX.  Q 
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tre  résistance»  au  glorieux  et  important  »uccès  de  cette 
journée 9  où  une  faible  armée  française  battit  complète- 
ment une  armée  de  4o«ooo  hommes.  RosloUan  avait  été 
nommé  général  de  brigade  par  le  gouvernement ,  le  lo sep- 
tembre; mais  le  général  Brune  »  commandant  Tannée  de 
Hollande  9  u*ayant  pas  encore  connaissance  de  cette  pro- 
motion ,  lui  décerna  le  même  grade  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Bergen  ,  et  le  choisit,  le  même  jour,  pour  remplir 
les  fonctions  de  chef  de  Tétat-major-général  de  son  armée. 
En  cette  qualité  y  Rostollan  dirigea  les  mouvements  des 
troupes,  et  combattit  à  leur  tête,  à  raffaire  des  Dunes,  à 
la  retraite  des  ennemis  à  Alkmaer,  à  la  bataille  de  Castri- 
cum,  et  aux  différentes  affaires  qui  eurent  lieu  jusqu'à  la 
capitulation  du  duc  d'York ,  le  i8  octobre  1799.  Le  géné- 
ral RoHtollan  passa  sous  les  ordres  du  général  Augereau , 
comme  chef  de  rétat-major  d*un  corps  de  troupes  gallo- 
bataves  ^  placé  sur  le  Mein  et  la  Nidda ,  pour  appuyer  Paile 
gauche  de  Tarmée  du  Danube.  A  Tépoque  de  la  paix  de 
Lunéville,  il  eut  le  commandement  d'une  division  de  l'ar- 
mée de  TOuest,  jusqu'à  la  suppression  de  ce  corps,  en  1801. 
On  l'employa  alors  dans  la  24*  division  militaire.  11  fut 
nommé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  août 
1804.  Il  fît  la  campagne  d'Espagne ,  en  1809;  se  trouva  au 
liège  de  Saragosse,  et  y  fut  blessé  en  défendant  avec  beau- 
coup de  valeur  et  de  succès  le  poste  du  couvent  des  Ca- 
pucins. Employé 9  en  181 5,  dans  la  Hollande,  sous  les  or- 
dres du  général  Alolitor,  il  fut  fait  prisonnier  au  fort  Du- 
quesne.  Il  a  été  admis  à  la  retraite,  dans  la  même  année, 
après  3o  ans  de  service.  {Etats  militaires,  Moniteur f  an^ 
nales  du  temps.) 

Di  EOTHËLIN,  voyez  OBLiiirs. 

DB  KOUCY,  voyez  de  ul  Eoghefougàiii.d. 

ROUELLE  (  PierreMichel,  baron)  ,  maréchaUde-camp  ^ 
naquit  au  Havre-de-Grâce,  le  ai  juin  1770.  Il  s'enrôla,  le 
6  septeuibre  179^9  dans  le  bataillon  des  volontaires  natio- 
naux du  Havre  (  9*  bataillon  de  la  Seine-Inférieure  }  >  et  y 
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fut  fait  capitaine  au   choix  de  ses  compagnons  d'armes  y 
le  26  du  même  mois.  Employé  avec  son  bataillon,  en  179a 
et  1795  9  à  la  frontière  du  Nord,  il  se  trouva,  en  1795,  au 
combat  devant  BergopZoom;  àTaffaire  d*Odemborn  et  à 
la  prise  de  Breda  par  le  générai  Dumourier,  le  24  février. 
Il  combattit  aussi  aux  affaires  de  Poperingue  et  de  Tur-* 
coing;  à  la  prise  de  Furnes,  le  3i  mai,  et  à  la  bataille  de 
fiondscoole.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Menin ,  le  3o  avril 
1794»  et  prit  part  à  la  conquête  des  Pays-Bas  et  de  la  Hol-« 
lande  par  le  général  Pichegru,  en  1794  et  1795.  Il  servait 
dans  Tarmée  de  l'intérieur,  et  se  trouvait  à  Paris,  lorsque 
son  régiment  fut  incorporé,  en  1796,  dans  la  29*  demi* 
brigade  dMnfjnterie  de  ligne,  qui  devint  ensuite  14*  régi- 
ment de  la  même  arme.  Employé  à  Tarmée  d*Itulie,  il  prit 
part  au  combat  sur  le  Lavis,  le  20  mars  1797,  et  se  trouva , 
avec  la  division  Joubert,  dont  son  régiment  faisait  partie^, 
à  l'affaire  de  Botzen ,  ainsi  qu'à  plusieurs  autres  combats 
que  cette  division  livra  ou  soutint.,  en  traversant  le  Tyrol 
et  la  Carinthie.  Il  continua  de  servir  à  l'armée  d'Italie,  en 
1798  et  1799,  et  y  combattit  à  l'affaire  de  Mondovi,  à 
l'affaire  de  San-Juliano,  le  16  mai  1799,  et  à  la  bataille  de 
Novi ,  le  16  août  suivant.  La  conduite  qu'il  tint  à  cette  der* 
iiière  affaire  le  Ht  remarquer  par  le  général  Moreau  ,  qui 
le  nomma  chef  de  bataillun  sur  le  champ  de  bataille.  Il  se 
trouva  ensuite  à  plusieurs  combats  livrés  sur  la  rivière  de 
Gènes.  D'après  un  ordre  qui  lui  fut  donné,  il  quitta  l'ar* 
mée  d'Italie,  le  1"  octobre   1799,  pour  aller  prendre  le 
commandement  d'un  des  bataillons  du   i4*  régiment  de 
ligne ,  alors  détaché  à  Vannes,  en  Bretagne.  Il  soutint  avec 
ce  bataillon  plusieurs  combats  contre  les  Vendéens,  jus- 
qu'au moment  où  l'amnistie  générale  fut  publiée.  Em- 
ployé, en  1800,  à  la  2""  armée  de  réserve,  commandée 
par  le  général  Brune,  il  Ht  les  campagnes  de  1800 et  1801 
dans  le  pays  des  Grisons,  sous  les  ordres  du  maréchal  Mac- 
donald ,  se  trouva  au  mémorable  passage  du  Splngen ,  et 
marcha  sur  Trente,  dont  on  s*empara  de  vive  force.  11  ser- 
vit  avec  son  régiment,  en  1802,  dans  l'intérieur  de  la 
France 9  et  fit  partie  du  camp  de  Boulogne^  en  i8o3  et 
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i8o4«  Il  marcha  avec  la  gr  an  désarmée  à  la  campagne  eon* 
fre  rAutrlche,  en  i8o5;  concourut  &  la  prise  de  Memmin- 
gen,  le  ii  octobre,  et  combattît,  le  d  décembre  suivant, 
à  la  célèbre  bataille  d*AusterlUz,  où  il  fut  blessé.  Nomnéy 
le  19  avril  1806,  major  du  40*  régiment  dMnfanterie  de 
ligne ,  il  commanda  le  dépôt  de  ce  corps  fusqu^uu  10  no* 
vembre  1807,  époque  à  laquelle  il  fut  fait  ma{or'Comman- 
dant  le  5*  régiment  provisoire  d'infanterie.  Il  fit  les  cam- 
pagnes de  18089  18099  1810,  1811  et  181 9  y  &  Tannée 
d*£spagne.  II  se  trouva  à  TafTaire  de  Madrid,  le  d  mal  1802. 
Le  18  juillet  suivant,  Il  reçut  Tordre  de  partir  de  Madrid 
et  de  se  rendre  au  corps  d*armée  que  le  général  Dupont 
commandait;  mais,  ayant  appris  à  Madridejos  la  capitu- 
lation de  Baylen ,  il  revint  à  marches  forcées ,  ramenant  à 
Madrid  un  bataillon  dont  le  colonel  avait  été»tué  par  les 
insurgés  à  Madridejos,  et  i5o  malades  qu*ii  était  parvenu 
A  tirer  de  cette  ville,  ob  ils  se  trouvaient  cernés  de  tout 
côté  par  des  paysans  armés  :  cette  expédition  fit  le  plus 
grand  honneur  au  major  Rouelle  ,  qui  eut  à  contenir  une 
multitude  d'insurgés.  Nommé  colonel  du  116*  régiment 
d'infanterie  de  ligne ,  le  28  octobre  1808,  il  se  trouva,  le 
^5  novembre  suivant ,  à  la  bataille  de  Tudela.»  et  y  culbuta 
le  centre  de  Tarmée  espagnole.  Il  concourut ,  le  90  décem- 
bre ,  à  Tinvestissement  de  Saragoiise ,  en  attaquant  les  ou- 
vrages avancés  de  cette  place.  Il  reçut,  le  12 février  1809, 
à  ce  siège,  une  blessure;  mais  n'en  continua  pas  moins  de 
servir  avec  beaucoup  de  zèle  {uitqu'à  la  réduction  de  Sara* 
gosse ,  qui  eut  lieu  le  90  de  ce  moi^.  Il  partit ,  le  22  février, 
avec  son  régiment ,  conduisit  à  Madrid  les  prisonniers  faits 
à  Saragosse,  et  séjourna  dans  la  capitale  de  TEspagne  }us<- 
qu*au  21  mars,  époque  à  laquelle  II  fut  détaché  pour  aller 
à  Astorga  établir  la  communication  avec  le  corps  du  ma- 
réchal Ney,  qui  se  trouvait  à  la  Corogne  :  la  reconnais- 
sance des  avant -postes  se  fit  à  Lugo,  le  4  n^ai  1809.  Le 
colonel  Rouelle  rejoignit  ensuite  son  corps  d'armée,  au 
moment  où  il  était  aux  prises  arec  Tennemi  à  la  bataille 
de  Maria,  le  1 5  juin.  Il  prit  part  à  TalTaire  de  Belchitte 
le  17  du  même  mois,  et  au  combat  du  9  juillet  suhrant  ^ 
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v^rs  Naval  et  Grao.  Le  6  mars  1810  9  le  colonel  Rouelle  fit, 
«rveo  son  régiment,  partie  de  la  colonne  qui  mena  les 
ennemis,  tambour  battant,  depuis  Sagonte  jusque  sous  les 
mors  de  Valence.  li  partit ,  le  10  du  uiéme  mois ,  pour  le 
siège  de  Lérida,  où  il  commanda  Tavant-garde  de  troupes 
d*élite  qui  montèrent  à  Tassaut  de  ia  place,  le  i3  mai.  Dans 
œlte  journée,  le  colonel  Aouelle  et  le  major  Barbaroux, 
soutenus  par  45o  travailleurs  munis  d^outils  et  de  gabions» 
franchirent  le  parapet  de  la  tranchée ,  ainsi  qu*un  ruisseau 
qui  se  trouvait  en  avant,  et  s^élancërent  sur  les  brèches. 
Aouelle  y  monte  le  premier,  tue  d*un  coup  d*épée  une 
sentinelle  qui  lui  avait  porté  un  coup  de  baïonnette  à  la 
figure ,  et ,  malgré  cette  blessure ,  rompt  Pennemi  sur  tous 
les  points,  et  enlève  pl«isieurs  retranchements.  Ni  le  feu 
terrible  des  batteries  de  la  placer  ni  la  fusillade  partant  des 
maisons  et  des  rues,  ne  peuvent  arrêter  Taudacieux  cou- 
rage des  assaillants,  qui  surmontent  tous  les  obstacles. 
Le  colonel  Aouelle  fut  employé  au  siège  de  Tortose ,  où 
il  fit  échouer  deux  sorties  entreprises  par  les  assiégés,  les 
s4  et  a8  décembre  1810  :  ces  deux  faits  d*armes  furent 
mentionnés  à  Tordre  de  Tarmée.  Tortose  capitula ,  le  a 
}anvler  1811.  Le  colonel  Aouelle  combattit  à  Taffaire  de 
Benicarlos,  le  9  avril  suivant.  Il  servit  au  siège  de  Tar- 
ragone,  où  il  fut  grièvement  blessé  au  bras  gauche.  Il  se 
trouva  au  combat  dlbi ,  le  ao  juillet  181a  ;  à  celui  d'Yecla, 
où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  le  11  avril  idi3;  et  à 
raffaire  de  Gastalta ,  le  i3  du  même  mois.  Il  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade,  le  38  janvier  i8i3.  Le  corps 
d*offîciers  du  1 16*  régiment  de  ligne  lui  adressa  alors  une 
lettre,  et  raccompagna  d'une  superbe  épée,  comme  un 
gage  de  Testimcet  de  la  reconnaissance  que  tout  le  régi- 
ment portait  à  son  ancien  colonel.  Le  a  juillet  i8i3,  le 
général  Aouelle  fut  nommé  gouverneur  du  fort  de  Sagonte 
et  de  la  ville  de  Muryiedo.  Il  y  soutint  1 1  mois  de  siège 
par  l'armée  anglaise  ,  refusa  d'obtempérer  à  toutes  les  som-^ 
mations  ou  propositions  que  lui  fit  le  général  ennemi  Ao- 
the,  et  ne  sortit  de  la  place  que  lorsqu'il  eut  reçu  l'ordre 
de  la  remettre  aux  Espagriols.  Il  quitta  alors  l'Espagne  pour 
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revenir  en  France,  et  sut,  chemin  faisant,  faire  respecter 
les  troupes  qu'il  était  chargt^  de  ramener.  En  181 5,  pen- 
dant les  cent  jours  ^  il  commanda  le  département  de  Saône* 
et-Loire,  Après  la  seconde  restauration  du  trône  des  Bour- 
bons, il  fut  classé  parmi  les  maréchaux*de-camp  disponi* 
bif  s.  Le  générai  Rouelle  a  été  nommé  membre  de  la  Légion 
d'Honneur,  le  4  juin  1 804 9  et  créé  baron,  le  7  août  1810.  Il  a' 
obtenu  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  de  la  Gouron- 
ne-de-Fer,  le  14  août  1810,  et  celle  d*officier  de  la  Légion- 
d*Honneur,  le  a8  du  même  mois.  S.  M.  Louis  XYIII  Ta 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
le  27  juin  18149  et  commandeur  de  Tordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur,  le  a4  octobre  suivant.  (  Etats  et  brevets 
militaires ,  Moniteur,  annales  du  temps,) 

DU  ROUAE,  voyez  db  Gbimoied  db  Beâuvoib. 

DB  ROUSSELET  (François-Louis),  comte  de  Châteaure* 
gnaud,  vice-amiral  et  maréchal  de  France^  naquit  le  aa 
septembre  J637.  Il  servit  en  Flandre,  en  i65S,  et  se  trouva 
au  combat  des  Dunes,  près  Dunkerque,oùdon  Juan  d'Au* 
triche  et  le  prince  de  Condé  furent  battus,  le  i4  juin,  par 
le  vicomte  de  Turcnne.  Il  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Dunkerque,  de  Bergues-Saint-Viuox,  de  Furnes  et  d'Ou- 
denarde.  Il  fut  employé  en  Flandre,  en  1659;  mais  le  car- 
dinal Maz.irin  conclut,  le  8  mai,  une  suspension  d'armes 
entre  la  France  et  TEspagne  :  elle  fut  suivie  d'un  traité  de 
paix,  le  7  novembre.  Le  comte  de  Châleauregnaud  fui  fait 
enseigne  de  vaisseau,  en  i()ôi.  Il  se  signala,  en  1C64,  sur 
les  côtes  de  Barbarie,  sous  le  duo  de  Beaufort,  à  la  prise  de 
Cigcry»  et  au  combat  contre  les  Maures  :  il  y  fut  dange- 
reufement  blessé.  Nommé  capitaine  de  vaisseau,  en  16729 
il  combattit,  avec  un  seul  bâtiment,  5  corsaires  ennemis, 
et  s'en  rendit  matlre.  Il  devint  chef  d'escadre  en  1675;  et, 
commandant  deux  vaisseaux  de  ligne,  il  attaqua  Ruyler, 
contre- amiral  de  Hollande,  qui,  sous  l'escorte  de  8 
vaisseaux  de  guerre,  conduisait  une  flotte  de  i5o  navi- 
res. Châleauregnaud  en  coula  8  à  fond,  et  contraignit  les 
autres  de  relâcher  en  Angleterre.  Eu  1678^  commandant 
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6  vaisseaux,  il  soutînt  pendant  un  jour  entier  les  efforts  de 
Tamiral  Evcrsen,  dont  Parinée  était  composée  de  16  vais- 
seaux de  ligne  et  de  9  brûlots,  et  Tofoligea  de  se  retirer  en 
désordre  dans  le  port  de  Cadix,  et  de  retourner  en  Hollan- 
de, sans  avoir  procuré  à  la  Sicile  le  secours  qu'il  était 
chargé  d*y  conduire.  Le  roi  lui  donna,  en  1681,  le  grand- 
prieuré  de  Bretagne  de  Tordre  de  Saint- Lazare.  Il  prit  part 
au  combat  contre  Papachim,  vice -amiral  d'Espagne,  le  a 
juij)  1688,  et  au  bombardement  d'Alger,  a\i  mois  de  juillet. 
Le  roi  le  fit,  la  même  année,  lieutenant-général  des  armées 
navales.  Il  partit  deBrcRt,  leGmai  1689,  comme  cbmman* 
dant  d'une  escadre  de  24  vaisseaux,  de  a  frégates  et  de  a 
brûlots  destinés  à  porter  des  secours  au  roi  d'Angleterre. 
Arrivé,  le  9,  entre  les  caps  de  Glar  et  de  Kinsal,  il  donna 
la  chasse  à  5  vaisseaux  qui  faisaient  l'avant-garde  de  la 
flotte  anglaise.  Il  s'avança  ensuite  vers  la  baie  de  Bantry 
pour  y  opérer  un  débarquement.  Les  ennemis  ayant  pa-- 
ru  le  12,  le  comte  de  Ghâteauregnaud  commanda  le  corps 
de  bataille,  suivit  toujours  l'amiral  anglais,  en  le  combat- 
tant et  en  arrivant  souvent  sur  lui  :  les  Anglais  furent  mis  en 
fuite,  et  le  comte  de  Ghâteauregnaud  débarqua  le  secours 
d'hommes  et  d'argent  en  Irlande.  Ayant  remis  à  la  voile  , 
le  i4>  il  découvrit,  le  16,  7  navires  hollandais  qui  venaient 
de  Gurazzo,  s'en  saisit,  et  rentra,  le  18,  avec  sa  prise,  dans 
le  port  de  Brest.  Il  passa,  en  1690,  le  détroit  de  Gibraltar 
au  milieu  de  a8  vaisseaux  de  guerre  ennemis,  sans  être  at- 
taqué ,  quoiqu'il  n'eût  que  6  vaisseaux  ;  et,  ayant  joint  à 
Brest  l'armée  navale,  il  eut  le  commandement  de  l'avant^ 
garde  au  combat  de  Bevesiers,  le  10  juillet.  Il  y  enve- 
loppa les  Hollandais,  et  fit  périr  17  vaisseaux  de  leur  a- 
vant-garde.  Le  roi  le  fit  grand'croix  à  la  création  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  par  provisions  du  8  mai 
1695.  Il  brûla,  en  1694,  4  ^^î^seaux  espagnols  dans  le  port 
des  Alfages.  Il  conduisit  5o  vaisseaux  de  guerre  de  Tou- 
lon à  Brest,  malgré  80  vaisseaux  ennemis  qui  préten- 
daient l'en  empêcher.  Il  fut  fait  capitaine*général  de  la 
mer  océane,  par  lettres  de  Philippe  V,  données  à  Buen- 
Retire,  le  18  mars  1701,  et  vice -amiral  du  Levant,  à  la 
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mort  du  maréchal  de  Tourville,  par  provisions  données  à 
Versaillesy  le  i*'  juin.  Il  passa  dans  les  Indes-Occidentales 
pour  8*opposer  aux  irruptions  dont  les  Anglais  et  les  Hol- 
landais les  menaçaient;  mais»  ayant  reconnu  dès  son  arri* 
vée  que  les  ennemis  u*j  pouvaient  rien  entreprendre,  il 
résolut  de  conduire  en  Europe  la  flotte  du  Mexique.  Ella 
partit  de  la  Vera-Crui,  et  arriva  à  la  Havane;  mais  le» 
commandants  espagnols  n^ayant  point  voulu  aborder  dans 
un  port  de  France,  elle  relâcha,  le  aa  septembre  170a, 
dans  le  port  de  V»go,  contre  Tavi»  du  comte  de  Cbâlean^ 
regnaud,  qui  savait  que  ce  port  était  peu  sûr.  La  flotte  des 
alliés  parut  le  2a  octobre,  devant  Vîgo,  et  le  duc  d*Ormont 
qui  la  commandait,  fit  sa  descente  au  midi  de  la  rivière. 
A  la  vue  de  «es  grenadiers,  les  milices  espagnoles  prirent  la 
fuite.  Les  grenadiers  anglais  s*emparèrent  du  fort  du  vieux 
château,  et  la  flotte  s*avança  vers  Testocade,  formée  par 
ordre  du  comte  de  Château regnaud  pour  défendre  le  port, 
et  la  força.*  Le  vice-amiral  français  commanda  alors  de 
mettre  le  feu  aux  vaisseaux  :  on  en  brûla  7  et  on  fitéchouer 
les  autres.  Les  ennemis  en  prirent  6,  avec  9  galions  sut 
lesquels  il  y  avait  une  assez  grande  quantité  de  marchandi- 
ses, et  seulement  un  peu  d^argenl,  parce  que  le  comte  de 
GhiHeauregnaud,  qui  connaissait  la  faiblesse  de  Tasile  que 
la  ialousie  avait  fait  choisir  aux  Espagnols,  avait  du  moins 
gagné  sur  eux  qu'on  transportât  à  Lugo  presque  tout  Tar- 
gent  des  galions.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  don- 
né à  Versailles,  le  14  janvier  1705,  il  prêta  serment,  le  7 
février.  Il  fut  nommé  lieutenant-général  en  Bretagne,  à  la 
mort  du  marquis  de  Beaumanoir,  par  provisions  du  2%  a- 
vril  1704*  Il  fut  fait  commandant  en  Bretagne,  parpouvoîr 
du  aè,  et  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  a  février 
1705.  11  commanda  en  Bretagne,  jusqu'à  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  i5  novembre  1716.  {Clironolo^ie  militaire  y  iom.  II J^ 
pag.  laa;  Histoire  militaire  de  M,  de  Qidncy,  mémoires  du 
temps  y  Journal  historique  du  Père  Griffé tj  Mémoires  du 
Père  d'Avrigny,  Bauclas^  le  président  Hénaut,  Biographie 
universelle  f  ancienne  et  moderne,  tom,  y III,  pag.  371.) 
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ROUVEREL,  voyez  de  Bovfflees. 

DE  ROUVRAY  ou  DE  ROUVROY  (Renaud) ,  fui  nommé 
grand-maiire  des  arbalétriers,  en  ia74«  {Chronologie  mili- 
taire ,  tom.  m,  pag,  47  ï  ;  Histoire  des  Grands^Officiers 
de  la  Couronne  j  tom.  VlllJ) 

DE  ROUXEL  DE  MÉDATT  (i)  (Jacques)  ,  comte  de  Gran-- 
cey^  maréchal  de  France,  naquit  le  7  juillet  i6o3,  et  fut 
d^abord  destiné  à  Tétat  ecclésiastique.  Il  prit  ensuite  le 
parti  des  armes,  et  obtint,  en  1618,  une  compagnie  de 
chevau-légers  9  avec  laquelle  il  servit  9  en  1620  9  au  siège 
du  château  de  Gaen  ,  et  à  Tattaque  des  retranchements  du 
pont  de  Ce.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Saint-Jean-d'Angély 
et  de  Clérac;  au  siège  de  iVIontauban,  et  à  la  réduction 
deMonheurt,  en  1621;  à  Tattaque  de  TtledeRiès;  aux  siè- 
ges de  Royan,  de  Negrépelisse9  de  Saint- Autonîn  et  de 
Montpellier,  en  1622;  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1627  et 
1628;  à  Passaut  des  barricades  du  Pas-de*Suze,  et  à  la 
prise  de  Privas  et  dWlais,  en  1629.  Nommé  mestrc- de- 
camp  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  commis- 
sion du  5  février  i63o,  il  passa  en  Piémont,  et  servit  au  second 
secours  de  Casai ,  et  au  siège  de  Trêves,  en  1652,  et  revint 
servir  en  Allemagne,  en  i655  et  i634.  Il  combattit  à  Avein, 
contre  le  pri.nce Thomas  de  Savoie,  le  20  mai  1655,  et  fut 
blessé  au  siège  de  Saverne,  qui  se  rendit  le  14  juillet  i656. 
On  le  fit  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du  17  octobre  sui- 
vant 9  et  gouverneur  de  Montbéliard  et  de    Tévéché  de 
Bâle  9  la  même  année.  Il  contribua  à  faire  lever  le  siège 
d*fléricourt,  investit  et  attaqua  Sainte- Urfane,  à  la  vue  des 
ennemis,  et  força  la  ville  en  peu  de  jours.  Les  habitants  et 
la  garnison  s^étant  retirés  au  château ,  il  les  contraignit  de 
capituler.  Il  leva  lé  siège  de  Saint- Hippolyte,  où  il  eut  le 


(1)  La  maison  de  Rouzel  était  originaire  de  Normandie.  Le  père  du 
maréchal  de  Graucey  était  doué  d'une  force  prodigieuse.  On  dit  qu'ayant 
percé  d'un  coup  d'épée  le  sieur  de  Trépigné,  gendarme,  il  le  porta,  tout 
armé  et  enferré  dans  son  ëpëe ,  plus  de  quatre  pas  en  l'air. 
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geuou  brisé.  Le  9  mai  de  la  tnéme  année ,  arec  60  elie- 
vaux  et  aoo  mousquetaires,  il  s^embusqua  dans  uu  bois 
près  de  la  ville  de  Lille)  et  détacha,  au  point  du  jour^ 
quelques  cavaliers  qui  enlevèrent  le  bétail  des  villages  voi- 
sins. L*alarme  8*étant  répandue  dans  la  ville ,  il  en  sortit 
80  chevaux  et  260  mousquetaires.  Le  détachement  de. 
Grancey  prit  la  fuite  9  et  les  ennemis  le  poursuivirent  jus- 
qu'à Tendroit  ou  était  Tembuscade  du  comte  de  Grancey« 
qui  les  rompit  et  enfonça  aussi  leur  infanterie»  dont  les 
deux  tiers  périrent.  Grancey  n'eut  que  10  hommes  tués 
dans  cette  affaire;  mais  il  eut  un  grand  nombre  de  blessés. 
£niployét  comme  maréchal-de-camp»  dans  l'armée  com- 
mandée par  le  marquis  de  Feuquières»  en  1639»  *^  tenta 
inutilement  de  rallier  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Tbiun- 
ville»  le  7  iuiii,  et  tua  même  quelques  fuyards»  de  sa  main, 
pour  obliger  les  autres  à  faire  face  aux  ennemis.  Ses  efforts 
furent  inutiles;  et»  se  voyant  abandonné  par  les  troupes 
sur  le  champ  de  bataille  »  il  se  retira  à  Met^.  Le  cardinal  de 
Hichelieu ,  premier  ministre  de  Louis  XII I  ». irrité  de  cette 
déroute»  punit  le  comte  de  Grancey  de  la  lâcheté  et  de  la 
fuite  de  la  cavalerie»  et  le  lit  mettre  à  la  Bastille.  Grancey» 
étant  sorti  de  cette  prison  »  fut  employé  comnae  maréchal- 
de-can^p»  dans  l'armée  du  roi»  sous  le  maréchal  de  Châ- 
tillon.  Il  s'exposa  au  plus  grand  feu  à  la  défense  des  lignes 
d'Arras»  le  2 août  1640.  Détaché»  en  1641»  de  l'armée  du 
roi»  commandée  par  les  maréchaux  de  ChÂtillou  et  de 
Brézé»  il  partit  des  environs  de  Sedan,  et  conduisit  eu 
Lorraine  5ooo  fantassins ,  1000  chevaux»  et  4  pièces  de 
canon.  Il  attaqua  Bar-le-Duc»  qui  se  rendit.  Font-à-* 
Mousson»  Saint- Mihiel»  Ligny  et  Gondrecourt  suivireat 
l'exemple  de  Bar-le-Duc  Neufchâteau  se  soumit  aussi; 
mais  le  château  ne  capitula  qu'après  un  rudecembat.  L'é- 
clat d'un  canon  qui  creva ,  emporta  la  tète  du  cheval  du 
comte  de  Grancey»  qui  fut  lui-même  renversé  et  blessé.  Il 
marcha  ensuite  à  Mirecourt»  etohemin  faisant»  il  reçut  la  sou- 
mission de  la  ville  de  Ternol.  Mirecourt  capitula  à  Tarrivée 
du  comte  du  Haliier»  qui  prit  le  commandement  de  celte  ar- 
mée.  Grancey  et  du  Haliier  prirent  de  concert  la  ville  d'É* 
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pinaly  le  28  août.  Du  Hailier  s'étant  retiré  à  Nancy,  Gran- 
cey  se  rendît  maître  de  Chdté  et  de  Château.  H  fut  forcé  de 
lever  le  siège  de  Dieuse,  parce  que  les  ennemis,  en  ouvrant 
une  écluse,  inondèrent  la  campagne  et  le  camp.  Du  Hailier 
rejoignît  Grancey,  au  mois  de  septembre.  Ils  prirent  Ja« 
Telle  et  son  cliàteau.  Du  Hailier  étant  reparti  pour  Nancy, 
le  comte  de  Grancey  s*empara ,  seul ,  d'un  grand  nombre 
de  villes.  Il  leva,  par  commission  du  27  janvier  1642  9  un 
régiment  de  cavalerie.  La  même  année ,  étant  à  la  tête  d6 
5ooo  hommes  de  pied  et  400  chevaux,  il  marcha  contre 
le  baron  de  Scey,  gouverneur  de  la  Franche- Comté  pour 
les  Espagnols,  le  défit ,  le  19  septembre,  auprès  du  chÂ« 
teau  de  Rey,  sur  la  Saône,  lui  tua  a5o  hommes,  et  lui 
prit  son  canon  et  son  bagage  :  le  comte  de  Grancey  fut 
blessé  à  cette  action  d*un  coup  de  pistolet  à  la  jambe,  ce 
qui  Tobligea  de  se  faire  porter  à  Langres.  Employé,  soui 
M.  le  duc  d'Enghien ,  en  i643,  il  servit  à  la  bataille  de 
Rocroy,  le  19  mai,  et  au  siège  de  Thionville  ,  qui  se  ren- 
dit le  10  août.  Employé,  sous  M.  le  duc  d'Orléans,  eu 
1644  f  îl  se  trouva  à  la  prise  de  Gravelines ,  dont  le  roi  lut 
donna  le  gouvernement,  par  provisions  du  3o  juillet.  Il  se 
démit ,  au  mois  de  février  i645,  de  son  régiment  de  cava- 
lerie, et  resta  à  Thionville  ,  pendant  cette  campagne  et  la 
suivante.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  27  novembre  1646,  il  eut  un  ordre  du  même 
jour  pour  commander  en  Flandre  du  côté  de  la  mer,  sous 
le  maréchal  de  Rantzau,  et  y-commanda  pendant  tout  Thi- 
ver.  Il  servit  eu  Flandre,  en  1647»  ^^  commanda  pendant 
rhiver  dans  la  Flandre  maritime,  par  pouvoir  du  ai  dé* 
cambre.  Il  continua  d*y  commander,  par  lettres  du  14  oc- 
tobre 1648.  Il  commanda  en  Normandie,  sous  le  comte 
de  Harcourt,  par  pouvoir  du  3o  janvier  1649*  H  servit  en 
Flandre,  sous  le  même  général,  par  lettres  du  18  mai,  et 
eut  part  à  la  prise  de  Condé,  le  a5  août.  Employé  dans  l'ar- 
mée de  Normandie,  sous  le  comte  de  Harcourt ,  par  lettres 
du  29  janvier  i65o,  il  obtint,  par  commission  du  i5  février, 
un  régiment  de  cavalerie,  qui  ne  servit  que'  pendant  cette 
campagne,  et  que  Ton  avait  formé  de  5  compagnies  tirées 


76  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

du  régiment  de  Ghamboi.  Il  eut  le  commmandemeDl  de 
la  Basse-Noroiandie)  par  pouvoir  du  la  août.  Gréé  maré- 
chal de  France  9  par  état  donné  à  Paris 9: le  6  janvier  i65i^ 
il  prêta  serment  le  aa.  Gommandant  Tarmée  d'Italie  9  ea 
i655  et  1654  9  par  pouvoir  du  5  juin  i6559  il  se  démit  9  au 
mois  d*aoiXt9  de  son  régiment  d'infanterie  en  faveur  de  son 
fils.  Il  attaqua,  le  a3  septembre,  le  marquis  de  Garaccène» 
lorsqu'il  passait  le  Tanaro  à  la  Roquette  :  on  se  battit  {us- 
qu^au  coucher  du  soleil,  avec  une  perte  égale.  Le  maréchal 
prit  ensuite  le  château  de  Garpignano,  ce  qui  mit  les  trou- 
pes françaises  à  portée  d'établir  leurs  quartiers  d'hiver  dans  . 
le  Milanès.  Il  leva  un  nouveau  régiment  de  cavalerie,  par 
commission  du  a5  février  i654  9  et  s'en  démit  le  g  avril  de 
Tannée  suivante.  Il  se  tint,  cette  année,  sur  la  défensive9  et, 
dans. un  combat  livré  sur  la  Bormia ,  il  tua  au  marquis  de 
Garaccëne  3oo  hommes.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
deThionville9  par  provisions  du  aa  mars  i656,  et  le  fît 
chevalier  de  ses  Ordres  9  le  5i  décembre  1661.  Le  comte.de 
Grancey  ne  servit  plus,  et  mourut  à  Paris,  le  ao  novembre 
1680.  [Chronologie  militaire  ,  tom,  JI,  pag.  689  ;  Dupleix, 
Histoire  de  Louis  XIII  ^  par  le  Père  Griffèt,  Mémoires  du 
Père  d'Avrignyy  l'abbé  le  Gendre ,  Histoire  militaire  de  M, 
de  Quincy^  Mémoires  de  Feuquieres ,  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  la  Couronne  ^  Mémoires  de  Castelnau ,  Diction-- 
naire  universel  y  par  Chaudon  et  Delandine,  tom^  ^II(  f 
pag.  i5.) 

.  ROUXELde  Gbangey  (Jacques -Léonard),  comte  de  A/e- 
dayyy  maréchal  de  France,  et  petit-fils  du  précédent,  na- 
quit le  3i  mai  i655 ,  et  fut  connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Médavy  jusqu'à  sa  promotion  à  la  dignité  de  maréchal,  de 
France.  Il  entra  dans  les  gardes- du-corps,  en. 1673,  et  sui- 
vit le  roi  au  siège  de  Maestricht ,  qui  se  rendit  le  ag  juin  ^  à 
la  conquête  de  la  Franche-Gomté  9  en  1674  9  ^  ^^  prise  de 
Besançon  le  i5  mai,  et  de  Dôle  le  6  juin.  Etant  passé  en 
Flandre,  il  combattit  à  Seneff  le  11  août.  Devenu  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  sur  la  démission 
du  marquis  de  Grancey,  son  oncle  ^  par  commission  du  7 
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mars  1675 ,  il  servit,  sous  le  maréchal  de  Gréquy,  à  la  léte 
de  ce  régîmenty  le  1 1  août,  à  la  journée  de  Consarrebruck , 
où  189000  ennemis  battirent  8000  Français  :  le  comte  de 
Aiédavy  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Employé,  sous  le 
maréchal  de  Schomberg,  en  1676,  il  servit  à  la  levée  du 
siège  de  Alaestricht  par  le  prince  d'Orange,  le  27  août;  à 
la  prise  de  Saint-Guilain,  le  1 1  décembre  1677,  et  se  trou* 
va  à  la  bataille  de  Saint- Denys ,  près  Mon;;,  le  14  août 
1678.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Courtray,  en  i683. 
Gréé  brigadier  des  armées  du  roi ,  par  brevet  du  24  '^^ût 
1G88,  il  marcha  en  cette  qualité  aux  sièges  de  Philisbourg, 
de  Manheim ,   de  Spire,  de  Worms,  d'Oppenheim,   de 
Trêves  et  de  Frankenthal.  Il  eut  part  à  la  défense  de  Bonn, 
qui  capitula,  le  12  octobre  1689,  ^'^P^'ès  27  jours  de  tran- 
chée ouverte  et  deux  mois  de  blocus.  Il  se  signala,  le  18 
août  1690,  à  la  bataille  de  Stafarde,  où  le  duc  de  Savoie 
fut  battu  par  le  maréchal  de  Gatinal  ;  à  la  prise  de  Sala- 
ces, qui  ouvrit  ses  portes  dans  la  nuit  qui  suivit  cette  ba- 
taille; aux  sièges  de  Suze,  qui  se  rendit  le  12  novembre, 
et  de  son  château ,  qu*on  prit  le  i3.  Il  servit  dans  la  mê- 
me armée,  en  1691 ,  à  la  prise  de  Villefranche  et  de  Ni- 
ce. Il  fut  employé,  en   1692,  dans  la  même  armée,  où 
Ton  se  tint  sur  la  défensive.  On  le  fit  gouverneur  de  Dun- 
kerque,  par  provisions  du  1*'  octobre.  Gréé  maréchal-de- 
camp  ,  par  brevet  du  5o  mars  1695,  il  quitta  son  régiment, 
et  continua  de  servir  avec  son  nouveau  grade,  en  Italie.  Il 
se  trouva  à  la  bataille  de  la  Marsaille  ,  le  4  octobre,  et  y 
reçut  un  coup  de  fusil  au  travers  du  corps.  On  ne  fit  au- 
cune action  éclatante  en  Italie ,  où  il  servait  en  1694  et 
1695.  Il  était,  en  1696,  au  siège  de.  Valence,  qu*on  leva 
le  8  octobre,  en  conséquence  de  la  neutralité  acceptée  par 
Fempereur  et  par  le  roi  d*£spagne.  Employé  dans  Tarmée 
de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Gatinat,  il  se  trouva  au 
siège  d*Ath,qui  capitula  le  5  juin  1697.  Il  servait,  par  let- 
tres du  18  juillet  1701,  dans  Tarmée  d*Allemagne,  sous 
M.  le  duc  de  Bourgogne,  qui  observa  les  ennemis.  Gréé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  29 
janvier  170a,  et  employé  à  Tarmée  dltalte,  par  lettres  du 
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ai  février,  il  combattit  à  la  bataille  de  Luzarra,  le  i5 
aotitt*  En  1703  «  commandant  un  corps  de  troupes  destin^ 
à  pénétrer  dans  le  Treolin,  en  même  temps  que  le  duo 
de  Vendôme  y  marchait  d*un  autre  côté,  il  leva  son  camp, 
le  29  juillet,  in>ur  entrer  dans  des  montagnes  où  a  hom** 
mes  pouvaient  à  peine  passer  de  front.  A  la  faveur  d'an 
détachement,  il  força  5oo  hommes  retranchés  sur  les  hau« 
teurs,  et  s*empara  de  Riva  et  de  son  château  le  9  ao&t.  Il 
joignit  le  duc  de  Vendôme  au  château  de  Nago,  qui  s*étatt 
rendu  à  discrétion  le  4*  ^"  P^'i^t  l«  5,  le  château  de  Gis- 
tel-Barco,  et  le  château  d'Arco  battit  la  chamade  le  17.  Il 
obtint,  par  provisions  du  ai  mai  17049  le  gouvernement 
dArgentan ,  vacant  par  la  mort  de  son  père.  Employé  à 
l'armée  d'Italie,  il  servit  au  siège  de  Verceîl ,  à  la  prise  de 
la  ville  d'Yvrée,  de  la  citadelle  et  du  château,  et  au  corn* 
bat  livré  dans  les  tranchées  de  Vérue,  le  a4  décembre.  Il 
concourut  à  la  prise  de  Vérue,  4ont  la  garnison  se  rendit 
à  discrétion,  le  9  avril  i7a5,  et  se  trouva,  le  16  août,  à  la 
bataille  de  Casaano,  où  l'armée  française  fut  victorieuse. 
Employé  dans  la  même  armée,  en  1706,  il  concourut  à 
la  défaite  du  comte  de  Reventlau,  dans  la  journée  de  Galci- 
nato,  le  19  avril.  11  commanda  en  chef  un  corps  d'armée, 
par  pouvoir  du  1*'  septembre;  marcha  au  secours  deGas* 
liglione-delle  Stivère,  et  défit  complètement  le  prinoe  de 
Besse  dans  la  plaine  de  Folfarin.  Les  Allemands  per-> 
dirent  dans  ce  combat  ou  dans  la  déroute  qui  en  fut  la 
suite,  6000  hommes,  i3  pièces  de  canon,  4  niortiers  et 
une  partie  de  leurs  bagages  :  les  ennemis  levèrent  le  siège 
de  Castiglione.  Le  comte  de  Médavy  fut  nommé  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  par  brevet  du  a3  octobre.  Il  continua 
de  commander  en  Italie,  jusqu'au  mois  d'avril  1707,  épo* 
que  à  laquelle  il  ramena  les  troupes  en  France.  Il  obtint, 
au  mois  de  mai,  le  gouvernement-général  du  Nivernais , 
vacant  par  la  mort  du  diic  de  Nevers.  On  lui  donna  le  com- 
mandement en  Dauphiné  et  en  Savoie,  sous  le  maréchal 
de  Tessé,  par  ordre  du  id  juin.  Il  marcha  au  secours  de 
Toulon,  dont  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène  levè- 
rent le  siège  le  22  août*  Il  servit  1  en  17089  à  l'armée  du 
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Dauphînéy  sous  le  maréchal  de  Yillars,  et  y  commanda 
un  corps  séparé,  destiné  à  observer  les  ennemis.  Employé 
à  Tarmée  de  la  frontière  du  Piémont,  en  1709,  sous  le 
maréchal  de  Berwick,  il  tint  les  ennemis  en  échec,  et  eut 
pendant  Thiver  le  commandement-général  sur  toute  la 
frontière 5  par  ordre  du  *25  octobre.  Il  servit  dans  la  même 
armée,  en  1710  :  il  ne  8*y  fit  aucune  action  remarquable. 
Il  eut  encore  le  commandement  de  ces  frontières  pendant 
rhiver.  Le  roi  le  reçut  chevalier  de  ses  Ordres,  le  P'  fan* 
vier  171 1.  Il  servit,  sous  le  maréchal  de  Berwick  «  en  Dau- 
phiné,  par  lettres  du  8  mai,  et  y  fut  chargé  du  comman** 
dément  sur  toutes  les  frontières  pendant  Tbiver,  par  ordre 
du  28  octobre.  On  ^remploya  dans  la  même  armée,  en 
171a  et  1713  :  on  s*y  tint  encore  sur  la  défensive.  Il  se  dé- 
mit du  gouvernement  du  Nivernais  en  1717'  On  joignit  au 
commandement  du  Dauphiné,  le  commandement  en  chef 
de  la  Provence,  par  commission  du  11  juin  1718.  Il  obtint 
le  gouvernement  de  Thioovilie,  par  provisions  du  5o  août 
1719,  et  celui  de  la  ville  et  de  la  principauté  de  Sedan, 
par  provisions  du  7  septembre  1720.  Le  roi  lui  fit  don ,  en 
1733,  de  6  pièces  de  canon  prises  parmi  celles  enlevées 
aux  ennemis  à  la  bataille  de  Gastiglione ,  et  Tautorisa  à 
les  placer  au  château  de  Grancey.  Gréé  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Versailles.,  le  a  février  1734  9  il  prêta 
serment  le  31  mai.  Il  se  démitj  au  mois  de  septembre,  d^ 
gouvernement  de  Thionville,  et  mourut  le  6  novembre 
1725.  [Chronologie  militaire^  tom,  III ,  pcig»  207;  gazettes 
du  temps  f  Journal  historique  de  Louis  XIV ^  du  Père  Grif" 
Jet  y  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincy,  ^audas,  le  prési-» 
dent  Hénaut,) 

DE  ROUXEL  DE  Blângbeulvde  (Philibert- François), 
lieutenant'généralf  naquit  à  Dijon.  Il  fut  créé  briga* 
dier  d*infanterie ,  le  9  mars  1781,  et  maréchiUde-camp, 
le  9  mars  1788.  Il  obtint  ensuite  le  grade  de  lieutenant- 
général,  et  le  gouvernement  des  Iles-sous-le-Vent.  11  fut 
condamné  à  mort ,  le  5  avril  1 793 ,  par  le  tribunal  révo* 


8o  DiCnOlHfAIRE   HISTORIQUE 

lalionnaire  de  Paris,  et  décapité  le  même  four.  {Etats  ml* 
litaireSf  annales  du  temps.) 

DE  ROVILLE  9  voyez  Bouddt. 

ïx  ROY  DE  Bv88T  (N....)y  comte  de  Hautecourt,  fut  créé 

maréchal -de -camp,  le Il  a  été  lieutenant  des 

gardes-du-corps  du  roi.  (Etats  militaires.) 

DE  ROYE  (Malhiea ,  II*  du  nom] ,  fut  nommé  grand- 
maître  des  arbalétriers  eo  i346.  (Chronologie  militaire  j 
tom.  m  y  pag.  471;  Histoire  des  Grands^Officiers  de  la 
Couronne j  tom.  VI II.) 

DE  ROYE ,  voyez  de  ul  Roghefoucivld. 

Dv  ROZELdeBeivmihoie  (N....),avail été  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Saintonge,  lorsqu'il  fut  créé  briga- 
dier d*infanterie,  le  20  février  1761.  Il  obtint  le  grade  de 
lieutenant-gtnéralj  le  i*'  mars  1784.  (Etats  militaires,) 

DU  ROZEL  DE  Càght  (François,  chevalier ^  puis  com- 
mandeur)f  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi,  le  3  Jan- 
vier i6g6,  et  maréchal-de-carap,  le  29  {anvier  170a.  11 
obtînt  le  grade  de  lieutenant-^général ,  le  26  octobre  1704, 
et  mourut  au  mois  d'avril  1716.  (Chronologie  militaire  j 
tom.  If^,  pag,  58 1.) 

DE  LA  ROZIERE^  voyez  Caelet. 

DE  LA  RUE  DE  Sauviac  ,  voycz  DE  Betbezé. 

DE  RUFFEY,  voyez  de  Damas. 

DE  RULLY,  voyez  Beewabd. 

DE  RUZË  (Antoine),  marquis  d'Effiat  j  exerça  la  charge 
de  grand-maître  de  l*  artillerie  de  France  y  en  1629,  au  siè- 
ge de  Privas.  (Chronologie  militaire,  tom.  IH^  pag.  49î»0 
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DB  SABLÉ  9  vqyez  Golbbbt. 

DE  SAINT-AIGNAN9  vqyez  de  Beàuyiixiebs. 

DE  SAINT-ALPHONSE,  vqyez  Wathieb. 

Ds  SAINT-ANDRÉ ,  vqyez  d'Albon. 

DE  SAINT-AUBAN ,  voyez  Bibatibb. 

DE  SAINT-A13LAIRE,  vqyez  de  Bbavpoil. 

DE  SAINT-AUNETS;  vqyez  de  Bovbgieb-de-Babbt. 

DE  SAINT-BRIS ,  vqyez  de  Lahbebt. 

de  SAINT-CYR,  vqyez  Delaage  et  Govvion. 

DE  SAINT-DIDIER,  vqyez  Bbossin. 

DE  SAINT-GERANy  vqyez  de  la  Gvicbb. 

DE  SAINT-GERMAIN-d'APGHON  (Louis,  marquù)^  en- 
trai au  service  en  qualité  de  lieutenant  ^^ns  les  chevaux- 
légers,  en  1645.  Après  avoir  passé  par  divers  grades  dans 
plusieurs  régiments,  il  fut  créé  maréchal-de-camp  ^  le  ao 
juin'i65i.  {Chronologie  militaire ^  tom.  Vly  pag»  3o3.] 

DE  SAINT-GERYAIS,  voyez  de  Seimandt. 

DE  SAINT-GIRONS ,  vqyez  d'Advisabd. 

DD  SAINT-HILAIRE,  vqyez  Babthieb  et  le  Blond. 

DE  SAINT-HUBERT,  v<yyez  Bebtbahd. 

DE  SAINT- JULIEN,  vqyez  Bancal. 

II.  11 
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]>E  SAINT- LA AAY  (Jean),  bcwon  de  Thermes^  maréchal- 
général'dc-campyWtrsii  long- temps  comme  lieutenaot 
d*une  compagnie  de  5o  lances  qu'a?ait  son  père,  et  fut  en- 
suite capitaine  de  5o  hommes  d*armes.  On  le  nomma  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  la  ville  de  Metz,  en 
i584.  n  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5i  décem- 
bre de  la  même  année,  el  devint  maréchal-de-camp- gé- 
néral ,  par  provisions  du  même  jour,  dans  lesquelles  11  est 
dit  que  la  charge  était  vacante,  par  la  mort  des  sieurs  de 
PuygaîUard  et  de  Lenoncourt  (i).  Aucun  historien  ne  par- 
le de  ses  services  militaires.  Il  mourut  au  mois  d'octo- 
bre i586.  {Chronologie  militaire ^  tom.  II,  pag»  ai.) 

DE  SAlNT-LAEIlT  de  Bellecàede  (Roger) ,  maréchal  de 
France,  et  pelit-neveu  du  maréchal  de  Thermes,  fut  des- 
tiné dans  sa  jeunesse  à  l'état  ecclésiastique,  et  connu  sous  le 
nom  de  prévôt  d'Oulx.  Il  faisait  ses  études  à  Avignoo, 
lorsqu'une  malheureuse  contestation ,  qui  fut  suivie  de  la 
mort  d'un  de  ses  camarades,  Tobtigea  d'embrasser  le  par- 
ti des  armes.  Le  maréchal  de  Thermes,  auprès  duquel 
il  se  réfugia,  le  fit  guidon  de  sa  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes, en  i556.  Bellegarde  servit,  en  i557,  sous  le  maré- 
chal de  Brissac,  aux  sièges  de  Yalfeniera  et  de  Quieras,  el 
au  blocus  de  Fossano.  Après  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
il  repassa  en  France  avec  les  troupes  qui  servaient  en  Pié- 
mont. Il  marcha  au  siège  de  Calais  ;  combattit  à  la  bataille 
de  Gravelines,  en  i558 ,  et  parvint,  cette  année,  à  la  iieu- 
tenance  de  la  compagnie  de  son  grand-oncle.  Après  la  mort 
du  maréchal  de  Thermes,  le  comte  de  Retz,  auquel  il  s'at- 
tacha, lui  donna  la  lieutenance  de  sa  compagnie  de  gen- 
darmes. Au  siège  de  Rouen,  en  1662,  Bellegarde fot  char- 
gé par  le  duc  de  Guise  d'aller  reconnaître  une  tour  de  la 
place,  et  reçut  dans  celte  occasion  deux  arquebusades  dans 
sa  rondelle.  Il  leva,  en  Italie,  au  mois  d'oclobre  1567,  un 


(1)  Ces  proTisions  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  roi,  au  recueil  bis- 
torique  de  Ducange ,  article  des  maréchaux  des  camps  et  armées. 
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régiment  d'infanterie  italienne,  qui  fut  licencié  après  sa 
mort»  en  i5So.  Créé  maréchal  «de -camp,  en  1669,  il  ser-^ 
vit  en  Piémont  jusqu'à  la  paix  de  i5yo.  Il  s'insinua  dans 
les  bonnes  grâces  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III);  sui- 
vit ce  prince  au  siège  de  la  Rochelle,  en  iSy^y  et  fut  blea* 
se  à  l'attaque  du  bastion  de  VEvangile.  Il  accompagna  le 
duc  d*An}ou  en  Pologne ,  et  revint  en  France  avec  iui ,  en 
i574*  Gagné  par  le  duc  de  Savoie,  il  eut  le  talent  d'enga* 
ger  Henri  III  à  la  restitution  des  places  que  la  France 
tenait  en  Piémont.  Les  remontrances  du  duo  de  Nevers  et 
du  maréchal  de  Boardillon  ne  pureni  l^ilancer  le  crédit 
du  favori,  et  Bellegarde  remporta.  Il  déchut  inseoMble- 
ment  de  la  haute  faveur  à  laquelle  il  était  parvenu.  Hen* 
ri  III  le  fit  cependant  maréchal  de  France  de  nouvelle 
création,  par  état  donné  à  Bourgoin,  le  6  septembre  i574* 
Il  prêta  serment,  le  même  jour,  et  Tenregistrement  de  son 
état  fut  fait  à  la  connétablie,  le  1"  juillet  1575.  Il  eut  un 
pouvoir  du  même  jour ,  6  septembre  15^49  pour  comoian- 
der  l'armée  du  Dauphiné.  Il  prit  Grasse,  Loriol  et  Boy* 
nac.  Il  forma ,  au  mois  de  décembre ,  le  siège  de  Livron  ; 
mais  Tassaut  qu*il  y  donna,  le  26,  ne  lui  réussit  point.  £n 
1575,  le  roi  renvoya  en  Pologne,  avec  Pibrac*  L'objet  de 
cette  ambassade  était  de  porter  les  Polonais  à  conserver  la 
couronne  à  Henri  III.  Bellegarde  s'imagina  qu*on  cherr 
chait  un  prétexte  pour  l'éloigner  de  ia  cour.  Il  se  rendit  en 
Piémont,  et  resta  auprès  d'EmmanueUPhiliberl»  duc  de 
Savoie.  Étant  rentré  en  France,  il  reçut,  à  Pézenas,  le  25 
mai  1577,  un  pouvoir  pour  commander  Tarmée  du  Lan- 
guedoc, avec  le  maréchal  de  Damville.  Bellegarde  ouvrit  la 
campagne ,  au  mois  de  juin ,  à  la  tête  d*un  corps  de  trou- 
pes, composé  du  régiment  de  Grillon,  de  4  autres  régi- 
ments, de  5  compagnies  d'ordonnance  et  de  quelques  com- 
pagnies de  chevau- légers.  A  son  approche,  les  calvinistes 
abandonnèrent  Monifrin.  Il  enleva  Besousse  par  escalade, 
y  passa  tout  au  Bl  de  l'épée ,  et  vint  ensuite  camper  à  Mar- 
guerite, à  une  lieue  de  Nîmes,  dont  il  ravagea  les  environs. 
Il  continua  de  commander  dans  le  Bas- Languedoc ,  par 
pouvoir  du  4  octobre  1677^  et  joignit  les  troupes  qu'il 
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commandait  à  Tarmée  du  grand- prieur  et  du  maréchal  de 
Relz  :  il  termina  ces  expéditions  militaires  par  le  siège  de 
Ménerbe ,'  an  comtat  d'Avignon.  Mécontent  une  seconde 
foni  de  la  cour ,  il  se  retira  en  Savoie ,  son  asile  ordinaire. 
Le  roi  le  pourvut  du  gouvernement  du  marquisat  de  Sa- 
luées 5  par  provisions  données  à  Paris 9  le  i3  septembre 
1579.  Bellegarde  mourut,  le  ao  décembre  suivant,  àTâge 
de  83  ans  et  sept  mois..  (Chronologie  militaire,  tom,  lly 
pag.  5a5;  Brantôme^  l'abbé  le  Gendre ,  Bauclas,  Histoire 
du  Languedoc  ,  le  président  de  Thou ,  Histoire  de  France 
du  Père  Daniel,  Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  Cou-' 
ronne,  Davila^  d'Aubigné ,  la  Popelinière  j  Mémoires  de 
Castelnauy  Gazette  de  France,) 

DE  SAINT-LEU  y  voyez  Booetafàrts  (Louis). 
DE  SAINT- LUC,  voyez  d'Esfinay. 

DE  SA1NT-MAARD  (Lancelot),  maréchal  de  France  j 
fut  de  Texpédition  de  saint  Louis,  en  Afrique,  et  y  con- 
duisit 5  chevaliers,  au  mois  de  juillet  1370.  L'armée  fran- 
çaise manquant  d'eau  après  la  descente ,  on  détacha  quel- 
ques bataillons,  qui  s*emparèrent  d'une  tour  établie  du 
côté  de  Garthage,  et  où  l'on  trouvait  des  cilernes.  Les  Sar- 
rasins s'étant  mis  en  devoir  de  reprendre  la  tour,  et  pres- 
sant fortement  les  Français,  le  roi  envoya  des  troupes  d'é- 
lite ,  sous  les  maréchaux  Aaoul  d'Estrées  et  Lancelot  de 
Saint-Maard,  pour  délivrer  les  bataillons  qui  occupaient  la 
tour.  A  l'approche  dece  secours,  les  Sarrasins  se  retirèrent  ; 
mais  les  deux  maréchaux  abandonnèrent  ce  poste,  parce 
qu'il  pouvait  être  facilement  emporté.  Lancelot  de  Saint- 
Maard  était  encore  maréchal  de  France,  en  12749  au  mois 
de  juin  1276,  et  à  la  Pentecôte  1278.  [Chronologie  mili- 
taire ,  tom.  II y  pag,  1 1 1 .  ) 

DE  SAINT-MARTIN  [JaLcques-Louis)  fmaréchal'de'camp^ 
né  à  Bitche,  en  Lorraine,  lo  9  février  i749f  fut  nommé 
sous-lieutenant  dans  la  légion  de  Soubise ,  le  1"  janvier 
1767;  breveté  capitaine,   le  22  janvier  1779,  ^^  ensui- 
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le   capitaine- conimandaot  dans   le   régiment  des  chas- 
seurs du  Gévaudan  ;  major  du  régiment  du  Maine,  et  che- 
valier de  Pordre  royal  el  militaire  de  Saint- Louis 9  les  1*' 
et   18  mai  1788;  lieutenant-colonel  du  ihême  régiment 
(alors  28*  de  ligne),  le  4  juillet  1789,  et  adjoint  à  Tétat* 
major  du  Midi;  adjudant-général-colonel ,  le  a5  septem- 
bre 179a;  maréchal-de-camp,  employé  le  8  mars  1793, 
et  chef  de  Tétat-major  de  Tarmée  dltalie ,  la  même  an- 
née. Il  a  commandé  en  chef  en  Corse,  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'au  mois  de  septembre  1793,  époque  à  laquelle 
des  raisons  de  santé  Tont  fait  passer  sur  le  continent.  Il  a 
été  nommé,  en  1798,  adjoint  à  Tinspection-générale  des 
troupes  stationnées  dans  les  divisions  du  Midi  ;  a  comman- 
dé dans  le  département  du  Puy-de-Dôme,  depuis  le  mois 
de  mai  1800  jusqu*au  mois  de  septembre  1801 ,  et  a  élé 
admis  à  la  retraite  Tannée  suivante.  Le  général  de  Saint- 
Murtin  a  été  appelé  au  corps-législalif,  en  1818,  et  a  été 
nommé,  le  6  novembre  1814»  officier  de  Tordre  royal  de 
la  Légion  «d'Honneur,  et  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, où  il  a  siégé  jusqu'au  19  mars  18 15.  {Etats  milà.) 

DE  SAINT-MARTIN  (Jean-Étienne,  baron),  maréchal^ 
de-camp^  né  à  Cognac,  en  Angoumois,  le  !&6  janvier  176a, 
entra  dans  le  régiment  d'Aunis  (depuis  3i'  de  ligne),  le  i 
novembre  1776,  et  servit,  cette  année  et  jusqu'en  1781, 
sur  le  vaisseau  le  Héros.  Il  fut  nommé  caporal,  le  9  no- 
vembre 1783;  sergent  le  1*'  février  1786;  sous- lieutenant 
au  3*  bataillon  du  Finistère,  le  a6  janvier  179a,  et  capi- 
taine Je  1 1  décembre  de  la  même  année.  Il  fut  employé  à 
Saint-Domingue,  depuis  cette  époque  jusqu'en  1797.  11 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  prise  du  fort  de  Samabelle 
sur  les  Anglais,  en  1794 9  et  d'un  coup  de  biscaïen  à  la 
cuisse  droite,  à  la  prise  de  Borgne,  en  1795.  Nommé  chef 
de  bataillon,  le  a6  novembre  179G,  il  servit,  la  même  an- 
née »  au  s^iége  de  Suint-Marc,  où  il  donna  des  preuves 
d'une  grande  intrépidité.  Détaché  avec  5oo  hommes  con- 
tre les  Anglais,  forts  de  1000  hommes  et  de  a  pièces  de 
canon ,  il  s'engagea  entre  lui  et  le  chef  de  ce  corps  un  com- 
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bat  sÎDgolîer y  dont  les  soldats  des  deux  partis  semblaient 
attendre  Tissoe,  ootnme  devant  décider  de  la  victoire.  M. 
de  Saint-Martin ,  défà  blessé  d*un  coup  de  sabre  à  la  cuis- 
se droile,  tua  son  adversaire 9  fit  4>  prisonniers ,  et  8*ein- 
para  des  a  pièces  d^artillerie.  Passé  avec  son  grade  de  chef 
de  bataillon  au  1*'  régiment  de  ligne,  le  10  mars  1800,  il 
fit  la  campagne  de  cette  année  à  l'armée  du  Rhin ,  et  celle 
de  1801  à  Tarniée  d'Italie.  Il  fut  nommé  membre  de  la 
Légion*d'Honneur,  le  5  novembre  iSoa;  major  du  !fto*  ré- 
giment de  ligne,  le  5  novembre  i8o3,  et  colonel  du  1*'  ré- 
giment de  ligne,  le  5o  avril  1807.  Il  fit  les  campagnes  de 
i8o5,  1806,  1807,  1808  et  1809  aux  armées  d'Italie,  de 
Naples  et  d'Allemagne.  A  l'affaire  de  Sacile,  le  iH  avril 
1809,  s'étant  élancé  dans  la  mêlée  pour  combattre  les  Au- 
trichiens, il  reçut  3  coups  de  sabre,  dont  un  sur  la  tète. 
Il  fut  créé  baron  le  1*'  juillet  suivant.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  1810  et  1811,  et  attaqué,  le  98  novem- 
bre de  cette  dernière  année,  à  la  tète  de  1000  hommes  et 
lorsqu'il  déboucha  des  montagnes  deMiranda  del  Castanas, 
par  aooo  fantassins  et  i5oo  chevaux  des  bandes  réunieA  de 
D.  Carlos  et  de  D.  Julian,  que  soutenaient  a  pièces  de  ca- 
non, le  baron  de  Saint-Martin  forma  un  bataillon  car- 
ré, plaça  au  centre  son  convoi  d'argent,  et  fit,  pendant 
sept  heures,  sans  qu'un  ennemi  aussi  numériquement  su- 
périeur eût  pu  l'entamer,  une  marche,  qui  fut  mise  à  Tor- 
dre du  jour  de  l'année  du  nord  d'Espagne.  Il  fut  nommé 
ofiicier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  ag  janvier  181a;  con- 
tinua de  servir  à  l'armée  d'Espagne,  jpsqu'en  1814  ;  ftit 
créé,  le  19  juillet  de  cette  année ,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  maréchal* de-camp  le  a5  août 
suivant.  Il  a  été  admis  à  la  retraite,  le  1*' janvier  1816. 
{Etats  mUUaires^  annales  du  temps.) 

DE  SAINT-MARTIN,  voyez  Blànchâbd. 

DE  SAINT-MARTIN-d'AGLIÉ,  vojez  de  Rivàbol. 
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DE  SAINT-MAURIS  (Charles «César,  marquis),  lieute- 
nant'-génêral ,  passa  da  service  d*Ëspagne  à  celui  de  Fran- 
ce, en  qualité  de  capîtaîoe  d'une  compagnie  du  régiment 
de  Chevreau,  le  16  août  1674*  Il  fîl  1^  campagne  de  1675 
en  Catalogne,  sous  le  comte  de  Schoraberg,  et  celles  de 
16761  1677  et  1678,  sous  le  maréchal  de  Navailles.  Passé 
au  commandement  d'une  compagnie  dans  le  régiment  du 
Cas  cavalerie,  le  20  juin  1681,  il  la  commanda  au  camp 
de  Flandre,  la  même  année  ;  à  celui,  de  la  Sarre,  eu  1682, 
et  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 
On  le  nomma  major  de  son  régiment,  le  ao  février  1686. 
Il  remplit  les  fonctions  de  maréchal-général-des -logis  au. 
camp  de  l'Adour ,  en  Guienne ,  au  mois  de  juillet  1688,  et 
leva ,  le  20  août  suivant,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom.  Il  reçut,  le  19  avril  1690,  l'ordre  de  remplir  les  fonc- 
tions de  maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée d'Italie.  Il  contribua  à  la  prise  deCahours  et  à  la  vic- 
toire de  Staffarde;  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie  ,  le  2 
septembre  de  la  même  année,  et  contribua  à  la  soumission 
de  Saluées;  à  la  prise  de  Suze,et,  en  1691 ,  à  la  réduc- 
tion des  vallées  de  Saint-Martin  et  de  la  Peyrouse;  à  la 
prise  de  Villefranche,  de  Montalban,  de  Mice,  de  Veilla- 
ne,  de  Carmagnoles,  et  du  château  de  Montmélian.  Le 
marquis  de  Saint- Mauris  fut  créé,  le  17  octobre  de  la 
même  année,  inspecteur  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  et 
conserva  cette  inspection  jusqu'en  1693.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  1692  et  1695  en  qualité  de  brigadier;  combattit  à 
la  Marsaille,  et  concourut  au  ravitaillement  de  Casai,  de 
PigneroletdeSuze.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  3  janvier  1696,  il  se  démit  de  son  régiment;  servit  au 
siège  de  Valence  ,  qu'on  leva  après  la  conclusion  de  la  trê- 
ve, et,  en  1697  ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Burcelonne,  où 
Il  monta  la  tranchée  du  23  juin.  Le  roi  le  nomma  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint- Louis,  le  i"  octobre  1701. 
Employé  en  Allemagne,  sous  les  maréchaux  de  Catinat  et 
de  Villars,  il  contribua  beaucoup  à  la  victoire  de  Fride- 
lingeii,  le  14  octobre  1702,  et  fut  créé  lieutenant-général 
des  armées  le  23  décembre.  Le  marquis  de  Saint-Mauris 
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fut  employé  en  cette  qualité ,  sous  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  maréchal  de  Tallart,  en  1703.  Il  concourut  au  siège  et 
à  la  prise  de  Brisack;  combattit  à  Spire ,  et  se  trouva  à  la 
prise  de  Landau.  Il  était  destiné  à  servir  à  Tarmée  du 
Rhin,  en  17049  lorsque  la  mort  le  surprit,  au  mois  de  mai 
de  cette  année.  {Chronologie  militaire ,  tom,  I^ypag.  476; 
Gazette  de  France.) 

DE  SAINT-  AIAURIS  (Charles  -  Emmanuel  -Poly carpe, 
comte),  maréchal-de-camp,  né  à  Châlenoîs,  en  Franche- 
Comté,  le  26  avril  1755,  entra,  en  1764,  comme  ensei- 
gne de  la  compagnie  Colonelle,  dans  le  régiment  de  Saint- 
Mauris,  appartenant  à  son  oncle  (1).  Il  passa,  en  1768, 
sous- lieutenant  de  dragons  dans  le  régiment  de  Bauffre- 
mont,  où  il  fut  nommé  capitaine  et  breveté  colonel  en 
1775.  Émigré  avec  toute  sa  famille,  en  1790,  il  servît  d'a- 
bord dans  la  brigade  de  Movsievb  ,  à  l'avant-garde  de  Tar- 
mée  du  centre;  puis,  lors  du  licenciement  de  cette  armée, 
effectué  en  1792,  il  entra  dans  celle  que  commandait  le 
prince  de  Condé ,  y  reçut  la  croix  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  en  1793,  et  y  perdit  un  fils,  âgé 
seulement  de  i3  ans.  Le  comte  de  Saint-JVIauris  fut  déta- 
ché successivement  en  Suisse  et  aux  frontières,  sous  les 
ordres  du  général  Malseigne ,  pour  tenter  une  invasion.  Il 
était  désigné  pour  commander  un  corps  de  cavalerie  qu'on 
devait  former  des  lignes  de  gendarmerie  de  la  Franche- 
Comté,  lorsqu'il  fut  envoyé ,  d'abord  à  Hambourg,  puis 
à  Londres,  d'où  il  revint  en  Russie,  en  1801,  époque  du 
licenciement  définitif  de  l'armée  de  Condé.  Le  comte  de 
Saint  Mauris  rentra  en  France,  avec  l'assentiment  des  prin- 
ces, en   1802;  et,  lors  de  la  restauration  du  trône  des 


(1)  GharlcB-Emmanuel ,  cheTalîer,  puis  comte  de  Saint-Mauris,  qui 
servit  d'abord  dans  les  carabiniers,  et  fut  nommé  ensuite  brigadier  d'in- 
fanterie, le  25  juillet  1762;  maréchal-de-camp,  le  16  avril  1767;  gou- 
verneur des  ville  et  château  de  Péronne,  puis  commandant-général  des 
Iles-sous-le-Vent,  en  Amérique,  enfin  lieutenant -général  des  armées,  à 
la  promotion  du  1*'  mars  1784. 
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Bourbons^  il  fut  admis  à  la  retraite  aveo  le  grade  de  ma- 
réchal-de- camp,  à  prendre  rang  du  mois  de  mai  1797.  Il 
fut.  nommé,  peu  de  temps  après  ,*  inspecteur-général  des 
l^ardes  nationales  du  département  de  la  Haute-Saône ,  et 
en  remplit  les  fonctions  jufiquVn  1818,  époque  de  la  sup- 
pression de  ce  grade.  Pendant  les  cent  jours ^  le  comte  de 
Saint-Mauris  a  fait  partie  des  volontaires  royaux  des  fron- 
tières de  la  Suisse.  [Etats  militaires,^ 

DE  SAINT- PAUL  (AnloÎBe),  maréchal  de  France.  Il  a- 
vait  été  simple  soldat,  et  mérita  par  sa  bravoure  d*ètre 
élevé  au  grade  de  maréchal  de  la  ligue,  par  lettres  du  duc 
de  Mayenne  données  à  Soissoos»  le  21  juillel  iSqj.  Il  prê- 
ta serment  en  cette  qualité  au  parlement  de  Paris  9  le  a^ 
du  même  mois.  Il  fut  tué,  au  mois  de  mai  i594«  p«')r  le 
duc  de  Guise.  {Chronologie  militaire,  tom*  II ^  pag.  569.) 

DB  SAINT*PADL,  voyez  Ame,  de  Bocbbov  et  b*Orlêai«s  db 
Lougueville. 

T>E  SAINT- POL ,  vcfyez  de  Baiixe. 

M  SAINT  POU  ANGE,  voyez  Golbvbt. 

DE  SAINT  QUENTIN  (Alexandre) ,  comte  de  Blet ,  nom- 
mé maréchal'de-camp',  le  i**  mai  1745,  est  mort  à  Berg- 
ôp-Zoom,  dont  il  avait  le  commandement  militaire,  le  25 
février  i^tfi^  [Chronologie  militaire  y  tom*  VU»  pO'g'  232.) 

»B  SAINT-ROMAIN,  voyez  BiRDOvnr. 

PB  SAINT-SÉVE&IN  (Jcan-B'ernardin) ,  duc  de  Somme, 
colonel-général  de  l'infanterie  italienne^  fut  d*abord  nom- 
mé général  des  Italiens,  en  Toscane  et  Siennoîs,  par  com- 
mifision  du  5  août  i552.  Il  devint  colonel -gêné  rai  des  Ita- 
liens 9  à  la  mort  de  Strozxiy  par  commission  du  aa  juin 
i558,  et  fut  confirmé  dans  celte  charge  par  leltres  du  21 
février  i568.  Il  avait  servi  dans  les  guerres  de  Toscane  et 
de  Sienne.  Il  mourut,  fort  pauvre,  le  25  mai  1570,  à  Tâge 
de  64  ans,  dans  la  ville  de  Langeais,  où  il  s'était  retiré. 
{Chronologie  militaire  ^  tom.  III ^  pag,  58.|.) 
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DB  SAlNT-SinON ,  voyez  DEXttkBR-b'ABtÉiAe* 

DB  SAINT-S13LPICE ,  voyez  Bonabdt.. 
toE  SAINT-TROPEZ,  voyez  de  Svffbbn. 
DE  SAINT-VENANT,  vc^ez  de  Béthuhb. 
DE  SAINTEFRIQUE,  voyez  ve  Baux. 
Dis  SAINTE-SUZANNE  y  voyez  Bbvhbtbav. 
DE  SAINTRAILLESy  voyez  Pothon. 

DE  SALLART  (N....),  marquis  de  Bouron,  avait  dervt 
dans  les  gardes-françaises  9  lorsqu'il  fat  fait  brigadier  d^in- 
faiiterie,  le  1*'  mars  1780.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal" 
de-camp f  le  1"  janvier  1784.  (Etats  militaires,) 

DE  SALIGNYy  voyez  de  Couget. 

DE  SALIGNAG  (Gabriel-Jacques)  9  marquis  de  la.Uotbk 
FÉ^ÉLOH,  lieutenanl-général^  (1),  naquit  le  sS  juillet  1688. 
Il  fit  ses  premières  armes  dans  les  mousquetaireSf  en  1704; 
combattit  à  Ramillies,  en  1706.  Nommé  capitaine  .au  ré- 
giment Royal  des  cuirassiers,  le  12  décembre  de  la  même 
aniK^e,  il  commanda  su  compagnie  à  Tarmée  du  Rhin  , 
tioiis  les  maréchaux  de  Yillars  et  de  BerwicL»  en  1707  et 
1708.  Le  9  mars  1709,  il  fut  promu  au  grade  de  colonel 
du  régiment  de  Bigorre  infanterie,  qui  faisait. alors  partie 
de  Tarmée  de  Dauphiné.  Il  fit  les  campagnes  de  Flandre , 
en  1710,  1711  et  1712,  et  concourut  à  la  prise  de  Douay, 
du  Quesnoy  et  de  Bouchain.  On  le  créa,  le  20  octobre 
1718,  inspecteur-général  de  Tinfanterie,  et  brigadier  le  i** 


(i)  Neveu  du  grand  Féaclon  et  petit-neveu  d'Antoine  de  9alignac  de 
la  Mothe-Fénélon ,  marquis  de  Magnac ,  crée  marëcbal-de-camp,  le  K 
octobre  i65o^  et  lîeutenant-gënénl  do  gouvernement  de  b  Marche,  It 
14  février.  1657,  décodé  au  mois  d'octobre  168).  {Chronoiogic  miiiiuire^ 
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février  17 19*  Le  6  mars,  il  passa  du  conimandement  du 
régiment  de  Bigorre  à  celui  du  régiment  de  Poitou',  et  ser- 
vit aux  sièges  de  Fontarabie»  de  Saint-Sébastiei>,  d*Urgel 
et  de  Roses.  11  reçut  à  ce  dernier  siège  une  blessure  con- 
sidérable au  genou  y  dont  il  resta  estropié  toute  sa  vie.  Le 
jiiarquîs  de  Fénélon  fut  nommé  à  Pambassade  dciHollan* 
de 5  le  5 1  mai  1724;  maréchal- de-camp  le  1*' aoi]it.i734; 
gouverneur  du  Quesuoy  le  a5  avril  1755,  et  ambassadeur 
extraordinaire  et  plénipotentiaire  au  congrès  de  Soissons, 
le5i  août  17379  en  conservant  la  mission  d^ambassadeur 
en  Hollande.  Le  roi  le  créa  lieutenant-général  lei*'mar» 
1758;  conseiller- d*état  d^épée  le  36  septembre  suivant,  et 
chevalier  de  ses  ordres  le  a  février  1740.  En  1744»  la  France 
ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Grande-Bretagne  et  à  la  reine 
de  Hongrie,  et  les  Hollandais  s'étant  coalisés  avec  ces  deux 
puissances,  le  marquis  de  Fénélon  quitta  son  ambassa* 
de  (1)  f  pour  prendre  un  commandement  dans  les  armées. 
Il  servit  aux  sièges  de  Menin  et  d^Yprea,  finit  la  campa- 
gne au  camp  de  Courtray,  et  commanda  au  Quesnoy  pen- 
dant l'hiver.  L'année  suivante  (1745^),  il  fut  employé  à 
Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  prince  de  Conty  ;  servit  au  siè- 
ge de  Mons;  joignit  ensuite  Tarmée  du  roi,  et  combattit 
avec  distinction  à  la  sanglante  journée  de  Raucoux,  le  1 1 
octobre  1746*  H  y  reçut  un  coup  de  canon,  dont  il  mou» 
rut  le  même,  jour,  emportant  les  regrets  de  toute  Tarmée^ 
(Chronologie  militaire  f  tom.  V,  pag.  tJ^^',  Gazette^  de 
fiance.) 

DE  SALIGNAC  (François- Louis),  marquis  bb  la.  Motdb- 
FéNÉLoir,  lieutenant-général  f  fils  du  précédent,  naquit  le 
7  novembre  17122.  Il  entra  9  en  qualité  de  lieutenant  en 
second  flans  le  régiment  du  Roi ,v  le  6  mai  1737;  devint,. 


(1)  En  partant  de  la  Haye»  Ifi  marqttt&  de  Fénélon  laîaaa  près  da, 
ttalhoudcr  son  «ccrétaire. d'ambassade,  l*abbé  do  la- Ville,  lequel,  for^. 
noté  par  cet  h^bil^  négociateur,  déploya  des  talents  <fiii ,  dans  la  saite,. 
l'ont  élevé  à  la  place  de  premier  commis  des  af&ires  dtrançëres^ 
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le  21  fiévrier  174^9  gni^ion  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes de  Berry,  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  et  fit  ia 
campagne  de  174*.^^  Westphalie.  Passé  avec  Tannée  sur 
les  frontières  de  la  Bohème ,  au  mois  d*août  174^9  îl  ^e 
trouva  à  plusieurs  escarmouches ,  et  itiarcha  au  secours  dcf 
Braunaw.  Le  12  mai  1743»  H  fut  nommé  colotiel  du  régi- 
ment de  laFère  infanterie,  qu'il  commanda,  en  17449  ^ux 
sièges  de  Menîn,  d*Ypres  et  de  Furnes.  Après  la  reddition 
de  cette  dernière  place,  il  {oignit  Tarmée  du  maréchal  de 
8axe ,  et  finit  ia  campagne  au  camp  de  Courtray.  Il  com- 
battit, en  1 745,  à  Fontenoy  et  aux  sièges  de  Tournay  et  de  sa 
citadelle, de  Dendermonde,  d*Oudenardeet  d^Ath.  Il  fitpar- 
tie  ducorps  qui,  sous  les  ordres  du  comte  d'Eslrées ,  exécuta 
la  marche  de  Maubeugeàflereiitals,  etcommanda  son  régi- 
ment aux  sièges  de  Mons,  de  Gharleroy  et  de  Namur,  et  à 
la  bataille  de  Raucoux,  en  174s*  H  se  distingua  particu- 
lièrement et  fut  blessé,  le  a  juillet  1747»  à  la  bataille  de 
Lawfelt.  Louis  X¥,  pour  récompenser  la  valeur  du  mar- 
quis de  Fénélon ,  le  nomma  brigadier  d'infanterie  de  ses 
armées,  le  27  du  même  mois.  Il  fut  employé  en  cette  qua- 
lité au  siège  de  Maestricht,  en  174S;  atr  camp  d* Alsace , 
en  1754;  et,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée, depuis  1757 
jusqu'à  la  paix.  Il  parvint  aux  grades  demaréchal-de-eamp, 
le  10  février  1759,  et  de  lieutenant- général  le  35  juillet 
176a.  n  fut  investi  le  1"  janvier  1763,  du  gouvernement 
et  de  la  lientenance^génèrale  de  la  Martinique.  Il  en  prit 
le  commandement  au  mois  d*avril  suivant.  Il  y  est  décé^ 
dé  en  1764*  (^Chronologie militaire 9  tom,VI,pag.  5i;  Gon 
zelte  de  France,) 

DB  LA  SALLE  (Antoine-Charles-Louis,  comié),  général 
de  division^  naquit  à  Metz  le  10  mai  1775  (i).  Il  entra  au 


(1)  La  fSimille  do  généial  k  Salie,  ^pi  eonoptait  prêt  d'os  aiècle  de 
•errioef  diatiogiiés  dans  detgradci  sapérieun,  avait  été  anoblie,  en 
i655*  par  le  duc  de  Lonaine,  et  portait  originaireiBent  le  nom  de 
CoUina. 
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service,  en  1786,  en  qualilé  de  cadet- gentilhomme  au  ré- 
giment d'Alsace  infanterie ,  et  en  sortit  à  Tépogae  delà 
révolution  9  pour  servir  comme  volontaire  dans  le  a3*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval.  Doué  de  toutes  les  rares 
qualités  qui  présagent  et  qui  forment  les  héros,  la  Salle 
ne  tarda  pas  à  se  faire  remanfuer  par  une  activité  infati- 
gable, un  eèle  ardent  pour  les  devoirs  de  son  état,  qu^il 
portait  jusqu'à  IVnlhousiasnie,  un  courage  indomptable 
et  des  talents  auxquels  il  dut  son  élévation  rapide  aux  pre- 
miers grades  militaires.  Devenu  fourrier  à  la  suite  d'une 
action  d'éclat,  il  s'empara  d'une  batterie  de  canons,  à  la 
tête  el'un  faible  détachement  de  chasseurs  de  sa  compa-^ 
gnte.  Nommé  officier  presque  à  l'issue  de  ce  fait  d'armes, 
il  fit  les  campagnes  d'Italie  en  qualité  d'aide-de-camp  de. 
Tadjudant-général  Kellermann ,  fils  du  maréchal  duc  de 
Yalmy,  et  fut  fait  prisonnier  dans  la  ville  de  Brescia ,  le 
29  juillet  1796  (1).  Renvoyé  peu  de  temps  après  sur  paro- 
le,  il  fut  nommé  capitaine  de  hussards,  puis  chef  d'esca- 
dron ,  grades  qui  lui  furent  successivement  décernés  sur 
le  champ  de  bataille.  On  le  vit^  à  la  tête  de  18  cavaliers, 
mettre  en  déroule  100  hussards  autrichiens.  A  Rivoli,  le 
16  janvier  1797,  il  chargea  un  bataillon  ennemi,  et  lui  fit 
mettre  bas  les  armes.  Le  la  mars,  lors  du  passage  de  la 
Piave  par  les  Français,  il  contribua,  avec  l'adjudant-gé- 
néral  Leclerc,  à  culbuter  l'avant-garde  ennemie.  A  la  tè- 
te de  16  cavaliers  des  guides ,  il  chassa  do  Vulrozone  uii 
escadron  d'hulaus,  et  le  força  de  repasser  le  Tagliamento. 
En  179B,  il  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte;  combattit, 
le  16  juillet,  à  Chebreiss;  contribua,  le  ai,  à  la  victoire 
des  Pyramides,  et  fut  nommé  sur  le  champ  de  bataille  co- 


(i)  Dès  que  ce  jeune  officier,  qui  rëunÎMait  k  un  esprit  cultivé  les 
arentages  eitérieurs  les  plut  »ëdui«aats ,  fut  arrivé  au  camp  du  feid-ma- 
rëcbal  Wunnser,  ce  vieux  générai ,  après  quelques  propos  flatteurs,  lui 
demanda  quel  flge  pouvait  avoir  ce  Buonaparte,  dont  la  réputation  était 
devenue  tout -à -coup  si  éclatante:  •  L*âge  qu'avait  Scipion  quand  il 
>  Taioquit  Annibal,  •  répondit  la  Salle  avec  une  noMe  fierté. 
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lonel  du  aa*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  (i  ].Le  1 1  Skofkii 
U  donna  de  nouvelles  preuves  d'iotrépîdité  au  combat 
meurtrier  de  Salahieh,  et  à  TafFaire  encore  plus  saa- 
glante  de  Thëbesy  où  ta  Salle  sauva  la  vie  au  g(&néral 
Davout,  le  i3  février  1799*  Il  attaqua  et  prit  sur  les  Mec- 
kains  le  village  de  Gehemi,  le  5  avril  suivant,  et  prit  part 
à  toutes  les  actions  qui  terminèrent  celte  expédition.  A  son 
retour  en  France,  il  fut  nommé  colonel  du  lo** régiment 
de  hussards  et  (it  les  campagnes  de  180a  et  1801  à  Tarmée 
d'Italie.  Dans  le  combat  du  17  janvier  1801 ,  il  eut  5  che- 
vaux tués  Kous  lui  et  rompit  7  sabres  sur  les  ennemis.  Créé 
commandant  de  Tordre  de  lu  Légion-d*Honneur,  le  'i4 
juin  1804»  puis  général  de  brigade,  il  eut  le  commande- 
ment de  2  régiments  de  dragons  pendant  la  campagne 
d'Allemagne,  en  ]8oS,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la 
bataille  d*Auslerlitz ,  le  a  décembre.  L'année  suivante,  il 
servit  en  Prusse;  combattit  à  Scbleifz  le  9  octobre;  le  10 
à  Géra,  où  il  culbuta  Tescorte  des  bagages  de  Tennemî^ 
et  s'empara  de  5oo  cuissons  et  voiture»;  et ,  le  14*  â  léna* 
Il  fit  une  charge  brillante  à  Zehdenich,  le  a6;  et,  le  28-, 
è  Prenfzlow,  il  fit  mettre  bas  les  armes  aux  gendarmea 
de  la  garde  du  roi  de  Prusse,  commandés  par  le  prince  de 
jHohenlohe,  qui  fut  fait  prisonnier.  Le  lendemain,  a9  oc- 
tobre ,  sur  sa  seule  sommation  ,  et  quoiqii'il  n'eût  que  ^ 
régiments  de  hussards,  composant  sa  brigade,  il  força  de 
capituler  la  forteresse  de  Stellin,  défendue  par  6000  hom- 
mes de  troupes  d'élite,  et  160  bouches  à  feu,  et  approvi- 
sionnée de  magasins  considérables.  Cette  résolution.,  d'à-* 
ne  hardiesse  peut-être  sans  exemple ,  fit  tomber  au  pou- 
voir des  Français  une  des  places  les  plus  considérables  de 
la  Poméranie.  Il  se  distingua  au  combat  de  Lubeck,  le  61 
novembre,  et,  le  lendemain,  à  l'affaire  de  Schwartau» 
où  le  général  Biucler  fut  contraint  de  capituler.  II  fut 
nommé  général  de  division  le  5o  décembre.- Il  fit  la  cam.-^ 


(1)  On  a  comparé  la  conduite  du  jeune  la  Salle,  dans  cette  mémoi^'^ 
klc  jouriicc,  à  celle  du  chevalier  Bayard  au  poDt  de  Carrigliaa. 
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pagne  de  Pologne»  en  1807;  culbuta  Tarrlëre- garde  russe 
à  Deppen,  le  4  février  »  et  contribua  9  le  8^  à  la  victoire 
d'Eylau.  Le  10  juin,  au  combat  de  Heilsberg,  voyant  le 
duc  de  Berg  enveloppé  par  12  dragons  ennemis,  il  s*élan- 
ce  au  milieu  des  assaillants,  les  disperse,  et  lue  l'officier 
qui  les  commande.  Deux  heures  après,  enveloppé  à  son 
tpur,  il  fut  dégagé  par  Murât,  qui,  lui  serrant  Li  main, 
lui  dit  :  «  Général,  nous  sommes  quittes,  n  La  Salle  fut  em- 
ployé en  Espagne,  en  1808.  Dans  le  m6is  de  juin,  il  baltit 
6000  insurgés  de  la  Yieille-CastUle ,  près  de  Torquema- 
da ,  et  s'empara  de  Palencia  et  de  Yalladolid,  dont  il  fit 
désarmer  les  habitants.  Le  14  juillet,  il  décida,  par  une 
charge  des  plus  brillantes,  le  succès  de  la  journée  de  lllé- 
dina-del-Rio-Secco,  où  7000  prisonniers  espagnols  et  un 
grand  nombre  de  bagages  d*artillerie  et  de  munitions  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Français.  Il  fut  nommé  grand- offi- 
cier de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur  y  le  4  septembre. 
Le  g  novembre,  à  la  tète  des  10'  et  2a*  régiments  de  chas- 
«eijir« ,  il  força  une  division  ennemie  qui  s*était  retranchée 
à  Burgos,  et  s'empara  de  17  drapeanx  et  de  la  pièces  d'ar- 
tillerie. Quelques  jours  après,  la  Salle  prit  sur  les  ennemis, 
À  Ylllareczo,  17  pièces  de  canon  et  4  drapeaux.  Il  contri- 
bua beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Medellin ,  le  aS 
mars.  1-809.  Employé,  la  même  année,  à  l'armée  d*Alle- 
xnagne»  il  se  distingua  à  Essling,  le  aa  mai;  à.Raab,  le  14 
juin,  et  périt,  glorieusement  à  la  bataille  de  Wagram,  le 
S  juillet,  emportant  les  regrets  de  toute  l'armée,  et  la  ré" 
putation  de  premier  général,  de  la  cavalerielégère  fran- 
çaise. Il  avait  été  décoré  de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer 
et  des  Ordres  de  Bavière.  Le  gouvernement  a  ordonné,  le 
1."  janvier  1810,  le  placement  de  la  statue  de  ce  jeune  hé- 
ro9  sur  le  pont  de  Louis  XYI,  à  Paris.  {Moniieur$  annales 
du  temps*) 

DE  SA  LUC  ES,  voyez  de  Lvb. 

SAIinETKOf^voyez  d'Oanano. 

DV  SANGY,  voyez  de  Harlat. 
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DB  LA  SAONE,  voyez  db  Boffiv. 

m  SAPIN ACD  (Charles-Heiiri-Félidlé),  lietUenani-gé- 
néraly  né  à  la  Gaubretière»  dans  la  Vendée*  le  1*'  janvier 
1^61 9  entra  comme  cadet- gentilhomoie  au  réginaent  de 
FoiX)  le  18  juillet  1778;  y  fut  oonimé  souft-lieutenant  en 
1780,  et  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Genève,  en 
•  178a.  Il  devint  lieutenant  au  même  régiment,  en  1783, 
et  qnitta  le  service,  à  Pépoque  des  premiers  troubles  ré- 
volutionnaires. Nommé  «  le  1 1  mars  1 793 ,  général  de  Tar- 
mée  du  centre  de  la  Vendée,  il  combattit  à  Saumnr,  le  10 
îuin;  à  Luçon,  le  a8  du  même  mois,  et  à  Bessay,  le  3o 
juillet  (1).  Il  passa  la  Loire,  le  19  octobre,  après  les  com- 
bats sanglants  de  la  Tremblaye,  de  Chollet  et  de  Beau- 
préau.  Ayant  réorganisé  cette  armée,  au  commencement 
de  janvier  1794 1  lo  général  Sapinaud,  conjointement  avec 
.Gbarette,  contribua,  le  i5  du  même  mois,  au  succès  du 
combat  de  Ghaucbé  et  à  la  prise  de  Legé ,  qui  ooolèrent 
plus  de  aooo  bommes  aux  républicains.  Il  commanda  son 
armée  au  combat  de  Ghallaus ,  le  5o  avril ,  et  à  toutes  les 
fictions  qui  précédèrent  la  paeification  du  17  février  1795. 
A  la  reprise  des  hosiilîiés ,  il  commanda  Tarmée  du  cen- 
tre, avec  le  vicomte  de  Scépeaux,  en  Anjou  et  dans  le 
Haut*Poitou ,  pendant  les  campagnes  de  1795  et  1796.  Il 
avait  réorganisé  cette  armée  du  centre,  avant  le  retour  du 
roi,  en  i8i4*  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa,  le  7  novembre 
de  la  même  année ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis.  Au  mois  de  juin  181 5,  il  fut  nommé  et  re- 
connu provisoirement  par  MM.  les  généraux  d*Autichamp« 
de  Sozannel  et  de  la  Roche-Jacquelein ,  général  en  chef 
des  armées  vendéennes,  et  il  les  commanda  jusqu'au  li- 
cenciement, effectué  le  1*'  août  de  la  même  année.  La 
commission  instituée  pour  Texamen  des  réclamations  des 


(1)  Marie-Auguite  de  Sapînaad*  frère  aine  du  général  wendéto^  et 
aocîefi  capitaine  an  régiment  de  la  Reine ,  fut  tué  à  l'affaire  du  pont 
CiMirtiop ,  qui  «fait  précédé  de  quelqaea  beureu  le  combat  de  Bcitaj« 
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aâciens  omciers  et  de  ceux  des  armées  royales  de  rinlé- 
rieur  Ta  reconnu  comme  iieatenant-général  des  armées 
du  roi»  et  devant  prendre  rang  du  i5  mai  i8i5.  M.  de 
SapinaUd  a  été  nommé  inspecteur  des  gardes  nationales 
du  département  de  la  Vendée,  le  6  février  18169  ^^  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le 
5  mai.  Le  ao  août  de  la  même  année,  S,  M.  Ta  autorisé 
à  porter  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  royal  de  Chari> 
les  III  d*£spagne,  qui  lui  avait  été  conférée  en  i8i5.  Il  re- 
présente, en  i8a3,  le  département  de  la  Vendée  à  la 
chambre  des  députés.  {Moniteur,  états  de  services,  anna^ 
les  du  temps.) 

DE  SAELABOUS ,  voj^ez  db  Mon. 

SARRAZIN  DB  Bbllecombb  (N....),  maréchai'^'-camp f 
eut  le  commandement  des  troupes  françaises,  à  Saint-Do- 
mingue, et  devint  ensuite  gouverneur  de  cette  Ile.  On  le  créa 
brigadier,  le  3  janvier  1770,  et  maréchal-de-canip,  le  1** 
mars  1780.  Il  fut  fait  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  le  25  août  1780,  et  grand*croix  da 
même  ordre,  le  26  août  1783.  {Eiats  militairts,) 

BB  SARSFIëLD  (Jacques -Hyacinthe,  chevalier j  puis 
vicomte),  lieutenant-général  (i),  entra  au  service  en  quali- 
té de  gentilhomme  à  drapeau ,  au  régiment  des  gardes- 
françaises,  le  10  avril  1740.  Il  fut  nommé,  le  1*'  janvier 
174^,  capitaine-propriétaire  d^une  compagnie  dans  le  ré- 
giment d'Andlàw,  qui,  dans  la  suite,  prit  la  dénomination 
de  Bourbon- Busset.  Il  la  commaïada  en  Alsace,  en  1744» 
à  Tarraée  du  Bas -Rhin,  au  mois  de  mai  de  la  même  an- 
née; au  camp  de  Chiévres,  puis  au  siège  d*Ath,  en  174^; 


(1)  Le  ▼icomtc  de  Sarsfieid  était  issu  d'une  aocîenoe  et  illustre  mai- 
ton  d*lrliode.  Quçlquefr-uos  de  i«»  aocètres  avaient  porté  les  armes  mi 
service  de  la  Fraoce ,  entr'autres,  mîlord  Patrice  de  Sar«field ,  comte 
de  Luckan,  créé  marécbalde-camp  à  la  promotion  du  3o  mars  16^,  et 
tué  à  la  bataille  de  Neerwinde ,  le  29  juillet  de  la  même  année.  {Chr»- 
noto^  mUitëir^f  iam*  Vl^  fag.  4970 
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à  celui  de  Braxelles  et  à  la  bataille  de  Raucoux»  en  1740» 
à  la  victoire  de  Lawfeldt,  et  au  siège  mémorable  de  Berg- 
op-Zoom,  sous  H.  de  Lœwendath,  en  1747*  ^^  »îége  de 
Màestricht  9  en  174^  »  ^^  ^u  camp  de  Sarre- Louis,  en  1754* 
S'étant  démis  de  sa  compagnie  9  au  mois  d'octobre  1756, 
i\  fut  nommé  capitaine  réformé  ou  de  remplacement  à  la 
suite  du  régiment  de  Fitz- James  cavalerie ,  le  33  du  même 
mois.  Il  fut  promu  au  grade  de  mesire-de-camp  de  cava* 
lerie,  le  ai  octobre  1757,  et  combattit  à  Rosback,  le  a5 
novembre  suivant.  Devenu ,  le  1*' mai  1760,  aide-maré- 
chal-général-des-logis  de  l'armée  d'Allemagne ,  il  prit  part 
aux  victoires  de  Corback,  de  Warbourg  et  de  Clostercamps. 
Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  ao  février  1761 ,  et 
maréchal -généraUdes- logis  de  l'armée  du  prince  de  Sou- 
bise,  le  i5  avril  suivant.  Il  combattit ,  la  même  année*  à 
Soest,  à  Unna  et  â  Filinghausen,  et,  en  176a,  à  Grebens- 
tein  et  à  Johannesberg.  Il  fut  nommé  successivement ,  au 
mois  de  mai  1763 ,  maréchal-de-camp,  à  prendre  rang  du 
a5  juillet  176a;  inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des 
dragons ,  lieutenant-général  des  armées ,  le  5  décembre 
1781  ;  gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille,  et  commandant 
pour  le  roi  dans  la  province  de  Hainaut  et  dans  le  Cambré- 
sis.  Le  vicomte  de  SarsÂeld  est  décédé,  revêtu  de  ce  com- 
mandement, en  1787.  {Chronologie  militaire,  tom.  Vil, 
pag.  611.) 

DB  LA  SAULAIS ,  voyez  Bauhé. 

Wi  S  AULX  DB  Tavanubs  (Gaspard),  maréchal  de  Fran^ 
ce,  naquit  au  mois  de  mars  i5o5.  Il  portait  le  seul  nom 
de  Saulx  ;  mais  François  I*'  l'ayant  placé  au  nombre  de 
ses  pages,  en  i5aa,  voulut  qu'il  y  joignit  celui  de  Tavan- 
nes,  nom  de  Jean  de  Ta  van  nés ,  son  oncle  maternel, 
qui  avait  rendu  à  l'état  des  services  importants.  Il  était 
encore  auprès  du  roi  en  qualité  de  page ,  à  la  bataille  de 
Pavie ,  le  a4  février  i5a5.  Animé  par  Texemple  de  ce  prin- 
ce, il  résista  long-temps  aux  ennemis,  et  gagna  sur  eux 
une  épée.  Il  fut  fait  prisonnier;  mais  on  le  relâcha  bien- 
tôt après,  parce  qu'on  n'espérait  pas  de  rançon.  Étant  sorti 
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des  pages  9  eu  i5a6f  il  obtint  une  place  d'archer  dans  ia 
compagnie  de  Galliot,  grand  écnyer.  Il  partit  aussitôt  pour 
ritalie,  où  il  servit,  sous  le  maréchal  de  Lautrec,  pen- 
dant les  campagnes  de  1527  et  de  i5a8.'G^lHot  le  6t  gui- 
don de  sa  compagnie  9  au  commencement  de  1529.  Ta- 
Tannes  passa  en  Piémont,  sous  Tamiral  Chabot,  en  i535. 
Le  duc  de  Savoie  disputait  alors  aux  Français  le  passage 
de  la  Doire.  Tavannes  fut  un  des  premiers  à  se  jetter  dans 
cette  rivière,  avec  la  compagnie  du  grand-écnyer  qu'il 
conduisait.  Il  (omba  sur  les  troupes  du  duc  de  Savoie  ;  et, 
soutenu  par  plusieurs  détachements  de  l'armée  française,- 
il  nfiit  en  fuite  le  marquis  de  Marignan.  Il  défendit  Fossano, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Montpezat^  au  mois  de 
juin  i536.  Au  mois  d'août  suivant,  à  force  d'importunités, 
ii  arracha  la  permission  de  suivre  Montluc  à  une  expé- 
dition extrêmement  dangereuse.  Charles  Y  ravageant  alors 
la  Provence ,  le  roi  résolut  de  détruire  le  Moulin -d'Aurîo- 
le ,  d'où  les  Impériaux  tiraient  leur  subsistance  :  ce  mou- 
lin était  situé  à  4  lieues  du  eamp  de  l'empereur,  établi  au-^ 
près  d'une  petite  ville ,  dont  la  nombreuse  garnison  pou- 
vait aisément  défaire  le  détachement  français.  Montlucet 
Tavannes,  suivis  de  aoo  hommes,  sortent  de  Marseille ^ 
arrivent,  après  5  lieues  de  marche,  à  la  porte  de  la  pe- 
tite ville,  où  ils  postent  quelques  troupes  pour  arrêter  la 
garnison.  De  là  ils  vont  droit  au  moulin ,  l'attaquent ,  en 
forcent  les  barricades,  le  brûlent  et  rentrent  dans  Mar- 
seille. Tavannes  se  renferma,  en  i537,  dans  la  ville  de 
Térouanne,  assiégée  par  les  Impériaux,  et  s^y  soutint  long- 
temps, quoique  la  place  manquât  de  tout,  par  la  négligen- 
ce des  munitionnaires.  Ce  siège  fut  levé,  le  5o  juillet,  le 
roi  ayant,  ce  jour-là,  conclu  une  trêve  avec  l'empereur. 
Tavannes,  revenu  à  la  cour,  s'insinua  dans  leA bonnet 
grâces  du  duc  d'Orléans,  second  fils  de  François  I*%  qui, 
lui  trouvant  un  caractère  et  des  goûts  conformes  aux 
siens  (1),  voulut  se  l'attacher  particulièrement.  Ce  prince, 


(1)  Le  dnc  d'Orléans  et  Tavannes  étaient  également  vifs,  hardis  et 


lOO  MCnOMllAIRE   UISTOAIQUE 

partant  pour  la  cainpagoe  de  Luxembourg,  au  mois  <le 
juin  154^9  lui  donna  la  lieatenance  de  fia  compagnie  de 
gendarmes.  Tav^nnes  le  suivît  au  siège  et  k  la  prise  de 
Dafnviilîers,  d  Yvoi,  de  Luxembourg,  d*Arlon,  de  Virton 
et  dé  Montmédi.  On  dut  aux  seuls  talents  de  Tavaunes  la 
conquête  d^Yvoî.  Les  batteries  mal  placées  ne  causant  que 
de  légers  dommages,  Tavannes  les  fil  changer,  et,  en  moins 
de  six  heures ,  la  brèche  fut  ouverte  :  Yvoi  se  rendit  à 
composition.  Les  Rochelais  s*étant  révoltés  à  l'occasion 
des  impôts,  Tavannes  eut  l'adresse  d'introduire  une  gar- 
nison dans  la  Rochelle,  et  s'y  maintint,  par  sa  fermeté, 
jusqu'à  l'arrivée  du  roi ,  qui  y  entra  au  mois  de  décembre. 
En  1543,  il  eut  part  à  la  seconde  conquête  de  Luxembourg, 
que  fit  le  duc  d^Oiléans.  A  la  bataille  de  Cerisolles,  le  1 1 
avril  1544»  il  rompît,  avec  de  Thermes  et  Dampierre,  la 
oavalerie  du  duc  de  Florence ,  et  resta  dans  la  mêlée  jus* 
qu'à  la  déroute  des  ennemis.  Il  se  rendit  aussitôt  auprès 
du  comte  d'Eoghien ,  qui  faisait  de  vains  efforts  pour  ral- 
lier les  Italiens  de  son  armée,  qiie  rinfanterie  espagnole  a- 
vait  mis  en  désordre.  Le  comte  d*£ngliien  ,  aidé  par  Ta- 
vannes, et  avec  le  peu  de  cavalerie  qui  accompagnait  ce 
prince,  donna  sur  l'infanterie  espagnole,  et  la  traversa 
trois  fois  de  suite.  L'action  devenait  vive  et  meurtrière, 
lorsque  les  Espagnols,  étourdis  des  cris  de  victoire  de  l'aile 
droite  de  l'armée  française,  cessèrent  de  combattre,  et 
rendirent  leurs  drapeaux  et  leors  armes  au  comte  d*£»-> 
gkîen.  Pendant  le  siège  dt*  Boulogne,  au  mois  d'août  1 545, 
Tavannes  défit  à  la  troisième  charge  no  corps  de  laoo  An- 


cotreiireDaDts,  tt  faÎMÎeot  soaTent  des  fdîei  dam  Iciqoellet  ib  cou- 
laient  presque  toajour»  ricque  de  U  vie.  Ils  paaMÎeiit  à  cstieval  à  traveii 
des  bûchen  ardcnli;  se  promcoaicAt  sur  les  toits  des  maisons,  et  «ao- 
taienC  quelquefois  d'un  côté  de  la  rue  à  l'autre.  On  dit  qu'un  jour  Ta- 
vannes, en  présence  de  la  cour,  qui  était  alors  â  Fontainebleau,  sauta 
à  cheval  d'un  rocher  à  un  autre,  qui  était  distant  de  3n  pieds.  La  guer- 
re mit  fin  à  ces  eztraTagances,  qui  étaient  communes  à  presque  toui 
les  jeunes  gentilshommes  de  la  cour  du  duc  d'Qrléans,  et  on  les  Wt  «e 
distiogvjer  par  des  faits  plus  glorieux. 
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glaîS)  ^l  leur  enleva  4  enseignes  et  400  prisonniers.  Le  duc* 
d'Orléans  étant  mort ,  François  I**^  donna  à  Tavannes  la 
moitié  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  ce  prince  »  le  5 
octobre  174^9  et  le  fit  en  même  temps  chambellan.  Ta- 
vannes ravagea  la  terre  d*Oye  »  sur  la  fin  de  la  même  an- 
née, sous  les  ordres  du  maréchal  du  Biez.  Après  avoir  for- 
cé les  lignes  de  ce  pays«  il  emporta  le  plus  considérable 
des  forte  qu*on  y  avait  élevés;  et,  secondé  par  Brissac,  il 
baitit  aooo  Anglais  qui  venaient  au  secours  de  la  place.  Le 
roi  ayant  formé,  en  i549,  de  nouveaux  projets  sur  Boulogne, 
Tavannes  fut  de  cette  campagne,  qui  se  termina  par  la 
prise  de  quelques  petits  forte  aux  environs  de  cette  ville. 
En  i55i ,  il  conduisit  sa  compagnie  d'hommes  d'armes  à. 
l'armée  de  Piémont,  commandée  par  Brissac.  Tavannes, 
chargé  de  surprendre  Fossano,  pendant  Tiodisposition  da 
Brissac ,  crut  pouvoir  s'y  introduire  à  la  faveur  d*une  ouver- 
ture qu'il  avait  remarquée  à  la  muraille.  Il  y  passa  avec  5o 
hommes;  mais,  se  trouvant  arrêté  par  un  autre  mur,  il 
eut  recours  à  la  seule  ressource  qui  restait  à  sa  bravoure. 
Il  repoussa  vigoureusement  les  troupes  ennemies  dont  il 
fut  tout-à'Coup  assailli,  et  se  tira  d*un  aussi  mauvais  pas, 
sans  autre  perle  que  celle  de  ^  capitaines,  qui  furent  faite 
prisonniers.  Il  se  dédommagea  de  cet  échec  par  la  prise 
de  plusieurs  autres  villes  quUl  emporta  seul.  Réuni  ait 
maréchal  de  Brissac  »  dont  la  santé  était  rétablie,  ils  s*em« 
parèrent  de  Quiers  et  de  Saint* Damien.  Le  roi,  qui  mé« 
ditait  alors  une  guerre  contre  l'empereur ,  voulut  y  être 
accompagné  par  Tavannes,  et  envoya  à  ce  dernier  l'ordre 
de  rentrer  en  France.  L'empressement  du  maréchal  de 
Brissac  à  le  conserver  en  Piémont ,  comme  un  officier  né- 
cessaire pour  le  conseil  et  pour  l'exécution,  augmentant 
dans  Henri  II  le  désir  de  l'avoir  auprès  de  sa  personne,  ce 
prince  le  nomma ,  eu  i55a ,  maréchal- de-camp  de  son  ar- 
mée. Le  roi  s'étant  avancé  vers  la  Lorraine,  Toul ,  Pont-à- 
Mousson ,  Gorze  ouvrirent  leurs  portes.  Metz  cherchait  à 
se  dispenser  de  recevoir  des  troupes;  mais  Tavannes  en- 
treprit de  la  soumettre  par  la  voie  de  la  négociation.  Né 
vif,  insinuant)  éloquent  »  il  pouvait  espérer  de  réussir; 
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mais  ce  fut  inutilement  qu*il  employa  ses  talents  à  vaîn-v 
cre  la  résistance  des  magistrats  qui  lui  opposaient  CQns-> 
tamment  leurs  privilèges  et  leurs  libertés.  Il  eut  recours 
alors  à  un  expédient  qui  le  rendit  maître  de  la  place  »  le 
f8  avril,  sans  tirer  Tépée.  Il  obtint  que  le  connétable  y 
entrerait  avec  sa  simple  garde ,  et  escorté  par  une  ensei- 
gne d'infanterie^  qui  ne  devait  être  que  de  3oo  homnnes. 
Tavannes  la  fit  composer  de  iSoo,  et  on  augmenta  la  gar- 
de du  connétable  dans  la  même  proportion.  Pendant  quo 
le  connétable  entrait  avec  ces  troupes  f  qui ,  dans  la  vne 
de  paraître  moins  nombreuses ,  n^observaient  point  d'or- 
dre de  bataille ,  Tavannes ,  sous  prétexte  d^empècher  le 
désordre,  resta  à  la  porte  de  la  ville,  s*en  empara,  et  par- 
vint insensiblement  à  introduire  Tarmée  entière  dans  la 
ville.  Verdun  se  soumit,  dans  le  mois  de  juin,  au  roi,  qui 
en  confîa  le  gouvernement  à  Tavannes.  La  campagne  Btiit, 
en  juillet,  par  la  prise  d*Yvoi ,  de  Montmédi,  de  Bouillon, 
d'Arlon,  de  Ghimai  et  de  Glayon.  Pendant  les  mois  d*oc- 
tobre,  novembre  et  décembre  que  dura  le  siège  de  Metz 
entrepris  par  les  ennemis,  Tavannes,  après  avoir  pourvu 
à  la  sûreté  de  Verdun ,  fut  sans  cesse  à  la  tète  de  différents 
partis,  harcela  les  Impériaux  et  enleva  leurs  convois.  Dans 
la  campagne  de  i555,  il  continua  ses  fonctions  de  maré- 
chal-de-camp, et  piit  part  à  la  défaite  d^un  détachement 
dlmpériaux  près  de  Doullens.  L*année  suivante,  le  roi 
ayant  mis  son  armée  en  mou%'ement,  au  mois  de  juin, 
Tavannes  se  distingua  aux  attaques  de  Mariembourg  et  de 
Bouvines.  A  Tassant  de  Dînant,  il  monta  sur  la  brèche; 
et  de  là,  ranimant  les  Français  qui  se  rebutaient ,  il  par- 
vint à  intimider  les  assiégés  qui  capitulèrent.  Tavannes 
avait  su  gagner  la  confiance,  même  des  étrangers:  aussi 
l'un  des  articles  de  la  capitulation  porta  qu*il  commande- 
rait Tescorte  qu'on  donnerait  à  la  garnison.  Le  d3  juillet^ 
le  duc  de  Savoie ,  général  de  l'empereur,  crut  pouvoir  sur- 
prendre les  Français  près  du  Quesnoy;  Tavannes,  qui  veil- 
lait lui-même  aux  postes  avancés,  fit  aussitôt  avertir  le 
connétable  du  dessein  de  l'ennemi ,  et  soutint  jusqu'à  la 
pointe  du  jour^  avec  sa  seule  compagpie  ^  l'effort  de  8000 
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Lommes  qae  commandait  le  duc  de  Savoie.  À  la  bataille 
de  Reuly,  le  i3  août,  Tavannes  rallia  les  troupes  défaites 
par  les  Réitres»  les  plaça  derrière  sa  compagnie»  attaqua 
ces  Réitres  qu*ou  appelait  Diables  noirs  y  à  cause  de  leur 
intrépidité  »  et  les  renversa  sur  la  cavalerie  légère  :  un  che« 
▼al  ayant  été  tué  sous  lui,  il  santa  promptement  sur  un 
autre,  et  poursuivit  sa  victoire.  Le  comte  de  Vulenfurt, 
commandant  des  Réïtres,  s^était  vanté  qu^avec  son  seul 
corps  il  déferait  entièrement  toute  la  gendarmerie  fran- 
çaise; et,  par  suite  de  cette  jactance  fanfaronne,  il  avait 
fait  peindre  sur  son  enseigne ,  un  renard  qui  dévorait  un 
coq.  Voulant,  par  celte  figure  allégorique,  désigner  que 
les  Français,  représentés  par  le  coq  (par  allusion  au  mot 
Gallus),  seraient  battus  et  détruits  par  les  Allemands.  Cette 
insolente  image  blessa  la  fierté  de  Tavannes ,  qui  portait 
un  coq  dans  ses  armes,  et  qui  se  crut  personnellement  in- 
téressé à  enlever  renseigne  aux  ennemis: il  en  vint  à  bout; 
et,  quoiqu'il  ne  commandât  qu'une  compagnie  de  loo 
hommes  d*ar mes ,  il  put  avec  raison  s'attribuer  tout  Thon 
neur  de  cette  journée  (i).  Tous  les  seigneurs  de  Tarmée, 
après  l'action,  accoururent  à  la  tente  du  roi,  et  ils  le  féllci* 
talent  sur  sa  victoire.  Tavannes  s'était  contenté  de  lui  en« 
voyer  la  cornette  des  Réitres.  Henri  II ,  témoin  des  faits^ 
de  cette  journée,  n'ignorait  pas  quelle  part  Tavannes  avait 
eue  à  la  victoire  ;  il  lui  fit  dire  de  se  rendre  auprès  de  sa 
personne.  Tavannes  arriva,  les  yeux  encore  étincelants, 
l'épée  sanglante  à  la  main ,  et  dans  tout  le  dérangement 
d'un  vainqueur  qui  a  long-temps  combattu.  Le  roi  vint  au  • 
devant  de  Tavannes ,  lui  jeta  sur  le  col  le  collier  de  l'or- 
dre qu'il  portait,  l'embrassa,  le  combla  do  caresses.  Il  ne 
s'était  point  fait  Jusque-là  de  promotion  de  chevalier  de 
SainMdicbel  sur  le  champ  de  bataille ,  et  il  ne  s'en  est  point 
fait  depuis.  Le  roi  nomma  Tavannes  lieutenant-général  au 


(i)  Il  le  fit  bieOiienlir  aa  duc  de  Guise,  lorsque'  ce  géaëral  lui  dit  : 
«  M.  de  Taranoes,  nous  avons  fait  la  plus  belle  charge  qui  fut  jamais  ! 
»  —  Monsieur,  lui  répliqua  Tavaaoes ,  vous  m'avei  fort  bien  aoutenu.  • 
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gouvernement  de  Bourgogne ,  à  la  mort  du  sieur  d^EspU 
nac^  par  provisions  données  àSaint-Germaîa-en-Laye»  le 
i5  novembre  i55(>.  Nommé  pour  servir  comme  maréchal- 
de-camp  dans  l'armée  du  duc  de  Guise ,  par  brevet  du  14 
du  même  mois,  Tavan nés  passa  les  AlpeS;  au  commence- 
ment de  1557*  La  ville  de  Valence  ayant  refusé  des  vivres 
au  duc  de  Guise  et  tiré  sur  les  Français,  on  Tassiégea.  Ta- 
vannes  fit  construire  une  plate-forme  plus  élevée  que  les 
murs  de  la  ville,  battit  la  ville  pendant  cinq  iours,  monta 
à  Tassant,  et  emporta  la  brèche  à  la  première  attaque.  Au 
siège  de  Civitella,  il  défit  un  détachement  de  5oo  chevaux  et 
de  5oo  fantassins  que  le  duc  d*  Albe  voulait  jeter  dans  U  ville  : 
tout  fut  tué  ou  fait  prisonnier,  etTavannes  prit  lui-mènrie 
le  commandant  de  cette  troupe.  La  perte  de  la  bataille  de 
Saint- Quentin,  le  10  août,  occasiona  le  rappel  en  France 
de  Tavannes  et  du  duc  de  Guiite.  I3ne  partie  de  Tarmée 
s'embarqua  à  Civitta-Vecchia ,  et  le  duc  d'Aumale  et  Ta- 
vannes ramenèrent  Tautre  par  terre.  Ils  arrivèrent  sans 
échec,  quoiquUls  eussent  traversé  un  vaste  pays  occupé 
par  les  ennemis.  Tavannes,  à  son  arrivée ,  sauva  la  Dresse, 
menacée  par  le  duc  de  Savoie,  et  contraignit  les  Savoyards 
de  lever  le  siège  de  Bourg  ,  capitale  de  cette  province.  Les 
ennemis  ayant  étéchas^és  de  la  Bresse,  il  se  rendit  à  Dijon,  et 
y  fit  fortifier  deux  boulevards,  dont  Tun  porta  long- temps 
le  nom  de  boules^ard  de  Saidx.  Au  siège  de  Calais,  en 
i558,  les  Anglais,  ayant  résolu  de  reprendre  le  château 
qu^on  leur  avait  enlevé,  firent  les  derniers  efforts  pour 
l'emporter,  et  cherchèrent  à  profiter  du  moment  où  le  re- 
flux de  la  mer  ne  permettait  plus  au  duc  de  Guise  d'y  en- 
voyer du  secours.  Le  duc  d'Aumale,  secondé  de  Tavannes, 
y  soutint  deux  assauts,  et  repoussa  les  Anglais.  Le  gouver- 
neur de  Calais  capitula  le  8  janvier;  et  Tavannes,  après 
avoir  dressé  la.capitulation ,  entra  dans  la  place,  pour  la 
faire  exécuter.  Guines  ^e  rendit ,  le  as ,  et  les  ennemis  a- 
bandonnèrent  Ham.  Tavannes  investit  Thionville,  qui  ca- 
pitula le  aa  juin.  Il  pacifia  les  troubles  du  Dauphiué,  en 
i56o.  Il  fut  confirmé  lieutenant-général  en  Bourgogne, 
sous  le  duc  d'Aumale,  par  lettres  données  au  bois  de  Vin- 
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cennes ,  le  3i  mai  i56a ,  avec  pouvoir  d'y  lever  et  assem- 
bler des  troupes,  de  composer  une  armée  et  de  la  com- 
mander contre  les  rebelles.  Il  eut  un  autre  pouvoir,  donné 
aussi  au  bois  de  Vîncennes,  le  3  juin  suivant,  avec  le  titre  de 
lieutenant^général  commandant  en  Dauphiné,  Provence  et 
Lyonnais ,  pendant  Tabsence  du  duc  d*Aumale  et  du  ma- 
réchal de  Saint- André.  Il  y  réprima  les  mouvements  sédi- 
tieux des  calvinistes  de  la  Bourgogne,  et  fit  échouer  le  pro- 
têt qu'ils  avaient  conçu  de  s'emparer  de  Dijon  et  de  se 
défaire  de  sa  personne.  Il  battit  Monlbrun  près  de  Ghâ- 
Ions,  et  abandonna  cette  ville  au  pillage.  Il  attaqua  Ma- 
çon sans  succès,  au  commencement  de  juillet.  Ayant  été 
forcé  d'en  lever  le  siège,  il  chercha  le  moment  favorable 
pour  surprendre  celte  ville,  et  y  réussit,  dans  la  nuit  du  18 
août.  3  charriots  chargés  de  foin  et  de  paille,  conduits  par  des 
soldats  déguisés  en  charretiers,  se  présentèrent  à  la  porte, 
une  heure  avant  le  jour;  l'une  de  ces  voitures  versa, 
comme  on  en  était  convenu ,  et  embarrassa  l'entrée  :  3o 
soldats  de  Tavannes,  accourus  à  l'instant,  tuèrent  les 
sentinelles,  et  Tavannes,  paraissant  alors  avec  le  reste  de 
ses  troupes,  se  rendit  maître  de  la  ville.  Le  capitaine  cal- 
viniste, Poncepac,  qui  couvrait  Mâcon  avec  une  armée  de 
ia,ooo  protestants,  fut  au  désespoir  de  se  voir  enlever  une 
place  qu'il  avait  défendue,  le  mois  précédent,  contre  tous 
les  efforts  de  Tavannes ,  et  prit  la  résolution  d'y  rentrer.  Il 
y  avait  déjà  fait  attacher  les  échelles,  et  était  prêt  à  ten- 
ter l'assaut ,  lorsque  le  mauvais  temps  et  une  sortie  que  fit 
Tavannes  hâtèrent  sa  retraite  :  il  laissa  son  bagage  et  son 
caoon,  dont  Tavannes  s'empara.  Tavannes  avait  commencé 
le  siège  de  Lyon  ;  mais  la  cour  nomma  le  duc  de  Nemours 
pour  le  continuer.  Tavannes  se  retira  en  Bourgogne,  et 
s'y  occupa  du  soin  de  fortifier  Ghâlons  et  Mâcon  par  la 
construction  de  deux  citadelles  (i).  Il  fut  pourvu ,  après 


(i)  TaTannes  avait  une  éloquence  noble  et  laconique.  Il  en  donna  une 
preuve,  lorsqu'il  reçut,  en  i564>  le  roi  Charles  IX  aux  portes  de  Dijon, 

IK.  i4 
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la  mort  de  son  frère  aîné ,  des  charges  de  bailli  de  Dijon 
et  de  chevalier  d*iionoeur  au  parlement  de  Bourgogne»  par 
lettres  du  16  iuin  i565.  Il  introduisît  dans  le  royaume  6000 
Suisses,  dont  la  reine-mère  avait  ordonné  la  levée  en  iSGj; 
et,  à  la  tête  de  4000  hommes  de  pied  et  de  quelques  com- 
pagnies de  cavalerie,  il  escorta  le  duc  d*Albe  à  son  passa- 
de en  France.  Cette  même  année ,  il  reprit  Màcon  sur  les 
calvinistes ,  remit  Metz  sous  Tobéissance  du  roi ,  et  garda 
la  frontière,  pour  s'opposer  au  passage  des  Réitresque  les 
protestants  avaient  appelés  à  leur  secours.  Le  prince  de 
Gondé. ayant  attaqué,  en  i5(>8,  avec  aooo  arquebusiers, 
Taile  droite  du  duc  d^Ànjou  près  de  Jaseneuil ,  Tavannes, 
à  la  tête  d'un  corps  de  gendarmerie ,  tua  une  partie  des 
assaillants,  et  poursuivit  le  reste  jusqu'au  gros  de  l'armée 
calviniste.  Tavannes,  commandant  sous  le  duc  d'Anjou, 
remporta  la  victoire  à  Jarnac,  le  i3  mars  i56g.  Il  arrêta 
les  progrès  de  l'amiral  de  Goligny,  lors  de  la  déroute  des 
troupes  du  roi,  à  la  Roche- Abeille ,  le  a5  juin.  Il  battit  les 
calvinistes  à  Montcontour,  le  3  octobre  suivant ,  et  le  duc 
d'Anjou  fit  porter  chez  lui  les  enseignes  et  les  cornettes 
qu'on  avait  enlevées  aux  ennemis.  Il  se  démit  de  la  lieu- 
tenance-générale  de  Bourgogne,  le  9  novembre  1 670.  Créé 
maréchal-de-France ,  par  état  donné  à  Mézières ,  le  a8  du 
même  mois,  il  prêta  serment  au  duc  d'Anjou,  le  16  fé- 
vrier, et  à  la  conuétablie ,  le  i5  mars  157  !•  Il  fut  reçu  con- 
seiller-d'honneur au  parlement  de  Bourgogne,  le  6  sep- 
tembre 1571.  Le  5o  novembre  suivant,  le  maréchal  de  Ta- 
vannes prit  sa  place ,  par  un  nouvel  état  donné  à  Dure- 
tal,  le  jour  même  de  la  mort  de  Vieilleville.  Le  roi  le  fit 
gouverneur  et  leutenant-général  en  Provence,  à  la  mort 
du  maréchal  de  Villars,  par  provisions  du  18  du  même 
mois.  Tavannes  avait  montré  dans  toutes  les  occasions 
beaucoup  d'aversion  pour  les  protestants;  et,  dès  lôSj,  il 


dont  il  était  gouverneur  :  «  Sire,  lui  dit-il,  en  mettaot  U  main  tur  son 

•  cœur,  ceci  est  à  tous;  et,  portant  la  main  aar  la  garde  de  son  épéc, 

•  voici  ce  dont  je  m%  sers  pour  le  prouver.  • 
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avait  formé  contr'eux  une  ligue  sous  le  nom  de  confrérie 
du  Saint-Esprit.  Ces  dispositions  le  mirent  en  faveur  au- 
près de  Catherine  de  MédiciSy  qui  l'appela  au  conseil  tenu 
au  mois  d*août  iS^a^  et  dans  lequel  le  massacre  des  cal« 
vinistes  fut  arrêté  pour  le  a4  du  même  mois 9  jour  de  la 
Saint-Barthélemy.  Il  y  proposa  cependant  de  conserver  la 
vie  au  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  au  prince  de  Coodé. 
Ce  fut  lui  qui  donna ,  en  présence  du  roi.  Tordre  au  pré- 
vôt des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  de  prendre  les  me- 
sures convenables  pour  ce  massacre ,  qu*il  encouragea  par 
sa  présence,  et  en  criant  au  peuple  :  «  Saignez,  saignez; 

•  les  médecins  disent  que  la  saignée  est  aussi  bonne  en  ce 

•  mois  d'août  qu'elle  Test  en  mai.  »  Il  fut  fait  amiral  des 
mers  du  Levant,  par  provisions  du  ao  oetobre suivant , 
registrées  au  parlement  de  Provence,  le  18  janvier,  et  à  la 
chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des  aides,  le  1 1  février 
1573.  Il  conserva  ce  gouvernement  jusqu'à  sa  mort.  S*é- 
tant  mis  en  marche  pour  se  rendre  au  siège  de  la  ville  de 
la  Rochelle ,  qui  s'était  de  nouveau  révoltée,  il  tomba  ma- 
lade dès  la  première  journée ,  et  mourut  dans  son  château 
de  Sully,  le  19  juin  i573.  {ChronoL  militaire ,  tom,  II y 
-pag,  3o6;  P^ies  des  hommes  illustres ,  tom^  XVI^  pag.  I, 
DupUix ,  de  Thou ,  Histoire  de  France ,  du  Père  Daniel , 
Dictionnaire  des  maréchaussées ,  l'abbé  le  Gendre ,  le  pré- 
sident Hénaut,  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Cou- 
ronne ^  Morériy  Mémoires  de  Tavannes  et  ceux  de  Cas  tel- 
nauy  Davilay  d'Aubignéy  la  Popelinièrcy  Histoire  de  Fran^ 
ce,  par  AnquetU^  tom.  V^  Dictionnaire  universel  y  par 
Chaudon  et  Delandincy  tom.  XVI y  pag.  565.) 

DE  SAULX  (Jean) ,  vicomte  de  Tavannes ,  maréchal  de 
France  y  et  fils  du  précédent,  fut  fait  maréchal  de  la  ligue, 
par  lettres  du  duc  de  Mayenne,  données  à  Soîssous,  le  27 
février  iSga.  Le  duc  de  Mayenne  le  fil  aussi  maréchal-gé< 
néral-des-camps  et  armées  catholiques,  par  lettres  dti  11 
mai  suivant,  registrées,  avec  les  premières,  au  parlement 
de  Paris,  le  16  juillet  iSgS.  Henri  IV\  lui  donna  un  brevet 
du  12  juin  1595,  qui  le  désignait  pour  être  maréchal  de 
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France^  et  loi  permettait  d*eD  porter  le  titre  et  les  arme». 
Louîst  XIII  confirma  ce  brevet  par  un  autre  du  4  mars 
1616,  et  y  ajouta  une  pension.  Il  mourut,  au  mois  d^ocio- 
bre  i63o,  sans  avoir  été  titulaire  d'une  charge  de  maré- 
chal de  France.  (Chronologie  milàaire ,  tom.  II,  pag,  368.) 

SB  SAUVIGNY,  voyez  BEBTHiEa. 

SAVARY  (Marie -François -Camille),  comte  de  Brèves^ 
maréchal'de'camp,  naquit  à  ta  Flèche  »  le  37  avril  174^'  ^ 
a  été  admis  à  la  retraite  de  ce  grade  9  après  ^'2  ans  de  ser- 
vice. (Etats  militaires,  tableau  des  pensions ,  inscrites  au 
trésor-royal.) 

SÀYETTIER  (N....)»  haron  de  Candras^  général  de  bri- 
gade» né  à  Époisses,  en  Bourgogne,  le  a4  ^^ût  1768,  en- 
tra comme  volontaire  dans  le  7^  bataillon  de  Paris  ,  le  5 
septembre  179a ,  et  fit  la  campagne  de  Tarmée  du  Nord, 
80US  le  général  Dumourier.  Dès  le  9  mai  1793  9  il  fut 
nommé  adjoint-sous-lfeutenant  à  Tétat-major-géoéral ,  et 
le  27  du  même  mois,  chef  de  bataillon  des  côtes  mariti- 
mes à  l*armée  des  Pyrénées ,  sous  les  généraux  Schérer  et 
Buonaparte,  pendant  les  campagnes  de  179661  1797.  Le 
13  novembre  1796,  il  se  distingua  d'une  manière  toute 
particulière  à  la  bataille  de  Caldiéro  ,  où  il  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  cuisse  droite.  Il  servit  ensuite  à  rarmée 
dite  d'Angleterre,  sous  le  général  Kilmaine,  puis  à  celle 
du  Rhin,  sous  le  général  Moreau.  Le  11  mars  1800,  il  fut 
nommé  chef  de  brigade  titulaire  de  la  4*  demi-brigade  de 
ligne,  dont  par  la  suite  Buonaparte  lira  un  grand  nombre 
d'officiers  qu'il  attacha  à  sa  maison  militaire.  Il  fut  nom- 
mé général  de  brigade,  le  i3  avril  1804»  et  fut  employé 
en  cette  qualité  au  camp  de  Saint*Omer,  sous  le  maré- 
chal Soult.  Il  reçut ,  le  14  juin  1804»  et  à  la  première  pro- 
motion dans  l'ordre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  titre  de 
commandant  de  cet  ordre.  Il  prit  part  au  succès  de  la  ba- 
taille d'Austerlitz,  le  a  décembre  i8o5,  et  à  la  victoire 
d'Iéna,  le  14  octobre  1806.  A  Eylau,  le  8  février  1807,  il 
commanda  la  i"*  brigade  de  la  division  Sainl-Hilaire,  qui 
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eut  une  si  grande  part  à  la  gloire  de  celte  journée.  Le  gé- 
néral Candras  se  distingua  à  Heîisberg  le  10  juin,  el  à 
Kœnigsbergle  14*  En  i8oBy  il  fut  créé  baron  ,  et  envoyé 
par  le  gouvernement  français  pour  prendre  le  comman- 
dement de  la  Poméranie  suédoise,  et  procéder  au  désarme- 
ment et  à  la  démolition  de  la  place  de  Stralsund.  Il  rem- 
plit fidèlement  cette  mission  difficile,  et  sut  en  même 
temps  se  concilier  Testline  des  habitants.  En  1809 ,  lors  de 
rinsurrectiondeSchill,  il  déploya  autant  de  fermeté  que  d*a- 
dresse,  pour  maintenir  dans  le  devoir  les  troupes  étrangères 
qui  étaient  sous  ses  ordres,  et  qui  manifestaient  hautement 
riuten  tion  de  passer  sous  les  drapeaux  de  cet  aventurier.  Par 
suite  du  traité  signé  le  6  janvier  1810,  le  baron  de  Candras  fit 
remise ,  au  mois  de  mars ,  de  la  Poméranie  suédoise ,  en- 
tre les  mains  du  comte  d'Essen ,  plénipotentiaire  du  roi 
de  Suède.  En  181a,  il  fit  partie  du  a*  corps  de  la  grande^ 
armée;  et,  le  18  août,  il  commanda  les  Suisses  à  la  bataille 
de  Polstok,  où  il  eut  3  chevaux  tués  sous  lui  (i).  Il  périt 
glorieusement,  le  28  novembre  de  la  même  année,  au 
passage  de  la  Bérézina,  en  défendant,  avec  i5oo  Puisses, 
une  position  importante,  assaillie  par  plus  de  10,000  Rus- 
ses. En  récompense  d*un  dévouement  et  d'un  courage 
aussi  héroïques,  Buonaparte  adopta  en  quelque  sorte  la 
fille  de  ce  général,  en  Tinvestissant  du  majorât  de  son  pè- 
re, faveur  jusqu'alors  unique,  et  qui  depuis  n'a  eu  d'exem- 
ple que  pour  la  fille  du  maréchal  Duroc.  {Etats  de  ser- 
\.'£ces,) 

DE  SAVIGNY,  voyez  d'Anglvab  et  de  Biez. 

DE  SAVOIE  (Victor- Anlédée,  I*'  du  nom  ,  duc) ,  corn- 
mandant  d'armée^  naquit  le  8  mars  lôSj.  Il  fut  connu 
sous  le  nom  de  prince  de  Piémont  jusqu'au  26  juillet  i65o. 


(i)  Les  Suisses,  commandés  par  M.  de  Candras,  firent  des  prodiges 
de  valeur.  Ce  général,  dans  la  mêlée,  exécuta  des  manoeuTrcs  hardies, 
qui  lui  méritèrent  les  «loges  les  plas  flatteurs  de  la  part  du  maréchdl 
Gouvion^Saint-Cyr. 


I  lO  DkCTlONPYAIRE   HISTORIQUE 

époqae  à  laquelle  il  devint  duc  de  Savoie,  à  la  mort  de 
son  père.  Le  a4  septembre  iCaS,  au  siège  de  Yérue,  les 
Français  et  les  Savoyards  travaillaient  à  assurer  un  pont  de 
bateaux  que  Tinondation  du  Pô  avait  rompu.  Le  prince  de 
Piémont,  qui  avait  Toeil  à  tout,  se  trouva  des  premiers  sur 
les  bords  du  Pô  pour  la  réparation  de  ce  pont.  Les  alliés 
redoublèrent  alors  le  feu  de  leur  mousqueterie ,  et  le  prin- 
ce fut  frappé  d*une  mousquetade  à  la  joue  gauche  au-des- 
sous de  Tœil  :  il  ne  quitta  cependant  son  poste  que  lorsque 
le  travail  qu*il  avait  commandé  fut  achevé.  En  1626,  le 
roi  lui  donna  la  qualité  de  lieutenant-général  de  son  ar- 
mée d'Italie.  Nommé  capitaine-général  et  commandant 
des  armées  du  roi  en  Italie,  par  pouvoir  du  i5  juillet  i635, 
il  les  commanda  efleclivement  en  i635,  i636  et  1637.  Le 
a3  juin  i636,  au  combat  de  Buffarola  sur  les  bords  du 
Tésin  ,  le  duc  de  Savoie ,  séparé  des  Français  par  la  rivière, 
apprend  que  le  maréchal  de  Créquy  est  aux  mains  avec 
les  Espagnols.  Il  détache  aussitôt  a  de  ses  régiments,  fait 
passer  la  rivière  au  reste  de  ses  troupes,  et  repousse  Ten- 
nemi  jusque  sur  le  haut  de  la  montagne.  Il  mourut  le  7 
octobre  1G37.  {Chronologie  militaire  tom,  I,  pag-  4^*^»  -^<> 
moires  pour  l'Histoire  depuis  1 600  jusqu'en  1 7 16  ;  Mercure 
français,  Levassor^  Histoire  de  France,  par  AnquetU,  to^ 
me  yj.) 

♦ 
DE  SAVOIE  (Victor-Amédée,  IP  du  nom,  duc),  roi  de 
Sardaigne ,  commandant  d'armée,  et  petit-(ils  du  précé- 
dent, naquit  le  14  mai  1666.  Il  fut  prince  de  Piémont  à 
sa  naissance,  duc  de  Savoie  le  la  juin  1675,  roi  de  Sicile 
le  a4  décembre  1713,  et  roi  de  Sardaigne  le  a  août  1718. 
On  leva  en  Piémont,  du  consentement  du  duc  Gharlcâ- 
Emmanuel  de  Savoie,  son  père,  le  régiment  Royal-Piémout 
de  cavalerie,  à  condition  que  le  prince  Victor-Amédée  eu 
serait  mestre-de-camp  en  chef:  il  en  eut  la  commission  , 
le  g  août  1671.  Il  le  garda,  lors  même  qu*il  fut  duc  de  Sa- 
voie, et  il  y  eut  successivement  3  Piémontais  mestres-de« 
camp-lieutenants  de  ce  régiment ,  jusqu'au  6  mai  1690, 
époque  à  laquelle  le  duc  de  Savoie  le  remit  au  roi.  Le  4 
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juin  suivant,  il  se  déclara  contre  la  France ,  et  fut  battu 
à  Stafarde  par  le  maréchal  de  Catinat,  le  18  août  de  la 
même  année.  Il  se  tint  constamment  à  la  tête  de  son  ar- 
mée pendant  le  combat,  et  né  se  retira  que  lorsqu'il  déses- 
péra de  vaincre.  Il  assiégea  et  prit  Carmagnole ,  le  9  no- 
vembre 1691.  Il  se  vengea,  en  169a,  des  affronts  des 
deux  dernières  campagnes,  par  le  ravage  du  Dauphiné ,  et 
la  prise  d'£mbrun ,  le  17  août  ;  par  celle  de  Gap  qu*il  trou- 
va abandonnée,  le  20,  et  qu'il  réduisit  en  cendres,  et  en- 
fin par  celle  de  70  villes,  bourgs  ou  villages.  Le  4  juin 
1693  ^il  se  rendit  maître  du  chdleau  de  Saint-Georges.  Il 
s'empara,  le  14  août,  du  fort  de  Sainte-Brigitte,  abandon- 
né par  la  garnison.  Il  avait  entrepris  le  siège  de  Pignerol, 
lorsqu'il  fut  défait  à  la  Marsaille,  le  4  octobre,  par  le  ma- 
réchal de  Catinat.  Il  leva  le  blocus  de  Casai,  le  6,  et  a» 
bandonna,  le  même  jour,  le  château  de  Saint- Georges.  La 
guerre  ayant  dépouillé  de  ses  éla  ts  le  duc  de  Savoie,  ce  prince 
fit  ia  paix  avec  la  France.  Le  roi  le  nomma  généralissime  de 
ses  armées  en  Italie,  par  pouvoir  du  23  août  1696.  Le  trai- 
té de  paix,  signé  à  Turin  ,  le  29,  fut  ratifié,  le  3o,  par  le 
duc  de  Savoie,  et  par  le  roi ,  le  7  septembre.  Le  duc  de 
Savoie  investit  Valence,  le  19  septembre,  ayant  sous  ses 
ordres  le  maréchal  de  Catinat.  Ce  siège  fut  poussé  jusqu'au 
8  octobre,  jour  auquel,  les  alliés  ayant  accepté  la  neutrali- 
té pour  l'Italie,  le  duc  de  Savoie  fit  cesser  les  attaques.  Le 
roi  le  nomma  encore  généralissime  de  ses  armées  en  Ita- 
lie, par  pouvoir  du  i5  avril  1701.  Il  les  commanda  jus- 
qu'au mois  de  juillet  1705.  La  ligue  qu'il  avait  signée,  le 
5  janvier  précédent ,  avec  l'empereur  contre  la  France 
éclata  alors.  Au  combat  de  Chiari,  le  1*'  septembre  1701, 
le  duc  de  Savoie  s'exposa  beaucoup,  et  fut  repoussé  aveo 
perte.  Il  reçut  plusieurs  coups  dans  ses  armes ,  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Le  7  septembre  1706,  après  trois  heu- 
res de  combat,  le  duc  de  Savoie  força  les  retranchements 
des  Français  devant  Turin,  entre  la  Dosre  et  la  Stura.  Il 
se  rendit  maître  de  Chiva^,  le  16,  et  assiégea  Pizzighito- 
ne ,  qui  capitula  le  29  octobre.  Le  gouverneur  de  Casai  se 
rendit  à  lui,  avec  sa  garnison ,  le  6  décembre.  Il  assiégea 
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Toulon,  en  1707  ;  en  leva  le  siège,  le  aa  août,  et  prit  Su* 
se,  le  4  octobre.  En  1708,  il  s^empara  du  Ghablals*  du 
Faucigni ,  d*Ëxiles,  de  la  Pérouse  ,  et  de  Fenestrelle.  Il  ne 
commanda  point  ses  troupes  pendant  les  années  1709  et 
1710;  ne  forma  aucune  entreprise  en  171 19  et  so  tint 
siirla  défensive  en  171a.  La  paix  fut  signée  à  Utrecht,  le  11  a* 
vril  1713.  Il  abdiqua  la  couronne  en  faveur  de  Charles  Em- 
manuel III 9  son  fils,  le  5  septembre  1730,  et  mourut  au 
château  de  Montcallier,  le  3i  octobre  173a.  [Ckronologit 
militaire,  loni.  /,  pag*  6745  Moriri^  le  président  ffénaut, 
le  Père  d'Avrignyy  le  continuateur  du  Père  Daniel,  Larrey-f 
Histoire  militaire  de  Louis  XIV y  par  M,  de  Quincy^  les  sou* 
veràins  du  monde,  toni.  IV j  pctg*  83 ,  Histoire  de  France, 
par  Anquetily  tom.  VIII,) 

DE  SAVONNIÈAES  db  la  Babtégbb  (N....)»  fut  créé  ma- 
réchal" de-camp  ^  le  31  septembre  1788.  [Etats  militaires!) 

DE  SAXE  9  voyez  Mavbige. 

SCALFORT  (Nicolas -Joseph,  baron),  maréchal-de- 
camp,  né  à  Douay,  le  16  février  175a,  entra  dragon  dans 
le  régiment  de  Lanan,  le  1*'  août  1768.  Il  fut  nommé  suc- 
cessivement brigadier  le  18  avril  1773  ;  maréchal-des-lo- 
gis  le  i5  août  1776;  fourrier  le  10  août  1781;  adjudant  le 
6  septembre  1784;  sous-lieutenant,  puis  lieutenant  les  a5 
janvier  et  i5  mai  1792;  chevallier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis»  le  3  août  de  la  même  année;  capi- 
taine le  a5  février  1793;  chef  d*escadron  le  10  novembre 
suivant,  et  chef  de  brigade  le  127  août  1794.  Il  a  fait  tou- 
tes les  campagnes  aux  armées  du  Rhin,  de  Rhln^et-Moselie, 
de  rOuest,  de  Hollande,  d'Italie  et  des  eûtes  de  TOcéan. 
Nommé  général  de  brigade,  le  29  août  i8o5,  et  comman- 
dant de  la  Légion-d*Honneur,  le  14  juin  1804,  î^  combat- 
lit  à  Austerlitz,  le  a  décembre  ]8o5,  et  y  fut  blessé.  Il  fut 
récompensé  par  le  titre  de  baron  des  services  .importants 
qu'il  avait  rendus  en  cette  journée.  On  lui  donna  le  com- 
mandement d'une  division  de  dépôts  de  cavalerie  1  en  Ita- 
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Me ,  OÙ  il  resta  jusqu'en  1809.  Il  sollicita  alors  et  obtint  sa 
retraite*  {Brevets  jtiiUtaires,  ) 

DE  S€ÉPEAUX  DB  Vieille  VILLE  (François),  maréchal  de 
France^élbli  issu  d*une maison  de  TAnjou,  et  fut  élevé  en- 
fant d*honneur  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I*% 
Il  quitta  la  cour ,  à  18  ans,  pour  une  aflfaire  qu'il  eut  avec 
un  officier  attaché  au  service  de  cette  princesse  ;  se  rendit 
à  l'armée  d'Italie ,  que  commandait  le  maréchal  de  Lau- 
trec,  son  parent ,  et  y  servit  comme  volontaire.  A  la  prise 
4e  Pavie,  en  1628  9  le  jeune  Vieilleville  entra  des  premiers 
dans  la  place  9  en  passant  par  la  brèche.  L'armée  françai- 
se, marchant  vers  Naples,  fut  côtoyée  par  la  flotte  dés  Vé- 
nitiens, alliés  de  lai  France;  niais  les  galères  de  l'empe- 
reur s'avançant  pour  la  combattre.,  Vieilleville  obtint  la 
permission  de  monter  sur  la  flotte  vénitienne.  Sa  galère 
fut  prise ^  et  il  fut  fait  prisonnier  du  prince  de  Monaco, 
qui  fixa  sa  rançon. à  5oo  écus.  Un  gentilhomme,  ami  de 
Vieilleville,  très-pauvre,  et  prisonnier  avec  lui ,  fut  taxé  à 
aoo  écus.  Vieilleville  demanda  ces  deux  sommes  au  ma- 
réchal de  Lautrec ,  qui  se  contenta  d'envoyer  les  5oo  écus. 
Vieilleville  refusa  pour  lui-même  une  liberté,  qu'il  ne  pou- 
vait procurer  à  un  ami  malheureux,  et  protesta  au  prince 
de  Monaco,  qu'il  mourrait  son  prisonnier,  plutôt  que  de 
laisser  son  ami  dans  les  fers.  Le  prince  de  Monaco  le  lui 
remit  sans  rançon.  Vieilleville  rejoignit  alors  le  maréchal 
de  Lautrec  dans  la  Capitanate,  où  on  lui  confia  le  com- 
mandement des  volontaires.  Le  voisinage  de  l'armée  en- 
nemie donnait  lieu  à  de  continuelles  escarmouches.  Dans 
un  de  ces  combats  particuliers,  Vieilleville  eut  un  cheval 
tué  sous  lui,  et  fit  prisonnier. le  fils  du  prince  de  Monaco, 
qu'il  renvoya  sans  rançon.  Il  parut  le  premier  sur  la  brè- 
che à  l'assaut  de  la  ville  de  Melphes.  Le  prince  de  ce  nom, 
qui  combattait  en  personne,  se  rendit  à  Vieilleville.  Celui- 
ci,  qui  aimait  plus  sa  patrie  que  Targent,  n'exigea  rien  de  son 
prisonnier,  le  détacha  du  parti  de  l'empereur,  et  l'attacha 
à  la  France.  Lautrec  ne  cherchant  point  à  se  battre  devant 
Naples,  qu'il  espérait  prendre  par  famine ^  Vieilleville, 

II*  i5 


1 1 4  I>^TIdKl!(AÏR«:  frt01N>1lIQtrC 

c]^î  aimait  les  akHions  dVtkit  ^  pMsa  «nr 'les  gtflères  de€>a« 
ria,  exposées  à  de  fréquents  combats^  parce  «qn^élles  blo- 
quaient le  port.  Le  vice-roi  de  Naples  attaqua  Doria,  qui 
robÛgea  de  fuir.  Dans  dcftfe  «cvioti,  Vicill^ille^  teoMé««ir 
la  Ré^tite ,  aUdgtiit  «ifie  galère ,  i^aeet^ocba  «t  %^f  'éhmça  ; 
mafsy  la  galère  s'éiani  dég^rgéfe,  il  y  reartà  f^isonnier  :  (irtsa* 
que  tous  les  soldtfts  qui  4*«valeàt  ffcocmipagaé  furenH  ttté8> 
Les  Napblitfirhis  coïidulë^cftf]^  ^«i  frîoinrpbe  ia  Régetat  ifiei* 
le  jtdtX ,  lofr^u^ils  *aperj;«rrétit  tto  mât  d\iiie  gafl^re les  corps 
de  'tous  lés  offlcfef's  qui  ^^^hi  %ily  et  que  ie  prisée  d*0«- 
range  avait  ihft  p>en^rè.  Là  ^aMè  saisit  4è6  NtfpolilaiVfes  » 
et  YteHlevîtle  prèlfiia  ide  -cette  lerrecir  pout  les  dtétermhier 
à  se  déclarer  H?fi  fav^iA-'Ae  la  France.  Le'pt4nc«  i^Ortm^^ 
averti  de  ce  cdtitrè-ieÉnpSyerivd]^  &  toutes  reines  iiaie^- 
1ère,  pour  ratnetfer  1*auti<e  par  Fessûrafiee  dVia  botaifalte^ 
Aient.  Léis  ehsfeignes  de  la  jkégèrtte  ayafnft  été'abatloes  ptfr 
l'6rdi*e  de  Yleillevîne ,  >la  plèhe  <ntfpolittfiAe)  qui  rescertail^ 
ptfrktssaH  aVéè  Iddfies -les  ^ivfées 'de  \k  Viclôli^e.  <Getieihtf8'- 
^e  sfprpat^nce  tr(>nif>à  Ya  galèi^  tovb^éfe  parle  pi4Me  d^-^ 
rtinge,  et  YfeîlfeWne  's'eti  cMtparrë.  De^ia,  qui  le^<5l>oya4t 
ou  nioi^  ou  pH^oniiier,  fut  ^èri  sui'pris^te  vol^aMvtîr 
avec  deux  galères  ennemfes.  Ib^s  maltfdies  eobf b^ied^e^  dé- 
solant rarniée*frritiçaieey*le  AKirécba'l  'deliSutree^qui  \%n^ 
même  était  mukide,=fit  partit' YieîlleWMe pour  rendrccomp- 
tp  au  roi  de  la  situaiidii  îles  'troc^es.  'En  {«SSO,  Charles^ 
Quint  se  prépàrart  à  (Hinquérir  là  Pi'oVeneèr/et  leircFi  iioup^ 
connaît  avec  raisdn^que  'le  vtce-^légttt  lui  4i^eKiiC  AVi^on. 
Il  était  ittipdrtatitde:p^éVenirle8<â€toseiiisde4'dtliperetfr,«el 
'VieillevfHc  'fut  chargé  de  ^cëf te  'c^pédMiOii.  Il  «'approcba 
'd'Avignon  ^\  demandu'un'pôut'-^p^rler  afveb  lé  Vieè-^légtff. 
Sa  suite  j  peu  noai(breuse,<n*tnspiï*a}t  aoctrtie 'défiance  »  et 
iraniionçait  tftksufn  dessein  formé-;  aussi  te  ^Ice-légat  (tC-il 
ouvrir  la  porte  à  laquelle  il  se  'présenta.  Yieilleviile  le 
prie  alors,  an  tiôifi  du  roi,  de  ne  poiirt  fetdm^ttre  les  tron- 
pes  de  reitipercdr.  On  le  lui 'promet  ;  mais  il  insiste,  et 
exige  des  otages  poUr  Sûreté  deia  parole  qu'on  lui  donne. 
Le  vice-légat  les  réfuvafnt ,  on  cdnteste ,  bn  dMpnfe  et  on 
s*échauffe.  Pendait  'be'témps,  4  capltaîiies  français,  dé- 
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fuisés,  se  aatfiaseiU  de  U  k^ifie  «49plée  à  La,  p<M;(6  de  la 
ville,  et  une  ^rUe  dje§  tfoiipea  fi^nçaities,  cachées,  daps  d(es 
Ués  aui(  environs  9  t^avaace  veM  cette  même  port^.  Le  yi- 
oe  légat  vealrediiDi  la  ville  et  9*y  niet  en  défisusp;  n^aig 
lea  Français  le  tuWienI,  et  Vieilleville  §e.  Ir^uye  ijaaîtirQ  de 
la  plaoe*  Il  y  eut  la  humnies  fliieale«teot  de  tués  de  pa<?t  et 
d'aulffe.  Au  siège  de  Perpign^,  en  i£i4a9  Yieilleville  com- 
manda la  eejapagnie  de  gendam&es  de  Ghâteaubmnd, 
de#l  il  étall  lieulenanl  :  le  901,  aprà%.  ce  sié^e,  le  Gt  cht^va- 
Itev  d'épée.  A  la  télé  de9  gendarmée  de  Chateaubriand  t 
Viellleville  suivit  le  roi  &  la  prâ^  de  Landrecies,  et  le  cein- 
te d*£ngliien  au  siège  de  Nice*  en  «543.  Il  combatlit  à  la 
bataille  de  Cerisalles  en  1  &44*  Nommé  ambassadeur  de 
Henri  II,  il  renouvela  le  traité  d'aUiai\ee  avec  Edouard, 
saeoesseuff  de  Henri  VIU,  mi  d'Angleterre.  Cetleméme 
année,  on  lui  offrit  la  dépouille  du  maséchal  du  Biez, 
qu'il  refusa.  Il  aoceptii  la  lienlenanee  de  la  compagnie  du 
marécliai  de  Saint-André.  La  guesre  s*élant  rallumée  en- 
Ire  la  France  et  l'Angleterre ,  Vieilleville  servit  au  siège  de 
Boulogne  en  i549*  ^  '^t  Tadmiit  ^  sqn  conseil  en  i55i.  Il 
^onim^qda  la  çometle  du  roi,  en  i55a,  à  la  prise  de 
Mets,  de  Tout,  de  Verdun,  de  Dam.vilUers  el  dTvoi.  Après 
la  réduction  de  cette  dernière  place,  le  roi  le  (il  maréchal* 
de-camp,  le  34  î^in*  la  yille  de  L^mes  se  rendit  4  Vieil- 
leville- Pendant  le  ^iége  de  )&etz  par  Tempereur,  le  mare- 
ehal  de  Saint-André  ayant  en  le  commandement  dang 
Verdun,  le  roi  lui  donna  Vieilleville  pour  lieutenant.  Ce 
dernier ,  bien  servi  par  ses  espioqs,  dont  il  avait  un  grand 
nombre  à  ses  gagea,  enleva  aoo  Wallons  logés  au  village 
de  Frêne.  Il  y  attendit  5  cornettes  des  ennemis  qui  escor- 
taient un  convoi  de  100  chariots.  8a  cavalerie,  divisée  en 
Ireis  corps,  chargea  la  tète  dq  convoi,  pendant  que  son  in- 
fanterie, placée  ealrç  la  ville  de  Uallaton  el  Buy,  ne  lais- 
sait libre «lucttn  passage.  L^escorte  du  convoi  ayant  été  mi- 
se en  déroute,  quelques  fuyards  échappés  à  Tépée  des  Fran< 
çais  se  jetèrent  dans  ilallaton  :  Vieilleville  y  entra  péle- 
Bièle  à  leur  suite,  pi  se  rendit  maître  de  la  place.  Gonflane 
•t  Ëtain  Guvept  la  même  destinée.  Il  battit  eucor<e  5  car-^ 
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nettes  des  Réîtres  et  5  enseignes  de  lansqaenets  9  à  Roage- 
rieulies,  village  éloigné  de  Metz  d'environ  cinq  quarts  de 
lieue  9  tua  700  hommes,  prit  800  chevaux  et  fit  plusieurs 
prisonniers.  Le  roi  le  chargea  de  la  défense  de  Toul ,  sous 
le  duc  de  Nevers.  Yieilleville ,  ayant  formé  un  dessein  sur 
la  ville  de  Pon t-à -Mousson ,  se  servit  d*un  espion  qu'il  a- 
vait  bien  préparé  à  jouer  son  rAle.  Cet  homme  arrive  à 
Pont-à-Mous9on ,  et  fait  croire  aux  2  commandants  que  « 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur,  il  cherche,  à  quelque  prix 
(]ne  ce  soit,  à  se  venger  de  Yieilleville  ,  qui  a  fait  pendre 
son  frère.  Les  commandants  ordonnent  que  les  portes  de 
I^ont-à-Mousnon  lui  seront  ouvertes,  à  quelqu*heure  qu'il 
s'y  présente.  L'espion  va  trouver  le  duc  d'Albe,  le  séduit,  et 
revient  à  Pont-à-Mousson,  avec  des  lettres  du  duc  qui  confir- 
ment les  commandants  dans  leur  erreur.  L'espion  promet- 
tait  de  livrer  Vieilleville  et  ses  troupes,  et  ne  voulait  d'au- 
tre  récompense  que  le  plaisir  de  le  poignarder  de  sa  main. 
Quelques  jours  après,  cet  homme  revient  à  Pont-à-Mous- 
spn  ,  bien  avant  dans  la  nuit ,  et  apprend  aux  gouverneurs 
que  Vieilleville  doit  partir  à  la  pointe  du  jour  pour  Coudé, 
avec  une  escorte  de  120  chevaux.  Sur  ce  faux  avis,  Fabrt- 
ce  Colonne ,  Tun  des  gouverneurs ,  se  met  en  campagne  & 
la  tète  de  5oo  chevaux,  et  rencontre  Vieilleville,  qui  pa- 
raît en  effet  n'être  suivi  que  de  120  chevaux.  Vieilleville 
est  aussitôt  chargé  par  les  troupes  de  Fabrice  Colonne ,  et 
recule  jusqu'à  un  bois,  où  il  avait  placé  nne  forte  embus- 
cade: tous  les  gens  de  Colonne  furent  tués,  ou  faits  pri- 
sonniers, et  Colonne  lui-même  fut  pris.  Profitant  avec  a- 
dresse  de  ce  premier  succès ,  Vieilleville  donne  aussitôt  sa 
cornette  et  ses  armes  à  l'espion ,  qui  les  porte  à  Pont-à* 
Mousson,  où  il  annonce  la  défaite  des  Français,  et  la  pri- 
se de  Vieilleville.  Albo-Longua ,  resté  dans  Pont-à-Mous« 
son,  sort  de  la  ville  pour  seconder  les  prétendus  vainqueurs. 
Les  Français ,  revêtus  des  dépouilles  des  Espagnols  qu'ils 
viennent  de  tuer,  ornés  de  leurs  écharpes  et  marchant 
sous  leurs  cornettes ,  furent  méconnus  jusqu'au  moment 
où  ils  enveloppèrent  Albo-Longua,  qui  fut,  ainsi  que  sa 
troupe,  obligé  de  se  rendre  :  ce  fut  ainsi  que  Vieilleville 
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devint  maître  de  Pont-à-MoufisoD.  Trois  jours  après  la  sur- 
prise de  cette  ville»  et  toujours  à  la  faveur  des  cornettes 
espa^^nols  et  des  écharpes  rouges,  Vieilleville  enleva  un 
convoi  destiné  pour  Tarmée  de  Pcmpereur.  Le  lendemain, 
93  décembre  «  sous  le  même  déguisement,  il  enleva  un 
second  convoi.  Le  siège  de  Metz  ayant  été  levé  par  Char- 
les y,  le  1*'  janvier  iSSSy  Vieilleville  envoya  au  roi  a5  en- 
seignes ou  cornettes  prises  sur  les  Impériaux,  et  se  retira 
dans  ses  terres.  Henri  II  lui  donna,  le  i*'  mai  suivant,  le 
gouvernement  de  Metz  et  de  tout  le  pays  Alessin.  Il  obtint, 
en  i554,  une  compagnie  de  5o  hommes  d'armes.  Le  29 
septembre  de  cette  dernière  année,  le  comte  de  Mesque, 
gouverneur  de  ThionvilIeL,  ayant  soupçonné  l'affaiblisse- 
ment  de  la  garnison  de  Metz ,  à  caune  d'une  escorte  don- 
née par  Vieilleville  au  président  de  Marillac ,  crut  ce  mo- 
ment favorable  pour  s'emparer  des  troupeaux  qui  pais- 
saient aux  environs  et  sur  les  glacis  de  la  place  ;  mais  Vieil- 
leville le  prévint;  et,  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  restait, 
il  rompit  la  cavalerie  ennemie  ,  qui ,  dans  sa  fuite,  se  jeta 
à  travers  son  infanterie  et  rouvrit.  Les  Français,  pénétrant 
alors  dans  les  rangs  ouverts ,  tuèrent  i5oo  hommes ,  pri- 
rent les  drapeaux  et  les  étendards,  et  firent  prisonnier 
tout  ce  qui  ne  put  fuir.  Le  roi  donna  à  Vieilleville,  le  mê- 
me jour,  le  collier  de  Tordre  de  Saint* Michel.  Le  comte 
de  Mesque,  voulant  prendre  sa  revanche  de  Téchec  qu'il 
avait  essuyé,  eut  recours  à  rarlifice,  en  i555;  et,  de  con- 
cert avec  le  gardien  des  Cordeliers,  il  introduisit  dans 
Metz  5o  soldats  travestis  en  religieux  de  Saint-François.  Ils 
devaient  mettre  le  feu  en  différents  quartiers  de  la  ville, 
et  favoriser  une  escalade,  pendant  que  la  garnison  et  la 
bourgeoisie  seraient  occupées  à  arrêter  les  progrès  de  Tin- 
cendie.  L'exécution  de  ce  complot  fut  fixée  au  ao  octobre; 
mais,  ce  jour  même,  Vieilleville  apprit  que  deux  cordeliers 
avaient  eu  une  conférence  secrète  avec  le  comte  de  Mes- 
que ,  gouverneur  de  Thionville ,  auquel  la  reine  de  Hon- 
grie envoyait  1200  arquebusiers,  800  chevaux  et  grand 
iion^brc  de  seigneurs  des  Pays-Bas.   Vieilleville  se  rend 
alors  au  couvent  des  Cordeliers,  en  fait  la  revue,  passe 
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dam  les  chambres,  y  aperçeil  »  bommes  revétas  du  râstu- 
mc  raligieui  el  §oi-disaat  malades,  mais  que  leur  embon* 
point  IrahUsaU»  Il  les  ivterrage  ,  le»  fait  mettre  à  la  ques- 
tion» et  découvre  par  ce  moyea  une  partie  de  la  cenapi- 
ration  .*  ce^préUindus  oordeliers  étaieal  soldalade  la  reine 
de  Hongrie^  Comme  ou  attendait  ee  jour*  là  le  gardien  des 
Cordelters ,  lea  portes  de  la  ville  furent  fermées ,  et  Tiell* 
kville  garda  eo  persanne  la  seule  qu'il  fit  laisser  ouverte. 
Le  gardien  arrive  à  cette  porte  ;  mais  il  est  aussitôt  vive- 
ment prcMé  et  menacé,  et  il  confesse  que  4o®o  bomroes 
marchent  pour  surprendre  AletE.  Yieîllevitie  part  au  même 
moment,  avec  laoo  hommes,  s'embusque  dans  un  boîe, 
tue  1300  hommes  au  eomte  de«llesque  et  fait  5oo  prison-* 
niers.  De  concert  avec  le  duo  de  Goise,  il  prit  Thionville» 
en  ]558.  Il  eut  un  brevet  daté  die  YiHers-Colerets,  le  i5 
février  iSSg,  qui  lui  assurait  la  première  place  de  maré- 
chal de  France  qui  vaquerait.  Vieilleville  assista,  en  la 
même  année,  aux  conférences  qui  préparèrent  la  paix  de 
Cateau  Cambrésîs.  Il  eut  la  Iteutenance-générale  de  la 
Normandie ,  d'abord  sous  M.  le  dauphin ,  et  puis  sous  M. 
le  due  de  Bouillon,  par  provisions  du  3  avril  iSSg.  Cathe- 
rine de  Hédiois ,  après  la  mort  de  Henri  II ,  le  nomma 
son  chevalier  d'honneur,  et  lui  donna  une  place  dans  son 
conseil.  Commandant ,  en  i56o,  dans  la  ville  et  le  duehé 
â*Oriéans,  il  défit  une  troupe  de  rebelles  armés,  près  de 
Jargeau.  Il  soumit  les  calvinistes  séditieux  à  Rouen ,  se 
rendit  maître  de  Dieppe,  et  y  démolit  un  théâtre  que  les 
rebelles  avaient  construit  pour  leurs  assemblées.  La  cour 
le  choisit,  en  i56'2,  pour  Fambassade  de  Vienne  auprès 
de  l'empereur  et  des  électeurs  de  l'empire.  De  retour  d'Al- 
lemagne ,  il  partit  pour  l'Angleterre  avec  la  même  qualité. 
Le  succès  de  sa  négociation  lui  permit  de  revenir  promp» 
tement  à  la  cour.  Les  calvinistes  ayant  repris  les  armes,  et 
le  prince  de  Condé  menaçant  Paris,  Yioilleville  fit  la  nuit 
une  grande  sortie  sur  les  Réitres,  tua  les  uns,  mit  en  fui- 
te les  autres  :  le  prince  de  Condé  se  retira  du  eêlé  d'Or- 
léans. Vieilleville  fut  créé  maréchal  de  France,  à  la  mort 
du  maréchal  de  Saint' André,  par  état  du  ai  décembre 
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i56a.  li  comniaada  dans  la  NoroMHHlkscti  i^3.  Ayant  été 
appelé  pour  les  «onliôretioes  de  àa  paît»  tenaes  A  Grlëatis, 
il  retoorsa  emaite  à  Aoiueti,  d'où  il  se  rendit  A  Melz^  q\A 
était  menacé  par  les  |>r«noes  d'Anemagne.  On  acheva  sous 
ses  ordres  la  cîladelfe  de  cette  plaoe.  i;e  roi  le  nomma  lîeu- 
teDaot>-j(^éiiéral  en  Lgroonalsy   Dai:^>hiiié9   Languedoc  et 
Provence  pour  la  pacification  des  troui>le8,  par  pouvoir 
donné  à  Par4s5  le  rg  mai.  On  dut  à  «a  vigilance  et  à  ses 
soins  la  prise  du  HaYre-de-^râce ,  dont  le  connétable  se 
rendit  «aalti^  au  ni^fis  4e  fuillét.  envoyé  par  la  reine ,  «1 
renouvela  ralliaftce  avec  4e8  Suisses,  sur  4a  fin  4e  i564. 
Commandant  en  Anjou ,  Poitou ,  Angoomois ,  Saintoi»ge 
et  à  la  Rochelle 9  par  pouvoir  donné  à  Paris ,  le  a6  juin 
1-568,  il  garantît  Poitiers  vt  les  places  voisines  de  l^uvasiou 
des  ealvinisles.  Il  servit ,  en  i56g,  mx  siège  de  Sartrt-Jean- 
d'ÂBffelf.  Après  ce  siège, Charles  IX  lut  ^donna  le  goover» 
neinent  de  ^Bretagne,  vacant  par  ila  nnort  du  cotrite  tie 
Marltgiiesv,  ^né  devant  •Saiot^an«d*'An0el5r;  «naris  il  ne 
raoceptta  point,  par  respect  pour  le  duc  de  Motftpensier, 
qnit80«haifait  ardemtnent  d'en  être  »pouirviK  Qhargé,  «en 
1 57o,4e^ne9éciillontdela(paiKidans  laBcHn^ogne^loBourbon* 
n ais,- le  Berry,r Auvergne,  le'Lyoonais,'le¥lvarrais,  le  Dan- 
phiuéet  la  Provence^  il  rétablit  dans  oee  provinces  rorére'cl 
la  religion.  A»la.ppière  da»pape,  il  rendit  à  la'capilaledn 
comtat  Veaaissin  une  tranquillité  que  la  garnison  calvi- 
niste de  ^isteron  troublait  soi>v(;nt,  en  laisant-des  coonies 
fasqu^anx  portes  «t4|uelqu€lfois  dans  la  ville 'mèoie  d^Avi- 
gooD.  U  présenta,  l'escalade  àla  ville-de  Sidteron-;  mais  le 
comnaandant  se  tua  de  sa  pvopre  main ,  pour  se  «on^rai^ 
re  au  supplice  :  on  punit  de-mortiessoldats  qui  tve^péri^ 
Tent  pas*en  combattant,  lliieilleville  fut  :  nommé  ^arnihissa^* 
deor  extraordinaire  en  Suisse;  et, (malgré  les  inirignes  âe» 
•ennemis  du  > roi»,  il  tgagna  à  «la  -France -et  ^réunit  au  corps 
helvétique 'le 'Canton  de  Lticeme,  qoi'étaitsdr  le  point 'de 
s*en  séparer.  Il  s'était  retiré  dans  ses  terres ,  où  il  se  flat- 
tait de  jouir  des  douceurs  de  la  liberté,  lorsque  la  cour, 
qu'il  avait 'fui;,  vint  l'y  trouver  pour  une  >par4ie  (de  chasse. 
Le  roi  et  les  princes,  qui  étaicHOtt  depuis  plM'd'un  ^tndis 
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dans  fla  terre  de  Durtal  eo  Anjou  ,  eurent  la  douleur  de  le 
voir  attaqué  d*uD  mal  violent ,  qui  le  leur  enleva  eo  douze 
heures,  le  3o  novembre  1671  (1).  (Chronologie  militaire  ^ 
tom.  II,  pag,  289;  sa  vie  dans  les  Mémoires  de  P^incent 
Carloix^  son  secrétaire^  imprimée  en  1767;  Fies  des  homr- 
mes  illustres,  tom,  XII y  pag.  i  ;  Histoire  militaire  clés  Suis- 
ses y  Dupleix,  Mézeray,  le  Père  Daniel^  de  Thou,  le  prési- 
dent Hénaut,  le  Gendre,  Histoire  des  Grands-Officiers  de 
la  Couronne,  Moréri,  additions  aux  Mémoires  de  Castel- 
nau.  Dictionnaire  des  maréchaussées  fDaviia  9  d^jiulf igné,  la 
Popelinière ,  Dictionnaire  universel ,  par  Chaudon  et  De- 
landinCf  tom.  XFIIIjpag.  i5.) 

DE  SCÉPEAU-X  (Jacques -Bertrand)  9  marquis  de  Beau- 
préau  j  lieutenant-général  j  issu  de  la. même  famille  que  le 
précèdent,  entra  au  service,  le  i3  février  1731,  en  quali- 
té de  lieutenant  de  remplacement  au  régiment  de  Yillefoy 
cavalerie,  d*où  il  passa  capitaine  dans  celui  de  Uontrevel, 
le  a4  ^vril  \j*i%*  Il  servît ,  en  1733,  à  la  conquête  du  Mi- 
la  nés  9  et  se  trouva ,  en  1734 9  aux  batailles  de  Parme  et  de 
Gunstallii.  On  le  nomma,  te  a5  novembre,  colonel  du  ré- 
giment de  Lyonnais  infanterie,  qu'il  commanda,  en  1730, 
à  Taffâire  de  Glausen ,  sur  le  Rhin.  Le  roi  le  nomma  son 
lieutenant-général  au  gouvernement  d*Aniou  et  du  pays 
Saumurpis,  le  21  février  1758.  En  1743^  il  servit  sur  la 
frontière  de  la  Bohême ,  et  prit  part  à  plusieurs  escarmou* 
ches,  et  à  la  levée  du  siège  de  Braunaw,  que  les  enne- 
mis furent  forcés  d'abandonner.  Créé  brigadier,  le  30  fé- 
vrier 1743,  le  marquis  de  Beaupréau  passa  à  Tarmée  dl- 
talie,  en  1744  »  el  se  trouva  au  passage  du.  Var,  le  a  avril; 
à  celui  des  Alpes  par  la  Scarenne  et  la  Turbie;  à  la  prise 
de  Villefrauche  et  de  sa  citadelle  ,  les  ai  et  a5,  et  de  Aloo- 
talban  le  a3,  enfin,  au  passage  des  Alpes ,  efieclué  par  la  val- 
lée de  Sture,  au  mois  de  juillet.  Il  se  distingua  à  la  prise 


(1)  Les  auteurs  du  Dictionnaire  unvvirtU  disent  que  le  msfëcbal  dt 
Yicilleville  mourut  empoisoDoë. 
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du  château  Dauphin  et  de  Demont  et  au  siège  de  Coni,  et 
donna  de  grandes  preuves  de  valeur  et  de  capacité  à  la 
bataiUe.de  la  Madona-del-Uimo ,  qui  fut  livrée  sous  les 
tuurs  de  cette  place.  Il  commanda  à  Barcelonnettc,  en 
174^»  ^  ^^^  nommé,  au  mois  de  novembre,  maréchal- 
de-camp,  à  prendre  rang  du  1*'  mai  de  la  même  année.  A 
rarmée  du  prince  de  Gonty,  en  1746,  il  fut  détaché  du 
camp  de  Maubeuge,  nous  les  ordres  du  comte  d*£strées, 
et  marcha  avec  ce  corps  jusqu'à  Herentals,  d*où  il  revint 
en  Hainaut.  Il  fut  employé  au  siège  de  Mons ,  où  il  mon- 
ta la  tranchée  du  a  juillet,  et  à  ceux  de  Saint -Guilaîn  et 
de  Charleroy;  couvrit  le  siège  de  Namur,  et  combattit  à 
Aauconi.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  17479  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Lawfeld ,  où  il  eut  le  comman«> 
dément  de  la  brigade  de  fiourbon ,  chargée  de  soutenir 
deux  batteries  qui  étaient  dirigées  contre  la  droite  et  la 
gauche  du  village.  Le  marquis  de  Beaupréau  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant*général  le  10  mai  1748.  Le  ai  août 
1756,  il  siégea  au  lit  de  justice  tenu  à  Versailles,  en  qua- 
lité de  lieutenant-général  des  provinces  d'Anjou  et  de  Sau- 
tnurois.  A  rarmée  d'Allemagne,  en  1769,  11  commanda 
une  division  composée  de  la  bataillons  et  de  10  escadrons. 
Détaché,  le  11  juillet,  avec  a  brigades  d'infanterie  et  une 
de  cavalerie,  il  se  porta,  le  la  ,  à  Minden.  A  la  bataille 
du  même  nom,  livrée  le  1*'  août,  il  (It  une  charge  vigou- 
reuse, à  la  tète  des  brigades  de  Touraine  et  de  Rouergue, 
et  fut  couvert  de  blessures.  Le  marquis  de  Beaupréau  con- 
tinua d*être  employé  à  la  même  armée,  en  1760,  et  se 
trouva  à  toutes  les  actions  qui  eurent  lieu  jusqu'à  la  paix. 
Il  est  décédé  en    1778.   {Chronologie  militaire  ^  iom.  K^ 
p€tg.  538;  GaztUe  de  France.) 

ov  SCËPEAUX  (Claude- Gaston,  marquù)^  lieutenant* 
général,  parent  du  précédent,  mais  d'une  branche  aînée, 
naquit  le  6  décembre  1711.  Admis  parmi  les  pages  du  loi, 
le  5  mars  1738,  il  entra  cornette  de  cavalerie  au  régiment 
de  Villeroy  (depuis  Conty),  et  ne  quitta  les  pages  qu'en 
1731,  pour  faire  la  campagne  de  Lorraine.  I(  se  trouva  à 
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la  prise  de  Nancy»  en  i^SS;  à  Tiittaque  des  lignes  d*Etltn- 
gen  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734.  Le  ai  janfier  1755, 
on  le  nomma  capitaine  d*une  compagnie  »  qu'il  comaian- 
da  à  l'affaire  de  Glausen,  au  mois  d'octobre  suivant.  Le 
marquis  de  Scépeaux  fit  les  campagnes  de  174^  ^^  ^7^2  9 
en  Westphalie  et  sur  les  frontières  de  Bohème  et  de  Baviè- 
re; fut  nommé  major  de  son  régiment,  le  16  avril  174^9 
et  concourut  à  la  défense  de  Deckeodorff.  Nommé  aide- 
maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  à  l'armée  d'Ita- 
lie,  le  1*'  février  1744»  >l  "^  trouva  à  l'attaque  du  château 
de  Nice»  du  château  Dauphin»  aux  sièges  de Demont  et 
de  Coni  et  à  la  bataille  de  la  Madona-del-Ulmo.  Il  obtint 
le  grade  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  »  le  18  octobre 
de  la  même  année.  Il  servit  à  l'armée  du  Rhin  en  1745. 
L'année  suivante»  en  qualité  d'aide-maréchal-général  de  la 
cavalerie  de  l'armée  du  prince  de  Conly,  il  prit  part  aux 
sièges  de  Mons  et  de  Gharleroy;  et»  lors  de  la  jonction  des 
deux  armées,  il  combattit  à  Raucoux.  En  1747»  il  ^  dis- 
tingua à  Lawfeld ,  et  fut  nommé  successivement  troisième 
enseigne  de  la  compagnie  de  Villeroy  des  gardes-du-corps 
du  roi  »  le  22  septembre  de  la  même  année;  brigadier  de 
cavalerie  le  10  mai  174B;  deuxième  enseigne  le  3i  mars 
1753;  premier  enseigne  le  16  juin  1755 ;  troisième  lieute- 
nant le  aa  du  même  mois;  deuxième  lieutenant  le  8  fé- 
vrier 1758;  maréchal-de-camp  le  ao  février  1761»  et  pre- 
mier lieutenant  de  sa   compagnie  le  10  juillet.  Il  fit  les 
campagnes  d'Allemagne  de  1761  et  1762;  fut  créé  lieute* 
Jiant-général  le  1*'  mars  1780»  et  mourut  l'année  suivan- 
te. {Chronologie  militaire ^tom.  Vil,  pag.  4i^*) 

DB  SCÉPEAUX  DE  BoiSGuiHOT  (  Marie-Paul-Alexandre- 

César»  vicomte),  maréchal- de-camp  y  issu  d'une  branche 
«adetlede  la  même  famille  (1)»  naquit  à  Angers»  le  18 


(i)  Cette  famille,  toute  militaire,  et  qui  a  donué  plus  de  13  colonels 
sous  les  seuls  règaes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  compte  encore  plu- 
sieurs officiers-géoéraux  dont  nous  n'avoof  pas  les  étata  d«  service»  sa- 
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septembre  1769.  Élevé  à  TÉcole  royale  militaire ,  en  1785, 
il  en  sortit  pour  entrer  sous-lieutenant  dans  un  régiment 
de  cavalerie  9  où  il  servait  à  Tépoque  de  la  révolution.  Il 
fut  un  des  premiers  à  se  ranger  sous  les  drapeaux  des  dé- 
fenseurs de  la  cause  royale  9  dans  la  Vendée  ^  et  obtint  un 
commandement  dans  la  division  de  Bonchamp,  son  beaa- 
frère  9  où  il  servit  jusqu'à  la  mort  de  ce  dernier.  Il  com- 
battit à  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Saumur,  le  10 
juin  1793;  à  rafTaire  de  Martigné-Briand  9  le  i5  juillet; 
au  combat  de  Doué,  le  14  septembre»  et  fut  attaché  spé-* 
cialement  à  la  division  d'Anjou  9  à  dater  du  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année.  A  Tattaque  du  Mans  9  par  les 
républicains  9  le  la  décembre  9  on  vit  le  brave  Scépeaux 
défendre  la  grande  place»  et9  à  défaut  decanonniers,  tirer 
lui-même  35  coups  de  canon.  Il  reçut  une  blessure  au 
pied»  au  moment  même  où  il  mettait  encore  le  feu  à  une 
pièce.  Ce  dévouement  protégea  la  retraite  des  débris  de 
Tarmée»  fuyant  sur  la  roule  de  Laval.  Le  vicomte  de  Scé-^ 
peaux  parvint,  non  sans  péril  9  à  repasser  la  Loire  ;  il  for- 
ma sur  la  rive  gauche  un  nouveau  corps ,  dont  il  prit  le 
commandement.  Au  mois  de  juin  17959  il  fut  envoyé  à 
Paris  par  Slofllet  et  Charette»  à  Teffet  de  tenter  l'enlève- 
ment du  dauphin  9  renfermé  au  Temple.  Mais,  informé 
de  la  reprise  des  hostilités  9  il  quitta  la  capitale  pour  se 
mettre  à  la  tête  de  sa  division.  Arrivé  au  camp  de  Becon, 
il  fut  attaqué  9  le  9  juillet,  par  le  général  Leblay.  Obligé 
d'abord  de  battre  en  retraite 9  il  sut  bientôt  profiter  d'une 
position  avantageuse  que  lui  offraient  les  landes  de  Mar- 
gnerls;  et,  après  vin  choc  très -vif,  il  fit  à  son  toar  rétro- 


▼oîr  :  lé  cbevalier  de  Scépeani ,  enseigne  de  la  f  compagnie  des  gar- 
des da-corps,  créé  brigadier  de  cavalerie  le  a5  juillet  176a,  et  marë- 
chai-de-camp  le  i«'  mars  1770,  commandant  en  Lyonnais  en  1788;  le 
comte  de  Scépeaaz,  lieutenaot-colonel  du  régiment  de  Penthièvre  cava* 
lerie,  créé  brigadier  le  a5  juillet  176a,  et  marécbat-de-camp  le  i*' 
mars  1770,  mort  en  1776;  et  Marie-Ré  né-Pîerre-Louis»  comte  de  S  ce- 
pauz,  marécbal  de-camp  et  chevalier  de  Saint-Louis»  né  le  19  octobr* 
1756. 
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grader  les  républicaÎD»,  qu*ll  repoussa  jusqu'à  Angers.  Le 
ai  du  même  mois,  à  la  tête  de  aooo  hommes  y  il  emporla 
la  ville  de  Ségré,  et  députa,  au  mois  d'août,  le  chevalier  de 
la  Barolière  à  TIle-Dieu,  vers  S.  A.  E.  Mgr.  le  comte 
d'Artois,  pour  assurer  ce  prince  de  son  dévouement*  Dan» 
le  même  temps,  il  fut  élu  membre  d'un  conseil  supérieur, 
créé  par  les  chouans  de  la  province  du  Maine.  Après  le  dé« 
sastre  de  Quibéron ,  ce  général ,  loin  de  partager  les  pré- 
ventions injustes  que  la  plupart  des  chefs  royalistes  entre- 
tenaient contre  les  émigrés,  sut  offrir  au  courage  malheu- 
reux des  services  et  souvent  des  distinctions  dans  son  ar- 
mée. Le  8  mars  1796,  il  attaqua  et  battit  un  corps  de  ré- 
publicains ,  qui  perdit  un  convoi  considérable  ,  ainsi 
que  son  chef  Henri.  II  reput  la  croix  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  le  16  du  même  mois.  Son  armée, 
réduite  à  i5,ooo  hommes,  et  environnée  de  plus  de  3o,ooo 
républicains,  éprouva,  au  mois  d'avril,  deux  échecs  à 
St.-Sulpice  et  à  Auverney.  Les  secours  accordés  par  l'Angle- 
terre  devenant  insuffisants,  et  les  besoins  de  plus  en  plus  im- 
périeux ,  le  vicomte  de  Scépeaux,  pour  prévenir  une  ruine 
inévitable,  crut  devoir  entrer  en  négociation  avec  le  gé- 
néral Hoche.  Il  ne  prit  aucune  part  à  Tinsurrection  de 
1799.  Le  vicomte  de  Scépeaux,  ayant  depuis  pris  du  ser- 
vice sous  le  gouvernement  impérial,  fut  nommé  adjudant- 
commandant  et  officier  de  la  Légion-d*Honneur.  Il  était 
inspecteur-général  d'infanterie ,  à  l'époque  du  rétablisse- 
ment du  trône  légitime.  Il  fut  nommé  colonel  d*un  des  ré- 
giments de  chasseurs  royaux ,  et  se  trouvait  à  Nancy  à  Te* 
pcque  du  20  mars  18 15.  Il  donna  sa  démission  et  ne  re- 
prit du  service  qu*au  retour  du  roi.  Il  avait  été  reconnu, 
le  II  janvier  de  la  même  année,  maréchal-de-camp,  à 
prendre  rang  du  5  septembre  1810.  Il  fut  attaché  en  cette 
qualité  au  corps  royal  d'état-major,  créé  par  l'ordonnance 
du  6  mai  1818.  Il  fut  nommé  commandant  du  départe- 
ment de  la  Seliie-Inférienre,  et  mourut  à  Angers  le  a8 
octobre  1821.  (Moniteur j  annales  du  temps,) 
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SCHÉEER  (Barthélemi-Louis-Joseph)  9  gt/lnZ/'â/ en  chef^ 
naquit  à  Délie,  en  Alsace.  Après  avoir  servi  ^pendant  iians, 
daus  les  troupes  impériales ,  il  passa  au  service  de  Frauce 
dans  le  corps  royal  de  l'artillerie.  Il  fut  nommé»  à  la  réfor- 
mation  du  a  décembre  1790,  capitaine  de  la  même  arme 
au  régiment  de  Strasbourg.  Après  s*étre  distingué  dans  les 
premières  campagnes  de  la  révolution,  il  passa  rapide* 
nient  par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  général  de  divi- 
sion 9  qui  lui  fut  conféré  le  28  janvier  1794*  Employé,  la 
même  année,  à  Tarmée  de  Sambre-et-illeuse,  il  rempor- 
ta, le  II  juillet,  sur  les  Autrichiens,  au  Moot-Palîsselle , 
lin  avantage  signalé,  qui  entraîna  la  prise  de  Mons  et  de 
Nivelle,  et  força  les  puissances  coalisées  d*évacuer  Saint- 
Amand,  Marchiennes,  Cateàu-Cambrésis  et  plusieurs  au- 
tres places.  Le  16,  après  deux  attaques  formidables,  il 
contraignit  le  gouverneur  de  Landrecies  de  se  rendre  a 
discrétion  ;  et ,  le  16  août,  il  prit  possession  du  Quesnoy , 
après  avoir  obligé  le  commandant  de  cette  place  de  sous- 
crire une  semblable  capitulation.  Il  marcha  sur  Valencien* 
nés,  qu'il  investit  le  18  du  même  mois,  et  dont  la  garni- 
son sortit  prisonnière»  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  le 
28.  Gondé  ouvrit  ses  portes  le  lendemain.  Aprè&  la  réduc- 
tion de  ces  quatre  places  importantes,  Schérer  joignit  sa 
division  à  celle  du  général  Jourdau;  contribua,  le  18  sep- 
tembre, au  succès  du  combat  de  la  Chartreuse ,  et,  le  20 
octobre ,  à  la  victoire  d'Aldenhoven  et  à  la  prise  du  camp 
de  Juliers.  Nommé,  en  1796,  général  en  chef  de  Tarmée 
des  Alpes ,  il  passa  presque  immédiatement  après  au  com- 
mandement en  chef  de  Tarmée  des  Pyrénées- Orientales. 
Voulant  forcer  le  passage  de  la  Fluvia,  il  engagea,  les  9, 
10  et  26  mai,  trois  combats  opiniâtres.,  dans  le  dernier 
desquels  les  Français  eurent  quelque  désavantage,  mais  qui 
n'eurent  point  de  résultats  décisifs.  Le  i3  juillet,  Schérer 
livra  un  dernier  combat  sur  la  Fluvia.  L*actlon  fut  meur- 
trière et  encore  indécise;  mais  le  but  du  général  français 
fut  rempli ,  et  un  fourrage  de  3oo  charriots  de  blé  fut  con- 
duit dans  son  camp.  Après  la  paix,  faite  avec  TEspagne  et 
ratifiée  par  la  France»  le  1*'  août ,  Schérer  fut  nommé ,  au 
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mois  de  seplembre»  au  commandement  de  Tarmée  d*I» 
talie.  Cette  armée  9  forte  seulement  de  3o,ooo  hommes , 
sans  vivres^  et  dénuée  des  choses  les  plus  indispensables 9 
battit  509O00  Austro-Sardes  à  Loano ,  le  sS  novembre ,  et 
les  mit,  le  lendemain,  dans  une  déroute  complète  à  Fi- 
nal :  ils  perdirent  4eoo  hommes  tués  sur  le  champ  de  ba* 
taille;  5ooo    prisonniers  et  presque  toute  leur  artillerie 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Cette  victoire  en- 
traîna la  rédaction  de  Yado,  de  Savone»  et  ouvrit  le  Alî- 
lanès  aux  troupes  françaises.  Remplacé,  au  mois  de  mars 
1796,  par  Buonaparte  9  Scbérer  fut  appelé  »  en  1797»  aa 
ministère  de  la  guerre,  qu*il  conserva  )nsqu*en  1799.  ^^ 
reprit,  dans  cette  dernière  année,  le  commandement  de 
Tarmée  d*Italie  ;  mais  il  fut  loin  d*y  soutenir  la  gloire  de 
ses  prédécesseurs,  ni  celle  que  naguère  il  s*y  était  acquise. 
Il  obtint  d*abord  quelques  succès  sur  TAdige,  le  a6  mars; 
mais,  le  3  avril,  dans  une  fausse  attaque  qu*il  dirigea  sur 
Yéronne,  Tennemi  lui  fit  5ooo  prisonniers..  Le  5,  à  Ma- 
gnano,  aooo  Autrichiens  et  7  pièces  de  canon  tombent  en 
son  pouvoir;  mais  cet  avantage  passager  ne  peut  suspen- 
dre sa  retraite  successive  vers  le  Mincio,  POglio,  la  Chièse 
et  TAdda.  La  perte  de  Yéronne,  de  Brescia ,  de  Crémone, 
et  les  revers  qui  suivirent  cette  retraite  malheureuse ,  a* 
valent  exaspéré  Tarmée  et  augmenté  Tanimadversion  des 
o£Qciers  envers  leur  général.  Schérer,  pour  prévenir  Tha- 
miliation  d'une  destitution  officielle,  se  désista  lui-même 
du  commandement  de  Tarmée ,  dont  le  général  Horeau 
fut  immédiatement  revêtu.   Les  persécutions  qui  furent 
dirigées  contre  lui,  non- seulement  à  Tégard  de  son  com- 
mandement ,  mais  encore  par  rapport  à  sa  gestion  minis- 
térielle, Tobllgèrent  de  s^expatrier;  mais,  après  la  révo- 
lution du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799)»  il  se  re- 
tira dans  sa  terre  de  Chauny,  département  de  TAisne,  et 
y  mourut  au  mois  d*août  1804.  {Moniteur^  annales  du 
temps,) 

SCHMITZ  (Nicolas,  baron)  j  maréchal-de^camp^  né  à 
Bemmering,  en  Lorraine,  le  10  avril  1768,  entra^  le  aS 
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ÎHÎn  i»786,  comme  soldat,  au  régiment  de  Boorbofinaisy 
qui  prit  successivement  les  dénominations  de  iS*  régiment 
de  ligne  9  de  26*  demi-brigade  et  de  108*  de  ligne.  Il  y  de- 
vint d*abord  caporal,  le  27  février  1789,  puis  fourrier  et 
sergent,  les  i*'et  i5  septembre  1791  ;  sergent*major  le  29 
juin  179a;  adjudant-sous-lieuteuant  le  5  septembre  1793; 
lieutenant  le  1*'  septembre  1796;  adjudant-major,  le  2a 
Hiars  1800,  avec  rang  de  capitaine,  le  18  septembre  1801; 
membre  de  la  Légion-d'Hooneur  le  5  novembre  1804  ;  ca* 
pitaine  d'une  compagnie  le  uS  septembre  i8o5;  chef  de 
bataillon  le  16  octobre  1806,  et  major  à  la  suite  le  8  juin 
1809.  Il  fit  les  campagnes  de  1799  et  1793  à  Tarmée  du 
Ahia,  sous  Custine;  celles  de  17949  9^»  96,  97  et  98  à 
Tarmée  de  Sambre-et-Meuse ,  sous  le  général  Jourdan,  et 
celle  de  1799  en  Helvélie,  sous  Alasséna.  Il  fut  blessé,  les 
25  et  5o  septembre,  d*un  coup  de  feu  à  Tépaule  droite  et 
d*un  coup  de  baïonnette  à  la  jambe  gauche  aux  affaires 
de  Zurich  et  de  Muttenthal.  Il  fît  les  campagnes  du  Rhin, 
en  1800  et  1801,  sous  le  général  Moreau;  servit,  en  1804 
et  i8o5,  sur  les  côtes  de  TOcéan,  sous  le  maréchal  Da- 
vout»  et  se  distingua  particulièrement  à  Austerlit2,  le  a 
décembre  de  cette  dernière  année.  A  la  tête  de  la  a*  com- 
pagnie de  grenadiers,  il  parvint  à  contenir  pendant  long- 
temps un  corps  de  cavalerie  ennemie,  qui^  après  avoir 
forcé  le  1*'  bataillon  du  108*  régiment  de  ligne,  menaçait 
d^entamer  le  2*  qui  se  formait  en  bataille  au  débouché  du 
Tillage  de  Zokolnitz.  La  bonne  contenance  du  capitaine 
Schmitz  imposa  à  cette  cavalerie,  qui  néanmoins  se  porta 
sur  la  gauche  du  2*  bataillon.  Ce  bataillon  ayant  été  forcé 
de  se  retirer  dans  le  village,  le  capitaine  Schmitz  prit  le 
parti  de  la  retraite;  mais  il  la  flt  avec  assurance  et  en  tra- 
versant Tiotervalle  de  deux  bataillons  russes.  A  la  bataille 
d*Iéna,  le  14  octobre  1806,  le  colonel  du  108*  régiment 
ayant  été  tué  et  les  chefs  de  bataillon  mis  hors  de  combat. 
Je  général  Priant  déféra  le  commandement  à  Schmitz, 
quoique  celui-ci  ne  fût  pas  le  plus  ancien  capitaine.  D.tns 
cette  journée  mémorable,  Schmitz  s*empara  de  vive  force 
de  la  tête  du  bois  qui  couvre  la  petite  ville  d'Skartz- 
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berg^-^i).  Il  combattit  à  Eylau  ,  le  8  février  1809,  et  9e  fit 
gtoHeasementremarquer  à  la  bataille  d'Abensberg,  le  si  a- 
vril  suivant.  Alatétede^compagnieSydontSdegrenadierSy 
il  9e  porta  derrière  la  droite  de  k  ennemi»  qui  cherchait  à 
déborder  la  gauche  delà  division  française,  Taltaqua  à  la 
baïonnette,  lui  tit  éprouver  une  perte  considérable  et  fit 
prisonniers  un  major  et  4^0  hommes.  Schmits  reçut  un 
coup  de  feu  à  Tavant-bras  gauche  dans  celte  action.  Il 
eut  à  la  même  armée  d'Allemagne  y  depuis  le  ag  juin  ius- 
qu*au  7  août  9  le  commandement  de  ^  bataillons  Formés 
de  cavaliers  démontés,  et  fut  nommé  major  titulaire  du 
5a*  de  ligne ,  le  16  novembre.  Il  commanda  le  a*  régiment 
d'infanterie  de  marche  à  Tarmée  d'Espagne,  depuis  le  aS 
janvier  )usqa*au  a6  août  1810.  Dès  le  mois  de  mars  de  la 
même  année,  il  avait  mis  dans  une  déroute  complète  la 
guérilla  commandée  par  le  fameux  Mina,  et  ce  fut  dans 
cette  action  que  Ton  crut  momentanément  que  ce  chef  es- 
pagnol avait  été  fait  prisonnier.  Schmitz  fut  promu ,  le  a 
mars  181 1,  an  grade  de  colonel  du  régiment  d'Illyrie.  Il  le 
commanda  ,  en  i8ta,  à  la  grande -armée  de  Russie ,  et  eut 
la  ïambe  droite  traversée  d*un  coup  de  feu  à  Taffaire  de 
Krasnoî,  le  1  a  novembre.  Gréé  général  de  brigade,  le  16 
juin  18 1 3,  il  servit  avec  distinction  en  Italie,  pendant  les 
campagnes  de  i8i3et  1814»^  notamment  aux  affaires  de 
Villac^aumoisd'août  i8i5;à  celte  de  FeistriiE,  sur  la  Drave, 
le  6  septembre  (il  y  fut  blessé  dVin  coup  de  feu  à  la  poitri- 
ne); à  celle  de  Rcsciutta,  le  1 5  octobre  suivant,  et  à  celle  de 
Parme,  le  a  mars  t8i4*  Le  général  Schmitz  a  été  nommé 
officier  de  Tordre  de  la  Légion- d^B on neur,  le  5  décembre 
1813,  et  chevalier  de  la'Gouronne-de-Fer,  le  1 5  mars  i8i4* 
Il  a  été  admis  à  la  retraite,  en  1817,  après  3o  années  de 
service.  {Bre%rets  militaires ,  anncUas  du  temps.) 


(1)  Le  gëDërail  Locbet^  danfi  le  rarpport'qa'îl  fil  le  lendemain  de  la  vic- 
toire d'Iéoa  (i5  octobre),  s'oxpiime  «iaii  :.«  J«  doit  ajouter,  «o  favear 
>de  M.  Scbmit2,  capitaioe  oommandant  te  io3*  régimedtt  qu'à  t  tor* 
•  pafsé  eo  braroure  tout  ce  que  ce  régiment  a  dit  de  loi*  • 
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SGHOBERT  (Laurent,  baron),  maréckal^de-'Camp,  né 
à  Sarre-Lonis »  en   Lorraîne»  le  3o  avril   1765,  entra  au 
service,  le  1*''  février  j7;6,  dans  le  régiment  de  N^ssau- 
Saarsbru(L  (depuis  96*  de  ligne).  Il  y  fut  nommé  sous- 
lieutcnant  le  2a  août  179a;  adjndaut-major  le  1"  septem- 
bre de  la  même  année ,  et  capitaine  le  i5  mars  1795.  Il  a 
fait  les  campagnes  de  179^9  9^9  94  ^^  9^  ^^'^  armées  du 
Rhin,  de  la  Moselle  et  de  Sambi-e-et-Meuse,  et  celles  de 
1^98,  170,9  et  1800  à  Tarmée  d*Ilalie  ;  a  passé  avec  sa  bri- 
gade dans  la  garde  des  consuls,   le  5  janvier  de  cette  der- 
nière année;  a  servi  au  camp  de  Boulogne  jusqu^au  dé- 
part de  Tarmée,  en  1804  ;  a  été  nommé  chef  de  bataillon, 
puis  major  du  4*  régiment,  les  17  novembre  et  a2  décem- 
bre i8o5;  colonel  du  3*  régiment  de  ligne,  le  \*'  février 
i8o5,  et  commandant  de  la  Légion-d*Honnenr,  le  a5  dé- 
cembre de  la  même  année*  Il  a  fait  les  campagnes  de  1806, 
1807, 1808  et  1809,  à  la  grande- armée  d*Alleu)a»ne,  et  s'est 
trouvé  aux  batailles  d*Austorlilz  ,  de  Thann  ^  d*£(  kmûhl  ^ 
de  Ratisbonne,  del^agraniet  d*Hcilsberg.  A  celte  dernië- 
re  action  ,  il  fut  bles.'é  d'un  coup  de  biscaïén  à  Taine  droi- 
te, et  fut  fait  prisonnier  par  les  Russes.  Il  a. fait  la  campa-, 
gne  d*£sfpagne,  en  181 1  ;  a  été  nommé  maréchal- de-camp 
le  5  août,  et  a  eu  le  commandement  de  Ttle  d*Oteron  ^  le 
a4  septembre  de  cette  mémo  année.  Le  1*'  août   181  a,  il 
quitta  ce  conimandement ,  pour  prendre  celui  d'une  bri- 
gade au  11*  corps,  5a*  division  d'infanterie,  à    la  gran- 
de-armée, sous  l'es  ordres  du  maréchal  Angercau.  Il  fut 
bloqué  à  Steltin,  jusqu'à  la  reddition  de  cette  place,  le  5 
décembre  i8i5,  est  rentré  en  France,  eu  181^1,  après  la 
paix  définitive,  et  a  été  mis  à  la  retraite,  le  1*'  janvier 
1816,  après  37' années  de  service.  Le  général  baron  Schu- 
bert est  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  de  Tordre  de  la  Courouue-de-Fer.  (^Brevets  mUi" 
tulres.) 

DE  SCHOMB£RG(  Henri,  marquis)^  maréchal  de  Fran* 
ce ,  issu  d'une  ancienne  famille  de  Misnie,  en  Allemagne  , 
qui  était  venue  s'établir  en  France,  naquit  le  14  août  157a. 

IX.  17 
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Il  servit  comme  volontaire  au  siège  d'Amiens,  en  1^97. 
A  la  mort  de  Gaspard  deSchomberg,  sonpère,  maréchal- 
général  des  troupes  allemandes  en  France^  il  fut  fait  colonel 
d*un  réi;iment  de  i5oo  chevau-réilres,  et  d*un  régiment 
de  lansquenets,  par  commission  du  a5  mars  iSgg.  il  de- 
vînt gouverneur  et  lieutenant-général  de  la  province  de  la 
Marche ,  aussi  à  la  mort  de  son  père ,  par  provisions  don* 
nées  &  Fontainebleau  9  le  17  du  même  mois.  On  licencia 
ces  deux  régiments  à  la  paix  de  1601.  Il  fut  fait  conseiller- 
d'état  y  par  brevet  du  6  juin  1607,  et  lleutenant-géuéral  au 
gouvernement  du  Limosin  ,  à  la  place  du  vicomte  de  Ghà- 
teauneuf  9  par  provisions  du  1 5  février  1608.  Nommé  mes- 
tre-de-camp  du  régiment  de  Piémont ,  sur  la  démission  du 
comte  de  Yaucelas,  par  commission  du  3mars  1610,  il  8*eu 
démit  au  mois  de  juillet  suivant.  Il  devint  capitaine  de  100 
hommes  d*armes ,  par  commission  du  30  février  1614  ;  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Angleterre 9  en  i6i5;  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  la  septembre  1616;  maré- 
chal-de  camp-général  des  troupes  allemandes,  par  brevet 
du  a4  décembre  suivant,  et  ambassadeur  extraordinaire 
en  Allemagne,  en  1617.  Il  leva,  par  commission  du  3i  jan- 
vier, un  régiment  de  4000  lansquenets,  qui  fut  Ucencié 
à  la  mort  du  maréchal  d*Ancre.  Commandant  en  Limosin 
et  Poitou,  par  commission  du  aa  mars  1619,  il  s'empara 
de  Tabbaye  dTserche,  où  le  duc  d'Épernon  avait  mis  une 
petite  garnison.  On  le  nomma  surintendant  des  finances 
la  même  année,  et  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3 1  dé- 
cembre. Il  se  trouva 9  en  i6ao ,  à  la  réduction  des  villes  de 
Aouen ,  de  Caen ,  de  la  Flèche,  du  Pont-de-Gé  et  de  Na- 
varreius.  Il  se  démit,  en  16a  1,  du  gouvernement  de  la 
Marche,  et  de  la  lieutenance-générale  du  Limosin,  et  ser- 
vit aux  sièges  de  Saint-Jean-d*Angely  et  de  Mootauban.  Il 
exerça  la  charge  de  grand  -  mattre  de  rartillerie,  en  cette 
année  16a  1,  au  siège  de  Clérac,  et  Tannée  suivante  au 
siège  de  Montpellier.  Dans  la  même  année  i6aa,  il  mar- 
cha aux  sièges  de  Royan,  de  Négrepelisse  et  de  Massillar- 
gues,  et  obtint  le  gouvernement- général  du  Limosin  et  de 
TAngouroois,  et  le  gouvernement  particulier  de  la  ville 
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d'Angoulème,  sur  la  démission  du  duc  d*Épernon,  par 
provisions  données  au  camp  de  la  YérunCf  le  a8  août.  On 
lui  ôta,  en  1623,  la  surintendance  des  finances,  quoiqu'il 
les  eût  administrées  avec  désintéressement ,  et  on  l*éloigna 
de  la  cour,  où  on  le  rappela  au  mois  d^août  i6a4*  Créé 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Fontainebleau,  le 
16  juin  1625,  on  le  joignit  au  maréchal  de  Bassomplerre , 
pour  négocier  avec  Tambassadeur  d'Espagne  la  restitution 
de  la  Yalteline.  II  défit  les  Anglais  au  combat  de  Tile  de 
Ré^  en  1627,  et  commanda  Tarmée  devant  la  Rochelle» 
sous  le  cardinal  de  Richelieu ,  par  pouvoir  du  9  février 
1628.  Il  força  le  Pas-de-Suze,  le  6  mars  1629,  et  y  fut 
blessé., Il  assiégea,  sous  les  ordres  du  roi,  la  ville  de  Privas. 
Le  roi  donna  la  paix  aux  calvinistes  après  la  prise  d'Alais. 
Schomberg  repassa  en  Piémont ,  sous  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, en  i63o;  s*empara  de  Briqueras,  le  4  avril,  et  forti- 
fia celte  ville,  ce  qui  obligea  les  vallées  de  Lucerne,  d*A- 
grogne  et  de  Saint -Martin  de  se  soumettre.  Il  revint  à 
Chambéry,  dans  le  mois  de  mai ,  auprès  du  roi ,  qui  con- 
quit la  Savoie;  se  saisit  de  la  ville  de  Veillane,  le  19  août, 
et  de  son  château  »  le  27.  Il  joignit  ensuite  à  Rivoli  les  ma- 
réchaux de  la  Force»  de  Montmorency  et  d*£i&atr  qui  mar- 
chaient au  secours  de  Casai,  déterminés  à  livrer  bataille  l 
elle  n'eut  pas  lieu ,  parce  que  le  cardinal  Mazarin  obtint , 
le  26  octobre,  que  les  Espagnols  remissent  la  place  au  duc 
de  Mantoue.  Schomberg,  secondé  par  le  maréchal  de  la 
Force ,  prit  Yic  et  Moyenvic»  le  27  décembre  i65i.  Il  in- 
vestit ensuite  Marsal:  le  duc  de  Lorraine  traita  avec  le  rol^ 
le  3i.  Schomberg,  ayant  été  envoyé  en  Languedoc,  con- 
tre les  rebelles,  s*assura  du  fort  de  Souillé  ;  investit  Saint- 
Félix,  le  19  août  i632,  et  s'en  rendit  maître  le  3i.  Il  bat- 
tit et  fit  prisonnier  le  maréchal  de  Montmorency,  à  la  ren- 
contre de  Gasteinaudary,  le  1"  septembre.  Cette  dernière 
victoire  lui  valut  le  gouvernement-général  du  Languedoc, 
que  le  roi  lui  donna,  par  provisions  du  22  (octobre,  après 
en  avoir  destitué  le  maréchal  de  Montmorency.  On  y  joignit 
le  gouvernement  particulier  du  Pont-Suint-£sprit.  Schom- 
bert  mourut  le  17  novembre  i632.  {ChronoiogiG  militaire  9 
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tom.  Il,  pag,  4^4  9  Journal  de  Bassompierre  y  Histoire  de 
Franee^  du  Père  Daniel,  Lepossor,  Dupleix,  le  Père  d'A- 
vrigny^  Histoire  du  Languedoc ,  l'abbé  le  Gendre  ^  Moréri , 
Histoire  de  France ^  par  Anquetil,  tom,  F"!  et  Fil-,  Dic^ 
tionnaire  universel  ^  par  Chaudon  elDdandinCy  tom,  XP^I, 
pag.  45.) 

DE  SGH0MBER6  (Charles),  duc  d'Halwiit,  pair  et  ma- 
réchal de  France f  et  fils  du  précédent,  naquît  en  1600. 
11  fut  élevé  enfant  d*honncur  auprès  de  Louis  KIII, 
dont  il  acquit  dans  la  suite  Testime  et  les  bonnes  grâces. 
Il  leva,  par  commiss^ion  du  26  février  1619,  un  régiment 
dMnfanterie ,  qni  fut  licencié  le  a  juin  suivant.  II  le  réta- 
blit le  i5  juillet  1620  :  ce  régiment  tint  garnison  en  Poi- 
tou îusquVn  i653.  Il  fut  créé  duc  et  pair  de  France,  par 
lettres  de  continuation  de  duché-pairie  en  sa  faveur,  pour 
la  trrre  d*Ha1wîn ,  dont  il  avait  épousé  rhéritière,  données  à 
Paris  le  9  décembre  1620  :  il  prit  alors  le  nom  de  duc 
d*Halwin,  et  le  parlement  le  reçut  comme  pair,  le  22  fé- 
vrier 1621.  Par  commission  du  10  mars  1622,  il  leva  un 
régiment  dMnfanterie  allemande,  qui  fut  licencié  le  24 fé- 
vrier 1623.  Il  fut  blessé,  la  même  année,  au  siège  de  Som- 
miërcs.  Il  se  trouva,  en  1629,  à  Tattaque  de  Privas,  et,  en 
i65o,  à  la  conquête  de  la  Savoie.  Nommé  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi ,  après  la 
mort  du  duc  de  Luxembourg,  par  provisions  du  a4  jan- 
vier i65i ,  il  reçut  une  blessure  grave  au  combat  de  Rou- 
Vroy,  en  Barrois,  le  19  juin  i652.  Il  fut  fait  gouverneur 
et  lieutenant-général  du  Languedoc,  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Montpellier,  en  survivance  de  son  père  •  par  pro- 
visions du  22  octobre  :  il  succéda  à  son  père  dans  ces  em* 
plois,  le  17  novembre  suivant.  Nommé  maréchal-de-camp- 
général  des  troupes  allemandes,  après  la  mort  de  son  pè- 
re, par  brevet  du  20  du  même  mois,  et  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  14  mai  i633,  il  commanda  en  Languedoc 
depuis  1634  jusqu'au  commencement  de  1641*  Il  rétablit 
le  régiment  d*infanterie  de  Languedoc,  par  commission 
du  i5  juillet  i636,  qui  le  constitua  mestre-de-camp  de  ce 
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régiment.  Il  attaqua,  le  a8  septembre  1637,  les  retran- 
ohements  du  général  Serbelloni ,  devant  Leacate.  Placés 
sur  la  montagne,  ces  retranchements  avaient  six  pieds 
d^épaisseur,  et  étaient  flanqués  de  demi-lunes  et  de  re- 
doutes. Le  duc  d'Halwin  se  mit  à  la  tète  des  enfants-per* 
dus 9  força  ces  obstacles  qui  paraissaient  insurmontables, 
chargea  jusqu'à  dix  fois  les  ennemis  ,  tua  aooo  Espagnols, 
et  leur  prit  37  pièces  de  canon.  Il  reçut  plusieurs  coups  de 
feu  et  de  piques  dans  ce  combat ,  où  Serbelloni  commanf 
dait  16,000  hommes  :  le  duc  d'Halwin  n*en  avait  que 
10,000  et  800  chevaux.  Les  Espagnols  levèrent  le  lende* 
main  le  siège,  abandonnèrent  leur  camp,  leurs  morts, 
leurs  blessés,  leurs  bagages.  Cette  glorieuse  victoire  valut 
aa  duc  d*Halwin  un  état  de  maréchal  de  France ,  donné 
à,  Saint- Germain-en-Laye,  le  a6  octobre  (1).  Il  prit  alors 
le  nom  de  maréchal  de  Schomberg.  Il  fit  dans  le  Roussil- 
Jon  les  campagnes  de  i638  et  1639,  sous  le  prince  de  Cou- 
dé. Pendant  que  ce  prince  assiégeait  Salces,  le  maréchal 
de  Schomberg  soumit  le  château  de  Stagel  en  1639.  Les 
Espagnols  ayant  détaché  3ooo  hommes  pour  forcer  le 
boui^  de  Figean ,  où  étaient  les  magasins  du  prince  de 
Gondé ,  le  maréchal  les  battit ,  et  les  mit  en  fuite.  Il  con- 
tinua de  faire  la  guerre  en  Ronssillon ,  en  1640  ;  marcha 
au  secours  de  la  ville  d*Ille,  assiégée  par  les  Espagnols ,  et 
les  obligea  de  lever  le  siège.  Il  commanda  en  Guienne, 
pendant  Tabsence  du  duc  d'Épernon ,  par  pouvoir  du  a 
mars  1641*  Il  obtint  un  régiment  de  cavalerie  allemande, 
à  la  mort  du  comte  de  Nassau,  par  commission  du  17  oc- 
tobre. Commandant  Parmée  du  Roussillon,  conjointement  ' 


(t)  Le  roi,  à  l'occttton  de  cette  promotîoo,  écrivît  i  Scbomberg,  qne, 
comme  il  avait  si  à  propos, au  se  servir  de  son  épée*  il  loi  envoyait  un 
bâton,  afin  qu'une  autre  fois  il  eût  à  cboisir  les  armes,  si  les  ennemis 
le  mettaient  encore  à  portée  de  leur  faire  connaître  ce  qu'il  valait.  «  Je 

•  n'accoideraî  Jamais,  continue  le  roi,  grâce  de  meilleur  cœur  que  je 
m  fiiîs  celle.'Ci ,  pour  perpétuer  cti  Totre  personne  le  nom  de  maréchal  de 

•  Schomberg,  qui,  m'ajant  été  fort  agréable  en  celle  du  père,  ne  me 
•le  sera  pas  moins  en  celle  du  fils.  > 
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avec  le  maréchal  de  la  Aleilieraye ,  par  pouvoir  da  a4  jan- 
vier 164219  ils  prirenl,  de. concert,  le  9  septembrey  et  a- 
près  3  mois  de  tranchée ,  la  ville  de  Perpignan ,  et  le  châ- 
teau de  Salces  le  i5.  Schooiberg  se  démit,  en  1644»  ^^ 
gouvernement-général  du  Languedoc  et  du  gouvernemeut 
de  Montpellier,. qui  furent  donnés  à  M.  le  duc  d'Orléans, 
On  lui  conserva  cependant  le  commandement  dans  la 
province ,  et  on  le  pourvut. du  gouvernement-général  des 
pays  Messin  et  Verdunois,  et  du  gouvernement  des  ville 
et  citadelle  de  Metz,  sur  la  démission  du  marquis  de  Mor- 
temart,  par  provisions  du  aS  avril.  Il  prêta  serment  pour 
ces. charges,  le  14  juillet.  11  eut  le  gouvernemeut  du  Siitnt* 
Esprit,  sur  la  démission  du  marquis  de  Gordes,  par  pro- 
visions du  6  septembre  i645.  Il  devint  colonel-général  des 
Suisses  et  Grisons,  à  la  mort  du  maréchal  deBassompier-* 
re,  par  provisions  du  18  avril  16479  et  capitaine  de  la 
compagnie-générale  des  Suisses ,  par  commission  du  19. 
Il  se  démit ,  le  a  mai,  du  régiment  de  Languedoc  ,  et,  le 
10  octobre,  du  gouvernement  du  Saint-Esprit,  en  faveur 
de  M.  le  duc  d*Orléans.  Il  fut  fiiit  commandant  de  Tar^ 
mée  de  Catalogne,  par  pouvoir  du  4  mai  1648,  et  vice* 
roi  de  ce  pays,  sur  la  démission  du  cardinal  de  Saiute* 
.Cécile ,  par  provisions  du  9  du  mé.ine  mois.  Il  fit  lever  le 
siège  de  Fliz,  et  emporta  d'assaut  la  ville  de  Tortose,  le 
la  juin.  On  licencia,  au  mois  d'octobre  suivant,  son  régi- 
ment de  cavalerie  allemande.  Il  se  démit  de  la  vice-royau- 
té et  du  commandement  de  Catalogne ,  le  4  novembre  16499 
et  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la  garde,  le  6  a- 
vril  i65a.  On  le  pourvut,  en  i655,  du  régiment  qui  te« 
nait  garnison  à  Metz.  Il  mourut  à  Paris,  le  6  juin  ]656. 
(Chronologie  militaire ,  tom»  II,  pag,  007  ;  Histoire  de 
Louis  Xllly  du  Père  Griffit,  Dupleix,  Histoire  du  Lan- 
guedoc ^  le  président  Hé  naut ,  l'abbé  le  Gendre,  Histoire 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne^  Bauclas,  Moréri, 
Histoire  militait  e  de  Louis  XIF^  Histoire  de  France ,  par 
Anquetil;  Dictionnaire  uniy^erself  par  Chaudon  et  Delon'" 
dine ,  lom,  XFi,  pag,  4^0 
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M  SGHOMBERG  (Frédéric- Armand ,  comte) j  maréchal 
tie  France  f  porta  d'abord  les  armes  en  Hollande,  sous  Fré- 
déric-Henri, prince  d*Orange,  puis  sous  Guillaume  II, 
aussi  prince  d'Orange.  Ce  dernier  étant  mort,  le  6  novem- 
bre i65o ,  le  comte  de  Schomberg  passa  alors  au  service 
-de  France,  et  servit  comme  volontaire  dans  Tarmée  de 
Flandre,  en  i65i  et  i65a.  Devenu  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  écossais,  par  provisions  du  28  octobre  de  cette 
dernière  année  ,  et  créé  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du 
tnéme  jour,  il  continua  de  servir  en  Flandre.  Il  se  trouva 
à  la  prise  de  Rethel,  le  9  juillet  i655,  et  de  Sainte^Mene- 
bould ,  le  26  novembre  suivant;  à  Tattaque  des  E«pagnols 
devant  Arras,  le  a5  août  i654  ;  et  à  la  reddition  du  Ques- 
noy,  le  6  septembre.  Promu  au  grade  de  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  16  juin  i655 ,  il  con- 
courut, sous  le  vicomte  deTurenne ,  à  la  réduction  de  Lan- 
drecies,  le  14  juillet;  de  Gondé,  le  18  août,  et  de  Saint- 
-Guilain ,  le  'j5.  On  lui  donna  ce  même  jour  le  gouverne- 
ment de  cette  dernière  place.  Il  servit  au  siège  de  Valen- 
ciennes ,  levé  le  16  juillet  i656.  Assiégé  dans  Saiiit-Gui- 
lain  par  12,000  Espagnols,  qui  perdirent  2000  hommes  à 
ee  siège,  il  remit  la  place  à  don  Juan  d'Autriche  et  au 
prince  de  Gondé ,  le  22  mars  1657.  Il  s'empara  de  Bour* 
bourg,  le  18  septembre,  et  en  eut  le  gouvernement.  Il 
leva,  par  commission  du  26  janvier  i658,  un  régiment  d'in- 
fanterie allemande ,  et  combattit  à  la  bataille  des  Dunes , 
le  14  iuin.  Il  contribua  à  la  prise  de  Bergues,  le  2  juillet, 
et  on  lui  en  confia  le  gouvernement.  Après  la  paix,  il  passa 
en  Portugal,  sans  le  consentement  du  roi,  qui  lui  ôta  la 
compagnie  des  gendarmes  écossais,  et  cassa  son  régiment 
d'infanterie,  par  ordre  du  24  octobre  1660.  On  le  fit,  en 
Portugal,  mestre-de-camp- général  et  gouverneur  des  ar- 
mées de  l'A  lente  jo.  Il  y  soutint,  en  1661  et  1662,  ^vec  des 
forces  inégales,  les  attaques  de  don  Juan  d'Autriche.  Il 
battit  ce  prince ,  le  8  janvier  i663 ,  à  la  bataille  d'Évora  ; 
reprit  celte  place ,  et  s'empara  de  Valence  et  d'Alcan- 
tara,  en  1 J64.  Il  défit  le  duc  d'Ossone  près  de  Gastel-Ro- 
drigo.  Il  mit  en  fuite  le  marquis  de  Garaccèue,  à  la  bataille 
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de  Montés- Claros 9   le  7    juin   i665;    le  contraignil  de 
lever  le  ^iége  de  Villaviciosa ,  et  le  mil  une  seconde  fois  en 
déroule  à  Badajoz.  Il  prit,  en  1666,  Bensez,  Guardia,  Al- 
^uerie,  Payamoge  et  Saint- Lucar.  Il  se  rendit  maître  de 
Forcira,  en  1667.  La  paix  fui  conclue  entre  l'Espagne  el  le 
Portugal^  le  la  février  1668.   On  le  créa  alors  grand  de 
Portugal.  11  revint  en  France 9  et  y  commanda,  pendant 
rbîver  de  1675  à  1674  9  les  troupes  qui  se  trouvaient  entre 
la  ëambre  et  la  Meuse,  et  dans  les  places  de  SaintQaeniio, 
de  Guise,  de  la  Capelie  et  de  Rocroj,  par  pouvoir  du  16 
novembre  1673.  Commandant  Tarmée  du  Roussillon  et 
dans  la  province,  par  pouvoir  du  5  avril  1674»  il  se  tint 
sttr  la  défensive.  Il  leva,  par  commission  du  i5  novembre, 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  ;   s*empara    de  Fi- 
guières,  abandonné  par  les  Espagnols,  en  1676,  et  mit 
tout  le  pays  à  contribution.  Les  faubourgs  de  Gironne  re- 
fusant de  payer  cette  conlribulion ,  il  attaqua  un  fort  qui 
défendait  un  de  ces  mêmes  faubourgs,  l'emporta  ,  et  se 
rendit  maître  du  retranchement.  Il  se  préparait  à  brûlerie 
faubourg,  lorsque  le  gouverneur  envoya  des  otages  et  se 
soumit  aux  contributions.  Il  prit  Ampurias-la- Pilla ,  fit  la 
garnison  prisonnière  de  guerre ,  et  reprit  Bellegarde  ,  le  6 
iuillet.  11  obtint ,  quoiqu'il  fût  de  la  religion  protestante, 
le  bâton  de  maréchal  de  France  ,  par  état  du  3o.  Il  prit  le 
château  de  la  Chapelle,  et  quitta  le  commandement  de 
cette  armée ,  au  mois  de  décembre.  Il  commanda  Tannée 
de  Flandre,  sous  Monsieos,  par  pouvoir  du  10  mars  1676; 
servit  au  siège  et  à  la  prise  deCondé,le  a6  avril,  et  y  comman- 
da la  première  attaque.  Bouchain  capitula  le  1 1  mai ,  haï* 
tième  jour  de  tranchée  ouverte.  Le  maréchal  de  Scbomberg 
couvrit  le  siège  d^Aire,  qui  se  rendit  le  5i  juillet.  Il  con- 
traignit les  alliés  de  lever  le  siège  de  Maestrichi  le  37  août 
Il  commanda  seul,  après  le  départ  du  roi ,  et  de  Howsiiva, 
par  pouvoir  du  3o.  Len  troupes  entrèrent  dans  lea  quartiers 
d'hiver,  au  mois  de  septembre.  Nommé  l'un  des  comman- 
dants de  l'armée  de  Flandre,  sous  Mousibub,  par  pouvoir  dn 
35  février  1677,  il  marcha  à  Valencicnnes,  que  le  roi  em- 
porta le  17  mars,  neuvième  jour  du  siège.  Au  siège  de 
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Gambray,  il  repoussa  vivement  4oo  chevaux  qui  attaquè- 
rent son  quartier  :  la  ville  de  Gauibruy  se  ri'ndii  le  5  avrils 
et  la  citadelle  tint  jusqu^au  17.  Il  cuininiiuda  Tarmée  d*ob* 
servalioii  sur  la  Meuse,  par  pouvoir  du  98  avril  1678.  Il 
se  démit,  en  16819  de  son  régiment  d*infanlcrie.  Il  eut  le 
commandement  de  Tarmée  de  Flandre,  sous  Monsievr, 
par  pouvoir  du  5  avril  1684  :  ^^^^  couvrit  le  siège  de  Luxem- 
bourg ,  qui  se  rendit  au  roi ,  le  4  juin:  Après  la  révoealion 
de  redit  de  Nantes,  en  i685,  il  sortit  de  France  ,  avec  IV 
grément  du  roi,   passa  chez  l^électeur  de  Brandebourg, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Prusse  ducale,  et  le 
choisit  pour  son  niinistre-d*état,  et  pour  généralissime  de 
ses  armées.  Il  passa,  en  16^6,  en  Portugal.   Au  mois  de 
décembre  de  la  même  année ,  il  8*embarqna  pour  la  Hol-^ 
lande.  Il  s'y  attacha  à  Henri- Guillaume,  prince  d'Orange, 
avec  lequel  il  passa,  en  1688,  en  Angleterre,  où  il  devint 
duc  de  Tetfort.  Le  prince  d'Orange,  qui  s'était  emparé  du 
trône  d'Angleterre,  l'envoya,  sur  la  An  de  l'été  de  1689, 
commander  en  Irlande ,  où  il  arrêta  les  progrès  des  armées 
du  roi  Jacques  II.  Le  prince  d'Orange  vint  y  joindre  Schom^ 
berg  en  1690.  Commandant,  son» les  ordres  de  ce  prince,  à  la 
journée  de  Boyne,  le  1 1  juillet,  Il  passa  celte  rivière,  à  la 
télé  de  sa  cavalerie;  battit  8  escadrons  de  l'armée  du  roi 
Jacques,  et  prit  ensuite  Tarmée  royale  en  flanc.  L'infante** 
rie  irlandaise  rompue  ne  put  se  rallier,  et  la  cavalerie,  après 
8*étfe  maintenue  quelque  temps,  céda  enfin.  Jacques  II  , 
mis  en  déroute,  et  poursuivi  jusqu'à  la  nuit,  abandonna 
la  victoire  au  prince  d'Oran^^e^  son  gendre.  Le  maréchal 
de  Schomberg  fut  tué,  dans  celte  journée,  d'un  coup  de 
sabre  et  d'un  coup  de  pistolet,  que  lui  donnèrent  les  gardes 
du    roi  d'Angleterre.   (Cfironoiogie   militaire  y   tom.  III  y 
pag*  19  ;  Histoire  militaire  ds  M,  de  Quincy,  Mémoires  du 
Père  d'AiH-igfiy^   Larrey^  Vabbé  le  Pipre  de  N œuf  ville  ^ 
Journal  Idsiorique  du  Père  Griffèt ,  le  président  Hénaut , 
BoucUls  ,  Histoire  de  France  y  par  Anquetil,  tom.  FUI  j 
Dictionnaire  universel  y  par  Chaudon  et  Delandinèy  tout. 
XFI^pag.k^^) 

lE.  iB 
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PB  SCHULEMBERG  (Jean),  maréchal  de  France,   fut 
coonu  soufi  le  nom  de  MoDtdejeu,  jusqu'à  sa  promotion 
à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  époque  à  laquelle  il 
prit  le  nom  de  maréchal  de  Schulemberg.  Dès  Tâge  de  i6 
ans ,  il  servit  comme  cornette  du  prince  de  Sedan ,  eu  Pié- 
mont. Sur  5oo  cavaliers  commandés  pour  le  secours  de 
Yercell  9  il  fut  le  seul  officier  qui  entra  dans  la  place ,  en 
1614»  et  le  duc  de  Savoie  lui  fit  présent  d*iine  enseigne  de 
diamans.  En  1619,  '^  devint  capitaine  de  chevuu-légers, 
dans  les  troupes  que  le  duc  de  Bouillon  envoyait  au  roi  de 
Bohême;  il  passa  en  Allemagne,  et  n*en  revint ,  en  1620, 
qu^après  la  bataille  de  Prague,  ob  il  se  distingua.  Il  servit, 
en  i6ui,  aux  sièges  de  St.*Jean*d*Angély  et  de  Montauban , 
et  obtint  une  compagnie,  au  régiment  de  Yaudémont  (de- 
puis Phalzbourg.  )  Il  leva  un  régiment  d*infantérie  de  Aon 
nom,  dont  il  fut  fait  meslre-de-camp,  par  commissîoo 
du  5  février  i63o.  Il  conduisit  ce  régiment  à  Parmée  d'Al- 
lemagne, en  i65a,  sous  le  maréchal  de  la  Force.  On  lui 
donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Cobleniz,  qu'il  dé- 
fendit pendant  14  mois.  En  1637,  il  se  jeta  dans  la  place 
de  Hcrmeostein,  et  y  soutint  un  blocus  de  i5  mois.  Cette 
ville  s^étant  rendue  contre  le  gré  de  Schulemberg,  il  réfusa 
d'en  signer  la  capitulation.  Il  eut,  le  aS  juillet  de  la  même 
année,  les  gouvernements  de  Rue  et  du  Crotoy.  Il  élait  à 
la  tête  de  son  régiment  au  siège  de  Hesdin,  en  1639 ,  et  il 
y  fut  fait  maréchal  de-camp,  par  brevet  du  1*'  juillet.  On 
licencia  son  régiment  d*nfanterie,  en  1640.  Il  resta  dans 
son  gouvernement  jusqu'en  1649,  époque  ^  laquelle  User* 
vit  dans  Tarrnée  de  Picardie,  et  se  trouva  au  passage  de 
TEscaul.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  10  mars  i65o,  il  marcha,  sous  le  maréchal  du 
Plessis-  Prasiin,  au  siège  de  Rhétel,  qui  se  rendit  le  14  dé« 
cembre.  Il  concourut,  près  de  cette  place,  à  la  défaite  des 
Espagnols,  le  i5  du  même  mois.  Il  suivit  en  Flandre  le 
maréchal  d'Aumout,  qui  se  tint  snr  la  défensive,  en  i65i. 
A  la  mort  de  M.  delà  Tour,  ou  le  pourvut  du  gouvernement 
d'Arras,  par  provisions  du  a3  février  i652.  H  se  démit  alors 
du  gouvernement  de  Rue.  Il  leva  un  régiment  de  cavale- 
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rie»  par  commission  da  ao  mars.  On  lui  donna  un  régi- 
menl  d*infanleriey  qni  tenait  garnison  à  Arras,  par  com- 
mission du  4  avril.  Les  Espagnols  investirent  Arras,  le  4 
juillet  1654  :  Montdejeu  n*avait  pour  la  défendre  que  aSoo 
hommes  d'infanterie  et  et  i5o  chevaux  :  3oo  chevaux  s'y 
jetèrent,  après  que  le  siège  fut  formé.  Il  soutint  les  attaques 
de  l'ennemi ,  et  disputa  le  terrein  pied  à  pied,  de  telle  ma- 
nière qu'après  deux  mois  de  siège  l'archiduc  n'avait  encore 
emporté  qu'une  demi-lune, et  avait  déjà  perdu  55oo  hom- 
mes. Le  a5  août,  les  maréchaux  de  Turenne,  de  la  Ferlé 
et  d'Hocquincourt  se  présentèrent  devant  les  lignes  de 
l'archiduc;  et 9  pendant  qu'il  les  forçaient,  le  comte  dé 
Montdejeu,  ayant  fait  une  sortie,  tailla  en  pièces  tout  ce 
qu*il  rencontra  sur  son  passage  :  les  Espagnols  abandon- 
nèrent bagages,  équipages,  munitions  et  artillerie.  Il  se 
démit  du  gouvernement  du  Crotoy  au  mois  de  mars  i656. 
Le  roi  le  créa  maréchal  de  France  ,  par  état  donné  à  Mar^ 
dick,  le  26  juin  i658,  registre  à  la  connétablie  ,  le  ag  mai 
1659.  La  paix  ayant  été  faite,  le  7  novembre  16.^9,  et  ta 
province  d'Artois  ayant  été  cédée  au  roi ,  on  l'unit  au  gou- 
vernement-général de  la  Picardie ,  et  on  créa  une  lieute^ 
nance- générale  pour  le  dt^partement  d*Artoi.s,  On  licencia 
le  régiment  de  cavalerie  du  maréchal  de  Schulemberg,  le 
18  avril  1661.  On  le  pourvut  de  la  lieutenance- générale 
d'Artois,  par  provisions  du  *5  juin.  A  la  mort  du  maré- 
chal de  Gtérembanlt,  on  lui  accorda  le  gouvernement-gé- 
néral du  Berry.  et  les  gouvernements  particuliers  de  Buur- 
g^es  et  d'I-^finudnn ,  par  provisions  dotmées  à  Paris,  le  27 
octobre  i665.  On  le  fit  grand  bailli  de  cette  province,  par 
d'aiilres  provisionR  du  même  jour,  regifstrées  au  parlement 
de  Paris,  le  27  juin  166Ô.  li  se  démit  du  gouvernement 
d'Arras  et  de  la  lieuienance-générale  d'Artois.  Sou  régi- 
ment d*infanterie  fut  licencié  le  a6  mal  1668.  l\  se  retira 
à  Montdejeu,  où  il  mourut,  au  mois  de  mars  1671.  {Chro^ 
noiogie  militaire,  (om.  11 ,  pag^  bc6;  Uupleix,  Histoire  mi- 
litaire de  M,  de  Quincj-y  Aie  moires  du  Père  dAi^rignyj 
Vabbé  le  Gt^ndre ,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne^ Bauclas,  Gazette  de  France.) 
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DB  SCORAILLES  (Étîenne-Marie),  marquis  de  Boufian^ 
fut  créé  maréchal-de-camp,  le  i*'  janvier  174S,  et  lieuU^ 
nant'général  j  le  1*'  mai  i^SS.  Il  mourut  le  3i  du  même 
mois.  {Chronologie  miUtairej  tom.  V^  pag»  Sgg.) 

DE  SEGONZAC.  voyez  Bârdon. 

DE  SÉGUR  (Henri-François,  comle)^  lieutenant-général , 
né  le  1"  juin  1689,  et  élevé  page  de  la  chambre  du  roi,  en 
1699,  entra  au  service  ,  le  1*'  janvier  1705,  dans  la  a*  com- 
pagnie des  mousquetaires  du  roi ,  et  y  fit  la  campagne  de 
Flandre.  Au  mois  d'avril  1706,  il  quitta  les  mousquetaires 
pour  aller  joindre,  eu  Aragon,  le  régiment  de  Ségur,  dont 
il  devint  l'un  des  capitaines.  Détaché  au  mois  de  juin  de  la 
même  année ,  avec  4  compagnies  quUl  commandait,  pour 
se  jeter  dans  le  château  d'Eusa ,  en  Aragon,  il  fut  assiégé, 
au  mois  d'octobre  de  cette  année ,  et  ne  rendit  ce  château 
qu'après  avoir  obtenu  une  capitulation  honorable.  Le  roi 
lui  donna,  sur  la  démission  de  Henri- Joseph ,  marquis  de 
Ségur,  son  père,  le 6  octobre  1706,  le  même  régiment,  à 
la  lète  duquel  il  servit  jusqu'au  mois  de  septembre  1709, 
qu'il  s'en  démit  pour  la  charge  de  guidon  des  gendarmes 
anglais,  dont  il  fut  pourvu  le  a6  décembre,  avec  commis- 
sion du  même  jour,  pour  tenir  rang  de  mestre- de-camp  de 
cavalerie.  Il  servit  avec  la  gendarmerie  jusqu'à  la  paix.  Il  com- 
battit à  Taltaque  des  retranchements  deDenain,  et  auxsîéges 
de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  171a,  et  obtint,  le  10  septem- 
bre 1718,  des  provisions  de  la  charge  de  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  des  provinces  de  Champagne  et 
de  Brie.  Il  prêta  sermeqt  pour  ces  deux  charges  le  a3  octo- 
bre ;  se  démit ,  au  mois  de  décembre ,  de  la  charge  de  gui- 
don des  gendarmes  anglais,  et  fut  nommé  brigadier,  le  1*'  fé- 
vrier 1719»  et  mestre-de-camp  lieutenant  du  régiment 
d'Orléans  cavalerie.  Employé  sur  la  frontière  d'Espagne , 
il  servit  aux  sièges  de  Fontarabie ,  des  ville  et  château  de 
Saint- Sébastien  et  de  Roses;  fut  nommé  maître  de  la  gar- 
de-robe du  duc  d'Orléans,  le  la  juillet  suivant,  et  servit  au 
camp  de  la  Moselle,  en  1737,  et  au  camp  de  la  Haute- 
Meuse  en  1730.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du 
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6  octobre  i^SS,  il  fui  nommé,  le  27  novembre,  maréchal- 
des- logis  de  la  cavalerie  de  cette  armée ,  dont  il  fit  le  détail 
jlisqirau  moi»  d'avril  1755.  Il  servit  en  cette  qualité  à  tous 
les  sièges  qu'on  entreprit  aux  mois  de  décembre  1733,  de 
janvier  et  de  février  1734;  fut  créé  maréchal-de-c^mp,  le 
20  de  ce  dernier  mois;  eut  part  au  succès  de  la  bataille  de 
Parme ,  au  mois  de  juin  ;  fit ,  au  mois  de  septembre  sui- 
vant, les  fonctions  de  maréchal-des-logis  de  la  cavalerie,  à 
la  bataille  de  Guasfalla,  où  il  reçut  plusieurs  blessures.  En 
1735  ,  il  remit  le  détail  de  la  cavalerie,  et  fit  la  campagne 
en  qualité  de  maréchal-de-camp  dans  Tarmée  que  com- 
mandait le  maréchal -de  Noailles.  Il  contribua  à  la  reddi- 
tion des  châteaux  de  Gonzague ,  de  Reggiolo  et  de  Révéré  ; 
g*empara,  le  i5  juin,  de  Goito,  que  les  ennemis  avaient 
abandonné,  et  rentra  en  France  avec  Tarmée  en  1736.  Le 
18  septembre,  on  lui  conféra  la  charge  d'inspecteur  géné- 
ral de  la  cavalerie  et  des  dragons.  Le  27  octobre  1737,  il 
fut  envoyé  en  Lorraine,  pour  y  commander  sous  le  comte 
de  Belle-Isle,  et  y  fut  chargé  de  négocier  le  mariage  du 
roi  de  Sardaigne  avec  la  princesse  Elisabeth  de  Lorraine* 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  1"  mars  1738,  il  eut  ordre,  le  25  janvier  1741 9  pour 
commander  en  chef  au  pays  Messin,  lorsque  «le  maréchal 
de  Bclle-Isie  fut  non^mé  ambassadeur  à  Francfort.  Em- 
ployé à  Tarmée  de  Bohème,  par  pouvoir  du  20  juillet,  il 
coaunanda  la  6*  division  (cavalerie)  des  troupes  qui  pas- 
sèrent le  Rhin  à  Lauterbourg,  le  2t  août,  et  la  conduisit 
jusqu'en  Autriche.  Lorsque  l'armée  marcha  pour  faire  le 
siège  de  Prague  ^  le  comte  de  Ségur  fut  choisi  pour  com- 
mander dans  la  Haute-Autriche.  N*ayant  qu'environ  10,000 
faommes,  tant  français  que  bavarois,  pour  défendre  une 
étendue  de  plus  de  i5  lieues  du  pays  qu'embrasse  TEns. 
depuis  son  confluent  dans  le  Danube  jusqu'aux  montagnes 
de  Saint-Drie,  il  sut,  par  son  habilité  et  son  courage,  et 
par  le  concours  de  mylord  Glare,  offîcier  très- distingué, 
opposer  une  longue  et  vive  résistance  à  près  de  3o,ooo 
Impériaux,  dont  il  fut  assailli  de  toutes  parts.  Sa  commu- 
nication avec  l'armée  ayant  été  coupée  par  l'évacuation  de 
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Budweis  et  de  Freystadt,  il  se  jeta  dans  Lints,  ville  flanir 
défense,  ef  y  tint  jusqu'au  33  janvier  174^9  qu*il  capitula 
aux  conditions' de  ne  point  servir  d'un  an.  Employé  à  Tar- 
niée  du  Rhin  ,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  pouvoir 
du  1*'  mai  1743»  il  fut  détaché  du  camp  de  WimpflTen  ,  le 
4  juin  ,  avec  la  bataillons  et  10  escadrons,  pour  marcher 
en  Bavière  et  favoriser  la  retraite  de  Tarmée,  qu*il  rejor- 
gnit  à  Donawerth ,  le  14»  et  avec  laquelle  il  rentra  au  mois 
de  juillet  suivant.  Employé  à  Tarmée  commandée  par  le 
roi  en  Flandre,  le  1*'  avril  1744«  îl  *c  trouva  aux  8iég;es  et 
à  la  prise  de  Menin ,  d*Tpres  et  de  Furnes.  Louis  XY  lur 
donna  le  commandement  de  la  4*  colonne  qu'il  envoya  en 
Alsace  au  mois  de  juillet.  Le  comte  de  Ségur  combattit  9 
le  a3  août  y  à  Tafiaire  d^Haguenau,  dont  l'issue  contrai- 
gnit le*  prince  Charles  à  repasser  le  Rhin.  A  la  tète  de  ao 
bataillons  et  de  ao  escadrons  de  troupes  française,  il  pas- 
sa le  Rhin,  le  i*"  septembre,  marcha  en  Bavière,  et  prit 
ses  quartiers  d*hiver  aux  environs  de  Donawerth,  de  Rain 
et  de  Pfaffenhoveu.  Le  a8  janvier  1745,  il  attaqua,  près  de 
Lichtenaw,  les  troupes  impériales,et  les  força  de  rentrer  dans 
IngoUtadt,  après  leur  avoir  pris  7  pièces  de  campagne  et 
fait  3oo  prisonniers.  Le  comte  de  Ségur  n'avait  que  4800 
fantassins  et  1200  cavaliers  et  hussards  sous  ses  ordres; 
menacé  par  un  corps  de  i5,ooo  Autrichiens,  dont  8nuo 
hommes  de  cavalerie,  il  dut  lever,  le  14  avril  174^9  tous 
ses  quartiers  et  camper  sur  les  hauteurs  de  Pfaffcnhoven. 
Attaqué  vivement  par  les  ennemis ,  qui  lui  livrèrent  3  com- 
bats le  rïième  jour,  il  leur  tua  près  de  i3oo  hommes,  et  en 
perdit  aniant  dans  celle  action  meurtrière.  Il  fit  sa  retraite 
en  bon  ordre  sur  Rain,  où  il  arriva  le  lendemain,  après 
une  marche  de  6  lieues  entre  deux  colonnes  ennemies  que 
sa  valeur  et  sa  bonne  contenance  surent  tenir  en  respect  et 
qui  n*osèrent  renlanier.  Il  se  rendit  enfin  à  Donawerth, 
d'où  il  con'fiuisit  les  troupes  qu'il  avait  sous  ses  ordres  à 
l'armée  commandée  per  le  prince  de  Conty,  qu'il  joignit  le 
i3  mai.  11  finit  la  campagne  i^ous  ce  prince,  et  revint  com- 
mander à  Metz  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isie, 
pendant  l'hiver.  Employé  À  l'armée  du  prince  de  Cooty» 
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par  pouvoir  du  i*'  mai  1746»  il  comqnanda  un  corps  de  i5 
bataillons  et  de  52  escadrons  9  sur  la  Meuse  et.  entre  la 
Sambre  et  la  Meuse  9  pendant  le  siège  de  Mons.  Il  .condui- 
sît ce  corps  au  siège  de  Gharleroy,  où  il  monta  le  premier 
la  tranchée.  Après  la  prise  de  cette  place ^  il  retourna  com- 
mander un  nouveau  corps  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  et 
eut  ordre,  au  mois  de  septembre,  d*investir  Namur,  dont 
le  comte  de  Clermont  devait  faire  le  siège.  Après  la  reddi- 
tion de  celle  ville,  il  fut  détaché,  avec  19  bataillons  et  19 
escadrons,  pour  joindre  la  grande-armée,  commandée  par 
le  maréchal  de  Saxe,  combattit  à  Aaiicoux,  et  se  rendit  à 
8on  commandement  de  Metz ,  où  il  passa  unç  partie  de 
rhiver.  Employé  à  Tarmée  commandée  par  le  roi ,  par 
pouvoir  du  r'  avril  1747»  îl  marcha  avec  le  corps  qui  s'é- 
tait assemblé  a  Sedan ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont, et  qui  se  rendit  au  camp  de  LouaLen  le  a)  juin.  Il 
commanda  avec  distiuclion  a5  escadrons  à  la  bataille  de 
Lavfrfeld,  le  a  juillet,  et  retourna  commander  à  Metz  pen- 
dant l'hiver.  La. carrière  active  et  brillante  de  cet  habile 
général  fut  couronnée  par  une  distinction  aussi  honorable 
que  méritée.  Louis  XV  le  nomma  chevalier  de  se^  ordres, 
le  1*'  janvier  1748.  Il  prêta  serment  et  reçut  le  collier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  des  mains  de  S.  M.,  le  aj'évrier. 
Destiné  à  servir  à  Tarmée  de  Flandre,  par  pouvoir  du  i5 
avril,  le  comte  de  Ségur  ne  la  joignit  point,  la  paix,  conclue 
le  5o,  ayant  mis  fin  aux  hostilités.  Il  commanda  à  Metz  jus- 
qu*à  sa  mort,  arrivée  le  18  juin  1751.  (fikionologie militai-^ 
re,  tom,  y^pag.  a345  Histoire  des  pairs  de^  Finance,  des 
grands-dignitaires  de  la  Couronne ,  etc, ,  par  M,  de  Cour» 
celles  y  in-t^*,  tont.  /.) 

DE  SÉGUR  (Philippe -Henri.,  marquis)^  maréchal  de 
France,  fils  du  précédent,  naquit  le  ao  janvier  1724.  Il 
commença  à  servir,  en  1759,  en  qualité  de  cornette  dans 
le  régiment  de  Rosen  cavalerie.  Il  y  obliut  une  compagnie 
le  j  1  août  1740;  passa  en  Bohême  avec  ce  réggiment,  au 
mois  d'août  1741  ;  se  trouva,  à  la  prise  de  Prague,  par 
le  maréchal  de  Belle-Ile ,  le  a8  juillet  do  la  mém^  année; 
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an  combat  de  Sahay,  le  'j5inai  1742;  à  la  défense  de  Pra- 
gue ,  et  à  la  fameuse  retraite  de  celte  ville ,  au  mois  de  dé- 
cembre. L*année  suivante  ,  le  marquis  de  Ségur  se  trouva 
h  la  bataile  d*Ettiugen,  le  27  )uin,  et  fut  nommé  9  le  22 
août,  colonel  d*un  régiment  d'infanterie.  L'iiyant  joint  sur 
la  frontière  du  Dauphiné  ^  à  Tarmée  du  prince  de  Coiity, 
il  le  commanda  à  I*atlaque  de  la  Tour  du  Pont  et  de  La- 
chenal  ,  sur  les  frontières  du  Piémont;  à  t'attaque  des  re- 
tranchements de  Ville-Franche  et  de  Montalban,  les  ai  et 
s5  avril  1^44  »  ^  ^^  prise  de  ces  deux  villes  et  h  celle  du 
Château -Dauphin;  au  siège  et  à  la  prise  de  Demont,  le 
17  août  et  de  Coni  ;  à  la  bataille  qui  fut  livrée  sous  les 
murs  de  cette  dernière  place,  le  5o  septembre;  an  passage 
des  Alpes  par  la  vallée  de  Spino  en  1745  ;  aux  sièges  d'Ac- 
qui ,  de  Sarravalle,  de  la  ville  et  du  chdtcau  de  Tortonne, 
qui  capitula  le  14  août  ;  à  la  prise  de  Plaisance  ,  le  12  sep- 
tembre ;  de  Parme  et  de  Pavie ,  le  aa  ;  au  combat  de  Ruf* 
fedo;  à  la  prise  d'Alexandrie,  le  la  octobre,  de  Valence, 
qui  se  rendit  à  discrétion,  d'Asii,  le  17  novembre  ,  et  de 
Casai,  le  29.  Le  i**  décembre,  on  le  nomma  colonel  d^nn 
régiment  d*lnfanterie  de  son  nom ,  et  il  se  démit  de  celui 
qu*il  avait  commandé  jusqu'alors.  En  1746,  il  servit  à  la 
léte  de  ce  nouveau  régiment  sur  la  Meuse,  et  entre  Sam- 
bre-et-Meuse ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur 9  soo 
père,  pendant  le  siège  de  Mons,  qui  capitula  le  11  juillet; 
se  trouva  à  ceux  de  Charleroy  et  de  Namur;  fut  blessé,  le 
1 1  octobre ,  à  Raucoux,  d*un  coup  de  feu  qu*il  reçut  à  tra* 
vers  du  corps.  Le,  2  juillet  1747»  il  se  signala  à  la  bataille  de 
Lawfeld ,  et  y  eut  un  bras  emporté  par  un  coup  de  canon. 
Il  fut  créé  brigadier  dMnfanterie»  le  27  du  même  moi»,  et 
décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis,  en  I74B«  quoiqu'il  n'eût 
alors  que  24  ans ,  dont  9  seulement  passés  au  service.  Ayant 
été  pourvu  des  charges  de  gouverneur,  lie^ufenant-général 
et  sénéchal  du  pays  de  Foix,  du  gouvernement  des  ville  et 
château  de  Foix  et  de  la  lieutenance-  générale  dans  les  pro- 
vinces de  Champagne  et  de  Brie,  sur  la  démission  du 
comte  de  Ségur,  sou  père,  les  20  et  35  juillet  de  la  même 
année,  il  fut  promu  au  grade  de  maréchal  de- camp,  le  i5 
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août  17499  cl  Dommé  iaspectear-géoéral  surnuméraire  de 
rinfanterie,  le  19  novembre  1756.  Passé  en  Corse  9  il  corn* 
manda,  conjointement  avec  le  maréchal  (alors  marquis)  de 
GastrieS)  les  troupes  que  le  roi  avait  envoyées  dans  cette 
lie,  en  fut  rappelé  en  1757,  et  employé,  par  lettres  du  1*' 
mars,  à  Tarmée  d^Allemagne,  sous  le  maréchal  d*£.strées. 
Il  sy  trouva  à  la  bataille  d*Haslembeck ,  le  26  juillet  ;  à  la 
conquête  de  Télectorat  de  Hanovre,  et   à  la  bataille  de 
Xrewelt  le  a3  jûiti.  Il  avait  été  nommé,  dès  le  22  mai,  à 
la  place  d'inspecteur-général  d'infanterie,  vacante  par  la 
démission   du  comte  de  Maillebois.   Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  sous  le  marquis  de  Gontades,  par  lettres  du 
1"  mai  1759,  il  combattit  à  Minden,  le  1*'  août,  et  fut  créé 
lieutenant-général  des  armées,  le  18  mai  1760,  avec  des 
lettres  de  service  du  même  jour  pour  l'armée  d'Allema- 
gne. Le  3i  juillet,  il  fut  chargé,  à  la  tête  de  l'aile  gauche 
du  corps  aux  ordres  du  maréchal  du  Muy,  d'une  des  prin- 
cipales attaques  à  l'affaire  de  Warbourg,  et  eut  occasion 
d'y  faire  briller  la  plus  rare  valeur.  Détaché  avec  un  corps 
de  troupes ,  sous  les  ordres  du  maréchal  marquis  de  Gas- 
tries,  pour  secourir  Wesel,  dont  les  ennemis  faisaient  le 
siège,  il  commanda  l'aile  gauche  de  ce  corps  au  combat 
de  Closterscamps,  où,  après  avoir  reçu  deux  coups  de  sa- 
bre sur  la  tête  et  un  coup  de  baïonnette  dans  le  col ,  il  fut 
fait  prisonnier  ;  échangé  au  mois  de  mars  1761 ,  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  du  Bas-Rhin,  le  i**  mai.  Il  servait,  en  176a, 
dans  la  division  commandée  par  le  marquis  de  Gastries  ; 
le  21  septembre  de  cette  année,  il  soutint,  à  la  tête  de  la. 
brigade  de  Yaubecourt,  l'attaque  du  pont  de  Bruck-Mûhl^ 
tint  ferme  dans  ce  poste  jusqu'au  lendemain,  malgré  les 
efforts  des  ennemis,  et  commanda  en  chef  la  division  jus- 
qu'à la  fin  du  combat,  pendant  l'absence  du  marquis  de. 
Gastries,  qu'une  blessure  grave  avait  forcé  de  se  retirer. 
Il  fut  nommé,  au  mois  de  février  1767,  chevalier  des  Or- 
dres du  roi;  fut  chargé,  le  3  avril  1775,  du  commande- 
ment en  chef  en  Franchè-Gomté;  et  fut  nommé,  le  27  no- 
vembre 1 780 ,  ministre  et  secrétaire-d'état  au  département 
de  la  guerre;  enfin,  le  roi  Téleva  à  U  dignité  de  maréchal 
iz.  19 
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de  France»  le  i3  juin  1783.  Le  maréchal  de  Ségurest  nîorf 
à  Paris  9  le  3  octobre  1801,  âgé  de  78  ans.  {Chronologie 
militaire  j  tom.  F',  pag.  690  ;  Histoire  des  pairs  de  France^ 
des  grands-^lignitaires  de  la  Couronne,  etc.^  tom.  /.) 

BE  SÉGIIR  (Louis-Philippe 9  comté),  pair  de  France  ^ 
maréchal'-de'-camp,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis»  membre  de  Tassoclalion  de  Cincinnalus, 
commandeur  des  ordres  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Da- 
me du  Mont-Càrmely  grand'croix  de  Tordre  royal  de  la 
Légion -d*H on neur,  et  des  ordres  de  Christ  de  Portugal, 
de  Wurtemberg  et  de  Toscane ,  Tun  des  quarante  de  Ta- 
cadémie  française  (1),  et  fils  atné  du  maréchal  de  Ségur, 
est  né  à  Paris*  le  10  décembre  1753.  Il  entra  au  service, 
en  1769,  en  qualité  de  sous-lieutenant  dans  le  régiment 
de  Alestre-de-camp-général  cavalerie»  où  il  devint  succes- 
sivement lieutenant  et  capitaine.  Il  fut  nommé»  en  17769 
mestre-de-camp-lieufeuant  en  second  du  régiment  d'Or- 
léans dragons ,  qu'il  quitta  ,  en   1781»  pour  commander, 
en  qualité  de  colonel  en  second  »  le  régiment  de  Soisson- 
nais  infanterie,  aux  États-Unis.  Il  y  fit  les  deux  dernières 
campagnes  de  la  guerre  américaine»  sous  les  ordres  de 
MM.  de  Rochambeau  et  de  Vioménil;  fut  nommé,  le  5 
décembre  178a»  colonel  du  régiment  de  dragons  de  son 
nom,  et  revint  en  France  en  1783.  Peu  de  temps  après»  il 
fut  envoyé  en  Russie  en  qualité  de  miuisire  plénipoten- 
tiaire; conclut  à  Saint-Pétcrbourg,  le  11  janvier  1787»  un 
traité  de  commerce  avantageux  pour  la  France»  et  fat 


(1)  On  a  de  M.  ic  comte  de  Ségar  un  grand  nombre  de  productions 
poétiques  ,  politiqaes  et  liltëraires.  Ses  principaux  ouvrages  hiiitoriques 
et  diplomatiques  sont  :  L'Histoire  des  principaux  événemeniê  du  régmê 
de  Frédéric' Cuittaume  II;  le  Tableau  ffoiitique  de  4* Europe  depuis 
1^66  jusqu'en  1796:  Mémoire  sur  te  pacte  de  famitte;  ta  PoiUique  de 
tous  les  cabinets  de  i* Europe  pendant  lee  règnes  de  Louis  Xf^  et  de 
Louis  Xf^I\  l'Histoire  dei* Europe  moderne  ;  ta  Gâterie  morale  et  po" 
(Uique  ;  Ahrégé  de  l'histoire  ancienne  et  modems  à  l'usage  de  ta  Jeu- 
nesse, «te. ,  etc. 
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chargé  de  plusieurs  autres  négociations  importantes.  De 
refour  en  France,  en  1790  9  il  fut  nommé  par  le  roi  maré- 
chal-de>  camp ,  Tannée  suivante;  et,  à  la  fin  de  celte  mê- 
me année  9  Louis  XYI  Tenvoya  en  qualité  d*ambassadeur 
à  la  cour  de  Berlin.  Il  fut  nommé  successivement  mem- 
bre du  corps-législatif  en  1801 ,  conseiller-d*état  en  i8o3, 
grand'croix  de  Tordre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  a  février 
i8o5,  grand^maître  des  cérémonies,  sénateur  et  pair  de 
France,  le  ai  novembre  1819.  {^Histoire  généalogique  des 
pairs  et  des  grands-dignitaires  de  France,  tom.  /.) 

DE  SLGUR  (Alexandre- Joseph,  vicomte),  maréchal-de- 
camp  y  frère  puîné  du  précédent,  entra  de  bonne  heure  au 
service  dans  le  corps  de  la  gendarmerie.  Nommé  ensuite 
colonel  en  second  des  dragons  de  Noailles,  il  passa  de  ce 
corps  dan<«  celui  de  Lorraine,  fut  nommé,  depuis, colonel- 
commandant  du  régiment  de  dragons  de  son  nom,  et  fut 
promu  successivement  aux  grades  de  brigadier  de  cavale- 
rie ,  le  5  décembre  1781,  et  de  maréchal-de-camp,  le  9 
mars  1788.  A  Tépoque  de  la  révolution  ,  il  quitta  le  service, 
et  s^abandonna  librement  à  son  goût  pour  les  belles-let- 
tres (i).  Il  est  mort  à  Bagnères,  le  27  juillet  i8o5.  (ffis- 
toire  généalogique  des  pairs  de  France  et  grands  -  digni- 
taires de  la  Couronne ,  tom,  /.} 

DB  SÉGUR  (Paul-Philippe,  comte),  maréchal-de-camp , 
chevalier  de  Tordre  royal  ci  militaire  de  Sainte  Louis, 
commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légîon-d*Honneur,  et 
de  Tordre  du  Mérite-militaire  de  Maximtlien-Joseph  de 
Bavière,  et  fils  du  comte  Louis-Philippe  de  Ségur,  est  né 
à  Paris,  en  1780.  Il  entra  au  service,  en  1799,  et  fit  les 
campagnes  de  Hohenlinden  et  des  Grisons.  La  paix  de  Lu- 
névitle  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  il  fut  chargé,  par  le 
gouvernement  français ,  de  plusieurs  missions  près  des 


(1)  M.  le  yicomte  de  Ségur  a  exercé  sa  plume  sur  différcD tes  matières 
dramatiques,  et  a  labsé  des  romans  et  des  poésies  légères»  écrit» avec 
aatant  de  fioesse  que  de  grâce. 
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cours  de  Danemark  el  d^Espagne  «  et  y  en  i8o4>  de  rins- 
pection  de   tous  les  ouvrages  militaires  et  constructionf 
maritimes  des  c^tes  de  la  Manche.  Envoyé  deux  fois  en 
parlementaire  à  Ulm  ,  au  mois  d*octobre  iSoS,  il  décida  le 
général   Mack  à  capituler,  fut  chargé,  en  1806,  de  re- 
conuatlre  la  Galabre,  pour  les  préparatifs  d'une  descente 
en  Sicile  9  et  se  distingua  au  siège  de  Gaêle,  qui  capitula 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année.  Passé  de  Tarmée 
d'Italie  à  celle  d'Allemagne,  il  combattit  k  léna ,  le  14  oc- 
tobre de  cette  même  année.  A  l'affaire  deNasielsk,  le  a4  dé- 
cembre 1807,  ayant  chargé  et  traversé  une  arrière -garde 
russe  de  4000  hommes ,  avec  90  dragons,  il  fut  blessé  deux 
foisetfail  prisonnier,  après  une  défense  désespérée.Envoyé 
à  Tologda ,  au-delà  de  SIoscou,  il  obtint  son  échange  à  la 
paix  de  Tilsitt.  Passé  en  Espagne,  en  qualité  de  major  d*un 
régiment  de  hussards,  il  fut  blessé,  le  5o  novembre  1808, 
à  raff.ilre  glorieuse  de  Sommo-Sierra;  il  y  combattait  à  la 
télé  d'un  escadron  des  chevau- légers  polonais,  qui  enle- 
vèrent une  position  escarpée  et  presque  inaccessible  à  la 
cavalerie,  défendue  par  ia,ooo  Espagnols  et  i5  pièces  de 
canon.  Promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  aa  fé- 
vrier ]8ia,  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Russie. 
En  181 3,  il  organisa  5ooo  gardes  d'honneur  à  Tours,  et 
fut  chargé  ,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Hagueuau ,  de 
la  défense  du  Rhin  depuis  Landau  jusqu'à  Strasbourg.  Il 
se  fit  beaucoup  d'honneur  dans  la  retraite  qu'il  opéra  pen- 
dant cinq  jours  avec  aooo  chevaux,  de  la  première  de  ces 
deux  places  à  la  seconde,  devant  un  corps  de  ao,ooo  al- 
liés, russes  et  prussiens.  Il  combattit  à  Montmirail,à  Châ- 
teau-Thierry et  à  Meaux.  Au  combat  de  Reims,  le   is 
mars  1814  »  à  la  tète  de  100  gardes  d^honneur  et  de  quel- 
ques hussards,  il  tomba  sur  les  dragons  russes  à  l'embran- 
chement des  routes  d'JËpernay  et  de  Fismes,  les  enfonça, 
en  culbuta  un  grand  nombre  dans  le  bras  gauche  de  la 
Vesle,  leur  prit  ou  détruisit  600  chevaux,  et  leur  enleva  8 
pièces  d'artillerie.  Il  reçut  dans  cette  action  deux  blessn- 
res  graves,  et  fut  créé,  le  a3  août,  commandeur  de  l'or- 
dre royal  de  la  Légion-d'Honneur.  En  18 15,  il  fut  n<mi- 
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mé  chef  d'élaUniajor  des  corps  royaux  de  cavalerie.  Après 
le  ao  inars,îl  resta  saos  emploi  jusqu^au  siège  de  Paris,  et 
fut  alors  chargé  de  la  défense  de  ia  rive  gauche  de  la 
Seine.  Il  a  été  nommé ,  en  18189  l'un  des  maréchaux-de- 
oamp  de  Tétal-major-général  de  l'armée.  {Brevets  militai- 
res j  annales  du  temps,) 

i>B  SÉGURBOUZELT  {tWmnf^  marquis),  marêchal^de' 
camp  (1),  né  le  34  mai  1731 ,  fut  nommé  lieatenant  en 


(1)  Le  marqaîs  de  Sëgur-Boozelj  est  issu  d'ua«  branche  qui  a  sacri- 
fié sa  fortuDC  et  nombre  de  distinctions  politiques  à  l'attachement  qu'elle 
a  constamment  professe  pour  la  religion  prolestante.  Cette  branche,  de 
même  que  toutes  les  autres  branches  de  cette  famille  vraiment  militai- 
re ,  n'a  pas  cessé  de  se  youer  au  service ,  et  a  souvent  scellé  de  son  sang 
son  dévouement  ii  la  patrie.  Raimond  de  Ségur,  surnommé  le  brave 
Monfvert,  frère  du  marquim  Etienne  de  Ségur,  fit  avec  distinction  1(.*8 
campagnes  d'Allemagne  et  de  Corse,  en  qualité  de  capitaine,  dans  la 
légion  de  Soubise.  Cet  oflBcier,  qui  donnait  les  plus  belles  espérances  , 
fut  assassiné,  à  l'âge  de  aa  ans ,  à  l'affaire  du  pont  de  60I0,  par  un  of- 
ficier corse,  auquel  il  avait  trop  généreusement  sauvé  la  vie.  Isaac,  che- 
valier de  Ségur,  fière  des  précédents,  entra  au  service  comme  simple 
dragon  dans  le  régiment  de  Beisnnce  ;  devint  aide^*camp  du  maré- 
chal marquis  de  Séguv ,  son  parent;  capitaine  d'une  compagnie  dans  les 
dragons  de  Soubise,  puis  lieutenant-colonel.  Il  servit  succesifement 
sous  les  maréchaux  de  Ségur,  de  Gastries  et  de  Moucby;  se  distingua 
dans  la  plupart  des  actionsde  la  guerre  dite  de  sept  ant  et  dans  les  cam- 
pagnes deCorse^  et  y  reçutdesblessurcb  graves.  Cet  officier,  par  rapport  4 
sa  religion,  n'ayant  pan  cru  devoir  accepter  la  croix  de  Saint- Louis,  que 
lui  avaient  méritée  ses  nombreux  services,  se  retira  du  service  actif»  et 
fut  nommé  commandant  du  bataillon  de  garnison  du  Perche.  Le  roi 
Louis  XVI,  pour  lui  donner  une  preuve  de  l'estime  dont  il  l'honorait , 
accorda  à  chacun  des  4  enfants  de  M.  de  Ségur,  un  brevet  de  Soofi^ 
de  pension ,  «n  cùntidération  des  services  dislinguès  de  ieur  ftère. 

Il  existe  encore  deux  fils  de  feu  Isaac,  chevalier  de  Ségur;  l'aîné» 
Mathieu»  vicomte  de  Ségur,  né  le  11  septembre  1^65,  a  servi,  ainsi  que 
•on  frère,  avant  et  depuis  la  révolution,  d*abord  en  qualité  de  sous-lieu- 
tenant au  régiment  de  Septimanie  cavalerie.  Il  est  actuellement  officier- 
•upérieur  aux  gardes  et  chevalier  des  ordres  du  Mérite  mUilaire  et  de 
la  Légion-d'Hooneur.  Son  frère ,  Henri-Philippe ,  marquis  de  Ségur- 
Bouxeljr,  servait  depuis  1786  dans  le  régiment  des  chasseurs  des  Gévcn  - 
nés  »  lorsque  la  rëvolutioo  éclata.  En  1791»  il  eut  l'honneur  d'être  du 
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•econd  au  régîmenl  de  Hédoc,  le  5  avril  17469  et  parvint 
successivement  par  tous  les  grades  {usqu'à  celui  de  maîor 


petit  nombre  des  officie»  que  le  marquis  de  Bouille  choisit  pour  favori- 
•er  l'évasiun  du  roi  Louis  XVI.  Les  services  et  le  courage  du  marquis 
de  Sëgur  sont  consignes  dans  des  attestations  très- honora blea  do 
prince  de  Gondë  et  du  maréchal  de  Broglie.  Il  quitta  le  service  à  la  fin 
de  1793.  En  1800,  il  fut  nommé  capitaine  attaché  à  rëtat-major^éiiéral 
de  l'armée  de  Saint-Domingue.  Rentré  en  France,  en  i8o5,  avec  les  dé- 
bris de  cette  armée»  il  fut  réformé  par  suite  du  refus  qu'il  fit  au  génënl 
Berthier,  commandant  de  la  place  de  Paris,  d'assister  au  couronnement 
de  Buonaparte.  En  1806,  il  reçut  en  Périgord ,  où  il  s'était  retiré,  Tor- 
dre de  se  rendre,  en  qualité  d'aide-de-camp ,  auprès  du  grand-duc  de 
Berg,  en  Prusse.  Il  eut  un  bras  emporté  à  la  bataille  de  Heîlsberg,  le 
10  juin  1807,  ^^  1*  poitrine  fracassée  par  un  biscaien ,  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  servir  encore  plusieurs  autres  années  dans  le  royaume  de  Na» 
ples  et  dans  d'autres  parties  de  l'Italie.  Il  a  été  successivement  nommé 
chef  d'escadron»  major,  colonel  en  1810,  et  adjudant-général  :  il  est  cbe> 
valier  des  ordres  royaux  du  Mérite-militaire  de  France,  de  la  Lègion- 
d'Honneur,  des  Deuz-Siciles  et  du  Mérite-militaire  de  Bavière.  Le  roi 
Mazimilien-JoAcph  loi  écrivit  à  cette  occasion  cette  lettre  flatteoae  : 

•  Monsieur  de  Ségur,  j'apprends  par  votre  lettre  du  10  aofkt,  que 

•  vous  avec  reçu  la  décoration  de  mon  ordre  militaire.  Les  titres  que  vos 

•  qualités  vous  donnent  à  cette  marque  de  dutinction  sont  trop  bien  fon- 
•dés.,  et  je  suis  enchanté  d'avoir  pu  rendre  justice  à  votre  mérite,  et 

•  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable.  Sur  ce,  |e  prie  Diea   qu'il 

•  TOUS  ait,  M.  de  Ségur,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

•  Nymphem bourg,  le  la  septembre  1809. 

■ 

aSt^nè  MAziini.iBa-Josipa.  • 

S.  M.  Louis  XVIIl  ayant  recouvré  son  trône,  en  i8i4,  M.  de  Ségur 
sollicita  ,  tant  pour  loi  que  pour  ses  co-religionnaircs ,  la  décoration  de 
l'ordre  du  Mérite -militaire.  Le  ministre  de  la  guerre  lui  fit  observer  que 
cet  ordre  avait  été  inulîtcé  par  Louis  XV,  pour  récompenser  seulement 
les  officiers  protestants,  nés  en  pay«  étrangers  et  au  service  de  la  Fran- 
ce; mais  qu'on  lui  offrait  la  croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  en  le  dis- 
pensant du  serment  relatif  à  la  religion.  Le  marquis  de  Ségur  répondit 
qu'en  sa  qualité  de  protestant,  il  ne  devait  ni  ne  pouvait  recevoir  cette 
décoration.  Sa  persévérance  dans  cette  démarche  eut  le  succès  qu'il  SFait 
espéré  de  la  justice  du  monarque.  Sa  demande  fut  accueilUe  d'une  ma* 
nière  positive,  le  ti  octobre;  et,  par  une  ordonnance  royale  du  35  no- 
vembre suivant,  tous  les  officiers  français  qui  ne  professent  point  la  reli- 
gion catholique ,  apostolique  et  romaine  auront  désormais  les  mêmes 
droits  &  cette  décoration  que  les  officiers  protestants  étrangers. 
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de  ce  régiment ,  en  1 759.  Il  fut  nommé  lieutenant  du  roî , 
à  la  Grande-Terre  (Guadeloupe  )  et  lieutenant-colonel ,  en 
1770.  Étant  protestant,  il  refusa  la  croix  de  Saint -Louis; 
mais  le  roi  lui  donna  le  brevet  de  colonel ,  en  1775.  Ce  fut 
par  suite  de  la  considération  dont  jouissaitcetoffîcieryqu'eu 
17859  étant  de  retour  en  Europe»  il  obtint  de  M.  de  Gastries, 
ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  le  gouvernement  de 
Marie- Galante,  tiedont  la  plupart  des  propriétaires  étaient 
des  réfugiés  sortis  de  France ,  par  suite  de  la  révocation  de 
Inédit  de  Nantes  9  et  où  s'est  perpétué  le  souvenir  de  l*ad- 
ministralion  paternelle  du  marquis  de  Ségur.  Il  fut  créé 
maréchal -de-camp ,  le  aa  septembre  1788  9  et  mourut  pos- 
térieurement à  Tannée  1791.  (.Brevets  militaires J) 

DE  SÉG13R-CABANAC  (Joseph»  comte)^  lieutenant ^gé-- 
niral,  entra  au  service ,  en  qualité  de  lieutenant  de  rem- 
placement  au  régiment  d*Orléaas  cavalerie,  le  5  août  1723, 
Il  servît  au  camp  de  la  Moselle,  en  1727.  L'année  suivante, 
on  lui  donna,  le  aa  novembre,  une  compagnie  au  même 
régiment;  il  la  commanda  au  camp  de  la  Rieuse,  en  1730; 
aux  sièges  de  Gerra-d'Adda,  de  Pizzighitone  et  du  château 
de  Milan,  en  i733;  de  Torlonne  et  de  Novarre,  ainsi 
qu'aux  batailles  de  Parme  et  deGuastalla,  en  1734*  Nom- 
mé aide-major  de  son  régiment ,  le  6  octobre  de  cette  der- 
nière année,  il  servit  en  cette  qualité,  eu  1735,  aux  sièges 
de  Révéré ,  de  Reggio  et  de  Gonzague ,  à  la  prise  de  Pra- 
gue, en  1741 9  et  au  combat  de  Sahay,  Tannée  suivante. 
Ayant  été  nommé  troifième  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  la  garde ,  le  1 1  mai  1742,  avec  rang  de  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  même  jour, 
il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  d'Orléans,  et  con- 
tinua de  servir  à  Varmée  de  Bohême,  en  qualité  d'aide-ma- 
réchal-général-des-logis  de  la  cavalerie.  Il  se  trouva ,  en 
cette  qualité ,  à  la  défense  de  Prague  et  à  la  retraite  du 
maréchal  de  Belle-Isle,  au  mois  de  décembre;  combattit, 
avec  la  compagnie  des  gendarmes,  à  la  journée  de  Dettin- 
geu^  le  27  juin  1743  ;  devint  deuxième^  puis  premier  gui- 
don de  sa  compagnie,  les  la  juillet  et  17  novembre  sui- 


vants,  et  servit  à  la  bataille  deFontenoy,  aux  sièges  desnkil- 
le  et  citadetie  de  Tburnaj,  d*Oudenarde,  de  Dender* 
mônde  et  d*Ath,  en  174^9  et  aux  batailles  de  Raucoux»  en 
17469  et  de  Lawfeld,  en  1747-  ^^éé  brigadier  de  cavalerie» 
le  1*'  janvier  17489  il  servit  en  cette  qualité,  au  siège  de 
Maëstricht.  On  le  nomma  successivement  troisième  ensei- 
gne en  la  compagnie  des  gendarmes  *de  la  garde,  le  i5 
mars;. deuxième  enseigne ,  le  10  octobre  1749;  premier  en- 
BeiQfiêf  le  14  novembre  17509  otmaréchal-de-camp  ,  le  30 
février  1769.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne»  par  lettres 
du  1*'  mai  »  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden  »  le  ]*'août; 
devint  second  sous- lieutenant  de  la  compagnie  desgendar* 
mes,  le  la  avril  1761;  fut  employé  comme  maréchal* de* 
camp  en  Guieiine,  depuis  le  i*'mai  1761  jusqu'en  176a,  et  fut 
promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi  y 
le  16  avril  1767.  Il  mourut  en  1790,  ayant  été  pourvu, 
comme  non  père  l'avait  été,  de  la  lieutenance  du  maire  de 
la  ville  de  Bordeaux  (i).  {ffisioù'e  généalogique  des  pain 
de  France  et  grands^dignitaires  de  la  Couronne ,  tom»  /.) 

DE  SEIGNELAY,  voyez  de  Colbeet. 

DE  SEIMANDT  (Jean- Pierre- Aaron),  vicomte  de  Saint- 
Gervais ,  maréchal-de-camp,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
mililaire  de  Saint-Louis,  était,  en  1789,  lieutenant  de  la 
couipagnie  des  Cent- Suisses  de  là  garde  du  roi,  avec  com- 
miiision  de  colonel  d'infanterie,  datéedu  a  5  juillet  1780.  Nom- 
mé maréchal-de-camp,  le  1"  mars  1791,  il  fut  employé  à 
Tarmée  des  Alpes,  le  9  septembre  179a;  cessa  de  servir 
après  la  révolution  du  5i  mai  1795,  et  se  refusa  aux  ap- 
pels faits  par  la  convention,  après  le  9  thermidor  an  11 
(27  juillet  1794]*  Une  décision  du  19  septembre  1801  ad- 


(i)  Le  comte  de  Ségur-Gabanac  a  laissé  deux  fils,  dont  l'atné ,  nommi 
Joseph-Marie,  vicomte,  .puis  comte  de  Ségur-Gabaoac ,  guidon  de»  gen- 
darmes de  la  garde  ordinaire  do  roi  et  chevalier  de  l'ordre  rojal  et  militai- 
re de  Saint -Louis ,  est  décédé  v«ri  ibi5,  revêtu  du  grade  de  maréchal-dc 
camp. 
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jugea  àU  général  Seimandy  le  traitement  de  réforme  de 
•on  grade,  et  un  décret  du  ai  juin  1811 ,  la  solde  de  ren- 
trai te  définitive.  Il  a  été  nommé  membre  du  collège  électo- 
ral du  départemenl  des  Bouches-du- Rhône»  le  ai  juillet 
i8i5.  {Etats  militaires*) 

]>£  SELLES,  voyez  de  Béthuiib. 

LE  SÉNÉCHAL  DE  GiECADo  ou  KERCàDo  (René-Alexîs) , 
comte  de  Molac,  lieutenant-général^  entra  dans  les  mous-^ 
quetaires  eii  1681.  Il  fut  créé  brigadier  le  3  janvier  1696  , 
maréchal-de-camp  le  10  février  1704  9  et  lieutenant-gé- 
néral le  9  juin  1708.  Il  avait  fait  toutes  les  campagnes  de 
1682  a  171a,  lorsqu'on  lui  donna  ,  le  10  mai  17199  le  gou- 
vernement de  Quimper.  Il  le  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  39  août  1743  :  il  était  alors  âgé  de  84  ans. 
(Chronologie  militaire  ^  toni.  If^j  pag.  63o.) 

ut  SÉNÉCHAL  DB  BonEHATS  ( Pierre- Louis] ,  maréchal^ 
de^campj  entra  aux  mousquetaires  en  1701.  Il  fut  créé 
brigadier  le  1*'  mai  1735^  et  maréchal-de-^camp  le.i**  jan- 
vier 1740.  II  mourut  à  Nancy  le  7  mai  suivant.  {Chrono-* 
logîe  militaire ,  tom,  VH^  pag,  175.) 

DE  SENNETERRi;  (Henri),  marquis ,  puis  duc  de  la  Ferté ,  ^ 

maréchal 'de- France  f  descendait  d'une  illustre  maison  '  * 

d'Auvergne ,  connue  depuis  le  i3*  siècle.  Il  fut  fait  pre- 
mier capitaine  du  régiment  de  M.  le  comte  de  SoissoDs^en 
1627,  et  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  que  le  roi  soumii 
en  i6a8.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Privas  9  que  les  rebelles 
abandonnèrent  en  1629,  et  y  reçut  un  coup  de  mousquet 
au  visage.  Après  la  réduclioM  d'Alais,  à  laquelle  il  prit 
part,  le  roi  accorda  la  paix  aux  calvinistes.  Senneterre  de- 
vint capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers  9  avec  la- 
quelle il  marcha  ^au  secours  de  Caaal  »  en  i63o.  Il  se  trou»- 
va  à  la  prise  de  Hoyenvic,  en  1631,  et  au  siège  de  Trêves, 
en  a633.  Il  entra  dans  Nancy,  en  i633;  combattit,  en 
i635 ,  à  la  bataille  d'Avein ,  oix  les  Français  battirent  le 
iprince  Thomas  et  les  fi^pagaob.  Ko  i63S,  iiae  trouva  à.  la 


U 
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repri^ie  de  Corbie.  A  la  formation  des  compagnies  de  cava- 
lerie en  régimeutSy  il- en  obtintun,  par  commission  don* 
née  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  a4  janvier  i638.  Pendant 
le  siège  de  Hesdin ,  rendu  au  roi  le  3o  fuin  1659  9  il  com- 
manda la  cavalerie  9  et  repoussa  le  secours  que  Piccolo- 
mini  conduisait  aux  assiégés.  Le  roi  le  fit  maréchal-de- 
cumpsur  la  brèche,  par  brevet  du  1*'  juillet.  Il  défit,  le 5 
août,  soqs  les  ordres  du  maréchal  de  la  Meilleraye ,  Tar- 
mée  des  Espagnols ,  à  Sainl-Nicolas,  près  de  la  rivière  d*Aa, 
et  enleva ,  dans  la  même  campagne ,  le  quartier  des  Cra- 
vates ,  commandé  par  Ludovic.  Il  attaqua  et  prit ,  en  16401 
la  ville  de  Chimari.  Blessé  d*un  coup  de  fauconneau  à  ce 
siège,  il  apprit  que  le  duc  de  Lorraine  chargeait  la  garde 
de  cavalerie  et  d^infanterie,  postée  au  passage  de  la  rivière: 
il  se  fit  envelopper  la  cuisse  et  jeter  sur  son  cheval,  mar- 
cha à  l*ennemi ,  et  (e  contraignit  de  se  retirer  avec  perte. 
Il  commanda  un  quartier  au  siège  d*Aire,  en  164 1-  Hr^' 
prit,  en  1642,  le  fort  de  Morille,  et  le  fort  Rouge,  près  de 
Calais,  que  le  général  espagnol  occupait.  A  la  bataille  de 
Rocroy,  le  19  mal  i643 ,  il  commanda  Taile  gauche  de  l'ar 
mée  française.  Blessé  de  deux  coups  d'épée,  el  de  deux  de 
pistolet,  il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui;  il  se  porta  tel- 
lement en  avant  dans  les  rangs  ennemis ,  qu*il  y  fut  quel* 
que  temps  prisonnier.  La  victoire  lui  rendit  la  liberté.  Le 
roi  lui  confia  le  gouvernement  de  la  Lorraine  et  de  Nancf) 
sur  la  fin  du  mois  de  juillet.  Il  y  demeura  en  1644  ^l  '^^' 
'et  y  fil  subsister  un  nombreux  corps  de  troupes,  avec  le- 
quel il  maintint  ces  peuples  nouvellement  conquis,  daoi 
Tobèlssance,  Tabondance  et  la  paixi  On  le  nomma  lieate* 
nant- général ,  commandant  un  corps  de  troupes  sur  la 
frontière  de  Champagne  et  de  Lorraine,  par  pouvoir  du  8 
mai  1646,  et  il  prit  Longwy,  le  la  juillet.  Il  obtint,  à  la 
mort  du  chevalier  de  Jonchères,  un  régimeni  dlnfaotene 
de  son  nom ,  par  commission  du  5  janvier  i64r*  ^° 
chargea  du  commandement  de  l'armée  de  Champagne  et 
de  Lorraine ,  par  pouvoir  du  3o  avril  suivant;  el ,  le  4  i"'°' 
il  reçut  l'ordre  de  marcher  en* Flandre,  avec  cette  arm^t 
et  de  servir,  en  qualité  de  lieuleuanl-générai,  sous  les  0^' 
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réchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau.  Il  conduisit ,  à  la  vue 
de  Tannée  ennemie,  aooo  hommesde  pied  et  iSoo  che- 
vaux dans  Courtray,  menacé  d*un  siège,  battit  Tescorte 
d*nn  convoi,  brûla  les  chariots  »  et  tua  800  hommes.  Le  roi- 
le  nomma  lieutenant- général  de  la  Basse** Auvergne,  à  la- 
mort  du  comte  de  la  Feuillade,  par  provisions  du  i5  no- 
vembre. Employé- comme  lieutenant'général,  à  Tarmée  de 
Flandre,  sou$  M.  le  duc  d'Enghien ,  par  lettres  du  aa  mars 
1648  9  il  marcha  au  siège  d'Ypres ,  qui  se  rendit  le  a8  avril. 
Il  se  démit,  au  mois  de  juin,  de  la  lieutenance- générale 
de  la  Basse» Auvergne.  A  la  batiiille  de  Lens,  le  ao  août,  il 
commanda  Taile  gauche ,  rompit  lu  cavalerie  espagnole , 
et  la  poursuivit  jusqu'à  Douay,  d*où  il  ramena  i5oo  pri- 
sonniers. II. remplit  ensuite  les  fonctions  de  lieutenant- 
général  ,  à  l'armée  de  Flandre  et  de  Champagne ,  sous  le 
maréchal  du  Plessis  9  en  vertu  de  lettres  du  a6  mai  i65o. 
Le  duc  Charles ,  profitant  des  troubles  de  France ,  déta- 
cha 9.  en  Lorraine  y  le  comte  de  Ligniville,  avec  400a  hom- 
mes. Ce  général  s'était  emparé  d'Épinal,  de  Chàté,  de 
Neufchàteau,  de  Mirecourt,  et  de  Ligny.  Le  marquis  de  la 
Ferlé  quitta  l'armée  de  Champagne,  accourut  à  Nancy» 
avec  3oo  chevaux ,  l'approvisionna ,  et  reprit  le  chemin  de. 
Champagne,  pour  miçux  donner  le  change  à  l'ennemi.  A- 
peine  fut-il  arrivé  ».  qu'il  repartit  avec  800  chevaux  :  cou- 
vert par  les  bois  qui  environnent  la  ville  de  Bar,  il  s*avan» 
çait  vers  la  place;  il  en  apprit  la  réduction  et  la  marche  de 
l'armée  de  Lorraine  vers  Saiot-Mihiel  ;  il  feignit  de  se  reti- 
rer; et,  par  une  contre-marche,  il  revint. sur  ses  pas.  Le 
comte  de  Lignîfflte,  trois  fois  plus  fort  que  le  marquis  de 
la  Ferté^  négligaa  de  faire  rompre  Je  pont  d'une  petite  rif- 
vière  qui  n'était  pas  guéable.  Le  marquis  passa  sur  ce  pont, 
tomba  sur  les  Lorrains  au  moment  où  il»  cherchaient  à  se 
loger  :  ils  n'eurent  pas  le  temps  de  former  un  seul  escadron^ 
1  toc  furent  tués  ou  pris  le  9  octobre.  Le  marquis  de  la  For- 
te reprit  plusieurs  places  sans  résistance ,  assiégea  et  prit 
Ligny  :  à  ce  dernier  siège,  il  reçut  à  la  gorge  un  coup  de 
nHiusquetqu'on  crut  long- temps  morteL  Le  roi- le  créa  ma- 
réchal de  France,  par  état  donné  à  Fa»is,  le  5  janvier  i6ôi« 
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Il  eut  9  le  i5  «  une  dispeiwe  de  prêter  eerment.  On  te 
nom  mu  pour  commander  t*armée  dans  la  .Lorraine  et  le 
Barrolsy  par  pouvoir  du  1 1  avril.  Il  leva  un  régiment  d*iD* 
fanterle  de  son  nom  (depuis  la  Sarre)^  par  commission  da 
9o  mai ,  acheva  de  réduire  la  Lorraine ,  8*empara  de  Viche* 
ry,  de  Mirecourt^  de  Vaudrevange  et  de  Ghaté-sur*Ho- 
selle.  Il  soumit  cette  dernière  place  le  i5  septembre.  £pi- 
pinal  se  rendit  en  même  temps.  Il  leva  un  régiment  de  dra- 
gons de  son  nom»  par  commission  du  a5  du  même  mois*  Il 
continua  de  commander  en  Lorraine»  par  pouvoirs  des  so 
mars  i65a  et  a  juin  i653.  Cette  dernière  année»  avec  lema- 
réohal  de  Turenne  »  il  prit  Rethel ,  le  g  juillet ,  et  Mouson» 
qui  capitula  le  aS.  Le  a5  février  i654«  î^  ^  rendit  mattrede 
Beffort.  Secondé  par  les  maréchaux  de  Turenne  et  d*Hoe- 
qulncourt»  il  força  les  lignes  d*Arras»  le  a5  août,  et  prit 
Clermont-en*  Argon  ne»  le  a4  septembre.  Landrecies  se  rea- 
dit  aux  maréchaux  de  Turenne  et  de  la  Ferlé»  le  i4  i^^^^^^ 
i(>55.  Séparé  du  maréchal  de  Turenne,  il  passa  TBscaat 
près  de  Bouchain  »  à  la  vue  de  Tarmée  ennemie.  Le  maré- 
chal de  Turenne  et  lui  prirent  Condé  »  le  i8  août ,  et  Saint* 
Guilflin  le  aS.  On  le  nomma ,  à  la  mort  du  maréchal  de 
Schoniberg»  au  mois  de  juin  i656»  gouverneur  et  lieate- 
nant-général  des  pays  Messin  et  Verdunoâs»  et  gouverneur 
particulier  des  ville  et  citadelle  de  Metz.  Le  prince  deCoo- 
dé  et  don  Juan  d*Au  triche  forcèrent  le  quartier  du  maré- 
chal de  la  Ferté  devant  Valenciennes  »  le  i6  juillet»  lui  tuè- 
rent 40^0  hommes»  et  le  firent  prisonnier.  Rendu  à  la  H' 
berté,  il  investit»  le  la  juin  1667»  Montmédy,  qui  se  rendit 
au  roi  le  6  août.  On  licencia  alors  son  régiinent  de  cavale- 
rie» et  celui  d'infanterie  qu'il  avait  depuis  1647.  Le  maré- 
chal fit  investir»  sur  la  fin  de  juillet  i658  »  Gravelines,  q^i 
oapituia  le  3o  août.  On  licencia  son  régiment  de  dragooi 
en  1659.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i 
décembre  1661.  Commandant  l'armée  de  Lorraine»  p>' 
pouvoir  du  la  août  i663,  il  marcha  au  siège  de  MareaL 
Cette  place  fut  remise  au  roi  »  le  4  septembre»  en  vertu  du 
traité  conclu»  le  1"»  avec  le  duc  de  Lorraine»  que  le  roi  réta- 
blissait dans  ses  états.  Le  roi  érigea  pour  lui  en  duché-pat- 
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rie  la  baronnie  de  la  Ferté-Seniielerre,  par  lettres  données 
^  Parist  au  mois  de  novembre  i665,  regîstrées  au  par- 
lement de  Paris  le  3  décembre.  Il  prêta  serment,  et  fut  re- 
çu le  même  {our.  Il  se  démit  de  don  régiment  en  faveur 
de  sou  fils,  en  1671,  et  se  retira  à  la  Ferté,  oùt  il  mourut 
le  ay  septembre  168 1.  {Chronologie  militaire ^  tom.  JI ^ 
pog.  58a;  Mémoires  du  Père  d'Avrigny^  Histoire  militaire- 
de  M,  de  Çuincy^  Histoire  des  Orands^  Officiers  de  la  Cou» 
ronne^  l'abbé  le  Gendre  y  le  président  Hénaut  et  Bauclas,) 

dbSëNNETERAE  (Jean-Charles,  marquis)^  maréchal 
de  France  ^  naquit  le  11  novembre  i685.  Nommé  lieute- 
nant au  régiment  de  Senneterre  dragons,  le  3o  mat  1705, 
il  passa  à  Tarmée  d'Italie,  et  servit  à  la  prise  d^Hostilia 
et  au  bombardement  de  Trente.  A  la  prise  de  Verceil,  le 
ao  juillet  1704  9  il  obtint  tine  compagnie  au  régiment  de 
Senneterre  (depuis  Apchon),  par  commission  du  14  sep- 
tembre :  il  était ,  le  17,  à  la  prise  d*Yvrée,  et  à  la  prise  du 
château  et  de  la  citadelle  le  aS.  Il  eut,  par  commission  du 
5  avril,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  sur  la  dé- 
mission do  comte  de  Laval,  qui  passait  au  régiment  de 
Bourbon.  Il  était  à  la  prise  de  Yérue  le  10  avril.  Il  partit 
du  siège  de  Chivae,  que  le  due  de  Vendôme  faisait  alors , 
et  alla  {oindre  son  régiment  à  Sirk ,  où  l'armée  du  roi , 
commandée  par  le  maréchal  de  Vlllars,  était  campée.  Sur 
la  fin  de  la  campagne,  il  marcha  en  Flandre.  Il  servit,  en 

1 706 ,  à  Tarmée  du  Rhin  ,  commandée  par  le  maréchal  de 
Vîllars,  et  se  trouva  à  la  levée  du  blocus  du  fort  Louis  par 
les  ennemis,  le  1"  mai.  Oo  le  détacha  pour  aller  en  Flan- 
dre, avec  son  régiment,  au  mois  de  juin.  Il  servit,  en 

1707,  à  l'armée  de  Flandre,  commandée,  par  le  duc  de 
Vendôme.  Il  marcha  en  Alsace,  au  commencement  de 

1708 ,  et  revint  en  Flandre  avec  une  partie  de  l'armée  d'Al- 
sace. Il  servit  en  Flandre,  en  1709.  Il  défendît  Saint-Ve- 
nant ,  en  1 7 10  f  et  y  fut  blessé  d'un  éclat  de  grenade.  Saint- 
Venant  se  rendit  aux  ennemis  le  ag  septembre.  Il  était, 
en  1711,  à  l'armée  de  Flandre.  Assiégé  dans  Bouchain , 
qui  se  rendit  le  i3  septembre,  après  vingt-un  fours  de 
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Irancbée  ouverte,  il  y  fol  fart  prisonnier  de  guerre  avec 
la  garnison  :  on  IVcbangea  en  i^iS.  Son  régiment  ayant 
été  réformé,  par  ordre  du  ta  norembre  1714  9  >&  ^ul  mis 
colonel  réformé ,  à  la  suite  du  régiment  de  Normandie^ 
par  ordre  du  10  décembre*  On  le  fit  brigadier,. par  brevel 
du  1**  février  1719.  Nommé  colonel  du  régiment  d'infan- 
terie de  la  Marche ,  par  commission  du  1  **  juillet  1 75 1 ,  snr 
la  démission  du  marquis  de  laFerlé,  il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal- de^camp,  par  brevet  du  90  février  1 754*  Ayantre* 
çu  le  titre  d'ambassadeur  auprès  du  roi  de  Sardaigue,  au 
mois  d'avril ,  il  fut  employé  à  Tannée  dltalie,  par  lettres 
d<i  I*' mai,  et  suivit  le  roi  de  Sardaigne  à  la  bataille  de 
Guastalla  le  19  septembre.  On  le  créa  lieutenant -géoéral, 
par  pouvoir  du  18  octobre.  Il  continua  d^ètre  employé  à 
l'armée  d'Italie,  en  i^SS;  servît  à  la  prise  de  Gonzague^ 
et  de  fteggiolo,  au  mois  de  mai;  de  Révéré  et  de  GoilO) 
au  mois  de  îuin.  La  paix  se  Ht  à  la  lin  de  la  campague.  U 
resta  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  Turin  îiisqu^en 
1743,  et  fut  chargé  des  plus  importantes  négociations  :  i( 
s'en  acquitta,  à  la  satisfaction  du  roi  de  France.  Le  roi  de 
Sardaigne  s*étant  allié  avec  les  ennemis  de  la  France  9  Je 
inar(|ui9  de  Senneterre  revint  à  Parb,  au  mois  d'octobre. 
Employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  i**  février  i744t 
sous  M.  le  prince  de  Cooty,  il  passa  le  Var,  le  1"  avril) 
concourut  à  la  prise  des  châteaux  d'Apremont  et  d'UleUer 
de  Nice,  de  Caste! -Novo,  de  la  ftcarenne,  de  Péglia,  de 
Gastilloa  et  de  la  Turbie.  Il  commanda  la  division  du  cen- 
tre,  à  l'attaque  des  retranchements  de' Villefranche,  qu'on 
emporta  le  ai  avril  ;  à  la  prise  du  fort  de  Montalban,  le  a^t 
et  au  passage  des  Alpes,  parla  vallée  de  Sture.  La  nuit  du 
18  au  19  juillet,  il  attaqua  les  ennemis  sur  les  hauteurt  de 
Yalloria ,  les  chassa ,  et  ouvrit  cette  vallée  à  la  colonne 
d'infanterie  qu'il  conduisait.  Il  concourut  à  la  prise  do 
château  Dauphin  ,  et  à  la  prise  de  Demont ,  le  17  août.  H 
était  au  siège  de  Coni,  qui  fut  inverti  le  i3  septembre; 
Pendant  ce  siège,  il  commanda  l'infanterie  et  força  les  en- 
nemis de  se  retirer  en  désordre.  Il  y  reçut  une  blessure 
dangereuse  à  la  cuisse.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du 
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roi,  le  a  février  174^-  Employé  à  la  même  armée  d*l4aHe; 
par  lettres  du  1*'  avril,  sous  le  marécbal  de  Maillebois,  il 
commanda  un  corps  d*iufanterîe ,  couvrit  le  passage  de 
Parmée,  vis-à^vis  d'un  gros  corps  de  troupes  pîémontàises, 
et  servît  au  siège  de  ToHone,  qui  capitula  le  5  septembre. . 
Il  était  à  la  prise  de  Plaisance,  le  ta;  de  Piovera ,  le  i5,  et 
de  Pavie,  le  aa.  Il  combattît  à  Rivarone>  le  ^y;  il  y  com^ 
manda  une  des  attaques.  Il  eut  part  aux  sièges  d'Alexan- 
drie, qui  capitula  le  1  a  octobre;  de  Valence,  qui  se  rendit 
à.  discrétion,  le  3o,  et  d'Asti,  pris  le  17  novembre.  Il  com- 
manda en  chef  le  siège  du  château  de  Casai,  qu'il  prit  en 
huit  jours  de  tranchée  ouverte,  le  ag.  Il  commanda  pen- 
dant tout  le  reste  de  l'hiver  à  Casai,  ainsi  que  dans 
tout  le  Montferrat.  Employé  à  la  même  armée,  par  au*, 
très  lettres  da  6  avril' 1746,  il  se  trouva.au  siège  et  à  la 
prise  d'Acqui,  le  4  mal;  de  Ponzone  et  de  Terzo,  le  6,  et 
de  Montaboni  le  10.  Il  combattit  à  San-Lazaro,  le  16  juin, 
et  au  passage  du  F6  le  9  août.  Chargé  de  masquer  le  pont 
appelé  iéi  RomeOi  avec  la  bataillons  espagnols  et  a  briga- 
desfrançaises ,  pour  laisser  arriver  l'armée ,  et  en  faire  en  •> 
suite  l'avant-garde ,  il  partit  le  10  ;  mais,  obligé  de  défiler 
au  travers  des  équipages  qui  occupaient  la  chaussée  du 
Tidon ,  il  trouva  à  la  Romea,  sur  les  cinq  heures  du  matin; 
les  ennemis,  qui  avaient  passé  le  Tidon,  et  qui  se  mettaient 
en  bataille,  au.  nombre  de  18,000  hommes ,  commandés 
par  les  généraux  Botta  et  Bernclao ,  qui  l'attaquèrent  vive- 
ment sur  les  six  heures.  Le  combat  dura  jusqu'à  midi;  le 
marquis  de  Senneterire  soutint  tout  l'effort  de  l'ennemi,  et 
le  repouifsa  {usqu'à  trois  fois.  Un  des  généraux  autrichiens 
ayant  été  tué  à  la  troisième  charge-,  les  ennemis  repassè- 
rent le  Tidon,  et  se  retirèrent  à  Voltofredo.  Le  marquis  de 
Senne  terre,  eut  un  cheval  tué  soiis  lui  pendant  cette  action^ 
qui  donna  le  temps  à  Tarmée  française  et  à  la  garnison  de 
Plaisance  d'achever  le  passage  du  Pô  et  de  sauver  les  équi* 
pages.  Sur  la  fin  de  celte  campagne ,  l'armée  étant  reotrée 
en  Provence,  on  laissa  le  marquis  de  Sennelerre  à  Satnt^ 
Laurent,  avec  5o  bataillons  français  et  espagnols,  pour 
défendre  le  Yar.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  let- 
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très  du  i*"  nai  1747*  î'  commanda  llofaoterie  de  la  gau- 
che f  à  Lawfeld,  le  9  fuilleU  L*armée  ac  retirant  dmsta 
quartiers  d'hiver»  il  repoussa  sans  aucnnc  fierté  un  oorpi 
considérable  de  hussards*  qui,  au  sortir  de  Saint- Trofl» 
chargeaient  Tarrière* garde  qu*il  commandâitt.  On  l'em- 
ploya dans  la  même  armée  •  par  lettres  da  i5  avril  i;4^' 
Il  marcha  à  la  conquéle  du  duché  de  Limbourg,  le  8  avril» 
et  au  siège  de  Maë»trtcht  «  qu*on  prit  le  7  mat.  Il  coin- 
SDuinda  ensuite  toute  la  première  ligne,  cantonnée  snr  le 
Demer*  On  lui  confia  le  commandement  du  Poitou ,  de  U 
Sainlonge  et  du  pays  d'An  ois,  par  commission  do  1*  do- 
vembre  iy56.  Créé  maréchal  de  France ,  par  étal  donoéi 
Tersailles,  le  34  ii^rier  1767,  Il  fut  confirmé  daosioo 
conunandement,  par  pouvoir  do  i**  mars,  et  prêta  ter' 
ment ,  comme  maréchal  de  France ,  le  97*  Nous  igDorotf 
la  date  de  sa  mort.  {Chnmoiogie  milUairCf  tom.  II Jf  pH' 
3ga;  mémoires  du  temps.) 

SBREANT  (Joseph),  maréchal ^de^ camp,  né  à  Saint- 
Pierre  de  la  Martinique,  le  20  janvier  1767,  entra,  comme 
volontaire,  dan»  le  régiment  de  Bouille,  le  7  oovaiD&r« 
178a,  et  y  fut  nommé  sous-lieutenant,  le  i3  décemlHe 
1799.  Le  16  août  de  Tannée  suivante.  Il  passa,  aveele 
grade  d*adîudant*maîor,  capitaine  dans  le  a*  batatUoa  àt 
la  Martinique;  fit  les  campagnes  de  179a,  1793,  et  ^^ 
du  commencement  de  1794*  dans  cette  Ile ,  et  fat  blete^ 
et  fait  prlMunier  de  guerre  par  les  Anglais,  à  rattaqoc^'' 
camp  de  llosetta,  le  16  février  de  cette  dernière  anaée.  U 
était  alors,  et  depuis  le  3  décembre  1793,  capîtaioe  afl< 
chasseurs  à  cheval  faisant  partie  du  bataillon  de  la  Marii' 
nique.  A  son  retour  eu  France,  Il  fut  nommé  capitaine ^i' 
106*  régiment  (depuis  i3*  demi-brigade)  de  ligoCytC 
mai  1795.  H  servit  à  l'armée  de  l'Ouest,  sous  le  %(^^ 
Hoche,  en  1795  et  1796;  fit  les  campagnes  d'Italieet dw 
vétie ,  en  1797  et  1798  ;  passa  capitaine  au  corps  d'txpéoi' 
lion  d'infanterie,  le  27  ^ptembre  de  cette  dernière  aoo^^> 
puis  dans  la  87*  demi  «brigade  de  ligne,  devenue  6'  r^é'' 
ment ,  le  a6  novembre  solvant^  et  fit  la  campagne  de  1799* 
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en  Italie  9  où  il  se  trouva  aux  affaires  du  Grimai!].  Lors  de 
la  prise  de  SavigHano,  le  i5  septembre,  il  entra  le  premier 
dans  la  place,  à  la  télé  d*une  compagnie  degrenadiers ,  au 
milieu  d^une  gréte  déballes  que  les  Austro-rSardes  faisaietit 
pleuvoir  du.  faite,  des  maisons;,  fut  blessé  .à  Tattaque  de 
Jl.urazzo»  sur  la  Stura,  le  3r octobre, .et  se  trouva,  le  4 
novembre,  à  la  bataille  de  Fossano,  et  à  toutes  les  actions 
qui  eurent  Heu  pendant  la  retraite.  En  1800,  il  combattit 
aax  attaques  de  Mélogno,  de  St. -Jacques,  et  de  la  redou- 
te espagnole;  à  Taff^ire  de  Yintimiglia  et  à  la  prise  d€ 
.Saint  Martin  de.Lanstoca,  de  Braons  et  de  Limone.  Il  fit 
la  campagne  de  1801.  à  Tarmée  des  Grisons  et  du  Tyrol,  et 
celles  de  i8oa  ,  i8o5  et  1.804  contre  les  insurgés  suisses  et 
ceux  du  Valais,  et  à  Tarmée  d'observation  du  Midi ,  où  il  fut 
chargé  du  commandement  d'Orbitello.  En  i8o5,  il  se  trou- 
va h  la -bataille  de  Caldiéro,  et  aux  affaires  de  Montébello, 
•de  Vicence,  de  Saint  Pierre  de  la  Brenta,  de  la  Piave, 
du^Tagliamento  et  de  PIzonso.  En  1806,  les  généraux  Lau- 
.riston  et  Molitor,  voulant  faire  opérer  une  diversion  aux 
.Russes,- qni  assiégeaient  Lésina,  ordonnèrent  une  attaque 
«nr  Pile  de  Curzola.  Le  capitaine. Serrant,  chargé  de  cette 
expédition  avec  4  compagnies  et  a  pièces  de  canon,  dé- 
.barqua  dans  la  nuit.du  7  au  8  mai,  s*empara  de  l'île,  fit 
prisonnière  la  garnison  ennemie,  et  évacua  Curzola  le  len- 
.  demain  9  y  à  travers  une  escadre  de  4  vaisseaux  de  ligne  et 
,  plusieursfrégates,  qui  se  préparaientà  reprendre  cette  place. 
Cette  entreprise  hardie  mérita  au  capitaine.  Serrant  lès  fé- 
licitations les  plus  honorables  de  la  part  des  chefs  de  Par- 
mée.  Le  218  du  même  mois,  ayant  reçu  du  général  Lau- 
riston  Pordre  de  se  porter  au  Yieux-Ragusej  avec  5  corn- 
pagniep,  dont  a  d'élite  et  avec  4  pièces  de  canon.  Serrant 
fut  assailli,  le  29  avant  le  jour,  par  une  multitude  de  Mon- 
ténégrins;et  de  Russes,  qui  avaient  mis  tout  à  feu  et  à  sang 
sur  leur  passage.  Serrant. soutint  avec  sang- froid  le  choc 
impétueux  de  ces  barbares;  et,  bientôt  renforcé  par  deux 
compagnies ,  il  tourna  la  droite  de  Pennçmi ,  eu  passant 
sur  le  territoire  turc  (PÉpire),  et  le  mit  dans  une  déroute 
complète,  après  lui  avoir  tué  plus  de.  4oo  hommes,  au 
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nombre  desquels  se  trouvait  leur  chef,  nevea  du  prince, 
ëvèque  des  Aioiiténégrîns.  Ce  dernier,  brûlant  du  désir  de 
venger  cette  défaite»  vint,  le  s  juin,  à  la  tète  de  looo 
combattants  9  assiéger  le  Yieux-Ragtise.  Le  capitaine  Ser- 
rant soutint  et  repoussa  trois  assauts,  et  n*évacua  la  pla- 
ce, pendant  la  nuit,  qu*après  en  avoir  reçu  l'ordre  exprès. 
Il  se  trouva  au  bombardement  de  Raguse;  et,  sur  le  rap« 
port  du  générai  Lauriston  ,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon 
et  membre  de  la  Lé|;iou -d'Honneur,  le  ai  du  même  mois 
de  juin.  Ilcontinua  de  servir,  en  i8o7et  tSo8,  en  Epireeteo 
Albanie,  et ,  en  1809,  dans  la  Dalmatie.  Le  si  mai  de  cette 
dernière  année,  il  eut  le  bras  cassé  à  lu  bataille  de  Gm- 
pitsch ,  en  chargeant  Pennemi  avec  son  bataillon,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Raguse,  qui  le  nomma,  le  ad  décembre, 
colonel  du  3«  régiment  de  Croates,  dit  d'Ogulln.  Le  16 
mars  1810  ,  il  fut  grièvement  blessé  devant  Zerzatc,  sarla 
Garooa,  par  des  insurgés  tiircit,  qui,  malgré  les  ordres  de 
la  Porte 9  ne  voulaient  pas  remettre  un  territoire  qu*ils  a- 
valent  envahi.  Le  a6  août  1811,  il  passa  an  commande- 
ment  du  8'  régiment  d'infanterie  légère ,  à  la  tète  duquel 
il  soutint  la  cavalerie  de  Nansoutj  au  combat  sanglant 
d*Ostrowno ,  le  a6  juillet  181a  :  il  y  fut  blessé  ,  en  char- 
néant  plusieurs  fois  Tinfanterie  russe.  En  considération  de 
la  belle  conduite  qu*il  avait  tenue,  dans  cette  journée,  il 
fut  créé  officier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  5i  du  même 
mois,  et  général  de  brigade  le  a5  septembre  suifaat.  A  U 
terrible  jotimée  de  Malotaroslawetz,  le  a4  octobre,  il  com* 
manda  la  1'*  brigade  de  la  division  Broussier,  qui  prit  une 
part  si  active  à  cette  action,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
ouïsse  gaiiche.  Fait  prisonnier  au  mois  de  décembre*  i' 
parvini  à  s*évader  de  Wflna,  au  mois  d'avril  i8i3.  e(â 
rejoindre  l'armée  française.  Employé  en  Savoie,  fKiiJS  ^ 
f;énéral  Marchand,  il  attaqua,  le  a4  février  1814,  el  ^^^ 
dafis  une  déroute  complète,  devant  Annecy,  le  corps  au- 
trichien du  général  baron  Zeignnestre  :  et,  quoique  l'enne- 
mi eût  une  artillerie  et  une  cavalerie  bieu  supérieures )» 
le  poursuivit  l*épée  dans  les  reins  jusqu^à  Carouge.  Cbar' 
(é  du  commandement  de  t'avant-garde  y  lorsque  l'armée 
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opéra  la  retraite  9  et  marchant  pour  barricader  un  pont 
qui  se  troQvait  en  arrière  d* Annecy,  il  rencontra ,  le  aS 
mars  9  TaTant- garde  ennemie  9  forle  deSooofaolassins,  de 
aooo  cavaliers  et  de  18  bouches  à  feu  9  et  commandée  par 
le  baron  Zeigaiestre,  l*atlaqua  immédiatement  dans  la  ville 
même  ;  et,  après  trois  heures  d*un  engagement  meurtrier» 
le  força  à  la  retraite  »  laissant  le  champ  de.  bataille  couvert 
de  ses  soldats,  et  600  prisonniers  au  fiouvoir  des  Français. 
Le  13  avril  9  Tenoemi ,  soutenu  par  3o  pièces  de  canon ,  ou 
obusiers,  qui  garnissaient  le  château  de  Montmélian,  voa* 
lut  rétablir  un  pont  que  le  général  Serrant  avait  détruit. 
Ce  dernier,  maigre  un  feu  trè»-vif ,  tua  presque  tous  le» 
travailleurs,  renversa  ou  incendia. les  travaux,  et  fit  met- 
tre bas  les  armes  à  a  compagnies  de  chasseurs  autrichien» 
qui  avaient  traversé  la  rivière.  La  communication  du  traité 
de  paix,  du  i"  avril,  fit  conclure,  le  même  jour  la,  uno 
suspension  d'armes,  entre  Serrant  et  le  feld- maréchal  comte 
de  Buboa.  Nommé,  en  181 5,  commandant  du  départe- 
ment de  la  Haute-Loire,  au  Puy,  Serrant  sut  y  concilier 
tous  les  intérêts,  assoupir  toutes  dissensions,  maintenir 
Tordre  et  la  discipline,  protéger  les  amis  delà  cause  royale, 
et  emporter  Teslime  des  autorités  civiles,  et  la  reconnais* 
sance  des  habitants.  {Brevets  miiU.j  annales  du  temps.)  « 

LB  LÀ  SERRE ,  voyez  Chabo. 

DX  LA  SERRE-AUBETERRE,  w^iïz  n'EsPAsaks  db  Lvssah. 

SËRORIER  (Jeanne* Mathieu-Philibert,  comte)  ,  pair  et 
maréchal  de  France ,  naquit  à  Laon ,  en  Picardie ,  le  ft 
septembre  174^.  Il  entra  au  service,  en  1755,  en  qualité 
de  lieutenant  de  milice  de  celle  ville.  En  1759,  il  passa 
enseigne  dans  le  régiment  de  Mazarin  (qui  prit  le  nom  de 
Beauce9  en  1763,  puis  celui  de  la  Tour-du-Piu),  fit  ses 
premières  armes  à  la  conquête  de  Télectorat  de  Hanovre  9 
et  fut  blessé  àTaffaire  de  Warbourg,  le  3i  juillet  1760.  Il 
fut  nommé  successivement  lieutenant  au  même  corps,  eu 
1761;  capitaine  en  1778;  major  en  1789,  et  chef  de  ba- 
taillon en  1795.  Le  sa  août  de  cette  dernière  année,  il  fut 
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promu'  au  grade  dé  général  de  brigade ,  et  employé  en 
cette  qualité ,  en  1794»  à  Tarmée  des  Pyrénées*- Occidenta- 
les. Le  courage  et  la  capacité  qu'il  fit  remarquer  dans  ce 
nouveau  grade  rélevèrent  bientôt  à  celui  de  général  de  di- 
vision ,  qui  lui  fut  conféré  le  i5  juin  1795.  Il  eomimaodait 
alors,  conjointement  avec  Masséna,  la  division  de  droite  de 
farmée  d'Italie ,  sous  le  général  Kellermann.  Sérurierprit 
une  part  très-active  à  toutes  les  actions  qui  terrai nèreot 
cette  glorieuse  campagne ,  où  l'on  vit  moins  de  5o,ooo 
Français,  dans  le  dénùment  le  plus  absolu,  tenir  cods- 
tamment  en  échec  plutli  de  180,000  Austro-Sardes,  et  mar- 
quer chaque  jour  d'une  si  belle  défense  par  quelque  boa- 
velle  défaite  d'un  ennemi ,.  dont  la  supériorité  numérique 
était  le  moindre  avantage.  Ce  fut  le  général  Sérurier  qui» 
le  5  juillet  i7g5,  battit  les  Piémontais  au  col  de  Terme, 
et,  le  37,  les  Autrichiens  au  col  de  l'Inferno.  Le  25  no- 
vembre, il  culbuta  les  premiers  sur  le  Taonro;  sVmpara^ 
le  26,  dlntrapa  et  de  Garessio,  et;  le  37,  força  reiineini 
de  lui  abandonner  ses  positions  et  son  artillerie.  Le  n  dé- 
cembre, il  contribua  beaucoup  au  snctiès  de  la  bataille  de 
Final.  Le  19  avril  1796,  il  soutint  un  combat  opiniâtre 
contre  le  général  Colli ,  près  du  bourg  de  Saînt-Mîchel;Ie 
battit,  sur  les  hauteurs  de  Vico,  le  22,  et  lui  prit  18  dra- 
peaux, 8  pièces  de  canon,  3g(^nérauxet  i3oo  prisonniers. 
Cette  victoire ,  qui  ouvrait  aux  Français  les  portes  de  Mon- 
dovi,  et  leur  assurait  la  conquête  de  lllalie^  avait  placé 
l'ennemi  dans   une  position    lellement  désespérée,  ({^^ 
proposa  immédiatement  d*ehtrer  en  négociation  pour  la 
paix.  Elle  fut  signée  à  Paris,  le  i5  mai  suivant,  et  J*on9aif 
quelle  infltience  eut  ce  traité  sur  les  événements  ultérieursj 
en  détachant  la  Sai daigne  de  la  coalition  germanique» 
Cependant  Tarmée  française  continuait  vivement  leshos- 
tiliiés  contre  l'Autriche.  Le  12  mai,  Sérurier  contribua  à 
la  prise  de  Pizzighitone,  et  au  passage  du  Mincio,  le  ^9  *" 
fiit  chargé  de  Tinvestissement  de  Mantoue,  où  il  déploya 
beaucoup  de  talents  et  une  grande  activité.  Chargé  j  à^^ 
adoo  hommes ,  de  la  défense  du  poste  de  la  Favorite,  i|  1 
.'repoussa  avec  perte  le  maréchal  Wulrmser,  le  16  janvier 
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1*797.  li  fnt'un  des  signataires  de  la  capitulation'  de  cette- 
place  9  le  a  février.  Après  avoir  passé  la  Piave  à  Vidor*,  l6 
la  mars ,  il  se'  porta  sur  Yalvasone  »  et  prit  part  aux  di-. 
verses  actions  qui  eurent  lieu'sur  le  Tagiiamento;  Nommé 
au' commandement  dé  Venise  9  dans  des  circonstances  dif- 
ficiles, il  déploya  dans  cette  mission  autant  d'adresse  que 
de  fermeté.  En  1.71989  il  fut  pourvu  de  Tinspection^géné- 
raie  de  l'infanterie  française;  Il  commanda  une  division  à. 
Tarmée  d'Italie ,  sous  le  général  Schérer«  pendant  la  cam- 
pagne de  17999  et  battit  les  Autrichiens  sur  les  hauteurs. 
qui-  bordent  le  lac  de  Garda,  le  36  mars.  Moins  heureux  à 
la  fausse  attaque  de  Yéronne,  ses  soldats,  contre  son  ordre^ 
ayant  poursuivi  l'ennemi  avec  une  opiniâtreté  trop  impru- 
dente, furent  bientôt  assaillis  par  un  renfort  considérable^ 
et  forcés  d'abandonner  le  champ  de  bataille  eu  désordre, 
avec  perte  de  plus  de  4000  hommes.  Le  5  avril ,  il  attaqua 
et  prit  de  vive  force  le  bourg  de  Yilla-Franca  9  où  il  fît 
l5oo  prisonniers,  et  défendit,  le  20,  la  tète  du  pont  de 
Lecca  contre  les  Russes.  A  la  malheureuse  journée  de  Cas- 
sano ,  le  279  après  la  retraite  du  général  Grenier,  Sérurier9, 
avec  moins  de  a5oo  hommes  qui  lui  restaient  9  eut  à  sou- 
tenir les  efforts  des  divisions  réunies  de  Rosenberg  et  de 
Vukassovich.  Il  marcha  en  bon  ordre  jusqu'à  Yerderio;  et, 
ignorant  les  revers  du  centre,  il  se  retrancha  dans  cette 
position,  et  s'y  défendit  toute  la  nuit.  Enveloppé  de  tou- 
tes parts,  il  assemble  son  état-major,  lui  fait  part  de  la  si- 
tuation de  sa  petite  armée,  et  propose  de  se  frayer  un  pas- 
sage à  main  at*mée.  Cette  opinion  généreuse  n'ayant  point 
prévalu ,  il  demanda  et  obtint  une  capitulation  honorable^ 
aux  termes  de  laquelle  tous  les  officiers  rentrèrent  en  Fran- 
ce mir  parole  :  on  y  stipula  que  les  soldats  prisonniers  se- 
raient échangés  les  premiers  contre  un  pareil  nombre  de 
soldats  des  armées  alliées.  Le  fameux  Suworow,  auquel  le 
général  Sérurier  fut  présenté,  ne  put  s'empêcher  d'admi-» 
rer  cette  otarche  hardie  et  cette  belle  défense.  Après  la  ré- 
volution du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799),  dans  la- 
quelle le  général  Sérurier  concourut  au  renversement  du- 
directoire^  il  fut  appelé  au  sénat ,  en  fut  nommé  vice-pré^. 
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iident,  en  iSaa,  et  préteur  le  17  septembre  i8o5.  Iea5 
a?rîl  18049  il  fnt  nommé gouvenifur  de  rhôtel  des Iiivalidef. 
Il  fui  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  le  18  mai; 
créé  grand-officier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  i4iuiui8o4< 
puis  grand'croix  de  la  Couronne-  de  Fer.  et  comte.  A  Tépo- 
que  de  TexpéditioD  des  Anglais  contre  Ttle  de  Walchereo, 
en  1809,  le  maréchal  Sérurier  fut  nommé  commandant- 
général  de  la  garde  parisienne.  Lors  du  rétablissenieot  de 
la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône  de  France,  il  fat  ap- 
pelé par  le  roi  à  la  pairie,  le  4  P^in  18149  et  créé  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint- Louis  le  a3  aoAl.  Il  a  corner-» 
vé  le  gouvernement  des  Invalides  jusqu*en  1816,  époque 
à  laquelle  il  a  été  remplacé  par  le  duc  de  Coigny.  Le  ma- 
réchal Sérurier  est  décédé  à  Paris,  le  ai  décembre  1819» 
{Moniteur,  annales  du  temps,) 

BB  SESMAISONS  (  Claude-François ,  marquis  ),  UeuU- 
nant'général  ^  né  le  29  mai  1709,  fut  élevé  parmi  les  pages 
du  roi»  oh  il  fut  admis  «  le  16  mars  i^aS.  Eotré  aux  moui^ 
quetaires,  en  1727»  il  en  sortit  pour  passer  cornette  de  ca- 
valerie au  régiment  de  Béihune,  le  18  mars  1799. 11  servit  au 
camp  delà  Meuse,  en  1750.  Nommé,  le  27  septembre i73u 
capitaine  d*une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régioieol 
de  Bancaire ,  il  la  commanda  au  siège  de  Kehl  9  qui  capi- 
tula, le  28  octobre  1733  ;  à  Taitaque  des  lignes  d'Ktliogeaf 
le  4  niai  1 734  y  et  au  siège  de  Philisbourg  qui  ouvrit  ses  por' 
tes  aux  Français,  le  18  juillet.  Le  14  avril  i735,  le  roi  nomma 
le  marquis  de  Sesmaisons  exempt  de  la  compagnie  de  itf 
gardesqui  porta  depuis  le  nom  de  Beauvau,  et  luIdooDa,  U 
9  du  même  mois,  une  commission  pour  tenir  rang  de  meaU^ 
de-camp  de  cavalerie.  Il  fit  la  campagne  de  Flandre  9  ^ 
1742;  combattit  à  Dettingen,  le  27  juin  1743,  et  suivit  >s 
roi  dans  toutes  les  campagnes,  depuis  1744  iusqu*en  i^4°* 
Le  1"  janvier  de  cette  dernière  année,  Il  obtint  le  ff^^ 
de  brigadier  de  cavalerie,  et  reçut,  le  24  février  1749*  ^^ 
brevet  pour  tenir  rang  d'enseigne  de  sa  compagnie*  U  ^^ 
devint  second  enseigne ,  le  1*'  janvier  1 755  ;  fut  promu  aux 
grades  de  maréchal-de-  camp»  le  10  février  1759^  ^^^ 
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lîeatenanNgéiiéral,  le  16  avril  17679  et  fut  nommé  depuis 
lieutenant  des  g;irdes-du-corp8.  Il  était  chevalier  de  l'or- 
dre royale!  militaire  de  Saint- Louis,  et  il  mourut  en  1779. 
(^Chronologie  militaire,  tome  VII ,  page  364  5  Histoire  des 
pairs  et  grands'dignitaires  de  France ,  par  M.  de  Courcel- 
les,  tome  III.) 

BB  SESMAISONS  (  Glaude-François-Jean- Baptiste- Do- 
natien, comte) y  maréchal'de^camp  ,  fils  du  précédent,  né 
le  a5  juin  1749»  et  fut  reçu,  le  5o  avril  1764,  garde-du* 
corps  dans  ia  compagnie  de  Beauvau^  et  fut  nommé,  en 
■769,  capitaine  de  dragons  au  régiment  Dauphin.  Depuis 
on  lut  donna  le  grade  de  colonel  en  second  du  régiment 
du  Roi  cavalerie ,  et  la  croiK  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  Le  1*'  mars  1778,  il  fut  nommé  colon«l  da 
régiment  de  Condé  infanterie,  et  refusa,  en  179a,  sa  pro- 
motion au  grade  d'olBoier- général.  Il  a  émigré  avec  son 
frère,  le  vicomte  de  Sesmatsons,  qui  va  suivre,  et  a  fait 
avec  lui  toutes  les  campagnes  de  Témigration.  Le  comte 
de  Sesmaisons  a  été  nommé,  le  10  décembre  1797,  mare- 
chaUde^camp ,  à  prendre  rang  du  1"  mars  1795,  et  est  dé- 
cédé en  i8o4*  {Histoire  des  pairs  et  grands'-dignitaires  de 
France ,  tome  III,  ) 

DB  S£SMÂISONS(Louis-Henri-Charles-Rogatien,  vicom- 
te) ,  lieutenant'gén/raly  frère  du  précédent,  né  le  s  2  mars  1 75 1 , 
fut  reçu  page  du  roi  en  la  petite- écurie,  au  mois  de  juillet 
176.5;  entra  aux  gardes- du^eorps,  dans  la  compagnie  de 
Beativau ,  au  mois  de  mars  1768  ;  fut  nommé  exempt  de  la 
compagnie  de  Noailles,  le  5o  juin  1771,  et  sous-lieutenant 
le  i"  janvier  1776;  reÇut  le  brevet  de  mestre-dc-camp  de 
cavalerie,  le  3o  juin  1777;  obtint  le  grade  de  lieutenant 
des  gardes-du-corps,  le  sa  décembre  178a,  et  fut  eréé 
chevalier  en  1783,  puis  commandeur  de  Tordre  de  Saint- 
Lazare.  Le  vicomte  de  Scsmaisons  a  été  nommé  lieute- 
nant-général des  armées ,  et  commandeur  de  Tordre  royal 
et  miJîtatre  de  Saint-Louis,  le  Si  août  1814  9  puis  gentil- 
homme d^honaear  de  S.  A.  R.  Hqvsibvb.  {Histoire  généa^ 
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logique  des  pairs  de  France  y  et  grands^dignitaires  de  b 
Couronne^  tom.  ///•) 

BB  SE  VER  A  C  (Amauri,  seigneur)  j  maréchal  de  F ranct, 
fit  ses  premières  armes  en  Flandre ,  en  i38a ,  sous  Jean  H, 
comte  d*Armagn?ic,  et  combattît,  le  27  novembre,  à  la 
sanglante  journée  de  Rosebeke ,  où  a5»ooo  Gantois  ré?ol- 
tés  restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Au  retour,  de  cette 
expédition,  où,  quoique  dans- un  âge  tendre,  il  avait  si- 
gnalé son  courage,  il  assiégea  et  réduisit  le  château  delà 
Garde,  dont  les  Anglais  s'étaient  emparés.  Moins  heureux 
dans  la  guerre  contre  le  roi  d* Aragon ,  il  fut  fait  prûoo- 
nier  et  imposé  à  une  forte  rançon.  Dès  qull  eut  recouvert 
'la  liberté,  il  fit  nu  voyage  à  Jérusalem,  au  retour  duquel 
il  contribua  à  la  réduction  du-  comté  de  Pardiac ,  dont  il 
soumit  160  bourgs:  ou  forteresses.  Jean  III,  comte  dMr- 
magnac,  voulant  attacher  à  son  service  un  chef  d'noe  va- 
leur aussi  éprouvée ,  le  nomma  son  maréchal ,  et  lui  don- 
na  le  commandement  d*un  corps  d*homme«  d*arme$»  qQ*^ 
fit  marcher-  en  Lombardie»  en  iSgi ,  contre  Jean-Galéaf 
.Visconti,  seigneur  de  Milau.  Le  comte  de  Yalentiaoisi qai 
voulait  s'opposer  au  passage  de  Séverac,  fut  battu  et  f^i^ 
prisonnier  par  ce  général  ;  mais  ce  succès  passager  n^eot 
pas  d'influence  marquée  sur  les  résultats  de  cette  campa- 
gne, qui,  par  rimprudence  du  comte  d^Armagnac^  ^Q' 
jrent  au  désavantage  des  Français.  En  1410,  le  duc  ^^ 
Berry  nomma  Amauri.de  Séverac,  son  sénéchal  en  Rouer- 
gue  et  en  Quercy.  Bernard  Vil,  comte  d'Armagnac,  de- 
puis connétable  de  France,  avait  embrassé  la  cauf^e  de  ce 
prince  contre  la  faction  du  duc  de. Bourgogne.  Pourf^^'^ 
une  diversion  eu  faveur  de  Bernard  VU,  qui  ravageait  K 
comté  de  Comminges,  Séverac  marcha ,  en  14129^", 
château  de  Moncuq,  dont  il  forma  le  siège;  mais  la  réstf- 
tance  du  gouverneur  fit  échouer  cette  entreprise.  Apr^^l' 
défaite  d'Aziucourt,  en  \l\ïby  le  comte  d'Armagnac  doo- 
na  à  Séverac  le-  commandement  de  l'avant-gartle  '  1'  '^ 
conduisit  dans-  le  pays  de  Caux,  en  Normandie,  où  il  i*^^' 
porta  quelques  avantages  sur  les  Anglais,  en  i4>^'  ^^^' 
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née  éoîvantef  il  défit  quelques  partis  de  rarmée  du  duc  de 
Bourgogne»  qui  assiégeait  Paris.  Après  la  surprise  de  cette 
capitale»  le  ag  mai  14^89  ^t  l*assassîuat' du  connétable 
d^Armagoac,  consommé  par  la  faction  bourguignonne  9  le 
12  juin,  Séverac  se  retira  eu  Gulenne ,  y  leva  de  nouvelles 
troupes,  alla  chercher  à  Ntmes  le  feune  comte  d'Armagnac» 
et  le  ramena  dans  ses  états,  à  travers  mille  périls  dont  il 
était  environné.  Le  dauphin  de  Viennois ,  régent  du  royau- 
me (depuis  Charles  VU)»  le  nomma»  en  14199  membre 
de  son  conseil  et  son  chambellan.  En  i4a3»  il  défendit  lé 
passage  de  la  rivière  de  Moain  contre  les  Aoglais.  L'année 
suivante,  il  assiégea  Crevant,  près  d*Auxerre»  con{ointe- 
ment  avec  le  comte  de  Buchani  (Jean  Stuart,  connétable 
de  France).  Le  comte  de  Salisbury»  général  anglais ,  Tou* 
longeon  »  maréchal  de  Bourgogne  »  et  le  comte  de  Ligny 
volent  au  secours  de  la  place  :  le  3i  fuillel»  ils  livrent  sous 
ses  murs  une  bataille  sanglante»  où  les  Français  perdent 
la  victoire;  mais  Séverac  oppose  long-temps  à  la  supério» 
té  du  nombre  toutes  les  ressources  de  son  génie  et  de  son 
courage.  Charles  VU  »  pour  récompenser  les  services  nom- 
breux et  la  valeur  de  ce  général,  Téleva  à  la  dignité 
de  maréchal  de  France,  le  i**  février  14^4  9  ^^  l^t  fit 
don  de  la  ville  e%  du  château  de  Cessenon»  dans  la  séné* 
chaussée  de  Carcassone»  pour  en  jouir  jusqu'à  sa  mort. 
Ce  prince  lui  donna»  le  10  mars  i4a5  »  l'ordre  de  lever  un 
corps  d*hommes  d'armes;  il  lui  assigna  pour  cet  objet 
8000  livres  (environ  60,000  francs  d'aujourd'hui),  et  le 
pourvut,en  14^6,  delalieutenance-généraledu  MâconnaiSi 
du  Lyonnais  et  du  Charolais.  Ce  maréchal»  par  un  acte 
du  7  mai  de  cette  dernière  année  »  ayant  fait  don  de  tous 
•es  biens  au  comte  d'Armagnac  et  au  vicomte  de  Loma^ 
gne,  fut  assassiné  lâchement»  au  château  de  Gages,  par 
des  satellites  du  comte  de  Pardiac»  qui  prétendait  à  sa 
suceession.  [Chronologie  militaire ,  tom.  Jly  pag.  167  ;  an^ 
noies  du  temps,) 

DB  SIERA  »  vo^ez  Espbet. 

^B  SILLEHT»  voyez  Bbvlabt. 
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SIMMER  (Frariçoifi-Martiii-ValeiiliD,  baron) ^marichd- 
de-'camp^  né  à  Rodet^lkack,  en  Lorraine  9  le  7  août  1776, 
entra  au  «erviee»  le  3  novembre  1791»  dans  le  4*  bataillon 
de. la  Moselle 9  d*où  il  passa  »  avec  le  grade  de  sous-lieule- 
nanl,  dans  le  7*  régiment  de  cavalerie,  le  21 1  septembre  1793' 
Il  y  fut  nommé  lieutenant  le  iS.avril  1794*  ^  &<  les  cam- 
pagnes de  1793,  1793  et  1794  à  Tarmée  du  Nord,  et  fat 
blessé-,  en  1793,  à  la  levée  du  siège  de  Maestricht,  d'un 
coup  de  feu  qui  lui  cassa  le  bras  di-oit.  Le  18  mai  1794  >  i^ 
ceçut  une  nouvelle  blessure,  à  la  bataille  livrée  entre  Me- 
nin  et  Gourtray.  Passé  à  Tarmée  des  c6tes  de  Cherbourg) 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  Tépaule  gauche,  à  ralfaire 
du  3i  août  1795.  li  avait  élé  nommé  adjoint  à  i*état- 
ma)or-géiiéral,  dès  le  3o  avril  1794.  Il  fut  promu  au  gra- 
de de  capitaine  le  5  octobre  1797;  fit  les  campagnes  de 
1796 »  *797>  K9'^^  *799^'  ^^^^  ^"*  armées  du  Rhin,  du 
Nord,  de  Hollande  et  Gallo-Ratave ;  fut  embarqué,  eo 
1804 9  avec  Taroiée  d'expédition  de  Brest,  et  marcha  avee 
la  grande-armée,  en  i8o5,  1806  et  1807,  en  Autricheet 
en  Pologne.  Après  la  paix  de  TiUitt ,  il  fut  envoyé  de  ce 
Meu  même  en  mission  à  Constant inople.  Créé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  le  14  mars  1806,  il  combattit  à  léoa, 
au  mois  d'octobre  suivant;  et,  en  1807,  à  Eylau,  où  il 
fni  blessé  de  deux  coups  de  biscaien,  à  Heilsberg  et  à 
Friedland.  Il  avait  élé  nommé  chef  d'etoadron  à  rétatoia- 
)or  du  prince  de  Neufcbâtel ,  le  1 1  février;  officier  de  Tor- 
dre de  la  Légîou-d*Honneur ,  le  7  juillet,  et  chevaUerde 
Tordre  du  Croissant,  la  même  année.  Il  fit  la  camp»go< 
de  180&,  en  Espagne  et  en  Portugal,  où  il  combatliti 
Evora,  le  3  aoOil,  et  celle  de  1809,  à  la  grande-année 
d'Allemagne.  A.Essling,  le  aa  mai,  il  reçut  au  genou  uite 
contMsion  de  boulet».  Il  donna  des  preuves  de  valeur  à  la 
bataille  de  Wagram ,  le  6  juillet  ;  fut  créé  baron  le  i5  aoûtt 
et  nommé,  le  a4,  chef  d'état-major  de  la  i-  divi«w>  do 
a«  corps  de  la  grande-armée.  Il  fit  la  campagne  de  i^><|f 
en  Espagne,  et  fui  nommé  chef  d'état- major  de  la  3' di- 
vision militaire ,  le  a4  janvier  181 1  ;  commandant  de  la  co- 
lonne mobile  de  la  19*  division  militaire  le  39  mars  ;  cd« 
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d'état-major  de  la  5*  division  du  i*'  corps  de  la  gendarme- 
rie, le  3o.  septembre  1811,  et  général  de  brigade  atiaché 
à  la  2*  divîsiou  du  1*'  corps,  le  8  octobre  181a.  Le  baron 
Simmer  se  trouva  à  toutes  les  actions  de  la  campagne  de 
Russie.  Il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  à.  Ta  flaire  du  5 
septembre ,  qui  précéda  la  victoire  de  la  Moskowa  ;  eut  5 
chevaux  tués  sous  lui  au  combat  de  Krasnoi,  le  iSnovem* 
vre  ;  et ,  à  Tissue  de.  ce  combat ,  fut  investi  du  commande* 
ment  de  la  a*  division ,  qui  prît  part  à  la  belle  retraite  dn 
maréchal  Ney.  Le  i5  décembre,  le  général  Simmer  passa 
au  4*  corps,  et  de  celui-ci  dans  le  ii%  le  a3  du  même 
mois.  Le  4  niai  i8i3 ,  il  obtint  la  décoration  de  comman- 
dant de  la  Légion- d*Honneur.  Il  combaltit,  le  a5  août,  à 
GoUberg,  sous;  le  maréchal  filacdonald,  et  fut  blessé  par 
un  boulet.  Le  roi  nomma  le  baron  Simmer  chevalier  de 
Saint-Louis,  le  19  jqiliet  18149  et  commandant  du  dépar* 
tement  du  Puy-de-Dôme  le  23  juin.  Employé  à  Tarmée 
rassemblée  par  Buona  parte,  pendant  les  cent  jours,  il  com- 
manda, le  18  îuio  181 5,  une  division  à  la  bataille  de  Wa- 
terloo, avec  le  grade  de  lieutenant-général;  mais  cette  pro- 
motion fut  annulée  par  le  roi ,  le  1*'  août  181 5.  Le  baron 
Simmer  fut  mis  alors  au  traitement  de  demiiaclivilé.  Il 
est  compris  aujour4*hui  dans  la  liste  des  généraux  dispo- 
nibles. {Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

DE  SOISY  (Jean)  ^  grand-maître  de  l^ artillerie  y  obtint 
la  charge  de  maître  et  visiteur  de  toutes  les  artilleries  de 
France,  sur  la  démission  de  Milet  du  Lyon,,  par  provi- 
sions du  22  février  1397  ;  il  la  garda  jusqu^à  sa  mort.  C Vst 
le  premier  auquel  les  provisions  donnent  le  titre  de  mai* 
Ire  des  artilleries  de  France.  Il  mourut  eu  juin  1407.  {Chro^ 
nologie  militaire  y  tom.  ///,  pag.  473  •) 

DB  SOLÉMY  (Jean-Baptiste  Stvpn),  maréchtU'-de^campf 
né  à  Verdun,  en  Lorraine,  le  3o  octobre  174^9  mais  d'une 
ancienne  famille  originaire, de  Provence,  entra  au  service^, 
le  1"  septembre  1755,  dans  le  régiment  de  Conty  (devenu 
Barroii),  avec  une  dispense  d*âge,  qui  lui*  fut  accordée  à 
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raison  des  ferWoes  distingués  rendus  par  ses  aotears  (i).  Il 
fit  les  «ampagnes  de  1767  et  1^58 ,  et  les  suivantes ,  pen* 
dant  la  guerre  dite  de  sept  ans,  sur  les  côtes.  Il  fut  nom- 
mé  capitaine  dans  le  même  régiment»  le  7  décembre  i;6i; 
capitaine-commandant  des  chasseurs  en  1777»  et  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint* Louis,  le  i**  septem- 
bre i7$i.  M  de  Solémy  passa  du  régiment  de  Bdrroisëaoi 
celui  de  rile-de-Franee  «  avec  le  grade  de  major,  le  s; 
avril  1783  f  et  fut  nommé,  le  39  octobre  1785,  lieotenaot* 
colonel  du  régiment  de  Brie.  Émigré,  en  septembre  ijgh 
i  1  futpourvu  du  commandement  de  la  compagnie  formée 
par  les  officiers  de  son  régiment  à  Ath ,  et  nommé,  en  1799» 
major  de  la  a*  division  d'infanterie  de  l'armée  des  priooei. 
avec  laquelle  il  fit  la  campagne  de  cette  année.  Après  le 
licenciement  de  cette  armée ,  il  passa  à  celle  de  Condéeo 
qualité  de  fourrier^^major  d'une  compagnie  de  geatilshom* 
mes,  et  fit  ensuite  les  fonctions  de  major  de  brigade  dei 
chasseurs  nobles  pendant  la  campagne  de  1793.  Le  igiuQ* 
let,  à  la  brillante  affaire  de  Belheim^où  80  émigrés  s'em- 
parèrent d'une  redoute ,  défendue  par  3oo  répoblicalos, 
un  grand  nombre  de  ces  derniers  étaient  demeurés  prison- 
niers de  guerre ,  et  s'attendaient  à  de  cruelles  représailles* 
M.  de  Solémy,  chargé  par  le  prince  de  Condé  de  leur  an- 
noncer comment  ce  prince  magnanime  voulait  user  enfer* 
eux  des  droits  de  la  guerre,  leur  dit  :  «  Vous  nous  égorges» 
«quand  nous  avons  le  malheur  de  tomber  entre  vos  mains; 
•mais,  fidèle  aux  principes  de  religion  et  d'humanité  que 
nnous  professons  tous,  le  prince  qui  nous  commande  ni*s 
•ordonné  de  vous  faire  donner  tous  les  secours  quivoDS 
«sont  nécessaires.  •  M.  de  Solémy  se  trouva  aux  affaires dei 


(1)  Le  père  de  M.  de  Solémy,  capitaine  an  régiment  de  GontJ»  *^ 
été  blensë  à  l'affiiire  de  Pîerrelongue  ;  et  aon  aieul,  lieutenaot-colooel 
do  même  régiment  et  brigadier  d'infanterie  dea  arméea  du  roi«  •P'" 
^voir  fait  toutes  les  campagnet  depoia  1703 1  et  avoir  doaoé  à» 
preuves  de  valeur  dant  i5  siégea  et  4  batailles,  fut  tué  le  3o  iepteobj* 
1744*  k  celle  de  la  Madooa-del-Ulmo,  qui  se  donna  pendant  la  li^K*^ 
GonL  {Chronoêogie  tm/iSotra,  tom.  Fllly  pag.  itS,) 
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ao  et  ai  aoùl^  du  la  septembre  et  du  i3  octobre^  Blessé  à 
Ja  glorieuse  journée  de  Berstheim,  le  a  décembre»  H  fdt 
nommé,  le  37  du  même  mol»,  i**  aide -major-général  à  la 
même  armée.  Il  fit  les  campagoet  de  i;794f  179^  et  1796* 
fut  grièvement  blessé  au  combat  d'Ober  -  Kamlach ,  où  il 
commandait  la  colonne  de  droite  (1) ,  le  i3  août,  et  con- 
tinua de  prendre  part  à  toutes  les  actions  de  cette  armée 
jusqu'au  licenciement ,  effectué  en  1801.  Il  avait  été  créé 
marécbal-de-camp,  le  5  janvier  1797.  Après  avoir  rejoint 
le  prince  de  Gondé  en  Yolbynie,  au  mois  d*avril  1798  ,  et 
s'être  trouvé  à  toutes  les  affaires ,  il  fut  chargé  par  ce 
prince  9  à  celle  de  Constance»  le  7  octobre  1799»  de  diri- 
ger la  retraite  du  régiment  de  Eazumousky,  et  à  celle  de 
Rosenheim ,  le  1"  décembre  1800 ,  de  diriger  également 
l'infanterie  «  placée  au-delà  du  pont  pour  protéger  la  re* 
traite  de  la  cavalerie ,  ce  qu'il  exécuta ,  en  ne  se  retirant 
que  le  dernier  (a).  M.  de  Solémy,  l'un  des  plus  zélés  dé- 
fenseurs de  la  monarchie  légitime  9  déploya  dans  ces  guer- 
res malheureuses,  «  toutes  les  qualités  qui  constituent  un 
•excellentoffîcier,  une  grande  intelligence  unie  à  beaucoup 
»de  valeur,  et  la  plus  grande  activité  dans  l'exécution.  » 
Lors  de  la  rentrée  de  S.  M.  Louis XYIII  dans  ses  états,  AI.  de 


(i)  Voici  la  lettre  aufsi  flatteuse  qu'honorable  qae  S.  M.  Louin  XYIII 
écriTÎt  de  sa  maio  à  M.  de  Solémy,  an  sujet  de  sa  blessure. 

A  Blankenbourg ,  ce  5  janvier  1797* 

«  Je  sou  trop  satisfait  de  vos  senrices,  monsieur,  pour  ne  pas  vous 
•l'exprimer  moi-même,  et  vous  parler  en  même  temps  de  tout  l'inté» 
»  rèt  que  j'ai  pris  à  votre  blessure  ;  j'espère  qu'elle  n'aura  aucunes  suites 

•  (âcbeuses.  Votre  lèle  pourrait  vous  faire  regarder  la  perte  d'un  bras 

•  comme  indifférente;  maïs  je  ne  pense  pas  de  même,  et  je  sens  com- 

•  bien  il  m'est  nécessaire  que  vous  conserviei  les  deux  vôtres.  Soyei 

•  persuadé,  monsieur,  de  tous  mes  sentiments  pour  vous. 

•Signé  Louis.  • 

(a)  Certificats  du  prince  de  Gondé ,  qui  honorait  M.  de  Solémj  d'une 
estime  particulière,  datés  d'Uberlingen ,  le  1*'  octobre  1797,  et  de 
IVindiscb-Feistrîti,  le  29  avril  i8oi. 


I 
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Solémy  fui  oommé  commaDdeur  de  Tordre  royal  et  milr- 
taire  de  Saint-Louis,  le  a5  août  18149  et  admis  à  lare- 
traite  à  la  fin  de  cette  année.  {Brevets  mUUaires,  Ménwires 
de  la  maison  de  Condé^  m*8*y  i8ao,  tom.  II,pag,  79.) 

DE  SOLRE  9  voyez  de  Ceoî. 

801!llIS(Justiuien-yiclor,  baron)  ^  lieutenant -générait 
né  à  Marseille,  le  21  juilfet  174^9  ^^^^  P^^^  quicomtnao- 
dait  en  chef  le  génie  de  cette  ville ,  et  qui  mourut  décoré 
de  la  croix  de  Saint-Louis,  le  29  avril  1730 ,  entra  lieute- 
nant en  second  à  Técole  du  génie,  le  i**  janvier  i;63,d*où 
il  passa  dans  le  corps  de  la  même  arme ,  eu  qualité  de 
lieutenant  en  premier,  le  1*'  janvier  17Ô6.  Il  y  devint  ca- 
pitaine, le  29  septembre  1775,  et  fit,  en  cette  qualité, U 
campagne  de  Gibraltar,  eu  1782.  La  bravoure  et  la  capa- 
cité qu'il  fit  paraître  pendant  la  durée  de  ce  siège  mémo- 
rable, et  notamment  dans  la  journée  du  8  septembre,  où 
il  resta  7  heures  exposé  à  découvert  au  feu  le  plu§  vif  de 
la  place,  et  où ,  par  sa  fermeté  et  son  intelligence,  il  empê- 
cha que  les  ouvrages  des  assiégeants  ne  fussent  entièremeut 
détruits,  lui  méritèrent  la  croix  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  qui  lui  fut  décernée,  le  7  mars  i;88. 
Dès  Tan  1783 ,  M.  Somis  avait  été  embarqué  sur  Tescadre 
combinée,  destinée  à  Tattaque  de  la  Jamaïque;  mais  i^ 
paix  de  Versailles  rendit  nuls  les  préparatifs  de  celte  expé- 
dition. Il  fut  nommé,  le  1*'  août  1791,  colonel  au  choii 
du  roi  dans  le  même  corps  du  génie.  Les  outrages  faits  au 
trône,  en  1792,  le  déterminèrent  à  dooner  sa  démission ^ 
il  se  retira  à  Marseille.  Ilfut  appelé,  après  le  5i  mai  1793» 
à  servir  comme  ofiQcicr  supérieur,  dans  Tarniée  des  Boa- 
ches-du-Rhône ,  levée  pour  marcher  contre  la  conveutioo. 
Cette  armée,  composée  d'homipes  non  aguerris,. et  d'uo 
grand  nombre  de  traîtres,  fut  bientôt  dissipée  parla  dé* 
sertion  et  les  séductions  révolutionnaires.  M.  Somis  se  re- 
tira alors  sur  Toulon,  avec  IVlat- major  et  les  débris  de  celte 
armée  restés  fidèles  à  la  cause  royale.  M.  Somis  fit  partie 
de  toutes  les  sorties  de  cette  place  ^  sous  le  comte  de  Gra- 
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vîna,  commandant  des  troupes  espagnoles,  et  obtint  de 
8.  M.  C.  le  brevet  de  lieulenant-colonel  agrégé  au  régi- 
ment d'Hibernia.  Chargé  de  la  défense  du  fort  de  Mal- 
bousquet,  il  s*y  maintint  jusqu*à  révacuatito  de  Toulon , 
à  la  fin  de  décembre  1 793.  Il  8*embarqua  alors  sur  l'esca- 
dre espagnole,  rejoignit  Tarmée  de  Catalogue,  et  se  trou- 
Ta,  avec  le  régiment  d*fiibernia,  aux  affaires  des  1*'  maiv 
7  juin,  i3  août,  17  et  20  novembre  1794*  Rentré  en 
France,  en  1795,  avec  les  témoignages  les  plus  honora* 
blés  de  ses  services,  il  vécut  dans  la  retraite  jusqu'au 
tempÀ  du  consulat.  Le  a4  juillet  i8o3,  il  fut  réintégré 
dans  le  corps  du  génie  ,  avec  le  grade  de  colonel;- et  de- 
puis, il  a  été  successivement  employé,  comme  chef  d'é- 
tat-major,  ou  en  qualité  de  commandant  de  cette  arme , 
à  Tarmée  gallo-batave  ,  au  2*  corps  de  la  grande-armée, 
à  Tarmée  de  Dalmatie  et  à  Tarmée  d*Italie,  jusqu'au  16 
décembre  1808 ,  époque  à  laquelle  il  fut  appelé  au  comité 
central  des  fortifications,  à  Paris.  Il  y  resta  jusqu'au  jour 
de  sa  retraite,  qu'il  j^ollicita  et  obtint,  à  cause  de  son 
grand  âge,  le  22  juin  1814»  avec  le  grade  de  lieutenant- 
général.  M«  le  baron  Somis  avait  été  nommé  chevalier  de 
la  Légion-d'flonneur,  le  1 1  décembre  i8o3  ;  officier  du 
même  ordre ,  le  14  juin  i8o4;  général  de  brigade,  le  4 
décembre  1807;  chevalier  de  la  Couronne -de -Fer,  dans 
le  même  mois,  et  baron,  le  i5  août  ib  10.  Le  23  août  i8i4f 
le  roi  le  nomma  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Fidèle  au  gouvernement  légitime ,  il  refusa  de 
siéger  à  la  chambre  des  représentants,  dans  la  session  du  3 
juin  au  7  juillet  i8i5  (1).  S.  M.  Louis  XYtII.a  autorisé 
Bi.  le  baron  Somis,  le  18  novembre  1817,  àaccepter  et  à 
porter  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  impérial  de  la 
Gourou ne-de- Fer  d'Autriche.  (Brevets  militaires,  annales 
dii  temps,) 


(f  )  Voyez  le  joarnal  de  Maneille  et  des  Bouches-du-Rhûne ,  da  tame< 
di  4  octobre  1817. 
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DE  SON6EON  (  Jean  -  Siarie ,  chei^alier) ,  marichai'-de^ 
oampf  né  à  Annecy,  en  Savoie ,  le  3  avril  1771»  entra  an 
service,  le  10  juin  1787,  comme  apprenti  oanonnier,  dan8 
lé  corps  royal  d*arlillerie  des  colonies ,  et  y  fui  nommé 
saccessivemenl  a*  canonnier,  le  10  novembre  1787,  i**  an 
mois  de  {uillel  1788,  et  artificier,  le  3o  août  1789.  Il  fit  les 
oampagnesde  1787,  1788,  1789  et  1790,  à  Saint-Domin- 
gue, et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  le 
10 mars  1790,  à  Taffaire  de  Saint- Marc,  où  il  comman- 
dait a  pièces  de  montagnes.  Sorti  de  ce  corps,  par  suite 
de  ses  blessures ,  le  i5  octobre  1791,  il  rentra  dans  sa  pa- 
trie au  mois  de  décembre  suivant.  Aappelé  sous  les  dra- 
peaux, en  1793,  il  fut  fait  capitaine  dans  le  5*  bataillon 
du  Mont-Blanc,  le  7  juin ,  et  lieutenant-colonel  en  second, 
le  9  du  même  mois.  Il  fit  la  campagne  à  l*armée  des  Py- 
rénées-Orientales, sous  le  général  en  chef  Montesquieu. 
La  même  année ,  à  la  fête  de  5o  hommes ,  il  enleva  de 
vive  force  la  redoute  espagnole  du  Col-de-Yîel,  dans  la 
vallée  d'Arran  ,  tua  3o  ennemis  et  s'empara  d'une  pièce  de 
montagne  et  de  a4  prisonniers.  Le  i3  août  1794»  il  com- 
battit à  Saint-Laurent  de  la  Mouga,  et  y  fit  prisonnier  le 
duc  de  Grillon-Mahon ,  auquel  il  sauva  la  vie ,  malgré  le 
décret  d'extermination  prononcé  par  la  convention  natio- 
nale. Le  a6  mai  1795,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche,  au  combat  de  Bascara,  sur  la  Fluvla;  et, 
à  l'afiaire  des  Moulins,  au  mois  de  juillet,  il  reprit  aux 
Espagnols  le  drapeau  de  son  bataillon  qui  était  resté  dam 
la  mêlée.  Chargé,  le  ai  avril  1796,  par  le  général  en  chef 
Buonaparte  des  détails  d'administration  de  police  et  de 
discipline  de  la  ao*  demi-brigade  de  ligne ,  devenue  1 1*  ré- 
giment de  ligne,  il  fit  la  campagne  d'Italie,  et  fut  blessé  d'u- 
ne contusion  au  côté  droit  à  la  bataille  de  Castiglione ,  le 
4  juillet.  Le  i3  décembre  1797,  il  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon titulaire  dans  la  14*  demi-brigade  de  ligne,  parle 
général  en  chef  Kilmaine.  Employé  en  qualité  d'oilicier- 
supérieur  d'ordonnance  auprès  du  général  Joubert ,  com- 
mandant en  chef  dans  le  Tyrol,  lors  du  passage  des  Alpes, 
en  j  ^98 ,  il  fut  ensuite  nommé  commandant  du  quartier- 


DES   GENERAUX   FRANÇAIS.  177. 

général  de  Varinée  de  Naples,  le  26  janvier  1799  9  et  char« 
gé  de  la  police  t;t  de  la  discipline  de  Tarrondisiseinent  de 
celle  armée  dépuis  Caserla  jusqa'à  Rome.  Il  fut  nommé 
aide-de-camp  du  général  Garnier,  le  a6  mai  de  la  même 
année;  fut  chargé,  le  2  août  1801,  de  radrainistratlon  et  de 
la  police  de  la  19*  demi-brigade  de  ligne  ;  servit  nu  camp  de 
Boulogne  9  en  i8o5,  et  j  fut  nommé,  le  95  décembre, 
major  du  a8*  régiment  de  ligne.  Le  1"  février  iSoS,  il  fut 
promu  au  grade  de  colonel  du  53'  régiment  de  ligne.  Il  fit 
à  la  tête  de  ce  corps  la  campagne  d*ItaUe  9  et  eut  un  che*^ 
val  lue  sous  lui,  au  passage  de  TAdige,   le  18  octobre. 
Nommé  adjudant-commandant,  le  5o  mars  1809,  il  se 
distingua  à  la   bataille  de  Sacile,  le  16  avril,  eut  encore 
dans  oetle  action  un  cheval  tué  sous  lui ,  et  fut  pourvu,  le 
ai,  par  le  vice-roi  d'Italie,  du  commandement  supérieur 
de  la  Rocca-d'Anfo  et  de  la  lisière  du  Tyrol  septentrional. 
Le  ai  août  dé  la  même  année,  il  fut  employé  en  Moravie, 
comme  chef  d'état-niajor,  auprès  du  prince  d*£ssling,  et 
nommé,  le  1*'  mars  1810,  commandant  supérieur  des  îles 
de  Boom,  de  Dordrecht,  d*Helventsluys  et  de  la  Brille,  en 
Hollande.  Au  mois  de  septembre  suivant,  le  ministre  de 
la  guerre  le  chargea  d'organiser  à  Avignon  les  bataillons 
de  marche  destinés  pour  la  Catalogne;  et ,  le  a4  octobre  , 
il  fut  nommé  chef  d'état-major  de  la  a*  division  du  9*  corps 
en  Portugal.  A  la  dissolution  de  ce  corps,  il  fut  nommé,  le 
ai  mars  1811,  chef  de   rélat-major  du  septième  gou<- 
vemement  d'Espagne,  à  Salamanque,  puis,  le  i4  sep* 
tembre,  commandant  supérieur  de  la   province  de  Za* 
«lora,  enfin,  le  4  février  181a,  chef  d'élat-major  du  cin- 
quième gouvernement  d'Espagne,  à  Burgos.  Nommé  chef 
d'état-major  et  commandant  de  l'aile  gauche  de  la  ligne 
de  défense  de  la  place  de  Saint-Sébastien  ,  le  19  juin  i8i3, 
il  se  distingua  d'une  manière  très-remarqual>le  dans  les 
journées  des  a5  et  a^  juillet.  Dans  la  dernière  de  ces  deux 
journées,  il  fut  atteint  de  deux  balles  et  fit  180  prisonniers. 
Dans  la  sortie  du  3i  août,  il  fit  des  prodiges  de  valeur, 
cooibaltant  sur  les  brèches  avec  autant  de  sang-froid  que 
d'audace,  et  animant  le  soldat  par  ses  discours  et  son 
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exemple.  Le  9  septembre^  Satut-Sébàilieny  après  77  joun 
de  siège,  réduit  à  un  dénûment  absolu  de  vivres,  d*eau  el 
de  munUioiJSy  et  ii*offrant  plus  qu*uo  monceau  de  ruinei 
et  qn*uue  faible  garnison  de  1 1 55  hommes,  capitula  et  ou- 
vrit ses  portes  aux  Anglais ,  dont  les  cheOs  donnèrent  dei 
témoignages  publics  de  leur  admiration  pour  cette  belle 
défense.  La  conduite  brillante  du  chevalier  de  Soogeon  fut 
récompensée  par  le  grade  de  général  de  brigade  f  qui  lui 
fut  conféré  par  le  chef  du  gouvernement,  le  a5  novembre 
i8i3,  quoique  ce  brave  o£Qcier  fût  prisonnier  en  Angle- 
terre; récompense  d'autant  plus  honorable,  qu*elle  est 
sans  exemple  dans  toutes  les  guerres  qui  ont  suivi  Téléva- 
tion  de  Buonaparte  au  consulat.  Le  général  de  Songeoo 
est  rentré  ^n  France,  le  1*'  mai  18 14 y  et  a  été  mb  à  la  re* 
traite,  en  1817.  Il  est  o£Qcier  de  Tordre  royal  de  la  Légiofl- 
d^Honneur.  {^Brevets  miUtaireSy  annales  du  temps.) 

i>v  SOUBIRAN  d*Ariffat  (Henri),  entra  au  service  dans 
les  mousquelaires  ,  le  5  janvier  1674  >  fut  créé  maréchal' 
de-camp ,  le  r'  février  1719,  et  mourut  au  mois  de  man 
1724.  {Chronologie  militaire  f  tom,  f^JI^pag,  70.) 

DB    SOUBISE,  t;o;^£Z   L^AECHEVftQUB    DB    PiaTEBlTÂT  BT  Dl 
ROHÂN. 

SOULIEE( Jean- Antoine,  baron)  ^  maréchal^de-camp^ 

né  le  37  février  1766,  entra  au  service,  le  a  octobre  i;9i( 

avec  le  grade  de  capitaine,  dans  le  1*'  bataillon  de  THérault) 

devenu  58*  régiment  de  ligne.  Il  fit  les  campagnes  de  1799  i 

1 797  aux  armées  d'Italie  et  d*Helvétie,  et  se  trouva  aux  affai* 

res  du  camp  de  Mille-Fourches,  où  il  fut  blessé,  aux  brtUaotei 

attaques  de  Gilletta ,  de  Millésime,  et  des  cols  de  la  PU- 

uetta ,  de  Saint-Jacques  et  de  Terzanno  ;  au  siège  de  Cbf- 

rasco;  à  la  prise  de  Milan;  au  sac  de  Pavie;  au  passage 

du  P6  sous  Plaisance;  à  celui  du  pont  de  Lodi;  et  à  Teo- 

lèvement  de  la  position  retranchée  de  Lonalo ,  où  il  reçut 

un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  le  pied  droit.  Embarqué  i 

Toulon  pour  Texpédition  d*Égypte,  au  mois  de  mai  1798, 

il  se  trouva  au  siège  et  à  la  reddition  de  Malte,  au  moi-* 
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de  )iitn*  Après  le  débarcfuemenl  effectué ,  le  3  juillet,  à  la 
tour  (les  Atabes^  il  prit  part ,  le  même  jour 9  à  Tattaque  et 
à  la  prise  par  escalade  de  la  ville  d'Alexandrie  ;  combattit- 
à  Chebreîs ,  aux  Pjramîdes ,  au  grand  Caire  «  à  la  con- . 
qu6(e  de  la  province  d'Alfieh  ;  fit  partie  de  Texpédilion  de 
SyMe,  au  mois  de  mars  1799»  et  se  trouva  à*  la  prise  de  la 
forteresse  d*£l-Arîch,  au  siège  et  à  la  prise  d*assautde  la 
vilfe  de  Jaffa,  h  Taffaire  de  Naplouae,  au  siège  de  Saint* 
Jean-d'Ac;re  et  à  la  bataille  du  Mont-Thabor.  Le  ijaoût,  il 
fut  nommé  chef  du  3*  bataillon  du  5*^*  régiuieni  de  ligne. 
Il  le  commanda  à  la  reprise  du  fort  d*Aboukir  surTarmée 
angio- turque  ;  fut  employé ,  en  1800 ,  dans  diverses  expé* 
ditions  contre  les  Arabes  qui  désolaient  les  provinces  sep- 
tentrionales, et  combattit,  le  20  mars,  à  Héliopolis.  Peu 
de  temps  après,  on  lui  donna  le  commandement  de  la  pro* 
vince  et  de  la  ville  de  Mansoura ,  célèbre  par  la  défaite  et 
la  captivité  du  roi  saint  Louis.  Il  purgea  celte  province  et 
une  partie  du  Delta  des  nombreuses  hordes  de  brigands 
dont  elles  étaient  infestées*  Aprèn  la  fatale  journée  d*Abou* 
kir,  où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  le  21  mars  1801,  il 
fut  embarqué  et  ramené  en  France ,  et  commanda  le  dé* 
pdt  de  rarméed*Orient,  placé  à  Ntnies.  Nommé,  le  3o  dé- 
cembre 1802,  colonel  du  10*  régiment  de  ligne,  il  le  rejoi* 
gnit  à  Manloue.  Il  fut  décoré  de  la  Légion-d'Honneur,  le  12 
décembre  i8o3,  et  nommé  officier  du^méme  ordre,  le  i5 
foin  1804. 11  commanda  son  régimentli  la  brillante  affaire 
de  Gastelfranco ,  le  23  novembre  i8o5.  Il  fut  employé  au 
blocus  de  Venise,  au  siège  de  la  forteresse  de  Gaëte,  puis 
dans  lèH  Abruzzes,  où  il  rétablit  Tordre  et  la  tranquillité, 
par  la  destruction  de  (liverse^t  bandes  de  brigands  qui  déso- 
laient ce  pays.  Créé  baron,  le  i5  août  1810,  il  lit  ensuite 
les  campagnes  d'Espagne,  prit  part  aux  affaires  des  23  et 
24  iuillet  181 1,  et  fut  nommé  général  de  brigade,  le  6  août 
suivant.  On  lui  confia  alors  le  gouvernement  de  la  Navarre. 
Le  5  février  1812,  cofmmandant  une  colonne  mobile  de 
i3oo  fantassins  et  de  180  cavaliers  du  1 5*  régiment,  de  chas* 
seurs,  il  fut  attaqué  à  Sauguessa^  par  Mina,  à  la  léte  de 
5ooo  hommes,  dont  1000  de  cavalerie,  et  2  pièces   de 
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canon.  Il  goutint  un  combat  opiniâtre  contre  un  ennemi 
aussi  supérieur  en  nombre  ;  tua  ou  mît  hors  de  combat 
700  hommes  et  140  chevaux 9  et  ne  se  décida  k  la  retraite^ 
quUI  effectua  sur  Sos,  en  bon  ordre,  que  lorsque  ses  mu- 
nitions furent  épuisées.    Le  général  Soulier  reçut ,    dans 
cette  action,  deux  coups  de  feu  au  bras  droit.  Le  9  juillet 
de  la  même  année,  il  attaqua  à  Timproviste  len  bandes 
réunies  de  Longa  et  de  Conquillo,  les  mit  dans  uoe  dé- 
route complète,  avec  perte  de  plus  de  5oo  hommes  tués  ou 
blessés,  et  s'empara  de  5oo  fusils  anglais  et  d*uiie  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre.  Le  37,  il  enleva  à  la  baîon^ 
nette  une  position  défendue  par  6200  insurgés  des  bande» 
de  Longa,  Pintoet  Mugastequi,  près  d'Artela,  mit  800  hom- 
mes hors  de  combat  et  fit  40  prisonniers,  dont  10  offi-* 
ciers.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  en  i8i3,  sous  le  prince 
Eugène  ,  il  prit  part  aux  dernières  actions  de  cette  campa- 
gne, qui  se  termina  parTévacuation  de  Tltalie.  Après  l'en-' 
trée  du  roi  de  Naples,  Murât,  dans  la  coalition  contre  la 
France  ,  le  général  Soulier  fut  nommé  commandant  de  la 
Légion-d'Honneut*,  le  a&iuin  181 5,  et  chevalier  de  l'ordre 
royal  du  Mérile-tnilitaire,  le  10  décembre  i8]4*  En  i8i5, 
il  fut  chargé  d'organiser  les  gardes  nationales  dans  le  dé- 
partement du  Mont-Blanc  :  il  en  forma  7  bataillons,  à  la 
têle  desquels  il  fit  la  campagne  à  l'armée  des  Alpes.  Il  ren- 
tra dans  ses  foyers  après  le  licenciement  de  l'armée  ,  et  fut 
nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  des  Deux-Siciles,  le  18 
mai  1818;  puis,  le  20  juin  suivant,  commandeur  du  même 
ordre.  Il  jouit  du  traitement  de  disponibilité  depuis  le  1" 
janvier  1819.  (^Brevets  militaires ^  annales  du  temps,) 

SOULT  (Jean- de-Dieu),  duc  de  Dalmatie ,  maréchal  de 
France,  né  à  Saint -Amans,  en  Languedoc,  en  1769,  en- 
tra, en  1785,  comme  volontaire  dans  le  régiment  du  Roi 
infanterie  (depuis  ^5* de  ligne).  Il  en  sortit,  en  1790,  pour 
passer  dans  le  r'  bataillon  du  Haut- Rhin  ,  en  qualité  d'of- 
ficier instructeur.  Doué  d'un  courage  mâle  et  de  talent* 
qu'il  sut  développer  d'une  manière  brillante,  dès  les  pre- 
mières campagnes  de  la  révolution ,  il  passa  rapidement 
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pat  tous  les  grades,'  jusqu*à  celui  de  général  de  brigade* 
qui  lui  fut  conféré  le  ii  octobre  1794*  Employé  en  celte 
qualité,  à  Tarmée  de  Sambre-et- Meuse,  il  contribua  aux 
succès  obtenus  au  passage  de  la  Lahnr  et  en  avant  de  Dîelz, 
et  commanda  la  colonne  de  gauche  de  la  division  Lefèvre, 
à  Taffuire  d'AltenkIrchen ,  le  4  juin  i^Qii*  A  Frîedberg,  le 
24  août,  il  soutint,  à  Tavant-garde ,  les  efforts  de  25,ooo 
Autrichiens.  Le  ai  avril  1797,  il  concourut  à  la  défaite  du 
général  EInitz,  près  de  Sleinberg.  Le  ai  mars  1799,  il  sou- 
tint le  combat  de  Lieplingen ,  et  se  signala  à  la  léte  deTar- 
rière-garde  devant  Pfullendorf.  Le  35,  il  commanda  Tavant» 
garde  à  la  bataille  de  Stockach  ,  et  au  combat  terrible  qui 
eut  lieu  dans  la  forêt  de  ce'  nom,  où  moins  de  /^o^ooo 
Français  disputèrent  long-temps  la  victoire  à  une  armée 
de  70,000  hommes,  commandée  par  le  prince  Charles. 
Nommé  générai  divisionnaire ,  le  ai  avril  suivant,  Soult 
fut  employé  en  cette  qualité,  à  Tarmée  d*Ilelvélie  ,  sous 
Masséna.  Il  dispersa  les  insurgés  des  cantons  de  Schwitz 
et  d*Altorf  :  et ,  pour  con-server  Saint-Golhard  ,  il  les  re- 
foula jusque  dans  la  vallée  d'Urseren ,  sur  la  Reuss.  Char- 
gé ,  le  a6  mai ,  de  soutenir  les  trois  attaques  de  Frauenfeld, 
d*Altikon  et  d*Andelfingen,  sur  laThur,  il  décida  le  succès 
de  cette  journée,  où  Ton  prit  i5oo  prisonniers,  a  pièces 
de  canon  et  a  drapeaux.  Le  a  juin ,  il  commanda  la  droite 
de  la  défense  du  camp  retranché  de  Zurich,  et  fit  échouer 
fous  les  efforts  que  fit  Tennemi  pour  le  forcer.  Le  courage 
et  le  sang-froid  dont  ce  général  fit  preuve  pendant  cette 
journée  furent  cités  à  Tordre  du  jour.  Attaqués  sur  le 
mont  Albis,  le  8,  les  Français  avaient  cédé  celte  position 
infportante,  et  déjà  les  Impériaux  s*étaient  emparés  d*Al- 
bisrieden.  Le  général  Soult  aperçoit  le  danger,  accourt 
avec  la  110*  demi-brigade,  et  chasse  Tennemi  de  tous  les 
postes  qu*il  avait  pris.  Le  a5  septembre ,  il  passa  la  Linth, 
attaqua  et  défit  Farmée  Impériale,  et  s'empara  de  Schau- 
nis  et  de  Kaltbrun,  après  une  attaque  et  une  résistance 
également  meurtrières.   Le  général  ennemi  Hotze ,  qui 
avait  fait  les  efforts  les  plus  généreux  pour  rétablir  le  com- 
bat, périt  dans  cette  action.-  Le  36,  une  colonne  de. 1900 
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Ausiror Russes  se  porta  sur  Kaltbrun.    Le  général  Souit 
fit  cerner  celte  colonne  par  3  bataillons,  lui  fit  mettre  bai 
les  arn^esy  et  s'empara  de  3  pièces  de  canon  et  d'un  dra- 
peau. Il  altat]ua  le  même  jour  Wesen ,  ou  800  prîsonnirrs 
8  pièces  de  canon  et  un  drapeau  tombèrent  encore  en 
son  pouvoir.  Employé  à  Tarmée  d^llalie ,  sous  Masséna, 
en  1800,  en  qualité  de  lieutenant -général,  Soult  eut  te 
commandement  de  l'aile  droite,  formée  de  3  divisions,  et 
contribua  à  la  belle  défense  du  pays  de  Gènes.  Dans  Taf- 
faire  du  6  avril ,  5ooo  Français,  commandés  par  le  général 
Gardanne,  soutinrent  long-temps  avec  intrépidité  lésai* 
taques  réitérées  de  plus  de  i5,ooo  Autrichiens:  mais  à  la 
fin ,  repousses  de  toutes  leurs  positions ,  ils  allaient  être 
forcés  dans  leurs  retranchements  de  Gadik>ona.  Le  général 
Soult,  accouru  à  la  tête  de  quelques  bataillons  tirés  delà 
garnison  de  Gènes  ,  saisit  un  drapeau  français^  fait  un  ap* 
pel  aux  plus  intrépides,  h*élance  avec  eux  dans  le  pluf 
fort  de  la  mêlée ,  et ,  par  cet  acte  de  dévouement  et  d*au« 
dace ,  arrache  la  victoire  aux  ennemis.  Le  lendenaain ,  il 
attaqua   et  prit  de  vive  force  les  sommités  d'Arbizola, 
poursuivit  le.H  Impériaux  jusqu'à  Stilla  et  ravitailla  la  pla- 
ce de  Savone.  Le  9,  par  un  mouvement  habile,  il  attei- 
gnit les  Autrichiens  à  Marcharolo  et  les  reieta  au-delà  da 
torrent  de  la  Piotta ,  après  leur  avoir  fait  600  prisonniers 
et  enlevé  a  pièces  de  canon.  Le  lo ,  il  s'empara  du  bourg 
de  Sassello  à  la  baïonnette 9  y  fit  un  pareil  nombre  de  pri- 
sonniers et  prit  3  canons.  Le  11,  il  attaqua  le  général 
Saint*Julien  près  de  Ponte-Inuera ,  lui  coupa  la  retraite, 
et  fit  mettre  bas  les  armes  à  3000  hommes  :  7  drapeaux  et 
plusieurs  pièces  d'artillerie  tombèrent  encore  au  pouvoir 
du  vainqueur.   Le  même  jour,  après  plusieurs  ntlaques, 
aussi  vives  que  sanglantes,  il  enleva  la  montagne  de  THer- 
mette,  et  fit  près  de  1800  prisonniers.  Le  19,  avec  des  for- 
ces de  deux  tiers  inférieures  à  celles  de  Tcnnemi,  il  atta* 
qua  les  hauteurs  de  Ponle-Inuera,  dans  le  dessein  de  se 
porter  sur  Gairo;  mais  il  fut  blessé  deux  fois  dans  cette 
lutte  si  inégale,  qui  coûta  aux  Français  plus  de  5oo  hom- 
mes, sans  pour  cela  qu^ils  eussent  perdu  un  pouce  de  ter- 
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rain.  Cependant  «a  troupe  était  réduite  à  Pextrémilé,  fau-> 
te  de  vivres*  et  n*avait  plus  d'ailleurs  que  deux  coups  de 
feu  par  homnae  à  tirer  sur  Tennemî.  Le  général  Soult  se 
détermine  à  effectuer  sa  retraite  sur  la  Veirera  ;  mais  en- 
veloppé bientôt  par  des  forces  quintuples ,  le  général  Bel- 
legarde  le  fait  sommer  de  se  rendre.  Soult  répond  qu'avec 
des  baïonnettes  il  n'est  pas  de  position  désespérée  pour  des 
Français.  Cette  réponse  énergique  relève  le  courau:e  de  sa 
troupe  et  assure  son  salut.  Il  profile  habilement  de  l'hésita- 
tion qui  régnait  dans  les  mouvements  de  Tennemi,  pour 
s*assurer9  à  la  faveur  d'une  brume  épaisse ,  d'une  position 
avantageuse,  d'où  il  pouvait  déborder  la  droite  du  géné- 
ral autrichien.  Celui-ci,  voyant  son  attitude,  n'osa  plus 
l'inquiéter  dans  sa  retraite.  Dans  la  journée  du  5o  avrils 
Soult  dirigea  l'attaque  glorieuse  des  Deux-Frères,  position 
formidable ,  où  le  prince d'Bohenzollern  avait  rassemblé  de 
grandes  forces  ;  et,  le  i"maî,  il  couvrît  la  retraite  du  général 
Gasan,  après l'afl^ire  de  la  Coronata.  Le  10,  il  força  le  camp 
de  Monte- Cretto,  et  vengea  l'échec  que  les  troupes  fran- 
çaises éprouvaient  presqu'au  même  moment  à  l'attaque 
de  Monte-Faccio.  Se  portant  aussitôt  sur  cette  position  en- 
nemie, pour  ainsi  dire  inaccessible  ,  il  y  battit  le  général 
Gotfesheim,  lui  fit  1000  prisonniers,  et  s'empara  de  Mon- 
te-Mioro  et  de  Nervi.  Mais,  moins  heureux,  le  i3,  à  l'at- 
taque meurtrière  de  Monte^Cretto,  le  général  Soult,  après 
avoir  ramené  plusieurs  fois  ses  troupes  à  l'assaut,  fut  bles- 
sé grièvement  et  fait  prisonnier,  avec  son  frère,  sur  le 
champ  de  bataille  (1).  Rentré  en  France  après  la  victoire 
de  Marengo,  il  fut  nommé  commandant  supérieur  en  Pié- 
mont. Il  comprima  l'insurrection  de  la  vallée  d'Aost,  sou- 
mit les  barbets  qu'il  organisa  ensuite  en  compagnies ,  et 


(1)  Un  orage  f  îolent,  qui  furvinl  pendant  l'action ,  en  garantit  le  «nc- 
cès  aux  jBonemîs.  Outre  rinfériorité  du  nombre ,  les  Français  avaient 
à  gravir  une  montagne  glaiseuse  et  rapide.  Ce  seul  obstacle  était  insur- 
montable  :  ausai,  les  soldats  de  Soult,  excédés  de  fatigues  ,  ne  parent 
arriver  jusqu'à  ce  général  pour  l'enlever  du  champ  de  bataille. 
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parvint ,  par  sa  prudence  et  sa  fermeté  »  à  faire  échouer 
tous  les  complots  et  à  rétablir  le  calme  dans  toutes  ces 
contrées.  En  a  801,  il  fut  mis  à  la  tète  d*un  corps  d!obi»erva- 
tion  de  1  a,ooo  hommes,  chargé  d'occuper  Otrante,  Tarente, 
Gâllipoli  et  Brindes,  en  vertu  du  traité  conclu,  le  aSman, 
avec  la  reine  de  Naples.  Au  bout  de  18  mois,  on  le  desti- 
nait à  passer  en  Egypte  avec  son  corps  d'armée,  pour 
prendre  le  commandement  en  chef  des  troupes  françaises 
à  la  place  de  Meuou  ;  mais  la  capitulation  de  ce  général 
rendit  cette  expédition  sans  objet.  Rentré  en  France  après 
laconclusion  du  traité  d*  Amiens,  il  fut  nommé  colonel- 
général  de  la  garde  des  consuls.  A  la  rupture  de  ce  traité, 
il  fut  pourvu  du  commandement  en  chef  du  camp  de  Bou- 
logne ,  où  une  nombreuse  armée  se  rassemblait  pour  teor 
ter  une  descente  en  Angleterre.  Il  reçut  le  bâton  de  m'>^^' 
chai  de  France,  le  19  mai  1804,  et  commanda,  à  la  fin  de 
la  même  année,  un  des  corps  de  la  grande-armée  d* Allema- 
gne; Il  passa  le  Rhin  à  Spire ,  le  a6  octobre,  pénétra  dans  la 
Suabe,  passa  le  Danube  à  Donawerth,  le  6  novembre, 
entra  à  Augsbourg  le  g ,  s^empara ,  le  i4  »  de  MLemmiogen, 
où  9  bataillons,  commandés  par  le  comte  de  SpangeD« 
prirent  les  armes,  se  porta  sur  fiîberach  et  compléta  TiO' 
vestissement  d*Dlm.  Le  16  «  il  contribua  à  la  défaite  des 
Russes  près  d*Hollabrunn  et  de  Guntersdorf.  Lea  décembre, 
le  maréchal  Soult  commanda  Taile  droite  à  U  baUille 
4'Austerlitz.  Après  une  attaque  vigoureuse  et  un  combat 
terrible,  il  s*empara  des  hauteurs  de  Pratzen,  et  décida  le 
succès  de  cette  mémorable' journée  (i)-  Revenu  en  France 
après  le  traité  de  Presbourg,  il  prit  de  nouveau  le  coiD' 
mandement  du  camp  de  Boulogne.  Ou  le  nomma  grand- 
cordon  de«la  Iiégion-d*Honueur,  et  chef  de  la  4*  coborie 
de  cet  ordre ,  le  1*'  février  i8o5.  Il  fit  la  campagne  suivante 
en  Prusse;  commanda  l'aile  droite  à  la  bataille  dléoaj^ 


(1)  On  prëtenil  que  Buonaparte,  i>eDcoDtrant  le  marédial  Soult»^' 
champ  de  bataille,  lui  dit  :  •  Maréchal,  voua  6tea  le  premier  o»^' 
■  vrier  de  l'Europe.  » 


J 
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i4  octobre  1806;  battit ,  le  i5,  le  maréchal  Kaikreuth  à 
Greussen  ;  poursuivit  vivement  le  roi  de  Prusse,  et  forma 
le  blocus  de  Idagdebourg.  Après  en  avoir  laissé  la  direc- 
tion au  maréchal  Ney,  il  se  porta  sur  une  colonne  prus* 
sienne,  commandée  par  le  duc  de  Saxe-Weimar,  qui  cher- 
chait àgagner  les  bords  de  i*Oder.  Il  atteignit,  à  Rathenau, 
5  escadrons  de  cavalerie  saxonne,  qui  se  rendirent  par  capi- 
tulation, et  contribua,  le  6  novembre,  à  la  prise  de  Lu- 
beck,  qui  fut  suivie,  le  7,  de  la  capitulation  de  Schwar- 
tau,  par  suite  de  laquelle  le  général  Blucker  se  rendit  pri- 
sonnier, avec  tous  les  débris  de  son  armée.  Le  maréchal 
Soult  commanda  le 4*  corps,  pendant  la  campagne  de  Po- 
logne. Il  se  trouva ,  le  a6  décembre ,  à  la  bataille  de  Pul- 
tusk;  enleva,  le  5  février  1807,  le  pont  de  Bergfried,  dé- 
fendu par  la  bataillons;  et,  le  8,  contint  le  corps  d^armée 
du  général  Beningsen ,  pendant  la  bataille  d*£ylau.  Le  6 
juin  ,  Il  traversa  la  Passarge  en  présence  de  l'ennemi ,  et 
marcha  sur  Wormditt.  Il  battit,  le  8,  le  général  Kamins- 
ki  à  Wolfesdorf;  prit,  le  la,  à  la  bataille  de  Heilsbèrg,  et 
s*empara  de  Kœnigsberg  le  16.  Après  le  traité  de  Tilsilt,  le 
maréchal  Soult  rentra  en  France ,  avec  i*armée ,  et  fut 
créé  duc  de  Dalmatie.  Passé  en  Espagne,  en  1808,  il  eut 
le  commandemeut  du  centre  de  la  grande-armée,  battit  l'ar- 
mée d'Ëstramadure,  le  10  novembre,  devant  Gamonal,  lui  fit 
5oo  prisonniers,  et  s'empara  de  la  drapeaux  et  de  la  pres- 
que totalité  de  Tartillerie  ennemie.  Cette  victoire  lui  ou- 
vrit les  portes  de  Burgos ,  où  le  quartier-général  fut  im- 
médiatement établi.  De  là,  le  duc  de  Dalmatie  marcha  sur 
Reynosa,  qu'il  occupa,  le  la,  s*empara  de  Sant-Ander, 
le  16,  harcela  vivement  les  débris  de  l'armée  de  Galice  et 
poussa  des  partis  jusque  dans  les  Asturies.  Chargé  de  corn* 
battre  l'armée  britannique  aux  ordres  de  sir  John  Moore , 
il  la  poursuivit  i'épée  dans  les  reins  jusqu'au  port  de  la 
Corogne,  où,  après  un  combat  très-vif,  livré  le  lô  janvier 
1809,  et  dans  lequel  le  général  ennemi  perdit  la  vie,  elle 
se  rembarqua  précipitamment,  après  avoir  abandonné 
tout  son  matériel,  détruit  elle-même  tous  ses  chevaux  et 
laissé  dans  diverses  rencontres  près  de  6000  prisonniers 
IX.  a4 
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aui;  vainqueurs.  Le  ao ,  le  maréchal  Soult  soumit  la  Co* 
rof  ne  :  2000  Espagnols  qui  f  sous  les  ordres  du  général 
Alzedo  9  avaient  fait  mine  de  résister,  furent  faits  prison- 
niers; aoo  pièces  de  canon  et  ao^oco  fusils  furent  trouvés 
dans  la  place.  La  prise  du  Férol ,  qui  capitula  le  37,  fut 
encore  plus  importante  :  8  vaisseaux  de  ligne  9  dont  3  de 
119  canons  et  a  de  80,  5  frégates,  plusieurs  corvettes,  un 
arsenal  renfermant  plus  de  i5oo  pièces  de  canon  et  des 
munitions  de  toutes  espèce  tombèrent  au  pouvoir  des  Fran- 
çais. Le  duc  de  Dalmatie  ayant  reçu  Tordre  d*envahir  le 
nord  du  Portugal,  traversa  le  Minho ,  le  4  mars;  culbuta 
tout  ce  qui  s*opposa  à  sa  marche,  notamment  dans  les  dé* 
filés  de  Vérin  et  à  Fèces  de  Abasco;  s'empara  de  Chavèii, 
le  1  a,  et  poussa  les  Anglo-Portugais  jusqu'à  Oporto,  dont 
il  enleva  d'assaut  les  formidables  retranchements  le  39. 
Cependant  la  seconde  armée  d'invasion,  aux  ordres  du 
maréchal  Victor,  n'avait,  point  fait  une  marche  aussi  heu- 
reuse, et  la  distance  qui  la  séparait  de  celle  du  duc  de 
Dalmatie  ne  permettait  pas  d'espérer  la  jonction  de  ces 
deux  armées.  Soult  ne  jugea  pas  à  propos  de  pénétrer 
plus  avant  dans  un  pays  insurgé  de  toutes  paris ,  et  qui 
déjà  lui  opposait  plus  de  3o,ooo  hommes  de  troupes  ré- 
glées ,  auxquels  allaient  se  joindre  16,000  auxiliaires,  com- 
mandés par  le  plus  habile  général  de  l'armée  britannique* 
Menacé  bientôt  d'être  assailli  par  des  forces  aussi  connidé* 
râbles,  et  par  une  population  tout  entière,  où  l'exaspéra- 
tion contre  les  Français  était  au  comble,  le  duc  de  Dalmatie 
commença ,  le  a  mai ,  son  mouvement  de  retraite ,  évacua 
Oporto,le  la,  et  pénétra,  le  18,  en  Galice,  après  6  jours  d'une 
marche  hardie  et  périlleuse ,  à  travers  de  hautes  monta* 
gnes  et  d'affreux  précipices ,  où  l'on  avait  cru  un  moment 
son  armée  enveloppée  et  détruite.  Il  marcha  sur  Lugo , 
dont  il  fit  lever  le  blocus  à  18,000  Espagnols,  et  poursuivit 
les  bandes  du  marquis  de  la  Aomana.  Le  8  août,  ayant 
atteint  l'arrière-garde  de  l'armée  anglo- espagnole,  à  Ar- 
zobispo,  il  la  mit  dans  une. déroute  complète,  la  contrai- 
gnit de  rentrer  en  désordre  sur  le  territoire  portugais^  et 


DES  GÉNÉRAUX    FEANÇAIS.  187 

▼engea  ainsi  la  iournée  meurlrière,  mais  non  décisive,  de 
Talavera^  ou  rimpéritie  de  Joseph  Buonaparte  venait  de 
laisseréchapper  une  victoire.  Dans  les  derniers  mois  de  cette 
année,  le  maréchal  Soult  fut  nonoimé  major-général  des 
armées  françaises  en  Espagne ,  en  remplacement  du  ma- 
réchal Jourdan.  A  Ocana,  le  12  novembre,  avec  5o,ooo 
hommes,  il  anéantit  une  armée  de  près  de  60,000  Espa- 
§noUf  prit  3o  drapeaux  et  5o  pièces  de  canon ,  et  fit  ao,ooa 
priaoïiiiiers.  Chargé,  en  1810,  d*erivahir  la  province  d*An- 
daloasie»  dont  il  eut  depuis  le  gouvernement  militaire ,  le 
duc  de  Dalmatie  força  les  défilés  de  la  Sîerra-Slorena ,  et 
s*empara  de  Séville,  le  29  janvier.  Il  employa  le  reste  de 
la  campagne  à  disperser  les  guérillas  et  à  pacifier  et  orga- 
niser son  gouvernement.  En  181 1,  il  pénétra  dans  TEstra- 
madure,  à  la  télé  de  6000  hommes ,  prit  à  discrétion ,  le  22 
janvier,  Oiivenç^^,  défendu  par  3ooo  hommes  et  18  pièce» 
de  canon,  remporta  la  victoire  de  Gebora,  le  19  février, 
et  s'empara  de  Badaios,  par  capitulation,  le  11  marsr 
gooo  homnies,  composant  la  garnison  de  cette  place,  de- 
meurèrent prisonniers.  Les  A nglo- Espagnols  et  les  Portu- 
gais étant  venus  en  former  le  siège,  le  maréchal  Soult 
marcha  à  leur  rencontre ,  et  leur  livra ,  le  »6  mai ,  la  ba- 
taille d*Albuhera ,  où ,  quoiqu*avec  ()es  forces  bien  dispro- 
portionnées, il  eût  fixé  la  victoire»  si  ses  dispositions  eus- 
sent été  fidèlement  exécutées.  Mais  le  désordre  s*étant  mis 
dans  rinfanterie  du  5*  corps,  il  fallut,  après  une  lutte  aussi 
glorieuse  que  sanglante,  mais  par  trop  inégale,  rentrer 
dans  les  premières  positions  :  une  canonnade  vive  et  bien 
soutenue  fil  respecter  cette  retraite  aux  ennemis.  L*armée 
du  duc  de  Dalmatie  avait  pris  la  dénomination  d*armée  du 
Midi.  Elle  se  porta,  au  mois  de  juin ,  sur  Badajoz,  et  força 
lord  Wellington  d*en  lever  le  siège.  Après  la  perte  de  la 
bataille  des  Arapiles ,  par  l'armée  de  Portugal,  et  Tévacua-» 
tion  de  Madrid ,  par  Joseph  Buonaparte ,  le  maréchal 
Soult,  que  ce  prince  avait  investi  du  commandement  en 
chef  des  3  armées  d*Espagne ,  leva  le  siège  de  Cadix ,  le  9  5 
août  1812  ^  et  évacua  l'Andalousie  ^  en  se  dirigeant  sur  le» 
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royaumes  de  Grenade  »  de  Murcie  et  de  Valence.  Après 
avoir  passé  le  Tage,  le  3o octobre,  il  présenta  vainement 
la  bataille  aux  ennemis,  sur  le  même  lieu  des  Arapite»,  où 
il  espérait  venger  la  défaite  de  l'armée  du  duc  de  Raguse* 
Le  maréchal  Soult  leur  fit  seulement  plusieurs  milliers  de 
prisonniers,  en  les  harcelant  dans  leur  retraite(i);  mais  ni 
les  succès  partiels,  ni  les  savantes  manœuvres  de  oe  maré- 
chal ne  pouvaient  réparer  les  désastres  antérieurs.  D*ailleurs 
la  situation  numérique  de  Tarmée  i  dont  Napoléon  Buona- 
parte  venait  d*enlever  Télite  pour  sa  nouvelle  campagne  du 
Nord ,  et  l'accroissement  prodigieux  des  forces  alliées ,  Utis- 
saient  peu  de  chances  favorables  à  rbabileté  et  à  la  valeur 
française.  Une  faute,  peut-être  encore  plus  grave,  de  Na- 
poléon, dans  la  crise  inévitable  où  allaient  se  trouver  les  ar- 
mées d*Espagne ,  fut  d'en  rappeler  un  chef  expérimenté, 
qui ,  par  ses  nombreux  et  éclatants  services,  s^étatt  acquis 
sur  Tesprit  du  soldat  un  ascendant  et  une  confiance  saos 
bornes.  Le  duc  de  Dalmatie,  passé,  au  mois  de  mars  i8i3, 
au  comipandement  du  4*  corps  de  la  grande-armée,  en 
remplacement  du  duc  d'Istrie,  commanda  le  centre  aux 
batailles  de  Lulzen  et  de  Bautzen,  les  a  et  21  mai.  Après  la 
funeste  iournée  de  Vittoria ,  Buonaparle  envoya  le  maré- 
chal Soult,  en  qualité  de  lieutenant-général,  etavec  des  pou- 
voirs illimités,  prendre  le  commandement  en  chef  desdébris 
de  l'armée  d*£spagne,  rassemblés  devant  Bayonne.  Ce  ma- 
réchal réorganisa  cette  armée,  fit  fortifier  la  place,  et  re- 
prit rofiensive,  qu'il  conserva  pendant  plusieurs  mois  avec 
des  chances  variées.  Mais,  après  avoir  contenu  si  long-temps 
un  ennemi  fort  de  sa  supériorité  en  nombre  et  du  prestige 
de  ses  victoires,  le  duc  de  Dalmatie  se  vit  enfin  assailli  dans 
ses  propres  lignes.  Les  9,  10,  11  et  i5  décembre,  il  livra, 
sur  la  Nive  et  TAdour,  4  combats  opiniâtres,  dont  le  succès, 
longtemps  indécis,  coûta  16,000  hommes  aux  alliés  et  plus 


(1)  Au  nombre  des  officiers-supérienn  qui  tombèrent  au  pouvoir  da 
maréchal  Soult,  se  trouvait  le  lieuteoant-gënëial  Pages,  commaadaot 
en  second  l'armée  anglaise. 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS*  189 

de  10,000  à  rarmée  française.  Cette  perte»  joiole  à  celte  de 
a  divisions  d'infanterie,  6  régiments  de  dragons  et  près  de 
aooo  hommes  d*élite  que  le  maréchal  SouU  eut  à  fournir 
à  Napoléon  9  menacé  par  les  alliés  dans  l'intérieur,  rédui- 
sait son  armée  à  40,000  hommes,  dont  une  grande  partie 
se  composait  de  nouvelles  levées.  Cette jarmée  avait  à  corn* 
battre  èo«ooo  soldais  àguéris,  dont  le  nombre  et  les  moyens 
«'accroissaient  tous  les  jours.  Avec  des  forces  aussi  dispro* 
portionnées ,  le  duc  de.  Dalmatie  soutint  les  combats  d'Or- 
tbës,  le  27  février  i8i4;  d'Aire,  le  1"  mars;  de  Vie  de  Bî* 
gorre,  le  19;  deTarbes,  le  20;  enfin  la  fameuse  bataille 
de  Toulouse»  le  10  avril.  Le  19  de  ce  nçiois,  le  maréchal 
adressa  sa  soumission  à  S.  M.  Louis  XVJH,  et  conclut  un 
armistice  avec  le  duc  de  Wellingtqn.  Le  roi  le  nomma  au 
gouvernement  de  la  i5'  division  militaire;  le  créa,  le  a4 
septembre ,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louiji ,  et  Tappela ,  le  3  décembre  de  la  même  an-* 
née,  au  ministère  de  la  guerre ,  dont  il  remit  le  portefeuille 
au  mois  de  mars  181 5.  A  son  retour  de  riled'£lbe,  Buonapar- 
te  le  nomma  membre  de  la.  chambre  des  pairs ,  et  major-* 
général  de  ison  armée.  Après  le  désastre  de  Waterloo ,  il  fut 
compris  dans  l'ordoonance  du  24  juillet,  et  se  retira  à 
Dusseldorff,  avec  sa  famille.  Depuis,  le  maréchal  rentra  en 
France.  Il  fait  actuellement  partie  de  l'état-major- général 
de  l'armée.  (Moniteur,  annales  du  temps.) 

SOULT  (  Pierre-Benott ,  baron  ) ,  lieutenant-général ,  frère 
putoé  du  duc  de  Dalmatie  ,  et  né  à  Saint -Amans ,  le  20 
juillet  1770,  entra  au  service»  le  28  novembre  1788,  en 
qualité  de  volontaire  dans  le  régiment  de  Touraine  infan- 
terie, où  il  fut  fait  caporal-fourrier,  le  24  mars  1791.  Ap- 
pelé, le  5  janvier  1794*  à  Tétat  -major  de  l'avant-garde  de 
l'armée  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  ;  fut  nommé ,  le  25  sep- 
tembre 1 795 ,  aide-de-camp  provisoire  de  son  frère ,  et ,  le  3 
juin  1796,  sous-lieuteoant-aide*de-camp  en  pied,  à  la  suite 
fi'uneaction  qui  eut  lieu  à  Dietz,  an  passagede  la  Lahn,et  dans 
laquelle  il  s'était  distingué.  Le  20  avril  1797,  il  fut  nommé 
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lieutenant,  combattit  ▼aillamment  à  Steinberg,  le  91 ,  et, 
à  la  télé  de  Schommei,  désarma  3oo  hussards  ennemis. 
Il  passa  avec  son  grade  dans  le  6*  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  le  i**  janvier  1798  ;  fit  les  campagnes  de  l'armée 
d'Helvétie;  fut  nommé  capitaine,  le  99  octobre;  se  distin- 
gua, le  4  {uin  1799,  à  la  défense  du  camp  de  Zurich  9  et 
fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille.  Il 
fit  la  campagne  suivante  à  Tarmée  chargée  de  la  défense 
du  pays  de  Gènes ,  se  trouva  à  toutes  les  actions  impor- 
tantes, et  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  avec  son  frère  »  le 
i3  loin  1800,  à  l'attaque  de  Monte-Cretto.  Le  5o  décem- 
bre 1803,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  du  a5*  rég;iment 
de  chasseurs;  fit ,  en  qualité  de  général  de  brigade,  les  caut- 
pagnes  de  1808,  1809,  1810,  1811  et  1819900  Espagne; 
se  distingua  au  passage  du  Tage  *,  tailla  en  pièces  l'arrière- 
garde  espagnole  à  Las-Vertientes,  en  août  1811;  attaqua 
et  défit  à  Pietra,  au  mois  d'octobre  181  s,  les  insurgés  des 
montagnes  d'Alpuxaras,  et  fut  élevé  au  grade  de  général 
de  division,  le  3  mars  i8i3.  Il  fut  nommé,  le  28  novem- 
bre suivant,  commandant  de  la  Légion >d'Bonneur.  Il  com- 
manda la  cavalerie,  sous  les  ordres  du  duc  de  Dalmalie,  à 
l'armée  des  Pyrénées,  au  camp  retranché  de  Bayonne,  à 
Orthès  et  à  Toulouse.  En  1814,  le  général  Soult  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  puis 
grand-officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- d'Honneur,  le 
17  janvier  a8i5.  Pendant  les  cent  jours ^  il  fut  nommé  ins- 
pecteur-général des  9*,  10*,  il* et  90* divisions  militaires. 
Il  est  actuellement  au  nombre  des  officiers -généraux  en 
disponibilité.  {^Annales  du  temps,) 

DB  SOURCHES ,  voyez  du  Bovchst. 

DE  SOURDIS ,  voyez  d*£sgoubleàv. 

Dï  SOUSTELLE,  voyez  de  la  Fabbb. 

DE  SOUTERNON5  voyez  D'Aiz  de  la  Chaise. 
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DE  SOCVRÉ  {Gïiïes) f  marquis  de  Courtenvaux ^  mare- 
chai  de  France^  suivit^  en  i^'^o^  le  duc  d^AnjoUy  depuis 
Henri  III,  eli  Polog;ne;  raccompag;na  à  son  retour,  en 
15^4  »  ménagea  sa  sortie  de  ce  royaume  étranger  par  sa 
prudence ,  et  alisura  sa  retraite  par  sa  fermeté.  Henri  III , 
à  son  avènement  à  la  couronne  de  France ,  le  fit  grand- 
mattre  de  sa  garde*robe.  Ce  prince,  mécontent  du  maré- 
chal de  Montmorency,  avait  résolu  sa  mort.  Souvré,  char- 
gé de  cette  cruelle  exécution ,  temporisa ,  donna  au  repen- 
tir le  temps  de  succéder  à  la  vengeance ,  et  conserva  la  vie 
à  Ai.ontmorency ,  en  1574.  Le  roi  lui  donna  la  capitaine- 
rie du  château  de  Vincennes,  et  le  fît  chevalier  de  ses  Or- 
dres, le  3i  décembre  i585.  Souvré,  à  la  mort  du  sieur  des 
Arpenlis,  fut  établi 9  par  provisions  données  à  Paris,  le  B 
août  i5B7,  lieutenant- général  au  gouvernement  de  Tou- 
raine,  en  Tabsence  d*Antoine-Scipion  de  Joyeuse,  grand- 
prieur  de  Toulouse,  et  gouverneur  de  cette  province.  Il 
commanda,  le  ao  octobre  suivant ,  400  lanoes  et  400  arque- 
busiers à  cheval ,  à  la  bataille  de  Coutras.  Pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue,  il  maintint  dans  l'obéissance  la  ville  de 
Tours ,  où  il  reçut  le  roi  et  toute  sa  cour,  au  mois  de  fan- 
vier  1589.   Gréé  conseiller  d'honneur  au  parlement,  il  y 
eut  entrée,  séance  et  voix  délibérative ,  par  lettres  données 
à  Tours ,  le  a  juin ,  registrées  au  parlement  séant  en  la 
même  ville,  le  1 1  août.  Fidèle  à  Henri  III,  dont  il  eut  la 
confiance  ,  et  qui  avoua  plusd'unejbis  qu'il  voudrait  être 
Souvré,  s'U  n'était  ni  roi  niprince ,  il  servit  Henri  IV,  avec 
une  fidélité  que  les  promesses,  les  menaces  »  les  artifices 
des  ligueurs  ne  purent  altérer.  Il  donna ,  en  iSgi,  sur  les 
tratneurs  de  l'armée  du  duc  de  Parme,  qui  avait  .passé  la 
Seine  à  Caudebec ,  et  fit  quelques  prisonniers.  On  lui  don- 
na le  gouvernement-général  de  Touraine ,  à  la  mort  du 
grand-prieur,  par  provisions  du  ao  novembre  159a  :  il  se 
démit  alors  de  la  lieutenance-générale.  Le  roi  le  nomma 
capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
dauphin ,  depuis  Louis  XIII ,  par  provisions  du  14  décem- 
bre i6oa ,  et  gouverneur  et  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  ce  prince ,  eu  i6o5.  Il  se  démit  du  gouverne- 
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ment  de  Touraioe,  eo  faveur  de  son  fils,  au  mois  de  mai 
1610,  et  de  sa  charge  de  premier  genlilhomme,  en  i6i3. 
Créé  maréchal  de  France  après  la  mort  du  maréchal  de  La- 
vardin,  par  état  donné  à  Paris,  le  i5  novembre  16149  î^  ^ 
démit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  au  mois 
de  mars  16 15.  Le  maréchal  de  Souvré  eut  un  pouvoir  don- 
né à  Paris,  le  9  septembre  1616 ,  pour  commander  Tarinée 
de  Touraine  contre  les  princes  mécontents.  11  se  disposait  à 
assiéger  Chinon,  lorsque  Rochefort,  qui  y  commandait,  re- 
mit  la  ville  et  le  château  sur  un  ordre  du  prince  de  Gondé. 
Le  maréchal  de  Souvré  n*a  point  servi  depuis.  Il  mourut,  en 
i6a6,  âgé  de  84  ans.  {Chron.milii,,  /.  //,p.4o5;  Histoire  de 
France  du  Père  Daniel  f  Histoire  de  Louis  XII J,  par  Lc' 
vassor  f  Mémoires  de  Sully j  Dupleix^  l'abbé  le  Gendre, 
Histoire  de  la  Mère  et  du  Fils ,  Mémoires  de  la  régence  de 
Marie  de  Médicis,  d'Aubigné,  Davila ,  Hist.  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne,  Morérij  Histoire  généalogique 
des  pairs  de  France  et  des  grands^dignitaires  de  la  Cou" 
ronne ,  par  le  chei^alier  de  Courcelles,  tom,  II») 

DE  SOUVRÉ  (Jacques),  lieutenan^général^  chevalier  de 
Tordre  de  Saint- Jean*dc-Jérusalem,  grand-prieur  de  Fran- 
ce, et  commandeur  de  Saint-Jean*de*Latran ,  fils  du  pré- 
cédent, servit  aux  sièges  de  Saint- Jean-d*Aogely,  de  Clé- 
rac,  de  Montauban  et  de  Monheurt,  en  16a  1  ;  à  ceux  de 
Royan,  de  Saint -Antonin  et  de  Montpellier,  en  i6aa;  au 
siège  et  à  la  prise  de  la  Rochelle  ;  au  combat  de  IMle  de 
Ré,  en  1627;  à  Tattaque  du  Pas-de-Suze,  et  aux  siè- 
ges de  Privas  et  d^Alais,  en  1629.  L'année  suivante,  il  se 
distingua  d*une  manière  remarquable  à  la  fameuse  défense 
de  Casai,  sous  M.  de  Thoiras.  Disgracié  par  le  cardiual  de 
Richelieu,  il  leva  un  régiment  de  cavalerie  pour  le  service 
du  duc  de  Savoie,  et  se  signala  dans  toutes  les  occasioos 
qui  se  présentèrent,  notamment  à  Taffaire  du  a6  mars 
1609,  contre  les  Espagnols  retranchés  à  Gheucis,  dans  le 
Moniferrat,  et  à  la  reprise  de  Cliivas,  ainsi  qu*à  la  défai- 
te des  Espagnols  devant  cette  place,  succès  auquel  il  eut 
une  grande  part.  Après  la  mort  de  Richelieu  ^  le  roi  le  rap- 
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pela  à  sa  cour,  et  lui  rendit  ses  bonnes  grâces.  Ses  con- 
naissances diplomatiques  le  rendirent  souvent  nécessaire 
au  cardinal  Mazarin,  et  il  fut  dans  la  confidence  la  plus 
secrète  de  la  politique  de  ce  ministre.  Nommé  ambassa- 
deur de  son  ordre  près  la  cour  de  France ,  il  eut  la  pre- 
mière audience  du  roi,  le  17  ianvier  1646,  et  fut  chargé 
depuis  9  près  la  même  cour^  de  diverses  ambassades  ordi- 
naires et  extraordinaires  9  dont  il  s'acquitta  avec  succès.  Il 
rendit  d*importants  services  5  la  même  année  1646,  au  siège 
de  Porto-Longone ,  où  il  commanda  5  en  qualité  de  lieute- 
nant-général ,  les  galères  de  France  9  qui  investirent  cette 
place  du  côté  de  la  mer.  Il  ne  servit  plus  depuis  le  mois  de 
mai  i65i.  Le  roi  lui  accorda,  le  i5  juillet  1667,  ^^  gouver- 
nement du  mont  Saint-Michel.  Il  mourut  à  Paris,  le  aa 
mai  1670,  en  sa  70*  année.  (Chronologie  militaire,  /.  ^/, 
pag.  175;  Dictionnaire univ,  hist. ,  Paris ^  181  a,  t,  XP^l, 
pag.  3365  Gazette  de  France  y  Histoire  généalogique  des 
pairs  de  France  et  grands-dignitaires  de  la  Couronne,  to^ 
>ne  II.) 

m  SOCYN  DE  GossoN  (François-Joseph),  maréchal-de^ 
camp,  né  à  Aeims  le  a6  septembre  1720,  entra  en  qualité 
de  cadet  au  régiment  Royal  infanterie,  en  1727;  y  fut  fait 
enseigne,  en  juillet  1751;  lieutenant  le  4  janvier  175a;  ca- 
pitaine le  10  novembre  1735;  chevalier  de  Saint-Louis  eu 
mars  17469  capitaine  de  grenadiers  le  1*'  novembre  1747, 
et  major  le  i5  avril  174^*  On  le  nomma  major  général  du 
camp  de  Beaucaire,  en  1753,  pois  de  Tarmée  destinée  à 
la  conquête  de  Minorque  en  1766.  Devenu  commandant 
de  bataillon  provincial,  le  ao  août  1757,  il  fut  réformé  le 
5  avril  1763,  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  1*'  janvier 
i784f  et  nommé  lieutenant  des  habitants  de  la  ville  de 
Reims,  maire  et  gouverneur  pour  le  roi  de  cette  même 
ville.  Ce  fut  dans  cette  dernière  qualité  qu*il  devint,  en 
1787,  membre  de  l'assemblée  des  notables  du  royaume  :  il 
faisait  partie  du  septième  bureau,  présidé  par  Mgr.  le  duo 
de  Peolhièvre.  Il  s*y  fit  remarquer  par  un  discours  savant 
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contre  la  perception  de  Tiinpôt  en  nature.  {Etais  de  ser^ 
vices.) 

DE  SOUYN  DES  TovENELLES ,  maréchol-de^camp ,  et  frè- 
re puîné  du  précédent 9  naquit  aussi  à  Reims,  et  entra 
fort  jeune  au  régiment  Royal  iniîinterîe.  Il  y  remplît  suc- 
cessivement  les  grades  de  sous-lieutenant,  de  lieutenant, 
de  capitaine  et  de  major,  et  fut  nommé  brigadier  d*infan- 
terie»  le  5  janvier  1770,  et  maréchal- de-camp,  le  1*'  fan- 
vier  1 780.  {Etats  de  services.) 

DE  SOYECOURT,  voyez  de  Bellcpoeieee. 

DE  STAINVILLE ,  voyez  de  Cboisbiii.. 

STOFFLET(Nicola<i),  général  en  chef  des  armées  roya- 
les de  r Ouest  f  naquit  à  Lunéville,  en  175a.  Il  servit  d'a- 
bord pendant  16  ans  comme  simple  soldat,  dans  un  régi- 
ment suisse,  et  était  garde -chasse  du  comte  de  Colbert- 
Maulevrier  à  l'époque  de  la  révolution.  Lors  de  Tinsurrec- 
tion  du  Bas-Poitou,  au  mois  de  mars  1795,  Stofilet ,  à  la 
tête  de  60  forgerons  et  de  plusieurs  paysans  de  MauleTiier, 
se  joignit  à  Forêt  et  à  Cathelineau ,  et ,  le  14  de  ce  mois, 
s'empara  avec  eux  de  la  ville  de  Cbollet ,  défendue  par  5oo 
républicains.  Il  commanda  son  corps,  le  1 1  avril,  au  c«Mn- 
bat  de  Chemilié;  fut  le  premier  qui ,  le  16,  à  la  tète  de  70 
cavaliers,  pénétra  dans  Vihiers;  servit ,  le  25  mai,  au  com- 
bat et  à  la  prise  de  Fontenay,  où  les  républicains  perdirent 
4a  pièces  de  canon,  et  environ  1800  hommes,  tués,  bles- 
sés ou  prisonniers.  Stofilet  fut  pourvu,  le  même  îoar,  do 
commandement  de  cette  place  importante,  chef -lieu  du 
département  de  la  Vendée  II  prit  part,  le  10  juin ,  à  la  vic- 
toire et  à  la  prise  de  Saumur,  et  commanda  i'arrîère-garde, 
le  14  septembre,  après  le  combat  de  Doué,  où  il  avait  été 
blessé  grièvement  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse.  Il  conabat- 
tit ,  les  8  et  9  octobre ,  au\deux  attaques  infructueuses  de 
Chdtillon  ;  commanda  Taile  gauche,  le  17,  à  la  bataille  de 
ChoUet,  et,  le  18,  au  combat  de  Beaupréau.  Après  le  pas- 
sage de  la  Loire,  qui  suivit  ces  funestes  journées,  Stofllel 
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fuf  nommé  maior-gétiéral  de  l'^irmée,  et  commandant  du 
Haut-Potlou  et  PAnjou.  Il  décida  le  succès  de  la  ba« 
taille  d^Entraroes  et  la  prise  de  Laval,  le  25  du  même 
mois  d'octobre.  Le  i4  novembre,  il  commanda  sa  division 
à  l'attaque  de  Granville,  à  la  suite  de  laquelle  il  Fut  le  seul 
chef  qui  pût  parvenir  à  rétablir  Tordre  et  la  subordination 
dans  l'armée  :  elle  s*était  révoltée,  après  avoir  échoué  dans 
deux  assauts  consécutifs.  A  la  bataille  sanglante  d'Autrain, 
le  i8,  Stofilet  parut  un  moment  partager  la  terreur  pani- 
que qui  s'était  emparée  de  sa  troupe,  et  même  il  se  laissa 
entraîner  dans  sa  fuite  jusqu'à  Dol;  cet  exemple,  dans  un 
général  dont  la  valeur  avait  été  tant  de  fois  éprouvée ,  pou- 
vait compromettre  sans  retour  le  sahit  des  Vendéens.  Stof- 
ilet, honteux  de  cette  faiblesse,  rallie  les  fuyards,  rejoint  la 
Koche-Jacquelein  et  le  prince  de  Talmont  qui  s'étaient 
maintenus  sur  le  champ  de  bataille ,  et  consomme  la  dé- 
route complète  des  républicains,  qui  perdirent  dans  cette 
action  la  majeute  partie  de  leur  artillerie.  Après  les  dé- 
routes du  Mans,  et  la  désorganisation  complète  de  l'ar- 
mée, S tofHet  repassa  la  Loire,  avec  les  principaux  chefs, 
et  revint  dans  la  Vendée  eh  rallier  les  débris.  Le  4  mars 
1 794,  immédiatement  après  le  combat  de  Trémentine  et  la 
mort  de  M.  Henri  de  la  Roche^Jacquelein,  Slofflet  s*em- 
para  de  son  cheval,  et  se  constitua  lui-même  général  en 
chef  de  l'armée  d'Anjou  (i).  Le  lomars,  il  attaqua  GhoU 
let,  et  en  chassa  les  républicains,  qui,  dans  cette  action, 
perdirent  leur  général  Moulin  ,  lequel,  pour  ne  pas  tom* 
ber  vivant  au  pouvoir  des  vainqueurs,  se  brûla  la  cervelle 
sur  le  champ  de  bataille.  Le  34»  il  attaqua  Mortagne,  dont 


(i)  StoflSet ,  dont  la  braToure  et  l'ioteUigeDce  ne  rachetaîeot  ni  la  ru* 
deme  m  le  défaut  d'éducation,  osa  proférer  sur  la  mort  de  M.  Henri 
lie  la  Rochejacquelein ,  Tun  des  pins  valeureux  et  des  plus  habiles 
chefs  de  la  Vendée,  des  paroles  où  Tinconvenance  fut  poussée  jus* 
qu'à  la  grossièreté.  Ce  chef  impérieux,  qui  jusqu'alors  avait  supporté 
impatiemment  une  autorité  supérieure  à  la  sienne ,  crut  pouvoir  jeter 
tont-à-coup  le  masque  ,  et  montrer  an  grand  jour  la  farouche  ambitioa 
qui  le  dévorait,  nais  qui  bientôt  défait  entraioçr  sa  perte. 
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il  s*einpara  le  lendemain.  Il  acheva  la  campagne  avec  Clia<* 
rette.  Mais  il  8*éleva  entre  ces  deux  chefs  une  jalousie  9  et 
bientôt  une  haine  implacable  9  dont  leurs  ennemis  surent 
habilement  profiter,  et  qui  leur  devinrent  bien  funestes. 
La  pacification  de  la  Jaunais ,  consentie  par  Charetle  sans 
Taveu  de  Stofilety  fut  le  coup  le  plus  terrible  et  le  plus  sûr 
que  les  conventionnels  pussent  porter  à  la  Vendée»  en  di- 
visant sans  retour  deux  armées,  qui,  patr  leur  jonction  et 
des  efforts  unanimes ,  eussent  combattu  avec  avantage  et 
disputé  long- temps  la  victoire  aux  républicains.  Cependant 
Stofflet,  ne  pouvant  résister  avec  sa  seule  armée  aux  efforts 
de  toutes  les  troupes  ennemies,  se  décida  à  accéder  à  une 
sorte  de  traité  de  paix,  qui  fut  conclu  à  Saint-Florent,  le 
a  mai  1 7i)5,  et  qui  fut  presque  aussitôt  violé.  La  nouvelle 
de  Texpédition  projetée  sur  Quîberon  lui  fit  prendre  les 
armes  :  mais  il  ne  concourut  point  aux  hostilités  qui  ame- 
nèrent le  désastre  du  mois  de  juillet.  Lors  de  Texpédition 
de  rîle  Dieu  ,  au  mois-  de  septembre ,  il  reçut  de  M.  le 
comte  d'Artois,  la  croix  de  Saint- Louis  et  le  brevet  de  ma- 
réchal-de-camp. La  même  promotion  conférait  à  Gharette 
le  grade  de  lieutenant -général  et  le  cordon  -  rouge.  Cette 
inégalité  de  distinctions  et  de  récompenses,  basée  sur  le 
mérite  et  les  services  des  deux  chefs  vendéens,  était  peu 
propre  à  les  concilier;  et  le  ressentiment  que  Stofflet  en 
conçut,  et  qu*il  manifesta  avec  véhémence,  devait  nuire 
beaucoup  aux  intérêts  de  la  cause  royale.   Après  avoir 
temporisé  long-temps,  pour  ne  point  seconder  jon  ennemi 
personnel  et  son  chef,  et  avoir  exposé  Tarmée  de  Gharette 
à  une  défaite  sanglante,  pur  sa  non -coopération,  Stofllet 
se  décida  enfin  a  prendre  les  armes  à  la  fin  de  janvier  1796. 
Mais  il  se  repentit  alors  d*une  inaction  qui  avait  dissipé 
presque  entièrement  son  armée.  A  peine,  put-il  rassembler 
400  hommes,  et  il  n'était  plus  en  son  pouvoir  d*éviter  un 
péril  qu'il  avait  provoqué  lui-même  par  une  proclamation 
aussi  violente  qu^intempeslive.  Il  cherchait  à  renouer  quel- 
que négociation  avec  les  républicains,  lorsqu'il  fut  surpris 
dans  une  métairie  avec  deux  de  ses  aides-de-camp,  traduit 
à  Angers  devant  une  commission  militaire  9  et  condamné 
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à  mort,  )e  24  février.  Ce  général  marcha  au  supplice  avec 
courage,  et  jreçut  le  coup  mortel  eu  criant  vive  le  roi  / 
(  Moniteur j  annales  du  temps ^ 

STROZZI  (Pierre] ,  maréchal  de  France,  naquit  au  com- 
meocement  de  ]5oo.  Il  renonça  aux  honneurs  qu*il  devait 
espérer  dans  l'état  ecclésiastique,  auquel  on  l'avait  desti* 
Dé ,  et  se  dévoua  aux  armes.  Les  Médicis ,  dont  il  était  pa- 
rent, opprimant  la  liberté  de  Florence  sa  pairie,  il  choisit 
la  France  pîour  sa  retraite,  en  i536.  François  I*'  le  nom- 
ma colonel  des  bandes  italiennes  qui  servaient  en  Piémonti 
sous  le  comte  Rangoné,  lieutenant -général.  Rangoné  et 
lui  forcèrent  le  marquis  de  Sdarignan  de  lever  le  siège  de 
Turin,  et  prirent  Barges.  Strozzi  surprit  seul  Raçonis,  en- 
tra de  nuit  dans  la  citadelle ,  et  passa  au  fil  de  Tépée  la 
garnison.  La  mort  tragique  d'Alexandre  de  Médicis ,  assas- 
siné le  6  janvier  1537,  paraissait  promettre  le  rétablisse- 
ment de-  la  liberté  dans  Florence.  Strozzi,  déterminé  à  y 
concourir,  se  mit  à  la  tête  des  républicains  avec  l'agré- 
ment du  roi.  Le  nouveau  duc  (Côme  de  Médicis)  le  battit 
près  de  Montemario.  Renversé  de  son  cheval  et  envelop- 
pé à  l'instanti  Strozzi  fit  les  derniers  efforts,  et  se  dégagea. 
Il  reprit  le  service  de  France,  en  i54t  ;  entretint  à  ses  dé- 
pens, au  nom  du  roi,  une  garnison  de  200  hommes  dans 
le  château  de  Morano,  près  du  terriloire  de  Venise,  enle- 
va aux  Eapagnols  Monopoli  au  royaume  de  Naples,  et  con- 
duisit, en  1542,  à  Langey,  lieutenant  de  roi  en  Piémont, 
une  compagnie  de  soldats  toscans,  qui  tous  avaient  servi 
en  qualité  de  capitaines,  de  lieutenants  ou  d^enseignes.  Du 
Piémont,  il  passa  au  siège  de  Luxembourg,  en  i543,  sous 
le  duc  d'Orléans,  et  commanda  une  des  a  batteries  dres- 
sées contre  la  place.  Devenu  conseiller,  chambellaii  du 
roi ,  et  naturalisé  au  mois  de  juin  de  cette  même  année ,  il 
se  jeta  dans  Guise,  au  moment  où  Ferdinand  de  Gon- 
zague  y  arrivait  pour  en  former  le  siège.  Le  roi  lui  don- 
na la  seigneurie  de  Belleville,  le,  19  févi^îer  i544*  Stroz- 
zi se  rendit  en  Italie ,  et  y  leva  7000  hommes  à  ses  propres 
dépens.  Il  menait  ses  troupes  au  comte  d'Ënghien^  lorsque 
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le  marquis  de  Guast  le  rencontra ,  et  le  défit.  Il  fut  fait 
prisonnier  ;  mais  il  eut  Thabileté  de  se  tirer  des  mains  des 
ennemis.  Ce  revers  n'abattit  point  son  courage  :  il  remît 
sur  pied  un  corps  de  8000  fantassins  et  de  aoo  chevaux,  et 
le  conduisit  en  Piémont.  Ce  secours  occasiona  la  prise 
d'Albe.  La  paix  avec  Tempereur,  publiée  en  Piémont ,  n'in- 
terrompit point  la  guerre  avec  TAngleterre.  Sirozzi  suivit 
Tamiral  d*Annebaut  dans  son  expédition  contre  les  Anglais 
en  1645.  Il  commanda  une  des  trois  descentes  dans  i*île 
de  Wight.  La  paix  se  conclut  Tannée  suivante  avec  TAd- 
gleterre.  Henri  II  le  fit  colonel-général  de  Tinfanterie  ita- 
lienne, le  I"  novembre  t5^y.  Il  a  possédé  cet  honneur 
jusqu'à  sa  mort.  Dans  la  guerre  d'Ecosse,  en  i54B,  au  siè- 
ge de  Hadington ,  il  reçut  une  mousquetade  au  genou ,  qui 
le  mit  long- temps  horsd*état  de  servir.  Le  roi  Thonora  du 
collier  de  son  ordre  en  i55o.  Strpui  secourut  Parme,  en 
i55i ,  et  tailla  en  pièces,  un  détachement  des  troupes  de 
Gonzagues  qui  en  leva  le  siège.  Il  fortifia  Bressello,  Mon- 
tecbio  et  Fontanella;  ravagea  le  territoire  de  Plaisance; 
tua  une  partie  de  la  garnison  de  Ragasnola ,  et  emmena 
l'autre  prisonnière  à  Parme.  11  s'enferma  dans  Mets,  que 
l'empereur  assiégea  en  i552.  Il  y  commanda  les  dîfréi»ents 
ouvrages  depuis  la  porte  de  la  Moselle  josqu^à  celle  des 
Allemands.  Le  duc  de  Guise  chargea  Strozzi  de  la  premiè* 
re  sortie.  L*escarniouche  fut  longue.  Trois  corps  d'Alle- 
mands, qui  le  chargèrent  successivement,  ne  purent  en- 
foncer son  détachement  :  il  leur  tua  aoo  hommes.  Dans 
une  seconde  sortie,  il  pénétra  jusqu'aux  retranchements 
des  ennemis,  leur  p.issa  sur  le  ventre  et  fit  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers ,  avec  on  bu  tin  considérable  :  il  prît,  entre 
autres  objets,  25  mulets  chargés  de  bagages.  Charles  V,  qui 
avait  investi  Metz  avec  100,000  hommes  de  pied,  23,ooo 
clievaux,  7000  pionniers  et  lao  pièces  d'artillerie,   leva 
enfin  le  siège  en  i553.  Strozzi  le  chargea  dans  sa  retraite, 
donna  sur  400  cavaliers  que  l'empereur  avait  postés  pour 
empêcher  les  sorties,  en  tua  plusieurs  sous  les  jeux  de 
Tempereur  même,  en  prit  3o,  et  mit  le  reste  en  fuite. 
Lieutenant-général  en  Italie  et  en  Siennois^  à  la  place  du 
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cardinal  de  Ferrare,  par  pouvoir  donné  à  Anet,  le  37 
avril  15549  il  eul,  le  même  jour,  un  brevet  qui  lui  assu- 
rait une  charge  de  maréchal  de  France,  à  la  première  va- 
cance. Après  avoir  battu  le  marquis  de  Marignan  près  de 
Pescia,  il  s'empara  de  cette  place,  introduisit  Montluc 
dans  Sienne,  ravagea  les  terres  du  duc  de  Florence,  prit 
Luterina,  Serra,  01iveto,'et  emporta  d'assaut  Foîano.  Le 
marquis  de  Marignan  assiégeant  Marciano,  Strozzi  s'avan- 
ce et  se  campe  à  la  portée  du  canon  des  ennemis;  il  n'e» 
était  séparé  que  par  une  vallée.  Après  plusieurs  escarmou- 
ches ,  on  en  vient  à  une  action  générale  ;  Strozzi  est  défait  : 
la  prise  ou  la  délivrance  de  Marciano  dépendait  de  l'éloî- 
gaement  d*une  des  deux  armées.  La  présence  de  Strozzi , 
môme  après  sa  délai  te ,  empêchait  Marignan  de  donner 
Tassaut  au  château  de  Marciano.  L'eau  manquait  dans  les 
deux  camps;  c'était  une  nécessité  de  décamper.  Strozzi 
s*y  voyait  encore  contraint  par  le  soulèvement  des  soldats 
grisons  de  son  armée,  qui  depuis  long-temps  n'avaient 
point  reçu  de  solde,  et  étaient  tentés  de  passer  au  service 
du  marquis  de  Marignan.  Strozzi  pouvait  faire  sa  retraite 
le  jour  ou  la  nuit  ;  l'un  était  plus  sûr ,  il  crut  l'autre  plu» 
glorieux.  Marignan  le  poursuivit.  Un  combat  s'engagea,  le 
a  août,  et  Strozzi  y  fut  blessé  grièvement.  Le  roi  le  rap- 
pela d'Italie,  au  mois  de  juillet  i555,  etle  fit  maréchal  de 
France,  en  remplacement  du  maréchal  de  Bouillon,  mort 
en  février  i556.  Henri  II  prit,  cette  année,  la  défense  du 
pape  Paul  IV  contre  les  Espagnols  :  c'est  ce  qu'on  appela 
ia  sainte  ligue,  Strozzi  eut  le  commandement  de  l'armée 
française,  sous  le  duc  de  Guise,  par  pouvoir  du  4  novem- 
bre ;  mais ,  avant  que  le  duc  de  Guise  passât  en  Italie , 
Strozzi ,  secondé  de  Montluc ,  trouvant  Rome  investie  au 
dehors  par  les  Espagnols,  et  déchirée  au  dedans  par  les  di- 
visions, rassura  les  esprits  par  sa  présence;  fatigua  par 
plusieurs  sorties  les  Espagnols;  leur  en  fit  lever  le  siège, 
et  reprit  le  port  d'Ostie  et  tous  les  petits  forts  dont  ils  s'é- 
taient emparés.  La  perte  de  la  bataille  de  Saint- Quentin , 
en  1557,  rappela  en   France  l'armée  du  duc  de  Guise  et 
Strozzi.  Celui-ci  se  chargea,  au  mois  de  noveoibre,  d'aller 
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reconnaître  Calais,  dont  on  proposait  le' siège;  il  y  entra 
la  nuît  du  ii  avec  Senarpont.  Les  sentinelles,  dont  la 
plupart  étaient  ivres  ou  endormies,  lui  laissèrent  la  lil>er- 
té  d'observer  les  forlificalions,  les  fossés  et  les  reoiparis 
de  la  place  :il  en  dressa  un  plan,  qu'il- présenta  au  con- 
seil* On  assiégea  Calais  en  i558.  A  l'assaut  de  la  oUadelle, 
Strozzi ,  à  travers  un  fossé  plein  d'eau  et  de  glace  «  monta 
un  des  premiers  sur  la  brèche.  Au  siège  de  Guines ,  qui 
suivit  de  près  la  prise  de  Calais,  le  maréchal  Strox^zi  ima- 
gina un  moyen  pour  faciliter  l'assaut,  moyen  dont  on  s'est 
toujours  servi  depuis  :  c'est  de  faire  marcher,  après  les  trou- 
pes qui  montent  à  l'assaut,  des  pionniers,  chargés  d'aplanir 
et  d'adoucir  la  montée  de  la  brèche ,  à  mesure  que  les  sol- 
dats de  la  pointe  avancent  et  gagnent  la  rampe  de  la  con* 
trescarpe ,  afin  que  ceux  qui  les  secondent  aient  assez  de 
terrain  pour  les  soutenir  ou  pour  les  recevoir ,  s*ils  sont 
repoussés.  Strozzi  contribua  aussi  à  la  prise  du  château  de 
Ham.  On  mit  les  troupes  en  quartier  d'hiver,  et  Strozzi 
revint  à  la  cour.  Le  duc  de  Guise,  sur  la  fin  de  mai,  in- 
vestit Thionville.  Strozzi  conférait  avec  ce  prince  sur  la 
manière  de  dresser  une  batterie  de  4  coulevrines  contre  la 
grosse  tour,  lorsqu'il  reçut  un  coup  de  mousquet,  dont  il 
expira  sur-le-champ ,  à  l'âge  de  58  ans.  (Chronologie  miii- 
taircy  tom.  Il,  pàg.  271;  Brantôme^  Histoire  militaire  des 
Suisses  y  Dttpleix,  Mézeray^de  Thouy  Moréri^  Uprisident- 
Hénauty  Histoire  de  France  par  le  Père. Daniel^  Immoff, 
dans  ses  notices  sur  l' Italie  ;  Davila,  d'Aubignéy  la  Popeli^ 
nière.) 

STROZZI  (Philippe),  commandant  d'armée,  naquît  à 
Venise  au  mois  d*avril  1641.  Amené  en  France,  en  i54a,  et 
enfant  d'honneur  du  roi  François  II ,  alors  dauphin»-  il  fit 
ses  premières  armes  en  Piémont,  sous  M.  de  Brissac,  et  fut 
naturalisé  au  mois  de  février  i558.  Le  roi  lui  donna,  le  a6 
novembre  de  cette  année,  la  seigneurie  d'Épernai.  Il  se  trou- 
va  aux  sièges  de  Calais  et  de  Guines ,  et  à  celui  de  Lith ,  en 
Ecosse,  en  i56o.  Il  fut  blessé  à  la  prise  de  Bloîs ,  en  i563  ; 
il  y  avait  conduit  une  compagnie  d'infanterie.  Il  servit  la 
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même  antiée  ftu  siège  de  Rouen.  Le  i*'  janvier  i564  >  îl  ^"^ 
fait  mestre  -  de  •  camp  du  régiment  des  gardes.    Pendant 
les  guerres  de  religion ,  où  d'Andelot  prit  parti  pour  les 
caWiiïisleS  »  StrozKi  exerça  la  charge  de  colonel-général  de 
rinfanterie  française >  par  commission  du  28  septembre 
1567.  Il  assenkibla  des  troupes  en  Picardie,  sauva  Poissy, 
et  conserva  Pontoise ,  que  les  eaWinisles  auraient  enlevé  an 
roi)  s*il  ne  le»  avait  prévetius^  Il  fut  "chargé  de  couvrir, 
avec  soti  régiraient,  le  côté  droit  des  Suisses ,  à  la  bataille 
de  Saint-Deuys.  Il  se  distingua  à  Jarnac,  en  1569,  et  fut 
fait  colonel-général  dePinfanterie^  après  la  mort  de  d'An- 
delot.  Le  27  naiai ,  i4  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat 
de  la  Roche- Abeilte.  L'amiral  de  Coligny  parut  inopiné- 
ment à  là  vue  du  camp  du  ducd'Anjou ,  qui  s'était  retran- 
ché en- deçà  des  marécages.  Le  camp  était  maccessîble. 
Deux  régiments  s'étaient  postés  au-delà  du  marais.  L'ami- 
ral les  fit  attaquer  :  Strozzi  s'était  mis  à  leur  tête.   Les 
enfants  perdus  de  l'amiral  furent  repoussés.  Strozzi  fit  sor- 
tir sur  eux  un  bataillon  qui  les  enveloppa.  L'amiral  déta- 
cha un  grand  nombre  d'arquebusiers  pour  les  dégager.  Le 
combat  devient  sanglant.  Le  bataillon  de  Strozzi,  toujours 
ikèrré ,  tient  ferme.  L'amiral  détaehede  nouveaux  pelotons  : 
Strozzi,  sans  cesser  de  combat-tre ,  se  retire  sous  le  feu  des 
palissades.  €e  fut  alors  qu'il  etf tendit  dire  à  qiielques  ca- 
pitaines et  soldats  cathoHques  :  Où  est  Brissac?  Strozzi  vive- 
ment piqué,  Brissac  est  mort^  réportdit-il;  mais  suivez^- 
moi  seulement  i  je  vous  conduirai  en  lien  aussi  chaud  qu'il 
vous  ait  jamais  menés.  Il  part  aussitôt  nfec  plusieurs  com- 
pagnies dont  il  appelle  les  capitaines,  enfonce  un  bataillon 
ennemi,  met  en  fuite  tout  ce  qui  se  présente.  L'amiral, 
surpris  de  se  voir  attaqué  par  des  ennemis  qui  devaient 
s'estimer  fott  heureux  de  pouvoir  se  défendre ,  envoie  con- 
tre lui  un  gros  de  cavalerie,  pour  le  combattre  de  front,  et 
de  Pinfanterie,  pour  le  prendre  en  queue.  Enveloppés  de 
foutes  parts,  ils  forent  mis  en  déroute.  Strozzi ,  après  avoi^ 
vu  tués  auprès  de  lui  23  officiers,  faisait  retraite  en  com- 
battant :  il  fut  coupé  et  obligé  de  se  rendre.  On  l'échangea 
bientôt  après.  Il  se  comporta  avec  beaucoup  de  valeur  au 
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combat  d*ArDai-le-Doc,  en  1570.  £015729  la  cour,  proB- 
tant  de  la  consterBation  où  étaient  les  calvinistes  après  la 
{ournée  de  la  Saint-Barthélemi,  pensait  à  reprendre  les 
villes  de  sûreté  dont  ils  étaient  maîtres.  Strozzi  forma  le 
dessein  de  surprendre  la  Rochelle  ;  mais  il  ne  réussit  point. 
Au  siège  de  la  même  ville,  en  1675,  il  reçut  quatre  coups 
.d*arquebuse  sans  en  être  blessé;  mais 9  commandé  pour 
un  assaut ,  il  monta  sur  la  brèche ,  où  il  se  trouva  seul ,  les 
soldats  rebutés  ayant  refusé  de  le  suivre:  il  fat  renversé 
d'un  coup  de  feu  sur  les  pierres  que  la  mine  avait  enle- 
vées. On  le  crut  mort  :  il  eut  seulement  la  tète  et  les  jam- 
bes froissées.  Il  fut  fait  une  seconde  fois,  le  i**  novembre 
s 575,  mestre-de-camp  du  régiment  des  gardes.  En  1577,1! 
.ménagea  la  reddition  de  la  ville  de  Brouage.  On  le  nomma 
chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  le  3i  décembre  1678. 
Devenu  lieutenant -général  commandant  Tarmée  navale, 
par  pouvoir  du  i5  septembre  i58i,  il  se  démit  alors  de  la 
charge  de  colonel-général  de  Tinfanterie.  En  iSSa,  il  monta 
une  flotte  de  60  vaisseaux ,  tant  grands  que  petits,  qui  po^ 
tait  6000  hommes.  Cette  flotte  était  équipée  en  faveur  de 
dom  Antoine,  auquel  les  Espagnols  avaient  enlevé  la  cou- 
ronne rlu  Portugal.  Strozzi  avait  ordre  de  conduire  ce  prin- 
ce aux  lies  Açores,  où  Ttle  de  Tercère,  la  plus  considérable 
de  toutes,  tenait  encore  pour  lui.  Strozzi  descendit  dans 
rtle  de  Saint- Michel,  battit  aooo  Espagnols  et  prit  Ville- 
Franche;  il  aurait  emporté  la  citadelle,  mais  dom  Antoine, 
sachant  que  la  garnison  manquait  d'eau ,  ne  voulut  pas 
qu*on  la  forçât.  En  attendant,  il  se  fit  proclamer  roi  dans 
rtlci  et  se  livra  au  plaisir,  comme  sMl  eût  été  paisible  pos- 
sesseur de  la  couronne.  Six  jours  après,  la  flotte  espagnole 
parut  ;  et ,  le  a6  juillet ,  on  en  vint  à  une  action  générale: 
on  se  canonna  pendant  a  heures;  on  vint  de  part  et  d'an- 
tre à  l'abordage  :  Français,  Espagnols ,  tous  combattaient 
avec  une  ardeur  égale.  Strozzi  fut  blessé  à  mort ,  et  la  flotte 
française  entièrement  dissipée.  Le  seul  vaisseau  amiral  res^ 
tait  en  butte  à  tous  les  vaisseaux  ennemis.  La  noblesse, 
rangée  autour  de  Strozzi,  vendait  bien  cher  la  victoire  aux 
Espagnols.  Strozzi  expira,  le  a6  juillet  i58a,  au  moment 
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OÙ  on  le  présentait  au  général  ennemi.  (  Chronologie  miU^ 
taire,  tom.  /,  p^g»  5i5;  Brantôme  ^  le  président  de  Thou  , 
ie  Président  Hénaut^  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la 
Couronne ,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel^  et  Histoire 
militaire  des  Suisses,) 

STUART  D*ALBiNiB  (Jean),  comte  de  Bucham^  connéta^ 
ble  de  France  (  i) y  passa  au  service  de  France,  en  1420 ,  à 
la  tète  d*un  corps  de  6000  Écossais ,  qu'il  amena  au  se- 
cours du  dauphin,  depuis  Charles  VU.  Le  aa  mars  1422, 
il  remporta  la  victoire  de  Baugé,  en  Anjou,  conjointement 
avec  le  maréchal  de  la  Fayette  :  3ooo  Anglais  resièreni  sur 
le  champ  de  bataille,  et  le  duc  de  Clarence,  leur  général» 
frère  du  roi  d'Angleterre,  fut  tué  de  la  main  du  comte  de 
Bocham.  Ce  général  servit  au  siège  de  Crevant,  près 
d*Anxerre,  en  i4a3 ,  perdit  un  œil  dans  la  bataUle  qui  se 
donna  sous  les  murs  de  cette  place  >  et  y  fut  fait  prison- 
nier. Peu  de  temps  après,  il  fut  échangé  contre  Toulon* 
geon,  maréchal  de  Bourgogne.  Il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  connétable  de  France ,  le  a4  ^^"1  >434'  Après  avoir  fait 
une  tentative  infructueuse  sur  Ivry,  il  se  porta  sur  Ver* 
ueuil ,  qu'il  surprît  le  1 5  août.  Le  surlendemain  y  le  duc  de 
Bedfort  vint  lui  présenter  la  bataille  devant  cette  place. 
Le  connétable  l'accepta,  contre  le  conseil  des  autres  géné- 
raux français ,  la  perdit  par  suite  de  l'impétuosité  du  vi- 
comte de  Narbonne,  qui  déconcerta  toutes  les  dispositions, 
et  périt  dans  la  mêlée.  {Chron.  milit, ,  tom,  /,  pag,  m.) 

STUART  Dairut  (Robert),  seigneur  dCAubigny  (a), 
comte  de  Beaumont-le-Rogerj  maréchal  de  France,  servit 
avec  distinction  les  rois  Charles  VIII,  Loais  XII  et  Fraa- 
çois  I*'.  Il  se  signala  particulièrement  dans  les  g,uerres 


(i)  Il   était  neveu  de  Robert  III,  roi  d^Éçosse,  mort  le  6  STrit 
1406,  et  fils  de  Robert  Stuart,  duc  d'Albanie. 

(a)  Arrière-petit-fila  de  Jean  Stuatt  Darnl^,  connétable  d'Ecosse» 
tué  A  la  bataille  de  Bouvraj»  dite  4a  Journée  des  karcngSi  en  1429. 
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d'Espagne  et  dltalie»  en  149^,  ^S^»  i4999  >^o  ^^  >^*' 
Il  commanda  en  chef  dans  le  Milanès.  Dans  la  première 
do  ces  campagnes ,  il  remporta  la  victoire  de  Seniinara  en 
Calabre»  sur  Ferdinand  d* Aragon  et  le  célèbre  GonsaWe 
de  Cordoue»  surnommé  le  grand  capitaine;  mais  il  fut 
vaincu  au  même  lieu  par  les  Espagnols,  le  ai  avril  i5o3; 
et,  après  la  défaite  du  duc  de  Nemours  à  Gerignoles,  le  08, 
il  fut  fdit  prisonnier  dans  la  place  d^Antigola.  En  i5o6,  il 
se  jeta  dans  Véronne ,  où  sa  fermeté  déjoua  les  intelligen- 
ces concertées  entre  cette  ville  et  les  VéniUens*  U  servit,  la 
même  année,  au  siège  de  Bologne,  et  la  suivante  à  ocluî 
de  Gènes.  En  i5 13 ,  il  battit  les  Vénitiens  sur  ie.  Minclo,  et 
enleva,  aprèis  un  violent  assaut,  la  ville  de  firesee  le  19 
février.  Le  roi  le  nonmia,  le 4  décembre,  capitaiike  delà 
Compagnie  des  gardes  écossaises  et  de  ceHe  des  gendar- 
mes écossais ,  cl  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce, au  mois  d*avril  iSi4*  11  conlribHa,  en  i5i5,  h  la  pri- 
se de  VillefranchOf  à  l'enlèvement  de  Prosper  Colonne  à 
Yilla-Franca ,  le  i5  août,  et  à  la  gloire  des  deux  batailles 
de  Marignan.  Il  fui  fait  prisonnier,  en  iSaS,  à  la  bataille 
de  Pavie.  En  i536,  il  commanda  une  armée  en  Provence 
contre  Tempereur  Charles-Quint,  qui  échoua  aux  sièges 
de  Marseille  et  d'Arles.  Le  roi  créa  le  maréchal  d'Aubigoj 
chevalier  de  son  ordre  la  même  année.  Ce  maréchal  rooa- 
rut  au  mois  de  mars  1 544>  (Chronologie  militaire,  tom.  II, 
pag.  a  10;  annales  du  temps,) 

ê 

STUART  (Mathieu),  comte  de  Lenox ,  commandant 
d'armée,  servit  d'abord  en  Italie,  sous  le  maréchal  d'Au- 
bîgny,  son  oncle.  Après  la  mort  de  Jacques  V,  roi*  d'Éces- 
se,  Frangois  l"  envoya  à  la  reine  un  corps  de  troupes,  sous 
le  commandement  du  comte  de  Lenox.  Ce' seigneur,  à  son 
arrivée,  en  i543 ,  parut  favoriser  la  faction  dite  des  Écos- 
sais, opposée  à  la  reine.  Cette  princesse  en  conçut  de  l'om- 
brage ,  et  le  cardinal  de  Saint-André,  chef  de  son  conseil, 
acheva  de  le  perdre.  Le  comte  de-Lenox,  outré  de  déses- 
poir de  n'avoir  pu  même  obtenir  que  sa  juslifioation  fût 
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entandue,  se  retira  en  Angleterre,  où  il  mourtil  en  i^yi- 
(fiktonologie  militaire ,  ti^m,  /,  pag*  195.) 

STCART  (Jacquet),  diêc  d'Yorck^  lieutenant-général, 
second  fils  de  Ciiarles  V*^  roi  <l*Aoglelerce,  fut  conduit 
à  Londres,  en  16469  après  la  prise  d'Qji^ford  par  les  rebel- 
les» et  mis  soiBs  la  garde  du  comte  de  Northumber- 
laod.  Il.s^échappay  ea  164S9  alla  rejoindre  la  princes-* 
ce  d'Oranga»  sa  sœur»  en  Hollande,  et  fut  pourvii»  la  mê- 
me année  9  par  Louis  XIY  de  la  compagnie  de^  gei^ciarmes 
écossais.  Le  3i  octobre  i65a«  11  eut  le  comn^andeweat 
d*un  régiment  dUnCanterie  irlandaise ,  qui  porta  sou  nom 
(Yorok).  Il  fit  les  campagnea  sous  le  yicoi^ite  de  Tqren- 
ne;  fut  créé  lie utenantr général  le  9  juin  i654  ;  marcha  au 
secours  d!Arras,  la  même  apnée 9  et  passa  à  Tarmée  d'Es- 
pagne sous  dom  Juan  d'Autriche  et  le  prince  de  Gondé. 
Après  le  couronnement  de  Charles  II,  son  frère  9  qu*il 
avait  accompagné  en  Angleterre  9  en  1660 ,  le  duc  d*Yorck 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- amiral  de  la  couronne. 
Eu  1665,  il  battit  Tescadre  d'Opdam,  amiral  hollandais, 
qui  périt  dans  ce  combat  9  et  lui  prit  ou  coula  à  fond  16 
vaisfieaux.  Devenu  généralissime  des  deux  armées  navales 
de  France  et  d'Angleterre 9  en  16729  il  remporta  deux  vic- 
toires signalées  sur  les  Hollandais,  et  calma  les  trouble^ 
d'Ecosse,  en  1681.  Le  16  février  16869  U  succéda  au  roi 
Charles  II ,  son  frère ,  sous  le  nom  de  Jacques  II.  Le  zèle 
que  ce  prince  montra  h  son  avènement  au  trône  pour  la 
religion  catholique,  eirabjuralion  qu'il  avait  faite  du  pro- 
testantisme, excitèrent  un  mécontentement  presque  univer- 
sel parno^i  ses  sujets.  Le  prince  d*Orange,  sop  gendre  9 
mettant  à  profit  la  disposition  des  esprits,  débarqiia  à  U 
tête  d'une  puissante  armée»  en  1689,  et  s'empi^ra  saniré? 
sisiance  des  états  de  ^Infortuné  Jacques  II.  Ce  prince,, 
parvenue  s'échapper  k  U  faveur  d'un  travestissement, 
repassa  en  France,  et  mourut  à.SalQt-Germain^co-Layej) 
le  16  septembre  1701.  (^Chronologie  militaire  ^  touw  /> 
pag,  aoo.) 
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Dfe  SUARÉ8  (Henri),  chevalier  d'Âulan,  maréchal-dc'' 
camp  y  était  chevaKer  de  Malte  (depuis  il  fut  eommandenr 
du  même  ordre),  lorsqu'il  entra  au  service  »  en  1720,  à 
rage  de  16  ans,  en  qualité  de  volontaire  dans  le  régiment 
d*Orléans  infanterie.  Il  fit  les  campagnes  de  17^35  1734  > 
1755  et  1756»  en  Italie;  de  174^  «^  i743  en  Bavière  et  en 
Bohême;  de  1744»  ^74^  ^^  >74^»  ^Q  Flandre;  se  troava 
à  toutes  les  aotiotts  importantes  de  ces  diverses  campagnes, 
et  commanda  un  régiment  de  grenadiers  royaux,  à -la  ba- 
taille de  Lawfeld,  au  mois  de  juillet  1747»  et  au  siège  de 
Maestrichi,  en  174^*  ^^  reçut  le  brevet  de  brigadier  d*io- 
fanlerle,  le  ao  octobre  1768;  fut  nommé  commandanCdo 
rtle  de  Ré,  le  1*'  mai  1760 ,  et  fut  promu  au  grade  de  nua- 
réchal -de-camp,  le  ao  février  1761.  Il  est  mort  dans  son 
gouvernement  en  1775.  {Chronologie  militaire,  tom.  VU^ 
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SUABT  d*Adoivgoijit  (Dominique) ,  entré  au  service  au 
régiment  de  Normandie,  en  qualité  de  sous- lieu  tenant, 
le  8  septembre  1687,  fit  les  campagnes  d'Allemagne ,  en 
1688,  1689,  i6go  1691  et  années  suivantes;  celles  d*Ita- 
lie  en  1701,  1703  et  1703;  celles  d'Espagne  et  de  Portugal, 
en  t7o4f  1705,  1706,  1707,  1708  et  1709,  en  qualité  de 
major- général  de  l'armée,  et  fut  créé  brigadier  d'infante- 
X^e  le  I*'  février  1719.  On  n'a  pas  trouvé  sa  promotion  au 
grade  de  maréchal-de-camp.  Il  fut  nommé ,  le  3o  septem- 
bre 1720,  lieutenant  de  roi  de  la  place  de  Bayonne,  oh  il 
mourut  le  14  décembre  1740.  (Etats  militaires,) 

SUBERVIE  (Gervais,  baron),  lieutenant-général^  entra 
au  service,  le  a3  juillet  1793, et  fit  avec  distinction  tontes 
les  campagnes  qui  amenèrent  les  traités  de  Campo-Formlo^ 
de  Lunéville.et  de  Tilsitt.  Le  37  mai  1807,  î^  ^^^  nommé 
officier  de  la  Légioo-d'Honneur.  Étant  colonel  du  10*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval ,  il  fit  à  la  tète  de  ce  régi- 
ment les  campagnes  de  1808,  1809,  1810  et  1811  en  Es- 
pagne. Le  ai  mars  1809,  il  poursuivit  l'arrière-garde  du 
général  Cuesta ,  ne  cessant  de  la  charger  et  de  la  sabrer 
pendant  plus  d'une  lieue  sur  la  grande  route  de  Truxillo. 
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Son  impétaosité  faîlllt  lui  devenir  funeste  ;  car,  enveloppé 
de  toutes  parts  dans  des  collines  boisées  où  rennemi  s'é-> 
tait  placé  en  embuscade ,  il  ne  dut  son  salut  et  celui  de  son 
régiment  qu*au  sang^froid  el  à  l'intrépidité  avec  lesquels 
Il  résista  k  des  forces  plus  que  sextuples,  dont  il  parvint 
à  se  dégager,  non  sans  perte  :  il  rejoignit  farmée.  En  18  lo  et 
181 1,  il  contribua  à  la  dispersion  du  corps  d'armée  anglais 
du  générai  Blacke,  dans  le  royaume  de  Murcie,  et  fut  cité 
parmi  lesof&ciers-supérieurs  qui  se  distinguèrent  particuliè- 
rement dans  cette  campagne,  notamment  aux  sièges  de 
diverses  places  et  à  la  bataille  de  Sagonle.  Nommé  géné- 
ral de  brigade ,  le  baron  Subervie  fit  la  campagne  de  181a, 
en  Russie.  Le  4  juillet^  il  chargea  avec  impétuosité  la  di- 
vision du  général  Korf  et  la  rejeta  sur  la  Desna,  après  lui 
avoir  fait  éprouver  une  perte  de  200  prisonniers.  £11  18149 
le  roi  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis,  et,  le  23  juillet,  lieutenant-général  des  ar- 
mées. En  i8<5,  il  commanda  à  l'armée  du  Nord  une  divi- 
sion de  cavalerie  légère,  et  combattit  à  Ligny  et  à  Water- 
loo les  16  et  18  juin.  Le  baron  Subervie  est  aujourd'hui 
porté  sur  le  tableau  des  lieutenants  généraux  en  disponi- 
bilité. {Etats  militaires,  annales  du  temps,) 

SUCB£T( Louis-Gabriel),  duc  d'Albu/éra  f  pair  et  ma- 
réchal de  France ,  est  né  à  Lyon  ,  le  s  mars  1772.  II  entra 
au  service,  en  1792,  comme  volontaire  dans  la  cavalerie 
nationale  lyonnaise;  et,  après  avoir  parcouru  rapidement 
les  premiers  grades,  il  obtint  le  commandement  du  4*  ba- 
taillon de  TArdéche,  qui,  au  siège  de  Toolou,  fit  prison- 
nier le  général  O'Hara,  chef  de  l'armée  britannique,  le  2S 
novembre  1793.  Il  fit  la  campagne  du  Piémont,  en  1795. 
A  Loano^  le  24  novembre,  il  s'empara  de  vive  force ^  à  U 
tête  d'un  bataillon  du  18"  régiment  de  ligne,  des  hauteurs 
presque  inaccessibles  du  Alont<-Calvo,  et  prit  5  drapeaux 
aux  Autrichiens.  Il  fit  les  campagnes  de  1796  et  179^  à 
Tarmée  d'Italie,  et  se  trouva  aux  combats  de  Dég«o,  le  i5 
avril  1796;  de  Lodi  et  de  Borghetto,  les  11  et  3o  mai;  de 
Peschiera,  le  1*'  juin;  de  Castiglione,  le  4  juillet;  de  Trente, 
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le  19  août  ;  de  Basiano,  le  "8  septembre  :  fut  Mestfé  grièv6« 
ment ,  le  1 1  da  même  -moisy  à  Geréa  ^  et  le  i5  octabre»  aa 
combat  de  Saint- Georges;  se  dtslingtia  à  Arcole,  -!«  17  no- 
vembre 9  et  à  Rivoli  au  mois  de  janvier  1799*  Apre»  ta  dé- 
faite des  Impériattt  à  Tarvvs,  le  s5  mars^  le  général  Mas* 
séoa  le  At  {larlir  dn  champ  dé  bataiHe ,  pmir  aller  présent 
ter  au  général  en  chef  les  drapeaux  pris  sur  rennemi  dans 
cette  journée.  An  combat  et  à  la  prise  de  Neumarck»  le  a 
avril  1 797,  il  recul  encore  une  n<nivelle  btesture,  ^et  fut  ndni- 
mé  chef  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille  9  au  mdtii  d'oc- 
tobre. Il  servit  en  cette  qualité  dans  i*armé  d'Helvétie, 
commandée  par  le  maréchal  Brune;  présenta  au  dii^clolre, 
le  18  mars  1798,  a5  drapeaux  pris  sur  les  Suisses  à  Fri- 
bourg,  à  Neuenek  et  àGuenienen,  et  fat  nommé  général  de 
brigade.  Il  rejoignit  Tarmée  d'Italie ,  sous  Joubert,  comme 
chef  de  Pétat- ma  for-général ,  et  fut  chargé  de  roccupation 
an  Piémont,  pour  couvrir  la  retraite.  Passé  à  Tamiée  da 
Danube,  au  mois  d*avril  1799,  ^^  détaché  dans  le  pays  des 
Grisons,  il  défendit  les  posifiotra  de  Davos,  de  Bergers  et  do 
Splugeu ,  et ,  par  une  marche  habile,  refoignit  Tarmée  sans 
être  entamé.  Le  grade  de  général  de  division  ,  auquel  il  fat 
promu,  le  la  juillet,  fut  la  récompense  de  cette  brillante 
expédilion ,  dans  laquelle  il  avait  reçu  plusieurs  blessurefs. 
On  l'employa  en  cette  qualité  et  en  celle  de  cheCd'état-raa* 
ior-général  à  l'armée  d*Italie,  dont  Joubert  venait  de  pren- 
dre le  commandement ,  sur  la  démission  de  Seliérer.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Novi,  contre  les  Austro-B^usses,  le 
1 5  août ,  le  général  Suchet  continua  ces  mêmes  fonetions , 
sous  Moreau  et  Championnet.  Après  le  iS  brumaire  (9  ii<^ 
vembre),  il  fut  nommé  un  des  lieutenants -généraux  de 
MaJBséna.  Il  prit  part,  en  1800,  à  la  brillante  défense-  de  la 
rivière  de  Gènes.  Son  corps ,  séparé  de  la  droite  de  Tonnée 
par  suite  du  combat  de  Saint-Jacques,  eut  à  soutenir  pen- 
dant cinq  semaines  tous  les  efforts  des  généraux  Mêlas  ri 
Elnitz.  Meinacé  d'être  enveloppé  par  un  ennemi  quatre  fois 
plus  nombreux ,  il  commença ,  le  i*'  mai  •  à  ofiérer  sa  re- 
traite en  bon  ordre  sur  le  Var,  défendant  pied  à  pied  toutes 


ses  posftioiis,  et  faisant  '  payer  dhèi'emeiit  aux  Impériaux 
«fuelques  avantages  partiels  qu'ils  avaiebt  remportés.  Ce 
mouvement  sar  le  Var,  où  l*on  établît  la  ligne  de  défense^ 
couvrit  la  frontière  et  garantit  la  province  d'une  invasion. 
Cette  retraite  ^  où  le  général  Suchet  déploya  de  grands 
moyens,  lui  fit  d*autant  plus  d'honneur,  que  depuis  long- 
tenfps  sa  petite  armée,  épuis'ée  par  toute  sorte  d&  priva- 
tions et  de  fatigties ,  était  réduite  à  trois  onces  de  pain  par 
ft>ttr  pour  chaque  individu.  Le  22  mai,  Tennémi,  protégé 
par  le  feu  de  5  frégates  anglaises  îèt  par  une  artillerie  for- 
midable, attaque  avec  impétuosité  la  tété  de  pont  du  Var. 
Le  combat  dure  plusieurs  heures  :  une  rivalité  de  fureur 
et  d'acharneiiieât,  peut-être'  sans  exemple,  laisse  long- 
temps la  victoire  indécise;*  mais  éiifin  Tenhemi,  renversé 
sar  tous  les  points  et  effrayé  de  la  perte  énorme  et  vaine 
qu'il  a  faite ,  cherche  son  salut  dans  la  retraite.  Au  mo* 
ment  ob  le  général  -Mêlas  éprouve  cet  échec ,  il  apprend 
les  progrès  de  la  nouvelle  armée  dltalie.  Obligé  de  faire 
ane  diversion  rapide  pour  marcher  au<-devant  de  Buona- 
parle,  il  quitte  les  bords  du  Var,  où  il  laisse  i5,ooo  hom- 
mes, avec  le  général  Elnitz,  pour  faire  face  aux  Fran- 
çais. Ces  derniers ,  malgré  cette  division  de  l'ennemi,  a- 
vaient  encore  le  désavantage  du  nombre  et  de  rartillerie. 
Attaqués,  le  26  Uiai ,  par  toutes  lies  forcés  réunies  des  Im- 
périaux, ils  soutiennent'Oe  second  assaut  avec  vigueur,  et 
rendent  cette  |ouriiée  encore  plus  funeste-  à  l'ennemi  que 
eelle  du  22.  Enhardi  par  ce  nouveau  succès  qui  rend  tou- 
te l'én^igîe  à  son  armée,  Suchet  sort  de  ses  reiranclie- 
ments,  le  28  mai,  attaque  vivement  et  force  dans  toutes 
ses  positions  le  général  Elnitz,  le  défait  complètement  sur 
la  Piéva ,  le  5  juin ,  poursuit  et  harcèle  sans  relâche  les 
débris  de  l'armée  autrichienne  jusqu'à  Céva ,  lui  prend  6 
drapeaux,  34  pièces  de  canon  et  plus  de  4^00  prisonniers, 
et  9  le  7  juin,  opère  sa  jonction  avec  la  garnison  de  Gènes, 
sous  les  murs  de  Savone,  dont  il  forme  immédiatement 
le  blocus.  Le  24  juin ,  il  prit  possession  de  Gènes ,  en  vertu 
d'une  convention  faite  avec  le  général  comte  de  Hollen- 


2io  BicrioimAniK  msTORiQux 

loUern  (i).  Aa  passage  du  Miooio»  devant  Poaolo»  le  aS 
décembre ,  le  général  Sachet  vola  au  secours  du  général 
Dupont ,  qui  *  commandant  Tavanl-garde,  se  trouvait  me- 
nacé par  toutes  les  forces  autrichiennes.  Ces  deux  chels 
réunis  opposèrent  à  Tenneml  une  résistance  invincible  f  et 
décidèrent  le  succès  de  la  bataille  de  Poziolo ,  où  $000  pri- 
sonniers» 11  pièces  de  canon  et  3  drapeaux  tonabèrent  au 
pouvoir  des  Français.  Suchet  ne  prit  pas  uoe  part  naoins 
active  aux  affaires  de  Borghetto,  de  Vérone»  de  Honle- 
bello  9  et  à  toutes  les  actions  qui  précédèrent  Tannistice 
demandé  par  Tennemi,  et  conclu  le  16  janvier  lëoi.  Après 
la  paix  de  Lunévîile»  il  fut  nommé  inspecteur-géoérai 
d*iufanterie  ;  commanda  une  division  au  camp  de  Boulo* 
gne»  en  1804 ;  fut  nommé  »  le  14  juin  de  cette  année» 
grand-officier  de  la  Légion-d*Honneur  et  gouverneur  do 
palais  de  Sacken  »  près  Bruieiles.  Commandfint  une  divi- 
sion à  la  grande-armée  d'Allemagne,  en  i8o5,  il  se  dis- 
tingua à  Ulm»  à  Hollabrunni  et  d*une  manière  très-remar- 
quable à  Austerlitz.  Il  reçut  le  grand-cordon  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  8  février  1806.  La  même  année,  il  com- 
manda sa  division  dans  la  campagne  de  Prusse.  Le  9  oc- 
tobre, il  attaqua  et  battit,  près  de  Saaifeld,  Tavant-garde 
de  l'armée  ennemie,  commandée  par  le  prince  Frédéric- 
Christian -Louis  de  Prusse»  qui  fut  tué  dans  l'action,  s*em- 
para  de  1000  prisonniers  et  de  3o  pièces  de  canon.  Le  14 
du  même  mois,  il  commença  l'attaque  à  léna  »  et  contri- 
bua au  succès  de  cette  bataille.  11  prit  part  aux  principa« 
les  actions  de  la  campagne  de  Pologne,  notamment,  le  34 
décembre ,  à  la  bataille  de  Pultusk ,  où  sa  division  com- 


(1)  Cette  campagne  glorieuse  accrut  et  fortifia  beaucoup  la  répatatioa 
brilUiDte  et  prémalurée  du  général  Suchet.  Le  ministre  de  la  guerre  Inî 
écrivait  :  c La  défense  du  pont  du  Var,  dans  les  circonstances  dif 

•  ficiles  où  vous  tous  êtes  trouvé,  avec  la  poignée  de  braves  que  vous 

•  commandes,  sert  mise  au  nombre  des  actions  qui  honorent  le  courage 

•  et  la  constance  des  armées  françaises.  La  république  entière  avait  les 

•  yeux  fiaétf  sur  ce  nouveau  passage  des  Thermopyles.  Vous  avex  été  non 

•  moins  brave,  mais  plus  heureux  que  les  Spartiates.  • 
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battit  en  première  ligne.  Il  fat  bftssé  à  celle  de  Preusch- 
Eylau,  le  8  février  1807.  Il  contribua ,  le  16  mars^  à  la  dé- 
faite d'un  corps  de  25,ooo  Russes  à  Ostrolenka.  Après  la 
paix  de  Tiisitt»  le  général  Suchet  prit  des  cantonnements 
dans  la  Silésie.  L'année  suivante  (1808)1  il  commanda  une 
des  deux  divisions  du  5*  corps  de  l'armée  d'Espagne.  Peu 
de  fOurs  après  la  reddition  de  Saragosse  (20  février  1809)9 
dont  il  avait  couvert  le  sîége,  il  fut  nommé,  en  rempla- 
cement du  duc  d'Abrantès,  commandant  du  3*  corps  d'ar- 
mée destiné  à  soumettre  entièrement  le  royaume  d'Ara- 
gon. L'ordre  et  la  discipline  que  Suchet  sut  maintenir  dans 
son  armée,  sa  conduite  ferme ,  mais  généreuse,  et  sa  mo- 
dération envers  les  habitants  ne  tardèrent  pas  à  justifier  un 
choix  que  ses  services  antérieurs  et  ses  talents  militaires 
lui  avaient  iustement  mérité.  Le  second  mois  de  son  com- 
mandement en  chef  fut  marqué  par  deux  victoires  et  l'a- 
néantissement d'une  armée  ennemie.  Celte  armée,  forlei 
de  ao,ooo  hommes,  s'avançait,  conduite  par  le  générai 
Blaclce ,  pour  délivrer  l'Aragon  et  chasser  les  Français  de 
Saragosse.  Avec  moins  de  7000  hommes  rassemblés  à  la 
hâte,  le  général  Suôhet  tombe  vigoureusement  sur  les  Es- 
pagnols, le  i5  avril,  près  de  Maria,  sur  la  Huerba,  les 
met  en  pleine  déroute,  leur  tue  plus  de  laoo  hommes,  les 
poursuit  vivement  jusqu'à  Belchite,  et  là  consomme  leur 
défaite  et  leur  dispersion,  le  18  :  5ooo  prisonniers,  dont 
55  officiers  et  un  général ,  34  pièces  de  canon,  4  drapeaux, 
un  grand  nombre  de  caissons,  et  presque  tous  les  équipa- 
ges de  l'ennemi ,  tombés  au  pouvoir  des  vainqueurs ,  sont 
les  glorieux  trophées  de  ces  deux  journées.  Après  avoir 
assuré  Foccupation  de  l'Aragon,  et  pourvu  par  de  sages  rè- 
glements à  tous  les  besoins  de  son  armée,  le  général  Suchet 
se  prépara,  dans  les  premiers  mois  de  1810,  à  pénétrer 
dans  le  royaume  de  Valence.  Le  19  février ,  il  s'empara.de 
vive  force  de  Yillet,  d'où  le  général  Villa- Campa  fut  chassé 
avec  perle;  força,  le  1"  mars,  le  défilé  de  Xéric'a,^ s'em- 
para de  Segorbe  et  rejeta  l'ennemi  sur  la  rive  droite  du 
Guadaiavia,  après  lui  avoir  pris  9  bouches  à  feu,  6  cais- 
S00S9  3oo  fusils  et  un  drapeau,  et  avoir  dispersé  un  corps 
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de  1 5,000  homoies.  Blenlôl  il  forma  le  siège  de*  Lérida ,  oà 
le  graod  Coudé  avait  échoué  eo  1647*  Abandooné  à  ses 
seules  foroeSf  qui  réunies  ne  s'élevaient  pas  à  20^000  hom- 
mes, il  battit  complètement  I  sous  les  murs  de  cette  place, 
Tarmée  du  général  O*l)onneil,  le  39  avril,  et  a*eiiàpara 
d*un  officier- général,  de  6700  prisonniers ,  dont  8  ^coionels 
et  71  o0iciers,  de  1000  chevaux,  3  canons,  3  étendards, 
un  drapeau  et  5oo,.ooo  cartouches.  Lérida,  serré  de  près, 
soutint  un  assaut  terrible,  le  i3  mai,  et  capitula  le  lende- 
main (1).  Le  ao,  le  général  Suchet  investit  ALequinenza, 
s 'empara  de  la  ville,  le  5  juin,  et  de  la  forteresse  le  8  (a). 
Il  forma  immédiatement  après  le  siège  de  Tortose;  re- 
poussa toutes  les  attaques  qui  furent  faites  pour  secourir 
et  ravitailler  cette  place  ;  s'empara ,  dans  1 5  combats  qu'il 
eut  à  soutenir,  de  4000  prisonniers,  dont  200 officiers,  uo 
drapeau,  un  obusier,  10  canons  et  100  chevaux,  et  força 
Tortose  à  capituler,. le  2  janvier  1811,  après  i3  iours  de 
tranchée  ouverte  (3).  Le  fort  de  Saint- Philippe  de  Brilaguer 
est  pris  par  escalade,  le  9 janvier. Tarragone, un  des  boule- 
varls  les  plus  formidables  de  la  Catalogne ,  succombe  le  a8 
juin ,  après  deux  mois  de  siège  et  six  assauts.  Le  bâton  de 
maréchal  de  France  fut  le  prix  de  cette  conquête  impor- 
tante ,  qui  est  justement  citée  comme  un  des  plus  beaui 
faits  d'armes  des  fastes  modernes  (4)«  Le  général  Suchet 


(1}  Cette  nouTelle  et  éclatante  Tiotôire  mit  an  peoYoir  des  Fraoçaii 
Soo  bouches  à  feu,  i5oo  mille  cartoachec,  i5o  millien  de  poadre,  10 
drapeaux  et  8000  prisonniers,  qui  furent  conduits  en  Fiance* 

(a)  On  trouva  dans  la  place  4^  bouches  à. feu,  4oo»ooo  oartouchea ,  3e 
milliers  de  poudre,  et  l'on  fit  i5,ooo  prisonniers. 

(3)  là  armée  de  tiëge  n'excédait  pas  10,000  hommes;  Sooo  Espagnols 
défendaient  la  place.  1200  périrent  s  le  reste  fut  bit  prisonnier.  Go 
trouya  dans  Tortose  170  bouches  à  feu,  9000  fusils  et  beaucoup  de  mor 
nilions  de  guerre  et  de  bouche. 

(4)  On  fit,  à  Tarragone,  près  de  10,000  prisonniers,  entr'autres,  le 
gouverneur  de  la  place,  3  généraux  et  Soo  officiers.  On  trouva  dan* 
Tarragone  30  drapeaux,  584  bouches  à  feu,  40,000  boulets  ou  bombet 
et  5oo  milliers  de  poudre. 
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reçui  cette  glorieuse  récoïnpense  le  8  juillet.  Le  a4  *  î^  pi'ît 
«l^assaut  les  retranchements  du  Mont* Serrât ^  position  re- 
gardée comme  inexpugnable,  et  dont  il  enleva  a  drapeaux 
et  10  canons  de  gros  calibre.  Pénéirant  ensuite  dans  le 
royaume  de  Valence  ^  il  investit  Sagonte,  le  38  septembre, 
et  s^empara  du  fort  d'Oropesa,  le  11  octobre.  Le  général 
BiacLe,  voulant  secourir  Sagonte  et  venger  la  bonté  de 
Saragosse  et  de  Belcbite ,  sort  de  Valence  à  la  tête  de  5o,ooo 
Espagnols,  d*une  belle  cavalerie  et  d'une  nombreuse  artil- 
lerie. Le  succès  paraissait  d'autant  plus  certain ,  que  l'ar- 
luéc  française,  resserrée  entre  deux  plaoes  ennemies,  comp- 
tait moins  de  i5,ooo  combattants.  Le  a5  octobre,  Blacke 
attaque  son  adversaire  ;  il  le  re|K>usse  d*abord  et  gagne  du 
terrain;  mais  Suchet,  profitant  liabilement  des  fautes  gra- 
yes  commises  par  son  ennemi,  le  bat  successivement  dans 
toutes  ses  positions ,  lui  fait  4^00  prisonniers ,  dont  a  géné- 
raux, ^o  colonels  ou  majors,  et  a3o  oflBoiers,  et  demeure 
maître  de  16  pièces  de  canon,  a  drapeaux  et  4000  fusils 
anglais.  Le  nouiréchal  Suchet  reçut  une  blessure  à  Tépaule 
dans  cette  action.  Sagonte,  témoin  de  ce  désastre,  ouvre 
ses  portes  le  a6  (1).  Valence  fut  investi  le  a6  décembre. 
L'ennenû,  chassé  de  ses  positions  retranchées,  perdit  a 
drapeaux,  3o  pièces  de  canon,  100  caissons  et  bon  nom- 
bre de  prisonniers.  San-Félîsse  fut  occupée  par  l'avant- 
garde ,  le  ag ,  et  envoya  son  adhésion  au  nouveau  gouver- 
uemeut.  Après  dix  jours  de  tranchée  ouverte  et  sur  le 
poiui  d*èlre  saccagée  de  fond  en  comble ,  Valence  capitu- 
le, le  10  janvier  18 la.   16,000  prisonniers,  l'élite  de  l'ar- 
mée espagnole,  dont  5 généraux  (a),  une  immense  quan- 
tité de  munitions  et  d'artillerie  furent  les  trophées  de  ce 
mémorable  siège.   La  conquête  du  royaume  de  Valence 


(1)  La  reddition  de  Sagootc  mit  au  pouToir  des  Français  17  bouches 
â  r«;u,  800,000  cartouches,  a5oo  fusils  anglais,  6  drapeaux  et  3780  pri- 
sonniers. 

(a)  Les  généraux  Blacke,  O'Donoeil  (Charles),  Zajas,  Lardizabalet 
Valasco. 
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mérita  a\i  maréchal  Suohet  le  titre  de  duc  d'Albufiêra , 
qaî  lui  fut  conféré  le  24  janvier,  avec  une  dotation  consi- 
dérable assignée  sur  le  lieu  même  d*une  victoire  qui  avait 
mis  le  sceau  à  sa  réputation  militaire.  Ce  maréchal  assié- 
gea ensuite  le  fort  de  Peniscoldy  qui^  après  huit  {cors  de 
bombardement,  ée  rendit  par  capitulation  le  4  février  (i). 
Le  21  juillet,  il  soutint  le  combat  de  Gastalla,  où  le  gé- 
néral espagnol  Joseph  0*Donnell  fat  mis  dans  une  dérou- 
te complète ,  avec  perte  de  aSoo  prisonniers ,  3  drapeaux, 
a  canons  et  6000  fusils.  Cependant  les  revers  éprouvés  par 
les  armées  du  midi  et  du  centre  devaient  bientôt  rendre 
inutiles  les  longs  et  brillants  efforts  du  maréchal  Sachet. 
Les  Anglais,  les  Portugais  et  les  Espagnols  réunis  avaient 
pris  un  ascendant  marqué  sur  les  Françaif  depuis  la  mal- 
heureuse journée  des  Arapiles  :  l'armée  d'Aragon  seule  a** 
vait  conservé  tous  ses  avantages  ,  et ,  daps  les  premiers 
mois  de  la  campagne  suivante  (i8i3),  elle  fit  eocore 
éprouver  aux  ennemis  dans  divers  engagements,  une  per- 
te de  3ooo  prisonniers,  2  drapeaux,  un  général  et  quel- 
ques pièces  de  campagne.  Le  la  juin  18 13,  le  duo  d'Al- 
buféra  vole  au  secours  deXarragone,  et  force  rennerai  dese 
rembarquer  précipitamment ,  abandonnant  3o  pièces  de 
canon  et  des  magasins  immenses.  Cependant  les  Anglais 
avaient  débarqué  de  nouvelles  troupes  à  Alicapte*  Le  gé- 
néral français,  trop  inférieur  en  nombre  et  ne  pouvant 
compter  sur  aucun  secours,  surtout  après  l'affaire  désas- 
treuse de  Vittoria,  commença  sa  retraite  sur  ia  GatalogaCv 
après  avoir  toutefois  pourvu  les  places  de  tous  moyens  de 
défense ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  épuiser  numéri- 
quement son  armée.  L'ennemi  avait  de  nouveau  investi 
la  ville  de  Tarragone  ;  le  i5  août,  le  duc  d'Albuféra  déga- 
gea la  garnison  de  cette  place,  et  en  fit  sauter  les  fortifi- 
cations. Il  força,  le  14  septembre,  le  col  d'Ordal ,  et  bat- 
tit l'avant-garde  anglo-espagnole,  forte  de  4000  hommes. 


(1)  Il  conteDait  70  bouches  à  feu,  ane  grande  quantilé  de  proviiîooi 
de  bouche  et  de  guerre  et  une  garnison  de  1000  hommes. 
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dont  il  fit  plusieurs  cenlaines  prisonniers.  Le  ai  novem- 
bre ,  le  naaréchal  Suchet  fut  nommé  colonel  *  général  de  la 
garde -impériale 9  en  remplacement  du  duc  d'Istrie.  Les 
alliés  du  Nord  ayant  pénétré  en  France ,  en  18149  le  duc 
d'Albufera  vit  bientôt  son  armée  s'affaiblir  de  aO|Ooo  hom-< 
mes  de  troupes  d'élite,  qu'il  eut  ordre  défaire  diriger  en 
deux  colonnes  sur  Lyon.  Les  Anglais  s'étaient  emparés» 
dans  le  même  temps ,  par  une  surprise  déloyale  (i),  des 
places  de  Lérida,  de  lllequiuenza  et  de  Moiizon.  Suchet, 
dans  la  nécessité  de  se  replier,  fit  sauter  les  forts  d'Olot ,  de 
Falamos  et  de  Bascara,  remit  Gironne  aux  Espagnols,  après 
en  avoir  détruit  les  fortifications,  se  concentra  derrière 
Figuières,  puis,  informé  des  progrès  des  alliés  sur  la  Ga- 
ronne, se  hâta  de  repasser  les  Pyrénées ,  pour  se  diriger  sur 
Tlarbonne.  Le  14  avril,  il  adressa  son  adhésion  au  gouver- 
nement provisoire,  et  conclut  un  armistice  avec  lord  Wel- 
lington. Le  roi  nomma  le  maréchal  Suchet  commandant 
de  l'armée  du  Midi ,  pair  de  France,  le  4  juin ,  gouverneur 
de  la  10*  division  militaire,  puis  de  la  5*  division,  à  Stras- 
bourg, et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis,  le  24  septembre.  Au  mois  de  mai  181 5,  Suchet  prit 
lecomman  dément  de  l'armée  des  Alpes,  forte  de  1 5,ooo  hom- 
mes, chassalesPiémontais  devant  Montmélian,  le  14  juin, 
et  quelques  mois  après,  repoussa  les  attaques  des  Autri- 
chiens. Malgré  quelques  avantages  partiels,  il  ne  put  em- 
pêcher tes  alliés  de  pénétrer  en  Dauphioé.  La  chute  de 
Buonaparte  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  le  duc  d'Albufe- 
ra ,  qui  s'était  replié  sur  Lyon ,  obtint  pour  cette  ville  une 
convention  honorable,  qui  conserva  à  la  France  un  im- 
mense parc  d'artillerie.  Il  fut  rappelé  à  la  chambre  des 
pairs,  le  5  mars  1B19,  et  créé  chevalier-commandeur  des 
Ordres  du  roi,  le  3o  septembre  iSao.  Le  duc  d'Albufera 
est  également  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de 


(1)  Aa  moyen  d'ordres  lupposéi  du  duc  d'Albufera,  dont  un  trans- 
fuge avait  surpris  le  chiffre.  Les  réclamation»  du  général  français  furent 
infructueuses,  et  ce  stratagème  honteux  fut  ainsi  sanctionné. 
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Saxe,  et  chevalier  de  Tordre  impérial  d'Autriche  de  la 
CouroDoe-de-Fer.  (Moniieur,  annales  du  temps,) 

DE  SUEDE  (roi) ,  voyez  BEENADOirB. 

DE  SUFfREN  DE  SAi!rr-TE0PE2( Pierre-Marie,  marquis)^ 
pair  de  France ^  maréchal^de^camp  (i),  né  à  Paris,  le  a 
février  1753,  entra  au  service,  en  1766,  dans  le  régiment 
du  Roi  infanterie.  Après  avoir  passé  par  tous  tes  grades,  et 
avoir  été  décoré  de  la  croix  de  Tordre  royal  et  ihili taire  de 
Saint-Louis,  il  fut  nommé,  le  1 1  novembre  1782  ,  colonel 
du  régiment  de  Bassigny.  Émigré  à  Tépoque  de  la  révolu- 
tion ,  le  marquis  de  Suffren  fît,  sous  les  ordres  de  S.  A.  S.  le 
prince  de  Gondé,  la  campagne  de  1793,  si  la  suite  de  la- 
queHe  il  se  relira  en  Angleterre  avec  sa  famille.  Rentré  en 
France,  îl  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs,  par  S.  M. 
Louis  XVIÏl ,  le  17  août  181 5,  et  mourut  au  mois  de  mari 
1 8  2 1 .  (  Journal  des  Débats .  ) 

DE  SULLY,  vqyez  de  BiiovRE. 

DE  SURVILLE,  voyez  de  Hautefort. 

SYMON,  voyez  de  Solemt. 


DE  TAILLEFER  (  Henri) ,  marqûù  de  Barrière,  maré- 
chal'de-^camp,  était  capitaine  aurégimentde  Gouiy  cava- 
lerie, lorsqu'il  fut  nommé  aide-»  de -camp  des  armées  du 
roi,  en  1643.  Il  fit  la  campagne  de  cette  année,  el  celles 
de  1644,  1645,  1646  et  1647,  ^n  Flandreet  aut  Pays-Bas; 
se  trouva  à  la  bataille  de  Rocroy;  aux  sièges  de  Thion- 


(i)  Ncveô  da  célèbre  bailli  de  Suffren,  vicc-amîral  de  France,  che 
▼«lier  des  Ordre»  du  roi ,  grand'croix  de  l'ordre  de  Sainl-Jcan-dc  Jéru 
ruitalem,  décédé  en  1788* 
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▼itte»  de  Gravetines,  de  Gassel,  de  Mardick»  de  Lîncki  de 
Menio»  de  Bourbourg,  de  Béthune,  de  Saint-Venaat,  de 
Courir ay,  de  Bergues,  de  Dankerque,  de  la  Bastée  et  d'Y- 
près;  et,  en  164B9  à  la  balaille  de  Lens.  Le  7  avril  1649,  oa 
le  nomma  colonel  en  second  du  régiment  de  Conty  ;  et,  le 

14  août,  il  fut  promu  au  grade  de  maréchal- de-camp.  Il 
commanda 9  en  celte  qualité ,  un  corps  destiné  à  soumettra 

les  rebelles  dans  les  environs  de  Sedan,  quitta  le  service  « 

en  16&I;  et  mourut  vers  1670.  {Chronologie  militaire 9  to^ 

mte  FI,  pag.  269.) 

nv  TAILLIS  (Adrien*Jean -Baptiste- Aiaable  R^MOitD  no 
Bosc,  comte) ,  lieutenant  -  général ,  né  à  Nangis,  le  12  no- 
irembre  1760,  fui  reçu  élève  du  génie,  en  177S.  Entré  ca« 
de t- gentilhomme  dans  le  corps  de  Nassau- Stégen  au  mois 
de  février  1779^  il  fut  présent  aux  aflPaires  de  Jersey  et  de 
Cancale;  fut  réformé ,  avec  ce  corps,  et  nommé  y  en  août 
1789,  capitaine-aide -major  du  bataillon  des  Filles-Saint- 
Thomas,  qui  n*a  cessé  de  donner  des  preuves  de  Bdélité'et 
de  dévouement  à  Tinfortuné  Louis  XYI  et  à  son  auguste 
famille.  Nommé  capitaine  au  i4*  bataillon  d'infanterie  lé- 
gère, le  5  août  1791,  M.  du  Taillis  fit  avec  sa  compagnie 
les  campagnes  de  Champagne  et  de  Belgique  ;  se  trouva  aux 
affaires  de  Jemmapes  et  de  Yerviers ,  et  fut  blessé  à  Taffaire 
du  a  mars  1793.  Destitué  Tannée  suivante»  comme  noble 
et  royaliste,  il  fut  réintégré  après  le  règne  de  la  terreur, 
et  devint  ensuite  aide«de-  camp  de  Berthier,  son  ancien  ami, 
qui  venait  d*étre  nommé  chef  d*état-maior  des  années  des 
Alpes  et  d*ItaUe,  au  mois  d'avril  1795.  11  fit  aveo  ce  géné- 
ral la  campagne  de  la  rivière  de  Gènes,  et  successivement 
celles  d*Italie.  Il  fut  envoyé  à  Pavie  et  fait  prironuier  par 
les  insurgés.  Ce  fut  à  sa  fermeté  et  à  sa  présence  d'esprit 
que  lui  et  les  autres  prisonniers  durent  leur  délivrance. 
Après  la  bataille  de  Castiglione,  où  il  se  distingua,  AI.  du 
Taillis  fut  envoyé  à  Paris  par  Buonaparte  pour  y  porter  les 
drapeaux  qui  avaient  été  pris  sur  Tennemidans  cette  bataille 
célèbre.  Il  y  reçut,  du  directoire -exécutif,  des  pistolets 
d*honaettr,  et  fut  fait  chef  de  bataillon.  Après  avoir  rejoint 


imaiédiatement  rarm^e  »  il  ge  trouva  à  la  plupart  des  ac» 
tionSy  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  à  Rivoli  et  à  Ar- 
coU.  Après  le  passage  duTagliamento,  il  porta  au  général 
Joubertf  qui  commandait  dans  le  Tyrol,  Tordre  d*attaquer 
Bolsans  et  Brixen.  Il  se  trouva  à  ces  deux  attaques,, qui 
furent  glorieuses  pour  les  armées  françaises  ;  et ,  comme  on 
Tavait  chargé  de  venir  sur-le-champ  rendre. cooipte  du 
résultat  des  deux  affaires ,  pour  la  direction  des  opérationi 
ultérieures,  il  partit  aussitôt  pour  annoncer  leur  succès. 
Un  corps  de  Tjfroliens ,  attaquant  les  derrières  de  l'armée» 
fermait  le  passage  et  venait  de  repousser  5o  hommes  com- 
mandés  par  un  officier,  qui  avait  eu  3  hommes  tués  et  plu- 
sieurs, blessés.  Instruit  de  ces  faits  par  Tofficier  lui-même, 
M.  du  Taillis  n'béaite  pas  un  instant  :  il  prend  le  cheval 
du  postillon  qui  le  conduisait ,  réunit  à  lui  4  militaires  et 
les  a  dragons  d'escorte,  entreprend,  avec  ces  6  hommes, 
de  forcer  le  passage ,  en  perd  4  en  le  forçant,  et  arrive  lui 
troisième  à  Bolzaus ,  son  cheval  et  ses  vêtements  étant  cri- 
blés de  balles.  Nommé  colonel,  le  i5  novembre  1797,  il  fit 
la  campagne.de  Marengo ,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  loi 
Après  la  paix,  il  fut  promu  au  grade  d'adjudanl-gënéral , 
et  employé  9  en  cette  qualité,  près  du  ministre  et  au  dépôt 
de  la  guerre.  Lors  de  la  formation  des  camps  sur  les  côtes 
pour  Texpédition  projetée  contre  TAngleterre ,  il  fut  fait 
général  de  brigade^  le  2g  août  i8o5,  et  chef  de  Tétat-maior- 
général  du  camp  de  Montreuil,  commandé  par  le  maré- 
chal JNey.  Ge  camp,  lors  de  la  formation  de  la  grande- 
armée,  en  devînt  le  6*  corps.  M.  du  Taillis  fut  présent  à 
toutes  les  batailles  et  actions  auxquelles  ce  corps  prit  part, 
et  entre  autres  à  celles  d'Elchingen,  d'Ulm,  d'Iéna,  etc. 
Il  reçut-,  le  8  novembre,  1806,  la  capitulation  de  Magde- 
bourg ,  où  a5,ooo  ennemis  bien  armés ,  bien  approvision- 
nés et  pourvus  de  800  pièces  de  canon,  se  rendirent  ao 
6*  corps,  composé  de  moins  de  149OO0  hommes, et  n*ayant 
que  deux  pièces  de  siège.  Le  général  du  Taillis  fit  la  cam- 
pagne de  Prusse,  en  1807.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
à  la  bataille  d'EyIau,  le  8  février,  et  le  bras  droit  emporlé 
à  Gudstatt,  le  9  juin,  en  détfignant,  au  commandant  de 
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l^artillerie  9  le  placement  d'une  batterie.  Le  29  du  nième 
ifftois,  }1  fut  nommé  général  de  division;  Aussitôt  après  la 
çuérison  de  sa  blessure,  il  retourna  à  l'armée  et  fut  suc- 
cessivement gouverneur  à  Munich  »  Erfurt,  Varsovie  etTor* 
gau ,  dont' la  belle  défense  fut  honorable  pour  lui.  Il  a  reçu 
à  différentes  époquesdes  sabres  d'honneur,  et  a  été  nom- 
mé commandant  de  la  Légion-d*honneuF  à  la  création  de 
cet  ordre ,  puis  successivement  chevalier,  commandeur  el 
grand-cordon  de  Tordre  du  Mérite  militaire  de  Bavière,  et 
chevalier  de  la  Couronne-de-Fer.  En  1814,  élant  prison- 
nier de  guerre  à  Berlin,  le  général  du  Taillis  déposa  sa 
soumission  au  roi  Louis  XYIII ,  entre  les  mains  du  gouver- 
neur-général prince  Bepnin.  A  «a  rentrée  en  France,  il  fut 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  fâiilitaire  de  Saint-Louis , 
le  19  îuillet  ^  et,  par  suite  de  ses  blessures,  mis  à  la  relrai'- 
te.  (  Brevets  militaires ,  annales  du  temps,) 

•  DE  TALLART,  voy^z  db  Bonne  et  d'Hostviv. 

dbTALL£YRAND-PERIGORD( Gabriel-Marie,  comte) ^ 
lieutenant'-général{i).9  né  le  1*'  octobre  1726,  entra  au  ser- 
vice, le  27  juillet  1741 9  comme  enseigne  dans  la  compa- 
gnie colonelle  du  régiment  de  Normandie,  avec  lequel  il 
fit  les  campagnes  de  174^  et  1743,  à  Tarmée  de  Bavière. 
Il  devint  lieutenant  de  la  même  compagnie,  le  24  janvier 
1744»  ^vec  rang  de  capitaine;  fit  la  campagne  de  Flandre, 
et  servit  aux  sièges  de  Menin,  d*Ypres  et  de  Furnes.  Son. 
père,  colonel  du  régiment  de  Normandie,  et  brigadier  des 
armées  du  roi ,  ayant  été  tué  au  siège  de  Tournay,  le  9  mai 
1745,  Louis  XY  pourvut,  le  11,  le  comte  de  Xalleyraud- 
Périgord  de  ce  régiment,  que  celui-ci  commanda,  la  mê- 
me année,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  aux.6iéges  deTourjiay 
et  de  sa  citadelle,  de  Dendermoude ,  d'Oudenarde  et  d*Ath, 


(1)  Frère  aine  du  cardiaal  Alexandre-Angélique  de  Talleyrand-Pé- 
rïgord,  né  le  16  octobre  1736,  arcbevéque  de  Reims,  pair  etj  grande 
aumônier  de  France,  commandeur  des  Ordres  du  roi,  décédé ,  en  1.6a i» 
arcbeTéf^uede  Paris. 
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en  17461  au  Mége  de  Bruxeltes  età  U  bataille  de  ftaucoux; 
eo  A  747»  au  camp  de  Maliness  puis  au  faaieux  siège  de 
Berg-op-Zoam(i),  eieo  174^9  à-oelui  de  Mae«tricbt«  Le 
a5  avril  1740»  îK  fui  oommé  meoin  du  dauphin.  Il  fut  pour- 
vu, le  1"  janvier  175a  »  des  charges  de  gouverneur  ei  lieu- 
tenant-général et  grand>baiili  de  Berry  (a) ,  et  des  gouver- 
nements parliculiers  de  Bourges  et  d^Issouduot  sur  la  dé- 
mission du  prince  de  Ghalais.  li  passa ,  le  11  juillet  1753, 
au  commandement  du  régiment  Dauphin  cavalerie  ;  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie,  le  a3  îuillet  1756,  et  granH 
d'Espagne,  du  chef  de  sa  femme ,  à  la  mort  du  prioce  de 
Chalals,  le  a4  février  1757.  Employé  à  Tarmée  d'Allema- 
gne au  mois  de  mars,  il  combattit  à  Haatembeck,  conoou» 
rut  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre*,  et  k  la  poursuite 
des  ennemis  vers  Zell,  et  se  trouva  »  en  1758,  aux  bataillef 
de  Grewelt  et  de  Luiaelberg.  Créé  maréchal -de-oaaip,  le 
ao  février  1761,  il  fut  employé,  en  cette  qualité,  à  Tannée 
d^Allemagne,  cette  année  et  la  suivante;  se  démit  du  régi- 
meni  Dauphin  au  mois  de  janvier  176a;  fut  nommé  cheva- 
lier du  Saint-Esprit,  te  7  juin  1767,  commandant  en  chef 
en  Languedoc  et  gouverneur-général  de  Picardie,  en  1770, 
et  lieutenant- général  des  armées  du  roi,  le  1*'  mars  1780* 
(Chronologie  militaire  y  tant.  Vil,  pag.  449/  GazeUe  de 
France,  annales  du  temps») 

DB  TALLETRAT<D-P£RI60RD( Hélie- Charles ), pr/Mf. 

duc  de  Càalais ,  pair  de  France ,  grand  d'Espagne  de  la 
première  classe ,  lieutenant-général ,  et  fils  aîné  do  précé- 
dent ,  est  né  à  Yersailles,  le  3  août  1754.  Il  entra  au  servi- 
ce, le  4  août  1770,  comme  sous-lieutenant  dans  le  régi- 
ment Royal-Pologne  cavalerie;  fut  nommé  capitaiue  à  la 
suite ,  le  4  août  1772  ;  passa  avec  le  même  grade  dans  le  ré- 
giment des  carabiniers ,  le  a  juin  1 774  »  et  fut  nommé  mes- 


(1)  Ce  fut  le  comte  de  Talleynind-Pérîgord  qui  fut  chargé  de  pié8eB« 
1er  au  roi  les  drapeaux  ennemif  pris  sur  la  garnison  de  cette  place. 

(3}  U  prèt'^termeot  pour  cette  charge ,  le  ai  janvier  1753. 
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trft-de^câfvip  en  necotid  de KoyâNPoTo^ne,  le  i*'martf  17789 
et,  en  i7<^5,  mentre-de-^camp-oômitiandatit  du  réghnetit 
Boyal-Normandie  cavatfrie.  Le  prince  de  Chalats  a  éttii^ 
f;ré  atec  foule  sa  famille.  Au  retour  du  roi  4  il  â  été  nom* 
më  Ifeutenafii-général)  et  pair  de  France,  le  4  iuîn  i8i4' 
{Etats  militaires,) 

M TALLEYRAND  (Aug^istîn  MarierHélie  Charles), coi»- 
te  de  Périgord,  maréchal-de^camp,  liU  du  précédent,  fui 
nommé,  à  la  rentrée  de  S.  M.  Louis  XYIII,  mestro-dcrcamp 
commandant  du  1*'  régiment  de  ouka^siera  de  la  garde 
royale  ;  chevalier  de  Tordre  royal  et  n^'lllaire  de  Saiol- 
Louis;  ofScier  de  Tordre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  27 
fétrîer  1816  ;  maréchalde-camp,  le  ao  avril  1818,  à  pren- 
dre rang  du  ao  avril  181 4 1  ^t  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  le  a6  novembre  1820.  [Etats  militaires.) 

ra  TALLEYRAND  (Adalbert* Charles),  comte  de  Péri^ 
gordf  maréchal^de'Camp ,  frère  puîné  du  prince  de  Cfaa- 
lais«  né  à  Yersaîlles  le  i*"  ianvier  1758,  a  été  admis  à  la  re« 
traite,  en  1817,  comme  moréchal-de-camp,  après  de  nom- 
breuses années  de  services.  (Etats  militaires.) 

»!  TALLEYRAND  (Charles-Daniel,  comte) y  lieutenant" 
général,  frère  puîné  do  comte  Gabriel-Marie,  né  le  16  juin 
¥734*  fut  nommé  menin  du  dauphin  en  i^Sg,  puis  mes- 
fre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  in- 
corporé, en  1761,  dans  le  régiment  Royal-Piémont ,  dont 
le  comte  de  Talleyrand  prit  le  commanderaient,  tl  At  en 
Allemagne  toutes  les  campagnes  de  ta  guerre  dite  de  sept 
ans;  fut  créé  brigadier  de  «cavalerie,  le  25  juillet  1762; 
maréchal -de-camp,  le  3  {anviet  1770;  chevalier  des  (or- 
dres du  roi,  le  i"  ianvier  1776,  et  lieutenant-général,  le 
1*' mars  1784*  U  mourut  à  Fari^,  le  4  novembre  1788. 
QEtats  militaires.) 

Dc  TALLEYRAND  (Augustin -Louis ,  chevalier,  puis  vi- 
comte) ,  maréchal-de^amp,  né  le  i o  août  »735,  et  reçu  de 
minorité  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusakm, 
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le  a6  avril  1736,  fit  les  campagoes  de  la  guerre  ^Hé  de 
sept  ans^  eo  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de  TaU 
leyrand  cavalerie,  commandé  par  le  comte  Charles-Da- 
niel, son  frère ,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  la  bataille 
de  Todesshausen ,  au  mois  d*août  1759.  Nommé,  au  mois 
de  décembre  1761  ,  colonel  en  second  au  corps  des  gre- 
nadiers royaux  de  France,  il  combattit,  et  fut  fait  prison- 
nier, le  24  juin  176»,  à  Taffaire  de  Cassel.  Il  devint  suc- 
cessivement brigadier  d*infanterie ,  le  3  fanvier  1770;  co- 
lonel du  régiment  provincial  de  Périgueux,  en  1771,  et  ma- 
récbal-de-camp,  le  1*'  mars  1780.  Il  est  mort  en  émigra- 
tion. {Etais  militaires ,  Gazette  de  France.) 

dbTALLEYKAND  (Louis-Marie-Anne,  baron),  mare- 
chal'de^camp y  frère  puiné  du  précédent,  né  le  11  oeto« 
bre  1738,  fut  nommé  mestre- de-camp  du  régiment  de 
Piémont  cavalerie,  en  1770;  brigadier  de  cavalerie,  le  i** 
mars  1780;  maréchal-de- camp,  le  i*'  mars  1781,  et  am- 
bassadeur extraordinaire  de  la  cour  de  France  auprès  du 
roi  de  Naples  en  1788.  {Etats  militaires,) 

DB  TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Archambaud- Joseph, 
comte  y  puis  duc)  y  lieutenant  -  général  j  fils  du  comte 
Charles-Daniel,  né  le  i**  septembre  176a,  a  émigré  avec 
sa  famille.  Au  retour  du  roi,  il  fut  créé  niaréchal-de-camp, 
le  4  juin  i8i4;  fut  jeniployédans  ce  grade  pendant  le»  an- 
nées 181 5  et  1816,  et  admis  à  la  retraite  comme  lieute- 
nant-général honoraire,  en  1817.  Par  ordonnance  du  roi, 
du  a5  décembre  i8i.5,  il  a  été  appelé  à  succéder  àla  di- 
gnité de  pair  de  France  et  au  titre  de  prince ,  doDl  esl>  re- 
vêtu le  prince  Charles-Maurice  de  Talleyrand-Périgord, 
son  frère  atné,  grand>chambellan  de  France,  membre  du 
conseil  privé  du  roi,  et  créé  duc,  par  autre  ordonnance 
royale  du  a8  septembre  181.7.  {Moniteur j  états  militaires,) 

DE  TALLEYR AND- PERIGORD  (Alexandre-Edmotid),  duc 
de  Dino{\)y  maréchal- de^  camp  y  fils  du  précédent,  né  le 


(1)  Ce  duché,  situé  dans  le  royaume  de  Zfaplea,  fut  donné,  en  lAi;,. 
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17  9ùû%  1787,. entra  au  senrice  soih  le»  gouvernement  im- 
périal, et. fut  aide-de*camp  du  prince  de  Neuchàtel.  Il  fit 
la  campagne  de  1809  à  la  grande-armée  d* Allemagne,  et  se 
trouva ,  le  aa  mai ,  à  la  bataille  d*£ssUng.  En  1810  9  il  fut 
créé  chevalier   de    Tordre  de   Léopold  d'Autriche  9  fut 
nommé»  en  181a,  colonel  du  8*  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  qu'il  commanda  à  la  grande -armée,  en  181a  et 
181 3,  et,  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  Taffaire  de  Borak , 
contre  les  Prussiens,  le .19  septembre  de  cette  dernière  an- 
née. Le  roi  le  nomma ,  le  a6  avril  1814,  maréchai-de-camp, 
et ,  le  ag  |uillet,  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion* 
d'Honneur,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis.  En  181 5,  il  fut  chargé  du  commandement  de 
la  a*  brigade  de  la  1'*  division  de  cavalerie  de  la  garde 
royale,  et  fut  employé,  avec  son  grade  de  maréchal-de- 
camp,  dans  1q  corps  royal  d*état-major.  Il  sert  aujour- 
d'hui à  Tarmée  d'Espagne.  {Etats  militaires.) 

DE  TALLEYRAND-PËRIGORD  (Boson- Jacques,  comte)  ^ 
lieutenant-général f  frère  du  comte  Archambaud-Joseph , 
né  à  Paris,  le  3  avril  1764,  fut  nommé,  le  4  JuiQ  1814» 
maréchal- de-camp;  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis,  le  a3  août  de  la  même  année,  ptiis 
gouverneur  de  Saint-Germain -en*  Laye.  Il  a  été  admis  à 
la  retraite ,  en  1817,  comme  lieutenant-général  honoraire, 
après  3a  ans  de  service.  {Etats  militaires.) 

DE  TALUONT,  i)o/ez  de  ll  Tréhoîlle. 

DE  TANUS,  voyez  Alabt. 


par  Ferdinand  I*',  roi  des  Deux- Sicile»,  au  prince  Charles-Maurice  de 
Tallejrand,  comme  un  gage  de  la  juste  sensibilité  de  ce  monarque  pour 
le  courage  et  l'habileté  avec  lesquels  ce  ministre  avait  soutenu,  au  con< 
grès  de  Vienne ,  les  intérêts  du  seul  Bourbon  dont  le  trône  fût  encore 
alors  occupé  par  un  usurpateur. 
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TARDIF  DE  POMMEAOUX  (  Elieoae  ) ,  baron,  pab 
€Qmte  de  BordesouUe,  lieutenant  ^géméraif  né  à  Laieray, 
en  Berrjf  le  4  ^vril  1771 9  entra  au  aenrice,  le  27  anil 
17899  oomme  cha<)seur  à  che^l  dans  le  9*  régiment.  Il  fit 
la  campagne  <le  179»,  à  Tarmée  do  Rhin,  et  se  distingua. 
au  mois  d*octobre ,  devant  Spire,  où,  avec  7  chasseurs  de 
sa  éompagnie,  il  coupa  une  colonne  ennemie  qui  sortait 
de  cette  ville.  Le  colonel  la  Boissière,  voulant  mettre  à  pro- 
fit ce  Irait  d'audace ,  accourut  avec  un  renfort  considéra- 
ble cl  fit  mettre  bas  les  armes  à  plus  de  600  fantassios* 
H,  de  BordesouUe  fut  blessé  dans  cette  action  d*nn  coup 
de  baïonnette  à  la  cuisse.  Nommé  brigadier,  le  i**  décem- 
bre de  la  même  année,  il  se  diàlhigua  de  nouveau ,  en  man 
1793,  entre  Spire  et  Landau ,  dans  une  action  où  un  ba- 
taillon et  un  escad^^n,  avec  2  pîèùeê  de  4»  étaient  desti- 
nés à  couvvir  le  flanc  gauche  de  Tarniée.  Cette  eoloniK) 
surprise  par  rennemi  dans  up  défilé,  s^était  débandée eo 
désordre,  abandonnant  les  a  pièces  d*artillerie  :  Borde- 
souUe, à  la  tête  d*une  vingtaine  de  braves  rassemblé!  à  ia 
bâte,  8*élance  au  milieu  du  péril,  cbnilent  rennemi  pen- 
dant près  d'une  heure ,  rallié  Tinfanterie  et  parvient  àsau- 
ver  les  canons.  Cette  action  lui  valut  le  grade  de  maréchal* 
des -logis -chef,  qui  lui  fut  accordé,  le  a4  mai  suivant. 
Chargé  par  le  colonel  la  Boissière,  au  mois  d*octobre)dc 
pénétrer  à  travers  Tennemi  jusqu'au  grand  quartîer-géi«- 
rai,  pour  instruire  le  générai  en* chef  de  la  position  oui^ 
trouvaient  les  troupes^en  avapt  de  ^antxeiiau»  il  fui  ^^^^' 
loppé  et  fait  prisonnier  par  un  gros  de  cavalerie  ennemi^' 
A  Paffaire  d*£rixheim ,  le  28  juin  1794»  il  sabra  plus  d'oD« 
douzaine  de  hussards  prussiens ,  et  parvint  à  dégage'  '^ 
colonel  la  Boissière*  qui  avait  été  renversé  de  son  che^'*) 
en  chargeante  la  tête  d'un  escadron.  Le  i3  juillot» i^^ 
plusieurs  blessures  et  eut  qn  cheval  tué  sous  lui»  ^  ^^^' 
heim ,  en  chargeant  avec  impétuosité  la  cavalerie  600<' 
roie»  qui  s'était  emparée  de  plusieurs  pièces  de  caooo  t»^ 
les  Français.  Au  mois  de  septembre,  il  se  disltagua  à  M' 
taque  des  avant-postes  prussiens  devant  Turckheim 9  ^' 
chargé,  au  mois  d'octobre,  de  pénétrer  de  Kayserslâute"" 
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àBirkenfeld,  à  travers  Tarmée  ennemie,  pour  concerter  les 
epéralions  des  deux  armée»  de  Rhin  et  Moselle.  Cette  mar« 
ebe  de  plus  de  5o  lieues,  entravée  de  difficultés  pre8<)ue 
insurmontables ,  fut  exécutée  avec  autant  de  bonlieur  que 
d^habileté  en  moins  de  deux  jours.  Bordesou41e  eut  un  che- 
val tué  sous  lui«  et  reçut  a  coup»  de  feu  dans  une  recon- 
naissance faite,  au  mois  de  novembre,  sur  Brelxenheim,  en 
avant  des  lignes  de  Mayence.  Lors  de  la  prise  de  la  redoute 
de  Saltibaoh,  au  mois  dedécerabre,  il  se  fit  remarquer  dans 
une  brillante  charge  eonlre  la  cavalerie  ennemie,  dont  il  tua 
de  sa  main  le  commandant ,  et  sabra-  5  oit  6  hussards,  il 
rrçut  lui-même  deux  blessures  aases  graves,  mais  qui  ne 
rempéchèrent  pas,  peu  de  jours  après,  de  déloger  et  met- 
tre e»  fuite  un  poste  considérable  d^hifanlerie  prussienne, 
malgré  le  feu  de  4  pièces  t^hargées  à  mttraUle.  On  bataillon 
franç^iis,  posté  près  de  fiietceuiieim,  ayant  4té  surpris  et 
enveloppé  par  rennenii,  Burdesoulle,  à  la  tête  de  son  pelé* 
ton  de  chasseurs,  vole  à  son  seoours ,  dégage  Tinfanterie  ei 
culbute  les  hussards  prussiens  dans  un  ravin,  où  beaucoup 
furent  tuéaou  faits  prisonniers.  Nommé  aide-de-camp  du 
général  la  Boissière  ,  le  19  juillet  1  yg5 ,  il  fit  la  campagne  à 
l'armée  du  "Rhin,  sous  ricbegru;  et  seul,  au  mois  d*octo- 
bre ,  il  fiirça  un  poste  de  7  fantassins  à  mettre  bas  les  armes 
et  à  se  rendre  prineiiniers.  Le  même  four,  19  juillet,  H  reçut 
le  brevet  de  lieutenant,  et  il  se  signala,  le  19  octobre,  au  com- 
bat d*£mniendingen,  ob  le  général  Beaupny  fut  tué.  Dans 
cette  actipn,  ù  la  tête  d*un  fort  peloton,  il  chargea  et  mît  en 
déroute  la  cavalerie  ennemie,  à  laquelle  il  fit  5o  prisonniers. 
Il  attaqua  ensuite  un  corps  d*înfanterie,  poâté  sur  des  hau- 
teurs, et  fil  mettre  bas  les  armes  è  environ  ^oo  hommes.  Il 
re^it  4  dans  eette  journée  ^  plus  de  1 5  coups  de  sabre ,  dont 
a  très-graves  II  fut  nommé  capitaine,  le  ao  j.uivier  1798. 
Le  gc^néral  IVloreau  le  promut ,  le  14  mai  1799*  au  grade  de 
chef  dVsoadron  au  6*  régiment  de  hussards ,  grad«2  datis  le- 
quel il  fut  confirmé  par  le  gouvernement  »  le  19  octobre, 
par  suite  de  la  brillante  conduite  qu*il  avait  tenue,  le  16 
août ,  à  la  funeste  journée  de  Novi ,  où ,  à  la  tête  du  6*  régi- 
ment de  hussards  quUl  commandait  alors.  Il  chargea  sur  la 
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roule  de  Pozzolo  une  colonne  de  plus  de  600  Russes*,  eC  la 
mil  dans  une  déroute  complète.  Après  révacuation  de  No' 
vi  9  il  fut  chargé  de  couvrir  la  retraite  de  rarmée  avec  aeo 
régiment  et  un  bataillon  d*infanlerie.  Il  rempli!  cette  tâ- 
che périlleuse  •  non  sans  avoir  éprouvé  une  grande  perte, 
ayant  eu  continuellement  à  contenir  les  attaques  furieuses 
d*un  ennemi  exaspéré  par  les  pertes  énormes  que  loi  avait 
coûté  cette^  vicloire.  Lui-même  eut  le  bras  droit  cassé  et 
son  cheval  tué  sous  lui ,  eu-  formant  sa  troupe  en  bataille 
sur  la  route  de  Pasturana.  Au  combat  de  Neubourg,  où 
périt  rinirépide  Latour-d*Auvergne ,  le  37  iuin  1800,  il 
chargea  5oo  cuirassiers  ennemis,  qui  étalent  parvenus  à 
culbuter,  a  escadrons  de  son  régiment;  tailla  eu  pièces 
plus  de  uoo  hommes;  prit  lui-même  le  commandant  au- 
trichien au  milieu  de  la  mêlée;  fit  beaucoup  de  prison- 
niers» et  dégagea  tous  ceux  que  rennemi  avait  faits  an 
oOinmencemeut  de  l'action  (1).  Il  pa^sa,  avec  son  grade 
de  chef  d*escadron  9  dans  la  7*  légion  de  gendarmerie,  le 
^9  septembre  1801;  rentra  chef  d*escadron  au  a*  régiment 
de  chasseurs  f  le  29  mai  iSoa,  et  reçut  un  sabre  d'hon- 
neur, le  i5  septembre,  en  récompense  des  services  qu^il 
avait  rendus  dans  les  campagnes  précédentes.  Il  fut  nom- 
mé major  du  1*'  régiment  de  chasseurs,  le  ag  octobre 
i8o5;  officier  de  Tordre  de  la  Légion  -  d^Honneur,  à  la  cita- 
tion, le  14  juin  1804,  et  colonel  du  a'  régiment  de  chas* 
seurs,  le  37  décembre  i8o5,  pour  çécompenêe  de  sa  belle 
conduite* à  la  bataille  d*Austerlitz.  Il  fit  les  campagnes  de 


(1)  Tons  ces  faits  sont  extraits  d'un  état  de  services  certifie  par  Mo- 
reau  ,  général  en  chef  de  rarmée  du  Rhin.  Noos  croyoos  devoir  citer  ici 
quelques-unes  des  expressions  boDorables  contenues  dans  cette  attesta* 
tion  d'un  chef  aussi  illustre  et  aussi  capable  d'apprécier  le  mérite  de  ses 
oflBcîers.  «  Quelque  récompense,  dît-il,  que  cet  oflBcier  réclame  ,  il  y  a 

•  tous  les  droits  possibles.  Il  n'a  jamais  combattu  sans  s'être  distingué,  et 
»  ce  n'est  pas  exagérer  son  éloge  que  d'assurer  qu'il  n'y  a  pas  dans  les 

•  troupes  à  cheval  de  la  république  d'officiws-supérieurs  qui  aient  rends 
»  des  services  plus  distingués.  •  Les  mêmes  faits  ont  été  attestés  par  les 
généraux  Dessoles,  Decaen ,  Pérignon  ,  Sainte- Suzanne  et  Duhesme. 
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1806  et  1807  à  la  grande- armée  d'Allemagne;  fut  blessé  à 
la  baiaiUe  d'Heilsberg,  le  10  îuin;  se  fit  remarquer,  le  1^9 
à  celle  de  Friedland,  et  fut  créé  général  de  brigade ,  le  a5 
du  mème:moîs9  après  avoir  fait  prisotinier  un  bataillon  de 
5oo  Russes  avec  un  seul  escadron  de  son  régiment.  Il  avait 
reçu  dans  cette  affaire  3  coups  de  baïonnette,  dont  un  lui 
avait  traversé  la  poitrine.  Employé  à  Tarmée  d'Espagne, 
en  18089  il  détruisit,  au  mois  de  décembre,  les  débris  de 
Tarmée  de  Casianos  dans  les  environs  de  Madrid,  et  mé- 
rita de  nouveaux  éloges  à  la  bataille  de  Medellin ,  le  a8 
mars  1809.  Sa  brigade  ,  composée  des  5*  et  10*  régiments 
de  chasseurs  à  cheval,  avait  culbuté  nn  corps  de  6  à  7000* 
fantassins  espagnols,  qui  furent  pris  ou  taillés  en  pièces. 
Passé  d'Espagne  à  la  grande-armée,  en  181a,  il  battit,  le 
5o  juin,  Tavant^garde  du  général  Barkiay  à  Soleschniki. 
IjC  ai  juillet,  commandant  Tavant-garde  du  prince  d'Eck- 
mûlh,  composée  du  5*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  et 
d'un  régiment  d'infanterie,  il  s'empara  de  Mohilow,  y  fit 
900 prisonniers,  et  prit  des  bagages  et  des  magasins  con- 
sidérables, et  plus  de  600  bœufs  destinés  au  prince  Ba- 
gration.  Il  combattit  à  Smolenks,à  la  Moskowa  et  à  Krasnoî, 
les  17  août,  7  septembre,  i3  et  16  novembre.  Dans  ce  der- 
nier combat,   il  s'empara  de  g  pièces  de  canon,    après, 
avoir  culbuté  la  à  1400  cavaliers,  et  enfoncé  un  carré 
russe  qui  lui  laissa  3oo  prisonniers.  Bordesoulle  fut  pro- 
mu au  grade  de  général  de  division  de  cavalerie ,  le  4  dé- 
cembre. Commandant  la  1'*  division  de  cuirassiers  en  Saxe,. 
en  181 5,  il  fit  6  à  7000  prisonniers  à  la  bataille  de  Drcstle. 
Il  fit  la  campagne  de  i8i4  en  Champagne,  et  contribua 
au'^Buccës  remporté  sur  le  feld-uiaréchal  BluckheràYaux^ 
champs,  le  la  février.  Le  14,  il  reçut  des  lettres  de  servi- 
ce comme  général  en  cheff  commandant  le  1*'  corps- de 
cavalerie.  Il  culbuta  l'ennemi  au  combat  de  Villeneuve^ 
le  17;  servit  à  la  reprise  de  Reims,  le  i3  mars;  au  combat 
de  Fère-Champenoise  9  le  aS,  et  à  la  bataille  de  Paris  le 
3o.  Après  le  retour  du  roi ,  le  comte  de  Bordesoulle  fut 
nommé ,  le.  1"  juin  ,  Inspecteur-général  de  cavalerie  de  la 
!à*  division  militaire,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 


SS8  DimONHAnS  BISTOftlQirC 

ée  Saint-Louis,  le  a  du  même  mois ,  et  grand-offibier  de 
Tordre  royal  de  la  Léçion-d^Honneur ,  le  aS  août.  A  )*é* 
poque  du  BO  mars ,  il  envoya  de  Stenay,  au  ministre  de  la 
guerre  «  une  adresse  dans  laquelle  il  renouvela  son  ser- 
ment de  fidélité  au  roi.  Il  se  rendit  à  Gand  auprès  de  S.  M. 
et  rentra  en  France  «  au  mots  de  {uitlet,  avec  ce  prince, 
qui,  le  9  septembre,  le  nomma  commandant  de  la  i** di- 
vision de  cavalerie  de  la  garde  royale.  Il  avait  été  élu 
membre  de  la  chambre  des  députés  par  les  département! 
de  rindre  et  de  la  Charente,  au  mois  d'août  de  la  même 
année.  Le  3  mai  1816,  le  roi  le  nomma  commandeur  de 
Tordre  de  Saint- Louis,  et  lui  confirma  le  titre  de  comte. 
dont  il  avait  été  revêtu  par  le  gouvernement  impérial.  U 
général  Bordesoulle  a  été  nommé,  le  5o  octobre  soi?aol« 
grand^croix  de  la  Légion-d*llonneur,  pour  prendre  rao^ 
du  i5  août  i8i5;  aide-de  camp  honoraire  de  8.  A.  ^ 
MoNMCOB,  en  1817;  purs  gentilhomme  d*honnenr  de  8.  ^ 
K.  Mgr,  le  duc  d*Angouléme,  le  i**  foillet  1820,  etgriad* 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lei' 
mai  i8ai.  Il  commande  actuellement  une  division  deea- 
Valérie  è  Tarmée  d*Espagne.  {Brevets  nuàuùreêf  Moniteur* 
annales  du  temps.) 

meTARDY  de  LABR0SSY-M0NTAAVEL( Jean- Phi- 
lippe), maréchai-de^amp ,  né  à  la  Youte  ^  en  Yivarais,!^ 
11  octobre  i^Si,  fut  nommé  aspirant  d*artillerie  à  l^éflok 
de  Grenoble,  le  3i  {anvier  1766  ;  élève  à  celle  de  Bapaott^ 
le  6  novembre  1767;  lieutenant  en  premier  au  régineal 
d*Auxonne,  le  to  mal  17G8,  et  carpitalne,  le  5  fuio  1779* 
n  fit  sur  les  côtes  de  Bretagne ,  à  Tarmée  du  maréchal  ^ 
Yaux,  les  campagnes  de  1778  et  «779;  et  celles  de  t^BOt 
1781,  178a  et  1785,  aux  Étals-Unis  d'Amérique,  sottâ  M.  <I< 
Rocbambeau.  En  1787,  il  fut  chargé  d\ine  eoinmissi<^ 
militaire  en  iloilande.  Lors  du  siège  d*Amsterdani ,  il  ^^ 
Chargé  de  la  défense  du  port  de  Newer-Sluys.  La  résistai)^ 
qu'il  opposa  à  Tarmée  prussienne  donna  le  tempsà  la  YîU^d^ 
capituler.  Il  rendit  lui-même  son  fort  à  l'ennemi,  etdemeof* 

prisonnier  de  guerre.  A  son  retour  en  France,  sa  eoodoiif 


DES  GÉHBAAUX    nANÇAIS.  999 

reçut  des  éloges  flatteurs,  et  fut  récompensée  par  une  pen- 
sion de  3oo  liv. ,  qui  fut  ensuite  annulée  par  rassemblée 
nationale,  et  par  la  croix  de  Saint-Louis,  qui  lui  fut  accor- 
dée par  anticipation  du  temps  alors  prescrit  (i).  Émigré, 
en  1793,  il  fit  la  campagne  de  celte  année  à  Tarmée  dite 
des  princes  ou  du  centre.  Dans  celles  de  1794  et  1795,  il 
fît  partie  du  corps  des  officiers  d*arlillerie  qui ,  sous  les 
ordres  de  M.  de  QuiefJeville,  servirent  à  Tarmée  anglaise,' 
dans  les  Pays-fias^  et  ensuite  dans  la  3*  division  destinée 
à  Texpédition  de  Quiberon ,  que  commandait  en  personne 
S.  A.  R.  MoNsiBrx,  et  qui  tînt  la  mer  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne et  de  Poitou  pendant  tout  le  reste  de  cette  année. 
£u  1796,  et  par  suite  d*une  mesure  concertée  entre  le  mi- 
nistre des  affaires  de  S.  Al.  britannique,  M.  le  duc  de  Har- 
court,  ministre  de  S.  M.  Louis  XYIII ,  et  Tambassadeur  de 
Portugal  à  Londres,  il  passa  avec  d'autres  officiers  fran- 
çais, appartenants  comme  lui  au  corps  de  Tartillerie,  au 
service  du  Portugal ,  et  fut  attaché,  avec  le  grade  de  ma- 
jor, au  régiment  d*artillerie  de  la  cour.  En  1801,  lors  de  la 
rupture  entre  le  Portugal  et  TEspagne,  il  fut  attaché,  en 
qualité  d*adjudant- général,  au  corps  dirigé  sur  la  fron- 
tière, et  commandé  par  M.  de  Quiefdeville.  Après  la  paix 
de  1802,  il  reçut  de  la  cour  de  Portugal  un  congé  pour 
rentrer  en  France,  ce  qu'il  effectua  avec  l'approbation  de 
M.  le  duc  de  Coigny,  ministre  de  S.  H.  Louis  XYIII  à 
Lisbonne,  et  de  M.  le  comte  de  Yioménil ,  maréchal  des 
anoées  portugaises.  En  181 5,  lors  de  l'usurpation  de  Buo- 
uaparte,  il  commanda  le  bataillon  des  volontaires  royaux 
du  3*  arrondissement  du  département  de  l'Ardêche.  Par 
ordonnance  du  3i  octobre  1817,  il  a  été  créé  maréchal- de* 
camp,  à. prendre  rang  du  10  septembre,  et  a  été  mis  k  la 
retraite*  {Brevets  mUitaires,) 


(1)  Les  motîft  de  celle  grAce  honorable  toot  éooooët  dans  les  lettres 
qoe  lui  écrivit,  à  cette  occasion,  M.  le  comte  de  Brienoe»  ministre 
de  \^  guerre ,  et  dans  le  brevet  accordé  par  le  roi  le  a8  décembre  de  ia 
même  année  1767. 
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DE  TARENTEi  voyez  Macdonald  bt  db  là  Tbbmoiijlb* 
DE  TAYANNES ,  voyez  de  Savlx. 

LE  TELLIER  (i)  (Louis-Charles-César),  comte  d'Estrées, 
marquis  de  Courtenvaiix ,  et  maréchal  de  France j  naquit 
le  a  juillet  1695.  Reçu  chevalier  de  Malte  ,  le  4  mai  1697» 
il  entra,  en  1716,  sous  le  nom  de  chevalier  de  Louvois, 
cadet  dans  la  comp^guie  me^itre-de-canip  du  régiment  de 
cavalerie  d'Anjou  (d<*puîs  Aquitaine);  y  obtint  une  com- 
pagnie ^  le  8  mars  1717,  et  fut  nommé  mestre-de- camp- 
lieutenant  du  n^giment  Royal-Roussillon«  le  32  mars  1718. 
Il  fit  ses  premières  armes  en  Espagne,  sous  le  maréchal  de 
Berwick,  contre  le  roi  Philipfie  Y,  et  servit,  en  17199  aux 
sièges  de  Fontarabie,  de  Sl.-Sébastien,  d*Urgel  et  de  Ro- 
ses. Peu  après  cette  campagne ,  le  roi  Stanislas  Leczinski, 
déchu  du  lr<^ne  de  Pologne,  ayant  quitté  le  duché  de 
Deux- Ponts  pour  s'établir  à  Weissem bourg,  sous  la  protec- 
tion de  la  France ,  le  régent  envoya  auprès  de  ce  prince 
malheureux  le  régiment  que  commandait  le  chevalier  de 
Louvois  (2).  Il  lut  pourvu,  pendant  la  minorité  de  aoii  ne* 
veu,  de  la  charge  de  capitaine-colonel  de  la  compagnie 
des  Cent-Suisses  de  la  garde  du  roi,  par  commission  da 
19  avril  1722,  et  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Coiirten- 
vaux.  Il  servit,  en  1753,  au  siège  du  fort  de  Kehl,qui  ca- 
pitula le  28  octobre;   remit  à  son  neveu  l'exercice  delà 


(i)  Pour  cet  article  et  le  nuîvant,  on  peut  voir  le  tome  II  de  VHû- 
toiredet  'pairs  et  grands- digniiaireê  de  France^  par  M.  de  Gourcellef  « 
grand  in-4'*«  Paris,  1821. 

(a)  Ce  jeune  colonel  était  aimable,  et  potsëdait  cette  flear  de  galao- 
terie ,  cette  politcMe  qui  sait  allier  les  marques  de  respect  avec  le»  pré- 
venances de  ramitië.  II  osa  aspirer  à  la  main  de  la  fille  de  ce 
monarque,  et  Stanislas  eût  consenti  à  les  unir,  «i  ie  chevalier  de  Lou- 
vois eût  obtenu  un  duché.  L'éloigneraent  que  le  régent  avait  pour  la 
famille  le  Tellier  fit  échouer  toutes  démarches  et  toute  espérance  pour 
cette  union;  mais  la  princesse  conserva  toujours  beaucoup  d'estime 
pour  un  homme  qui  avait  cherché  à  adoucir  son  infortune.  (Biogrofkis 
universeUei  tom,  XJII,  fag*  4i^*) 
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charge  de  capitaine  des  Cent  ^Suisses  ;  fut  nommé  bri^- 
dier  le  20  février  1734;  combattit  à  Etlingen,  le  4  vaai,  et 
concourut  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Phîlisbourg,  le  18 
juillet, et  de  Worms»  le  a5  du  même  mois.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  i**  avril  1735,  le  marquis  de  Courtenvaux  se 
démit  du  régiment  Royal -Roussillon^  Substitué  par  lettres» 
patentes  du  mois  de  mai  1 739,  aux  nom  et  armes  eTEs-- 
tréesy  du  cbef  de  sa  mère,  sœur  du  dernier  maréchal  d*£s- 
trées,  mort  sans  postérité,  le  a  décembre. 1737,  il  prit  dès» 
lors  le  titre  de  comte  d'Estrées.  Pendant  l'ambassade  du 
marquis  de  THèpîtal  à  Naples,  le  roi  lui  confia ,  par  ordre 
du  aa  avril  1740,  la  charge  d'inspecteur -général  de  la  ca- 
valerie. Employé,  en  17419  à  l'année  de  Bohème  et  de  Ba- 
vière, avec  la  colonne  de  troupes  du  comte  de  Saxe,  il  fut 
chargé  du  blocus  d'Egra  et  du  commandement  des  trou- 
pes qu'on  établit  en  quartier  d'hiver  dans  le  cercle  de  Pil- 
sen.  Ces  troupes  se  trouvant  exposées,  en  174^9  par  l'a- 
bandon de  Pisseck,  le  comte  d'Estrées,  par  une  marche 
aussi  difficile  que  dangereuse,  les  conduisit  à  Prague.  A 
peine  arrivé  dans  cette  place,  il  eut  ordre  de  se  jeter  dans 
Égra.  IL  s'y  rendit  à  la  téte«de  sa  colonne,  en  passant  au 
milieu  des  pays  ennemis.  Pendant  son  occupation  d'Ëgra, 
il  entretint  la  correspondance  de  l'armée  de  Prague  avec 
l'armée  du  Danube  et  avec  la  cour ,  et  celle  de  toutes  les 
dispositions  relatives  à  la  marche  des  troupes  que  le  ma- 
réchal de  Maillebois  amenait  de  Westphalie.  Ayant  reçu 
Tordre  de  le  joindre  ,  il  sortit  d'Egra,  passa  avec  l'armée  en 
Bavière,  et  rentra  en  France,  au  mois  de  janvier  1743,  a- 
vec  les  troupes  que  le  maréchal  de  Belle-Isle  ramenait  de 
Prague.  Nommé  inspecteur -général  de  la  cavalerie  ,  le  i" 
janvier  1743 ,  il  se  rendit  sur  la  frontière  du  Rhin  ;  mit  la 
cavalerie  de  nouvelle  levée  en  état  d'entrer  en  campagne; 
fut  employé  à  cette  armée  ,  par  lettres  du  1*'  mai ,  et  jeta 
un  pont  à  Selingstadt,  pour  faciliter  le  passage  du  Mein 
aux  troupes  françaises.  Détaché  sur  le  Necker,  il  prépara 
la  marche  de  l'armée  du  maréchal  de  Broglie,  qui  reve- 
nait de  Bavière.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1744» 
Il  fut  créé  lieutenant-général  le  a  mai.  Pendant  que  le  ma- 
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réçhal  de  Saxe  était  dans  ton  eamp  de  Gourtray,  le  com- 
te d*Estréea  couvrit  la  frontière  contre  les  entreprise  des 
alliés,  qui  y  forte  de  80,000  liommes,  t'étaient  répandnt 
dant  let  environt  de  Lille.  Il  let  contint  tnceotsivement 
iftr9  Maubeuge,  Valenoîennet  et  Douay,  et  conterva  ton- 
jours  une  telle  attitude,  qu'îlt  n*osèreiit  l*attaqoer,  qooi- 
quVn  plufienrt  rencontres  il  leur  eût  enlevé  plus  de  1000 
ffttilatsins  et  800  chevaux.  Il  combattit  vaillamoient  à 
Fonlenoy,  le  1 1  mal  i^^Sf  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  en 
chargeant  deux  Ibis,  à  la  tète  de  la  cavalerie,  la  rodoota* 
ble  colonne  anglaise,  et  fut  un  des  généraux  qui ,  à  la  té* 
te  des  troupes  de  la  maison  du  roi,  décidèrent,  par  un 
dernier  effi>rt,  le  succès  de  cette  méntiorable  îournée.  Le 
comte  d^Estrées  reçut  plusieurs  coups  dans  ses  araieset 
dans  ses  habits.  Détaché  à  la  poursuite  des  ennemia,  il  eo 
fil 4000  prisonniers,  investit  ensuite  Ditndermonde,  et  ob- 
serva l'ennemi ,  ^  la  tète  de  6000  hommes,  pendant  le  siè- 
ge d^Ath ,  qui  c<'ipilula  le  8  octobre.  11  fut  nommé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi ,  le  1"  janvier  1^4^,  et  reçu  le  a  fé- 
vrier suivant.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettrsf 
du  I*'  mars,  il  commanda  un  corps  séparé  de  a4  batail- 
lons et  de  a 5  escadrons ,  avec  lequel  il  partit  de  Maubeu- 
ge ,  le  7  mai  ;  marcha  jusqu^à  Herensthal,  où  il  arriva,  Is 
17,  et  obligea  l'armée  ennemie  de  se  retirer  dana  le  oamp 
de  Breda.  Arrivé,  le  7  juin,  au  camp  devant  Mous,  soui 
les  ordres  du  prince  de  Conty^  il  investit  cette  place,  quiea- 
pliuU  le  11  du  même  mois.  Détaché*  pendant  le  siégedt 
Charleroy,  avec  1»  bataillons  et  4  escadrons,  il  observa  les 
ennemis,  toujours  à  portée  de  joindre  selon  les  circonstan- 
ces Tarmée  du  maréchal  de  Saxe  ou  celle  du  prince  de  Con- 
ty.  Les  ennemis  s'étant  portés  aur  la  Mebaigne,  le  comte 
d'Estrées  s*empara  du  seul  défilé  par  où  ils  eussent  pu  trou- 
bler le  siège  de  Charleroy  ?  ce  qui  donna  le  temps  au  maré- 
chal de  Saxe  d'arriver  avec  toute  l'armée.  Après  le  ai^dc 
Charleroy,  qui  capitula  le  9  août,  le  comte  d*Estrées  fut 
détaché  sur  la  Ittehaigne,  avec  un  corps  séparé,  pour  in- 
quiéter les  ennemis  qui  repassaient  la  Meuse.  Il  battit  plu- 
sieurs partis  vers  Liège,  et  conduisit  Tavaot-garde  des  trou- 
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pes^  lorsqu'elles  marchèrent  sur  AaUQoux.  La  veille  de  la 
bataille  de  oe  nom ,  il  chassa  de  leurs  postes  3ooo  hussards.; 
attaqua,  le  1 1  oetobre,  le  village  d*Ance,  et  le  força  après 
un  combat  opiniâtre  qui  influa  bea.uooup  sur  le  gain  de  la 
bataille.  En  1747»  ^  la  tète  d*un  détachement,  il  prépara 
la  marche  de  Tarmée  vers  Maestricht  ^  et  lui  facilita  ren- 
trée de  la  plaine  d-£rderen ,  en  occupant  les  hauteurs,  le 
r*  juillet.  Le  lendemain,  il  attaqua  les  postes  de  la  gauche 
des  ennemis  et  s'en  empara;  et ,  après  que  leur  infanterie 
«ut  été  chassée  du  village  de  Lawfeid,  il  délit  la  cavalerie 
bessoise ,  qui  formait  la  plus  grande  partie  de  Taile  gauche 
des  alliés*  Le  reste  de  la  campagne,  il  commanda  une  ré- 
serve, avec  laquelle  il  contint  l'ennemi  sur  la  montagne 
Saint-Pierre,  entre  le  Jaar  et  la  Meuse.  Il  commanda  en 
Hatnaut  pendant  Hiiver,  et  fut  pourvu,  le  19  novembre, 
du  gouveniement  général  du  pays  d'Aunis  et  de  la  Rochelle* 
employé  à  l'armée- de  Flandre,  par  lettres  du  1 5  avril  174^, 
U  fut  chargé  de  fcler  un  convoi  dans  Berg*op*Zoom ,  à  la 
tète  de  ia,ooo  hommes;  attira  Tattcntion  des  ennemis  sur 
Breda,  et,  par  une  manoeuvre  savante,  les  empêcha  de 
a'opposer  à  riiivestissement  de  Maestricht,  dont  la  prise 
(le  7  mal  )  ternuaa  glorieusement  cette  campagne.  11  eut, 
en  1755  et  1756,  le  commandement  des  côtes  de  la  Nor* 
snandte*  et  fut  nommé  gouverneur  du  Havre.  Le  roi  ren- 
voya à  Vienne  pour  concerter,  avec  le  cabinet  autrichien  , 
les  opérations  de  la  campagne  de  1757.  Il  eut  audience  de 
l'empereur,  le  19  novembre  1756.  Il  fut  élevé  à  la  dignité 
detnaréchal  de  Franœ,  le  ^4  février  1.7&7  ;  conclut  et  signa, 
le  a5,  un  traité  avec  rîmpératrice  reine  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  sur  le  service  "des  armées  combinées.  Nommé  gé- 
néral de  l'armée  auxiliaire  du  r<>i ,  en  Allemagne,  il  arriva 
il  Wesel  le  «7,  lit  attaquer  et  forcer,  le  14  iuin ,  à  Biele- 
feldt,  un  détachement  des  ennemis  qui  devait  couvrir  la 
retraite  des  Hanovrieus.  Le  36  juillet,  ayant  atteint  le  duc 
de  Cumberland  vers  Hastembeck,  il  remporta  sur  lui  une 
victoire  complète;  soumit  la  ville  de  Hamelen  le  aS,  et  prit 
possessiou  de  Mindeo^  le  Saoùt.  Cependant  des  intrigues 
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de  cour  avaient  déjà  fait  6ter  le  commandement  au  maré^ 
chai  d'Estrées;  et,  lorsqu'on  apprit  à  Paris  la  nouvelle  de 
ses  glorieux  succès,  le  maréchal  de  Richelieu  était  déjà 
parti  pour  le  remplacer.  Il  fut  fait  ministre  d*état,  le  a  juil- 
let 1758;  et,  après  la  défaite  de  Minden,  il  eut  un  pou- 
voir, le  i5  août  1769,  pour  commander  Tarmée  d'Allema- 
gne, en  cas  de  mort ,  de  maladie,  ou  autre  empêchement 
du  maréchal  de  Gontades.  Ce  général  attribuait  sa  défaite 
au  duc  de  Brdgiie  :  le  comte  d'Estrées  i*aida  de  ses  con- 
seils; mais  Tarmée  ne  put  reprendre  l'ofl^susive.  Il  revint  à 
la  cour  au  mois  de  novembre,  et  mourut,  en  1771»  sans 
^ostérlié,  (Chronologie  miliiairej  tom.  III,  pag.  ^iji  Ga- 
lerie Jrancaise  ^  t77'>  in-JoL) 

LE  TELLIER  DE  Rebefac  (François-Louis),  marquis  de 
Louvois  et  de  Souvré^  lieutenant  ^ général ,  d*une  branche 
cadette  de  la  famille  du  précédent ,  né  le  8  septembre 
17049  fut  d*abôrd  connu  sous  le  'nom  de  marquis  de  Lou- 
vois.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  1716;  obtint,  en  sur- 
vivance de  son  père,  la  charge  de  lieutenant- général  au 
gouvernement  de  Navarre  et  de  Béarn ,  le  2  5  mai  1793  ;  fut 
pourvu  d*une  compagnie  dans  le  régiment  RoyaUCravat- 
tes,  le  19  janvier  17249  ^^  ^^  ^^  charge  de  mattre  de  la 
garde- robe  du  roi  ',  à  la  mort  de  son  père ,  le  23  décembre 
1725.  Il  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Souvré,  et  prêta 
serment  pour  sa  bharge  de  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Navarre,  le  5  février  1726.  Il  servit  au  camp 
dé  la  Meuse,  en  1727;  obtint,  le  i3  octobre,  un  régiment 
d*infantèrie  de  son  nom  (depuis  Briqaeville),  et  le  com* 
manddau  camp  de  la  Moselle  ,  en  1 732  ;  aux  sièges  de  Ger- 
ra-d*Âdda ,  de  Pt^zighitone  et  du  château  de  Milan ,  ea 
1753  y  à  ceux  dé  Novarre,  du  fort  d'Arrona,  et  des  ville  et 
château  dé  Tortonej,  à  la  bataille  de  Parme  et  à  celle  de 
^trastallav  où  il  fut  blessé,  en  17349  et  fut  nommé  briga- 
dier*; lé^8  octobre.  Ilconcourut,  pendant  la  campagne  de 
1735,  à' la  pn>e  du-  château  de  GonzagUe,  de  Reggioloet 
de  Référé,  et  rentra»  en  France  avec  son  régiment,  an 
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mois  de  septembre  i^SG.  Employé  dans  Tarmée  que  le  roi 
envoya,  eo  174*9  au  secours  de  Télecteur  de  Bavière,  il 
Gootribua ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur,  à  la  défense 
de  Lintz ,  el  rentra  en  France,  au  mois  de  mars  174^  ,  ne 
pouvant,  pas  servi/' d*un  an  ,  aux  termes  de  la  capitulation 
de  cette  place.  Gréé  maréchal-de-'Camp  ,  le  ao  févrieri7439 
il  se  démit  de  son  '  régiment  ;  fut  employé  à  Tarmée  du 
Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noailles;  combattit  à  Detlin* 
gen,  et  finit  la  campagne  en  Basse-Alsace.  L*an  17449  H 
servit  sous  le  maréchal  de  Saxe,  à  Tarmée  de  Flandre; 
couvrit  les  sièges  de  Menln,  d*Ypres  et  de  Furnes;  com- 
battit à  Fontenoy,  en  1745,  et  concourut  à  la  prise- de 
Tournay  et  à  la  réduction  de  sa  ciladeile.  Il  se  distingua 
d*une  manière  brillante,  au  combat  de  Nesle,  où ,  à  la  tète 
des  brigades  de  Normandie  et  de  Grillon ,  il  surprit  et  tailla 
en  pièces  6000  Anglais  qui  se  rendaient  à  Gand*  Il  prit 
ensuite  possession  de  la  ville  de  Bruges;  s*empara ,  au  mois 
d'août,  d*un  des  châteaux  de  Grimberghen,  et  y  fit  pri- 
sonniers 1  capitaine,  a  officiers  et  100  hommes.  En  1746, 
il  couvrit  les  siégea  de  Mons,  de  Gharleroy  et  de  Namur, 
et  combattit  à  Raucoux.  L'année  suivante,  il  prit  part, 
sous  le  maréchal  de  Saxe,  à  la  victoire  de  Lawfeld^et 
couvrit,  avec  Tarmée,  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Il  fut 
promu  au  grade  de  lieutenant -général  des  armées,  le 
I  *'  janvier  1748  ;  et  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  a 
février  17499  et  reçu  le  a5  mai  suivant.  Il  combattit  à  Has- 
tembeck,  en  1767,  et  concourut  à  la  conquête  de  l'électo* 
rat  de  Hanovre.  Ge  fut  sa  dernière  campagne.  Il  mourut  en 
176*7.  (Chronologie  militaire  ,  tom.  F^  pag,  37 1«) 

TENMET  DB  LÀOBADitHB(  Cermain-Félix) ,  général  de  divi- 
sion, né  à  Bassouès,  en  Gascogne,  entra  au  service  com- 
me volontaire,  en  177a ,  dans  le  régiment  d'Auvergne  in- 
fanterie ,  avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  1780,  1781 , 
178a  et  1783,  aux  États-Unis  d'Amérique.  H  fut  noihmé 
capitaine  au  même  régiment,  le  4  juillet  1784,  et  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis.  Devenu 
colonel  du  3o*  régiment  de  ligne  (ci-devant  du  Perche),^  en 
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1799;  il  fit  9  en  celte  qualité»  les  campagnes  &  TaTant-^arde 
de  Tarmée  de  la  Moselle.  La  manière  distinguée  avec  la- 
quelle il  combattit  au  combat  d*Arlon  ,  où  il  fut  bleseé,  le 
g  )uin  1793,  lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade  au- 
quel Il  fut  promu  sur  le  champ  de  bataille;  et  il  fut  élevé  à 
celui  de  général  divisionnaire,  le  3o  du  même  mois.  Il  fut 
appelé  ensuite  au  commandement  de  la  19*  division  mili- 
taire, et  mourut  en  1799.  (  Annales  du  temps.) 

TENNET  DE  LAVBAi>kiB(  Joseph -Marie),  général  de  divi- 
sion du  génie ,  frère  du  précédent,  était,  avant  la  révolu- 
tion, capitaine  du  génie  à  Collioure,  puis  à  Strasbourg, 
et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis. 
Employé,  en  qualité  de  général  du  génie,  dans  len  pre- 
mières campagnes  républicaines,  il  se  signala,  en  1793, 
par  sa  belle  défense  de  Landau ,  contre  les  PruseicDS.  Il 
mourut  à  Auch  ,  en  1809.  (  Annales  du  temps.) 

ns  TERLATfi,  voyez  Maocv. 

nv  TERRAI L(  Pierre),  seigneur  de  Boyard,  surnommé  le 
ches^alier  sans  peur  et  sans  reproche^  naquit,  en  1476,  au 
château  de  Bayard,  dans  la  vallée  de  Graisivaudan,  en 
Dauphiné.  Issu  d'une  famille  ancienne  et  considérée,  il  re- 
çut de  la  nature  une  âme  ardente,  une  physionomie  noble 
et  mâle,  et  un  penchant  irrésistible  pour  la  gloire.  Lea  pre- 
mières années  de  son  enfance  furent  consacrée»  à  des  eze^ 
cices  militaires,  où  brillaient  à  la  fois  son  adresse  prodi- 
gieuse et  son  courage,  objets  continuel»  de  surprise  et  d'ap- 
plaudissements. Dès  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  i5  ans,  soo 
oncle,  évéque  de  Grenoble,  le  présenta  au  duc  Charles  de 
Savoie.  Ce  prince  l'admit  au  nombre  de  ses  pages;  et,  en 
moins  de  six  mois ,  il  s'acquit  ta  réputation  du  plus  hardi 
cavalier.  En  149I9  le  duc  étant  allé  à  Lyon  faire  sa  eourau 
roi  Charles  YIII,  ce  monarque  lui  témoigna  le  désir  de 
voir  son  page,  et  de  vérifier  lui-même  si  tout  ce  qu*on  lui 
eb  avait  appris  de  merveilleux  n'était  point  exagéré.  Ëtonoé 
et  charmé  en  même  temps  de  l'adresse  et  des  grâces  mar- 
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tiale«  du  ieuue  Bayard  (i)  t  le  roi  le  demanda  au  duc  de 
Savoie»  et  confia  le  soin  de  son  éducation  au  coonte  de 
Ligny,à  Luxembourg.  Le  ao  juillet  i494i  Bayard assistaà  un 
tournoi  brilianl,  donné  à  Lyon  par  le  .seigneur  de  Yaudrey, 
et  où  combattit ,  en  présence  de  la  cour»  la  chevalerie  la 
plus  renommée  du  Lyonnais  et  du  comté  de  Bourgogne. 
C'était  le  premier  pas  de  Bayard  dans  ces  luttes  guerrières; 
mais  ce  premier  pas  fut  celui  d*un  héros  :  il  remporta  le 
prix  de  tous  les  exercices»  et  fut  proclamé  vainqueur  aux 
acclamations  de  toute  rassemblée  (2).  Le  comte  de  Ligny» 
qui  déjà  Tavait  nommé  gentilhomme  de  sa  maison,  le  re* 
çut  au  nombre  des  hommes  d'armes  de  sa  compagnie  d'or- 
donnance. Lorsque  Bayard  prit  congé  du  roi  et  des  princes 
pour  aller  Joindre  ses  compagnons  d*armes  en  Picardie , 
Charles  Y III  lui  fit  don  de  3oo  écus  et  d'un  des  plus  beaux 
chevaux  de  son  écurie  :  le  comte  de  Ligny  le  combla  de 
marques  de  tendresse  et  de  générosité.  Il  fit  partie  de  l'ar- 
mée commandée  par  le  roi ,  pour  marcher  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples.  Au  retour  de  cette  glorieuse  expé- 
dition, l'armée  française,  réduite  à  moins  de  10,000  com- 
battants, est  attaquée,  le  6  juillet  149^9  près  de  Fornoue 


(1)  a  Gbarlei  VIII,  arrive  dans  lei  prairies  d'Aioay,  eut  à  peioe  mis 

•  pied  à  terre,  qu'il  aperçut  le  page  à  cheval.  «  Page,  mon  ami,  s'écria-t-il, 

•  donnez  de  l'ëperon  ;  >  ce  que  Bayard  fit  k  l'instant,  avec  la  grAce  d*un 

•  homme  qui  aurait  eu  5o  ans  d'eiercice.  Au  bout  de  la  carrière ,  il  fit 

•  faire  à  son  coursier  trois  ou  quatre  sauts,  revint  vers  le  roi  à  bride 
•abattue,  et  s'arrêta  tout  court  devant  lui  avec  une  adresse  admirable. 
>  Le  roi  en  fut  cbarmë,  ainsi  que  toute  la  cour;  et  S.  M.  voulant  en  a- 

•  voir  encore  le  plaisir,  lui  cria  :  PiyiM ,  page ,  ^hçim*  (De  là,  le  suraom 

•  de  Piquet  lui  est  resté  fort  long-temps.)  Cette  seconde  course  fournie, 

•  le  roi  dit  au  duc  de  Savoie  :  •  Mon  cousin ,  il  est  impossible  de  manier 

•  mieux  un  cheval  ;  je  vois  que  le  comte  de  Lignj  ne  m'a  rien  dit  de  trop 
»  de  votre  page  ;  je  n'attends  pas  que  vous  m'en  fassiez  présent  :  c'est  à 

•  moi  à  vous  demander  le  page  et  le  cheval.  >  (Histoire  du  ehevaUer 
Bayard ,  fwr  M.  Guyard  de  BervUie ,  édition  <^«  18 16 ,  tn-i  a ,  fag,  16.) 

(9)  «  Par  ia  foi  de  mon  eorpsy  s'écria  Charles  VIII ,  en  «'adressant  au 

•  comte  de  Ligny,  Piquet  a  montré  aujourd'hui,  pour  son  coup  d'essai , 

•  ce  qu'il  doit  être  un  jour  :  c'est  le  plus  beau  présent  que  je  vous  aie 

•  fait  de  ma  vie.  •  {iéidem^pag*  s5.) 
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sur  leTar,  par  40|000  ennemis  que  conduisent  ie  marquis 
de  Mantoue  et  les  princes  d*Italie  coalisés.  En  moins  d*une 
heure,  celte  armée  formidable  laisse  4000  hommes  sur  le 
champ  de  bataille,  et  ne  doit  son  salut  dans  sa  fuite  qu*au 
débordement  subit  d*un  torrent,  qui  ne  permet  pas  aux 
vainqueurs  de  recueillir  tout  le  fruit  de  cette  victoire  si- 
gnalée. Bayard  y  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui,  et  s'y 
empara  d'une  enseigne  de  5o  hommes  d*armes,  quit  pré- 
senta au  roi(i).  Il  fit  la  seconde  campagne  d'^ftalie,  en' 
iSoo,  sous  Louis  de  la  TremoilleJ  Dans  un  combat  livré 
sous  les  murs  de  Milan,  il  s*acharna  tellement  à  la  pour- 
suite des  fuyards ,  qu'il  pénétra  avec  eux  dans  cette  ville, 
et  y  fut  fait  prisonnier.  Ludovic  Sforce,  moins  surpris  àt 
la  jeunesse  de  ce  chevalier  que  de  sa  présence  d'esprit  et 
de  son  courage  ;  lui  fit  rendre  sut*-le-champ  son  cheval  et 
ses  armes,  et  le  renvoya  sans  rançon.  Il  servit,  en  i5o5, 
à  Texpédition  du  royaume  de  Naples ,  sous  Robert  Stuarl 
d'Aubigny.  Pendant  le  séjour  des  Français  dans  la  Ponitle, 
en  i5o4,  Bayard  entreprit  quelques  escarmouches  contre 
Tennemi.  Dansrune,ildéfitcomp]étement,  etfit  prisonnier 
de  sa  main  un  fameux  capitaine  espagnol  nommé  dom 
Alonzode  Soto-Mayor,  qu'il  traita  avec  tous  les  égards  dus 
à  sa  valeur  et  à  sa  nais8ance(2).  Peu  de  temps  après,  informé 


(1)  Le  monarque  fut  tellement  satisfait  de  l'intrépidité  que  Bayard 
avait  déployée  dans  cette  journée,  qu'il  lui  donna  une  gratification  de 
5oo  écus. 

(a)  Ce  capitaine ,  au  mépris  de  sa  parole ,  et  abusant  de  la  liberté  que 
Bayard  lui  avait  donnée  de  disposer  de  tout  un  château  pour  iia  deuoeu* 
rc)  jusqu'à  la  liquidation  de  sa  rançon,  voulut  s'échapper,  sous  le P'^ 
texte  d'aller  lui-même  chercher  cette  rançon;  mais  il  fut  arrêté  parie* 
gens  de  Bayard,  et  renfermé  plus  étroitement ,  non  sans  avoir  etsuj 
quelques  reproches  sur  son  infidélité.  Lorsque  SotoMayor  eut  rfcour^e 
sa  liberté,  il  ne  put  s'empécberde  louer  la  bravoure  et  surtout  le  oe»ii>' 
téressement  de  Bayard,  qui ,  en  sa  pré:;ence,  avait  fait  distribuer  U* 
mille  écus  auxquels  avait  été  réglé  le  prix  de  sa  rançon  à  toute  sa  troupe» 
sans  se  réserver  un  seul  ducat;  mais  il  s'exhala  en  plaintes  amère^* 
le  traitement  que  sa  conduite  déloyale  lui  avait  mérité.  Bay'd,  ^ 
avait  porté  les  ménagements  jusque  dans  la  punition  d'un  cnm9f  * 
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qu'un  convoi  d'argent  considérable  devait  sortir  de  Naples, 
protégé  par  une  forte  escorte,  pour  être  conduit  au  célèbre 
Gonz.ilye  de  Cordoue,  Bayard  s'embusque  avec  sa  troupe 
dans  des  rochers ,  d'où  il  s'élance,  comme  la  foudre,  sur 
cette  escorte,  qu'il  disperse  en  un  moment,  s'empare  du 
trésor  des  ennemis,  qui  s'élève  à  i5,ooo  ducats,  en  donne 
la  moitié  à  un  ami  ingrat  (i),  qui  avait  osé  douter  d'un 
cœur  aussi  généreux,  et  murmurer  de  sa  victoire,  et,  sui- 
vant sa  coutume,  partage  le  reste  entre  ses  soldats,  sans 
se  réserver  la  moindre  chose  d'une  fortune  aussi  considé- 
rable, qui  lui  appartenait  exclusivement  selon  les  droits 
de  la  guerre.  Dans  une  surprise  que  les  Espagnols  tentè- 
rent sur  le  camp  des  Français,  Bayard  se  porta  k  la  téfe 
d'un  pont  construit  sur  le  Garigliano,  et  à  la  conservation 


fcnaa  de  ce  propos  calomnieux ,  somma  IfEspagnol  de  le  juttiSer  publi- 
quemeot,  ou  de  lui  rendre  raison  en  champ  clos.  Soto-Mayor  accepta 
le  défi ,  fe  réservant  Je  choix  des  armes.  L'expérience  lui  ayant  donné^ 
de  Bayard  l'idée  d'un  guerrier  invincible  à  cheval,  il  choisit  le  combat 
à  pied  avec  l'estoc  et  le  poignard;  mais  il  compta  vainement  sur  l'avan- 
tage de  sa  force  et  de  sa  taille  gigantesque.  Rien  ne  put  le  soustraire  aux 
coups  de  son  terrible  adversaire ,  et  sa  témérité  lui  coûta  la  vie.  C'était  le 
second  combat  judiciaire  dont  Bayard  était  sorti  vainqueur  dans  cette  mè- 
me  année.  Il  avait  récemment  fait  mordre  la  poussière  à  un  gentilhom- 
me milanais,  nommé  Hyacinthe  Siraonetta,  homme  de  naissance  et  de 
mérite  et  d'une  valeur  éprouvée,  mais  arrogant  jusqu'à  l'insolence. 

(i)  Tardieu,  gentilhomme  de  Rouergue,  l'un  des  hommes  d'armes 
de  Bayard,  que  ce  dernier  honorait  d'une  amitié  particulière,  alla  jus- 
qu'à faire  convoquer  un  conseil  pour  faire  valoir  ses  droits  dans  le  par- 
tage du  trésor.  Il  fut  décidé  qu'il  n'en  avait  aucun.  Cette  petite  que;- 
relie  n'altéra  en  rien  l'attachement  et  les  bonnes  dispositions  que  Bayard 
avait  pour  son  ami;  mais,  naturellement  gai,  il  aimait  à  railler  quel- 
quefois Tardieu  sur  ce  que  ce  dernier  appelait  une  mésaventure.  «  Ca- 
«marade,  lui  dit-il  un  jour,  en  étalant  le  trésor  sur  une  table,  voilà  de 

•  belles  dragées,  qu'en  dites-vous  F»  —  «J'avoue  qu'elles  sont  belles, 

•  répondit  Tardieu;  mais  je  n'en  tâterai  pas.  Cependant  la  moitié  de  ce- 

•  la  ro>ût  bien  accommodé,  et  me  mettrait  à  mon  aise  pour  toute  ma 

•  vie.  ■  —  «  Ne  tient-il  qu'à  cela,  mon  ami,  pour  que  vous  soyez  heureux 

•  le  reste  de  vos  jours?  Ne  regrettes  plus  de  n'avoir  pas  conquis  ce  tré- 
>  sor  plutôt  que  moi  ;  ce  que  le  hasard  ne  vous  a  pas  adressé,  je  vous  le 

•  donne  de  bon  cœur.  > 
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duquel  élait  attaché  le  sort  de  rarmée.  Là ,  nouYeau  Hora- 
tins- Codés  9  il  soutint  les  efforts  de  300  cavaliers  9  étoanés 
et  furieux  de  trouver  dans  le  courage  d^un  seul  homme 
uoe  barrière  iasurmontable  (1).  Après  le  départ  de  Tar- 
mée,  Bayard  et  le  capitaine  d*Ars  9  son  ami  9  se  maintin- 
rent long-temps  dans  la  Fouille.  Environnés  de  toute  Tar- 
mée  espagnole,  ils  surent  conserver  plusieurs  places  fortes, 
entre  autres  Vauouze,  qu^ils  n*a ban  donnèrent  qu*après 
avoir  reçu  du  roi  Tordre  absolu  de  revenir  avec  leur  troupe. 
Cette  marche  hardie,  qu'ilseffectuèrent  enseignes  déployées 
et  lance  eu  arrêt,  fut  regardée  comme  une  expédition  di- 
gne des  premiers  siècles  de  la  chevalerie.  Lors  de  la  ré- 
volte des  Génois ,  en  i5o7,  Bayard,  à  la  tête  de  300  braves» 
enleva  par  escalade  un  fort  construit  sur  le  sommet  d'uoe 
montagne  escarpée ,  garni  d'une  artillerie  formidable9  et 
défendu  par  une  garnison  de  3oo  hommes.  La  prise^de  ce 
poste,  qui  eût  suffi  pour  arrêter  toute  l'armée»  entraîna 
la  soumission  de  la  ville.  Il  m;ircha  avec  l'armée  contre  les 
Vénitiens, en  tSog,  concourut  à  la  prise  de  plusieurs  places, 
et,  le  14  mai,  décida  par  une  manœuvre  savante  la  victoire 
d'Agnadel ,  où  14,000  ennemis  restèrent  sur  la  place,  et  où 
d'Alviane,  leur  général  en  chef,  fut  fait  prisonnier.  Bayard 
se  signala  à  la  réduction  de  Crémone,  et  particulièrement  aa 
siège  de  Padoue  que  l'empereur  fut  obligé  de  lever,  par  sui- 
te du  refus  que  fit  la  noblesse  allemande  de  monter  à  l'as- 
saut avec  les  Français.  Dans  l'une  des  actions  de  ce  siège, 
Bayard  défit  un  corps  de  aoo  chevau-légers  albanais,  com- 
mandés par  Contarini  et  Scanderbec ,  et  s'empafra  de  U 
liorteresse  deBassano(a).Il  défit  aoo  hommes  d'armes  et  3000 


(1)  Cett«  action  héroïque  lui  mérita  poar  deviie  vn  porc-épic ,  atfc 
CM  mots  :  yirti  agminis  umus  AoM.  Le  pape  Jalei  II  propoM  i 
Bayard  le  grade  de  géoëralisaime  de  set  armées,  et  plut  tard,  Henri  YIU 
lui  lit  les  propositions  les  plot  captieuses  pour  l'attirer  ^  son  «erricc; 
mais  Bayard,  fidèle  à  llionoeQr  et  au  devoir,  répondit  S  tous  dcn: 
<«  Je  n'ai  qu'un  maitre  au  ciel,  qui  est  Dieu,  et  un  mattre  sur  terre,  qei 
««st  le  roi,  et  je  n'en  scnrirai  jamais  d*autres.  • 

(a)  Ce  fut  à  la  suite  de  ce  siège,  où  Bayard  avait  lait  des  prodifci 
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fantassins  ennemis  au  combat  à'Isola  délia  Scala,  Toute 
^infanterie  vénitienne  fut  passée  au  fii  de  Tépée,  et  60  hom- 
loes  d*armes  furent  conduits  prisonniers  à  Vérone.  £n  i5io, 
Sayard  servit  à  la  prise  de  Montselles;  et,  en  i5ii,  ii  com- 
manda un  corps  de  lo^ooo  hommes  envoyé  parle  roi  au 
secours  d*Alfonse  d*Est,  duc  de  Ferrare«  auquel  le  pape 
Jules  II  avait  déclaré  la  g^uerre.  Bayard  fut  sur  le  point 
d*enlever  le  saint-père  dans  une  embuscade  ;  mais  en  mê- 
me temps  il  fit  échouer  un  complot  odieux,  tramé  contre 
les  jours  de  ce  pontife  guerrier.  Ce  fut  aux  conseils  et  à 
rintrépidité  du  chevalier  sans  peur  que  le  duc  de  Ferrare 
dut  le  succès  du  combat  de  la  Bastide,  dans  la  Roma- 
ine ,  où  près  de  5ooo  hommes  des  troupes  du  pape  res- 
tèrent sur  '  la  place  :  cette  action  sauva  Alfonse  d*£st  et 
les  Français.  Blessé  grièvement  à  Tassaut  de  Brescia ,  le 
19  février  i5i2,  Bayard  est  porté  dans  la  maison  d'un  gen- 
tilhomme qui  venait  de  prendre  la  fuite.  Une  mère  éplo* 
rée  et  deux  filles  belles  et  vertueuses  qui  l'environnaient 
allaient  devenir  la  proie  d'une  soldatesque  effrénée.  Bayard 
leur  sauve  l'honneur  et  la  vie,  et  la  présence  de  ce  héros 
rend  sacré  cet  asile,  tandis  que  le  sang  d'un  ennemi  per- 
fide inonde  toutes  les  rues  de  cette  malheureuse  ville  (1). 
A  Kavenne,  le  11   avril,  Bayard,  qui  avait  opiné  dans  le 


d'habileté  et  de  valeur,  qoe  Tempcffear  Maximilien  lui  dit  en  prëseoce 
de  toute  Parmée  :  «  Le  roi  mon  frère  eit  bien  heureux  d'avoir  un  che^ 
«valier  tel  que  vous;  je  voudrais  avoir  une  douzaine  de  vos  pareils,  et 
s  qu'il  m'en  coûtât  100,^00  florins  par  au.  • 

(1)  Cette  famille  riche,  et  distinguée  dans  l'ordre  de  la  noblesse,  se 
regardait  comme  appartenante  à  Bayard,  et  évaluait  la  rançon  à  laquelle 
il  pouvait  prétendre  à  6000  ducats.  Cependant,  six  semaines  s'étaient 
foulées,  et  ietshevaliei:,  loin  de  parler  de  rançon  k  ses  bâtes,  n'avait 
cessé  de  leur  témoigner  sa  reconnaissance  pour  tous  les  soins  qu'il  en  avait 
reçus.  Ce  désintéressement  avait  lien  de  les  surprendre  ;  mais  leur  ad-^ 
mîration  fut  au  comble,  lorsqu'en  partant  pour  rejoindre  l'armée,  Bayard 
refusa  un  présent  de  a5oo  ducats  qu'ils  lui  offrirent  avec  les  prières  les 
plus  vives  et  les  plus  attendrissantes;  ou  plutôt,  n'ayant  pu  résister  ab- 
«oiument  aux  sollicitations  de  toute  cette  famille,  qu'on  eût  dit  sur  le 

IX  3i 
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conseil  pour  qu'on  livrât  cette  bataille  f  i),  prît  deux  ensei- 
gnes aux  Espagnols  et  poursuivit  vivement  les  fuyards. 
Après  révacuatiou  de  Pavie,  il  se  tint  constamment  le  der- 
nier à  Farrière-garde  pour  protéger  la  retraite,  y  eut  dm 
chevaux  tués  sous  lui ,  et  fui  blessé  dangereusement  d'un 
coup  de  fauconneau  dans  le  moment  où  il  ordonnait  U 
rupture  d'un  pont  sur  le  Tésin,  pour  arrêter  la  poursuite 
des  ennemis.  Dès  que  les  débris  de  l'armée  eurent  passé 
les  Alpes,  Bayard  fut  transporté  à  Grenoble  dans  la  de- 
meure de  ses  pères.  Ses  jours  furent  long-temps  en  dao- 
ger.  Il  témoigna  plusieurs  fois  la  crainte  de  mourir  dans  un 
Ht  comme  une  femme ,  et  le  regret  de  n'avoir  pas  partagé 
le  trépas  glorieux  de  Gaston.  Mais  il  se  rétablit  (s),  et  fit 
bientôt  partie  de  l'expédition  de  Navarre,  sous  le  doc  de 
Longueville.  Cette  campagne  ne  fut  pas  heureuse;  maif 
elle  fournit  à  Bayard  de  nouvelles  occasions  de  signalerson 
courage  et  sa  capacité.  En  iSiS,  il  tearcha  contre  les io* 
glaisy  4]ui  y  après  leur  débarquement  en  Picardie,  avaient, 
de  concert  avec  les  Impériaux  9  formé  le  siège  de  Téroueo- 
ne.  Attaqués  à  Enguinegâte,  par  53>ooo  hommes,  le< 
Français^  trop  inférieurs  en  nombre,  prennent  honleuse- 


poiat  de  se  séparer  d'un  père,  il  donna,  sur  les  aSoo  ducats  offerti,  i 
chacune  des  deux  demoiiielles  mille  ducats  pour  sa  dot ,  et  chargta  ktf 
mère  de  répartir  le  reste  de  la  somme  dans  les  maisoiis  religieuei  qs 
•▼aient  le  plus  souffert  pendant  le  saccagemcnt  de  Breada. 

(i)  1 5,000  Français,  qui  depuis  long-temps  supportaient  toateiM'' 
tes  de  privations ,  y  battirent  ao,ooo  hommes ,  l'élite  de  l'armée  esp>* 
gnole.  1 1,000  ennemis  couvrirent  le  champ  de  bataille  :  a  géoénuicn 
chef,  plusieurs  capitaines  ilhistres,  et  toute  l'artillerie  et  les  bagage 
tombèrent  au  pouvoir  des  Français.  Ces  derniers  y  firent  une  perte  ir« 
réparable  dans  la  personne  de  Gaston  de  Foiz,  duc  de  Nemours,  jeoM 
héros  qui  faisait  l'espoir  de  la  France ,  et  qui  fut  moissonné  à  l'âge  <!« 
a3  ans,  en  cédant  trop  imprudemment  k  l'impulsion  de  son  oonrsgcel 
en  chargeant  un  gros  de  cavalerie  ennemie  contre  l'avis  de  Bayard. 

(a)  Dans  le  cours  de  sa  convalescence,  Bayard  se  sentit  le  vifdéiir 
de  posséder  une  jeune  personne  charmante.  Son  valet-de-chambre,s  qoiii 
fait  part  de  ce  projet,  se  charge  de  la  lui  amener.  La  mère,  veared'oi 
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ment  la  fuite  9  et  méritent  que  cette  défaite  passe  à  la  pos- 
térité avec  le  surnom  injurieux  de  journée  des  éperons, 
Bayard»  qu*aucun  revers  ne  peut  abattre,  se  retranche  avec 
quelques  hommes  intrépides  à  Tissue  d*un  pont,  où  il  es-' 
père  arrêter  Tennemi  assez  de  temps,  pour  qu^on  puisse 
Tailler  Tarmée  et  la  ramener  au  combat;  mais  la  fortune 
trahit  son  espoir.  Les  alliés,  honteux  d*ètre  arrêtés  par  une 
poignée  d*hommes,  traversent  la  rivière  à  gué  ou  à  la  nage, 
et  enveloppent  aussitôt  le  chevalier  et  ses  braves  compa* 
gnons.  Il  faut  se  rendre,  ou  se  vouer  à  une  mort  aussi  inutile 
que  certaine.  Dans  ce  moment  critique,  Bayard  aperçoit  un 
officier  allemand,  qui  s'était  assis  pour  prendre  quelque  re* 
pos  sous  un  arbre.  Il  court  à  lui  à  pointe  de  cheval;  et,  lui 
portant  l'épée  à  la  gorge,  «  Kends-toi,  homme  d^àrmes,  lui 
»  dit-il,  ou  je  têtue.  »  L'oiBcier,  pris  au  dépourvu,  lui  présente 
son  épée.  Bayard  lui  remet  aussitôt  la  sienne,  en  luidisant: 
«  Vous  voyez  devant  vous  le  capitaine  Bayard,  qui  est  aussi 
»  votre  prisonnier.  »  Celle  ruse  de  guerre  préserva  le  cheva- 
lier  français  de  toute  rançon  ;  et  Tempereur,  ayant  jugé 
qu'il  était  quitte  envers  son  adversaire ,  lui  prodigua  mille 
témoignages  d*estime,  et  lui  rendit  la  Hberté ,  sous  la  con- 


pauvre  geolilhomme ,  et  rédaite  à  la  plus  profonde  indigence,  conienf, 
Doo  Mot  peine,  à  mettre  un  prix  à  Thonnear  de  la  fille.  Gelle-ci,  C007 
duite  secrètement  chez  Boyard,  se  jette  à  ses  genoux,  et  le  supplie  dQ 
ne  pas  déshonorer  une  victime  de  la  misère.  Bayard,  ému  des  «anglots 
de  cette  jeune  viei^e ,  est  bientôt  rappelé  à  lui-même..  11  la  conjure  de 
se  rassurer,  et. lui  déclare  que  son  innocence  n*aura  pas  de  plus  zélé  pro- 
tecteur, il  fait  venir  la  mère,  à  qui  il  adresse  des  ceprocbes  sé«ères, 
pour  avoir  pu,,  dans  l'adversité,  compter  assez  peu  sur  la  pro^dence, 
pour  sacrifier  la  vertu  de  sa  fille  et  riionneux  de  son  nom.  Il  apprend 
de  cette  infortunée  qu'un  parti  honnête  e(  avantageux  s'était  présenté 
pour  sa.  fille,  mais  qu'on  lui  demandait  600  florins  pour  sa  dot.  Bayard 
lut  donne  sur-le-champ  le  double  de  cette  somme  ,  lui  rend  sa  Hlle  aussi 
pure  qu'il  l'a  reçue  ,  et  trouve  ainsi,  jusque  dans  ses  faiblesses ,  de  nou- 
veaux titres  à  ajouter  à  sa  gloire.  Ce  beau  trait  d«^  générosité  a  placé 
Bayard  A  côté  de  Scipion ,  et  lui  a  rendu  propre  ce  que  Tite-Lîve  dit  de 
ce. héros  de  Rome,  qui,  à  l'âge  de  36  ans,  remporta  sur  lui-même  uoe 
semblable  victoire  :  JStjuv^nis,  et  cêpktif  ce  vioior^ 
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dilion,  exigée  p«ir  le  roi  d'Angleterre  (i),  qu'il  ne  poor- 
raît  servir  avant  six  semaines.  Bayard  employa  ce  temps 
à  visiter  les  villes  de  Flandre.  Nommé,  en  iSiS,  lieutenant- 
général  pour  le  roi  en  Dauphiné,  il  fut  chargé  de  oonduire 
Tarmée  dans  le  marquisat  de  Saluées,  que  Prosper  Colonne» 
lieutenant -général  du  pape,  traitait  en  pays  conquis.  In- 
formé que  ce  général  s'était  vanté  de  le  prendre  tôt  ou  tard 
comme  dans  une  cage,  Bayard  conçoit  le  projet  de  Tente- 
ver  lui-même  ,  et  réussit  à  le  surprendre  dans  Villefranche 
sur  le  P6,  près  de  Garmagnoîe,  où  il  s*empare  en  outre  de 
700  chevaux  et  d'un  butin  considérable  (a).  Cette  entre- 
prise hardie  fut  le  prélude  de  la  victoire  sanglante  de  Ma- 
rignan ,  remportée  sur  les  Suisses,  les  i3  et  14  septembre 
i5i5  (3).  Parmi  la  foule  des  guerriers  qui  s'étaient  lliustréi 
dans  cette  action  mémorable,  Bayard  fut  unanimement 
reconnu  pour  celui  qui  y  avait  eu  la  plus  glorieuse  part. 
Un  spectacle  digne  de  l'admiration  de  tous  les  âges  s'offrit 
alors  aux  regards  de  l'armée.  François  I*'  veut  recevoir 
l'ordre  de  la  chevalerie  de  la  main  du  plus  brave,  et  c'est 
Bayard  qu'il  appelle  à  lui  conférer  cette  dignité  militaire. 
Le  choix  de  ce  grand  roi  était  bien  la  récompense  la  plui 
digne  des  exploits  du  héros.  Bayard  s'excusa  d'abord  avec 
modestie 5  représentant  au  roi  que  tant  d'honneur  ne  lai 
appartenait  pas^  mais  plutôt  aux  princes  du  sang,  ou  autres 
grands  seigneurs  qui  s'étaient  signalés  plus  que  lui.  Mais  le 
monarque  insiste.  «Bayard  9  mon  ami,  lui  dit-il,  je  veux 


fi)  Ce  monarque  laî  fit  auMÎ  un  accueil  très- distingué.  >  Capituse 

•  Bayard,  lui  dit-il,  je  crois  que,  si  tous  les  gentikhommei français é- 
»  taient  tos  pareils,  le  siëg^  que  j'ai  mis  deTant  Tërouenne  ferait  biea- 

•  tôt  levé.  > 

(a)  Dans  cette  entreprise  hardie ,  Bayard  eut  sous  son  commandemeot 
un  maréchal  de  France,  Gha bannes,  et  a  généraux,  d'Humbercanrtet 
d'Aubigny. 

(3)  La  bataille  de  Marignan,  lî?rëe  par  les  Suisses  contre  la  foi  d'nac 
suspension  d'armes ,  leur  coûta  1 5,ooo  hommes  tués  sur  le  champ  de 
bataille ,  et  eut  pour  frait  la  conquête  du  Milanais» 
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»qo'aujourd*fauy  soye  fait  cbefalier  par  vos  mains,  parce 
«que  celui  qui  a  combattu  à  pied  et  à  cheval  entre  tous 
»  autres,  est  tenu  et  réputé  le  plus  digne  chevalier.  Il  ne  faut 

•  alléguer  ici  ni  lois  ni  canons  :  faîtes  mon  vouloir  el  oom- 
»  mandement.  »  Bayard  obéit  ;  et,  prenant  son  épéc,  il  dit  : 
m  Sire,  autant  vaille  que  si  o^élait  Rolland  ou  Olivier,  Go 
»  defroi  ou  Baudoin  ;  certes  vous  êtes  le  premier  prince  que 

•  oncques  fis  chevalier.  »  Puis  regardant  son  épéie,  et  la 
baisant  avec  joie  :  «  Glorieuse  espée,  dit-il,  qui  aujour- 

•  d'huyaseu  l'honneur  de  faire  chevalier  le  plus  grand 
n  roi  du  monde ,  Je  ne  t'emploierai  jamiais  que  contre  les 
»  infidèles,  ennemis  du  nom  chrétien.  Certes,  ma  bonne 
»espée,  lu  seras  moult  bien  comme  relique  gardée  et  sur 
«toutes  autres  honorée»  (i).  A  la  mort  de  Blaximilien, 
François  I*'  s*était  mis  sur  les  rangs  pour  briguer  la  coa« 
renne  impériale  «  et  avait  conservé  un  vif  ressentiment  des 
suffrages  accordés  à  Charles* Quint,  son  compétiteur.  Une 
rupture  éclata,  en  i5ai,  entre  ces  deux  princes,  rivaux 
d'ambition  et  de  gloire.  Les  Impériaux  envahissent  la  fron- 
tière et  s'emparent  de  Saint-Amand ,  de  Mortagne  et  de 
Mouzon.  Un  conseil  délibère  sur  Tétat  de  la  ville  de  Mé- 
zières,  et  décide  de  la  livrer  aux  flammes  et  de  dévaster 
toute  la  proTince  pour  affamer  Tarmée  ennemie.  Bayard 
s'y  opposa,  disant  au  roi  :  «  Sire ,  il  n'y  a  point  de  places^ 
nïjaihles  où  il  y  a  des  gens  de  cœur  pour  les  défendre,  n  II 
se  iette  dans  la  ville  avec  4ooo  hommes  ,  et  suivi  de  plu- 
sieurs chefs  valeureux,  qui  se  font  honneur  de  servir 
sous  un  aussi  grand  capitaine.  Le  surlendemain,  35,ooo 
hommes  investissent  la  place.  Les  généraux  ennemis 
le  somment  de  se  rendre.  «  Avant  de  sortir  de  Méxié- 
»res,  dit  Bayard,  pespère  faire  dans  les  fossés  un  pont  de 

'  'I"         III  I     I    ■     I         - III      ■■■■      ini 

(i)  Cb«rlct>£mmaDiiel ,  duc  de  Savoie,  fit  demander  cette  épée  aux 
héritier»  de  Bajard ,  cpmme  une  chose  à  laquelle  ce  prince  attachait  le 
plus  grand  prix;  mais  elle  ne  se  trouva  pas.  Au  défaut  de  cette  é>pée, 
on  lui  donna  une  mausc  d'armes  qu'il  reçut  av«c  les  témoignages  de  U 
plus  vive  reconnaissance. 
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B corps  morts,  sur  leqoel  Je  puisse  passer  avec  magarnî- 
»son.  •  A  celle  réponse  énergique,  renoemî  lance  plus  de 
5ooo  coups  de  canon  sur  la  ville.  Près  de  looo  hommes  de 
la  garnison,  craignant  d*étre  ensevelis  sotis  les  ruines,  se 
sauvent  de  toutes  parts.  On  apprend  cette  désertion  au 
commandant  :  Tant  mieux  ^-réponà  Dayard,  ces  Idches 
n'étaient  pas  dignes  d'acquérir  de  l'honneur  avec  nous. 
Bayard  fait  habilement  semer  la  défiance  et  la  division 
entre  le  comte  de  Nassau  et  Sickengen  (i).  Ce  dernier  lè- 
ve inopinément  le  siège,  après  trois  semaines  d'attaques, 
sans  avoir  osé  livrer  un  assaut.  Cette  résistance  glcirieuse 
fut  le  salut  de  la  Champagne,  et  garantit  l'intérieur  du 
royaume  d'une  invasion  redoutable  (a).  Bayard,  sorti  des 
remparts  de  Mézières,  marche  sur  Houzon  qu'il  reprend  sur 
les  alliés.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  son  ordre,  et  lui  donna 
le  commandement  en  chef  d*une  compagnie  de  loo  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances ,  honneur  qui  jusqu'alors 
n'avait  appartenu  qu'aux  princes  du  sang.  En  iSsa,  le  roi 
le  choisit  pour  aller  soumettre  les  Génois.  8a  présence 
suffît  pour  rétablir  le  calme  et  l'obéissance  due  au  roi. 
En  i5a5,  il  fut  employé,  avec  sa  compagnie  de  loo  hom* 
mes  d'armes  et  une  de  aooo  hommes  de  pied,  à  l'armée 
d*expédilion  du  Milanais,  confiée  à  un  général  plus  brave 
qu'expérimenté,  l'amiral  de  Bonnivet.  A  la  tète  de  9000 


(1)  Il  av«it  fait  intercepter  par  Sickengen  une  lettre  qi^'il  feignait  d'écri- 
re au  prince  de  Sedan ,  et  dan»  laquelle  Bayard  le  pressait  viTem«*nt 
d'attirer  le  comte  de  Nassau  au  service  du  roi  de  France.  Cette  lettre 
était  conçue  dans  des  termes  à  faire  croire  à  Sickengen  qne  la  dëFtPction 
prochaine  du  comte  de  Nassau  était  une  chose  déjà  toute  concertée. 

(a)  Les  baintants  de  Mézières  ont  consacré  à  la  mémoire  de  Bayard, 
leur  libérateur,  un  anniversaire  qui  se  célébrait  encore  avec  pompe  à 
l'époque  de  la  révolution.  Toutes  les  villes  du  royaume  semblaient  se 
disputer  l'honneur  de  reconnaître  une  si  belle  action.  A  Parv ,  une  dé> 
potation  solennelle  des  premiers  magbtrats  du  parlement  lui  fîit  adres- 
sée pour  le  complimenter  au  nom  de  la  patrie.  Lts  m'êlnes  tranaporU 
d'allégrtsse  et  de  reconnaissance  t'accompagnèrent  jusque  dans  ••  pa- 
trie, où  ses  soins  et  ses  libéralités  firent  cener  le  fléau  de  la  peste  qui 
«zerçait  BtB  ravages  à  Grenoble. 
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hoaunes  et  de  8  pièces  de  canon,  Bayard  s'empara  de  Lo- 
di;  canonna  Grémoue,  el  servit  au  siège  de  Milan.  Avec 
300  homaies  d^armes  et  2000  fanlassiosy  il  soutint  à  Rebec» 
sous  les  murs  de  cette  place,  un  combat  contre  7000  hom- 
mes de  pied  espagnols  et  i5oo  hommes  d^armes.  Bayard 
comptait  sur  un  secours  que  Bonnivet  lui  avait  promis,  et 
qu'il  ne  lui  envoya  point.  La  position  était  tellement  mau- 
vaise ,  qu*à  nombre  égal ,  le  succès  eût  entcore  été  dou- 
teux pour  les  Français.  Bayard  fut  contraint  à  la  retraite  : 
cette  ressource  répugna  à  son  âme  magnanime.  Néan- 
moins il  la  fit  en  si  bon  ordre,  que,  quoique  les  Espagnols 
eussent  surpris  son  camp  à  la  faveur  de  la  nuit,  il  ne  per- 
dît que  10  à  12  hommes  et  environ.  i5o  chevaux  qu'il 
abandonna  à  Tennemi.  Peu  de  temps  après  cet  échec,  l'a- 
miral ,  ne  pouvant  plus  tenir  avec  des  forces  trop  dispro- 
portionnées à  celles  de  l'empereur,  ordonna  la  retraite, 
et  partagea  le  commandement  de  l'arrière -garde  avec 
Bayard.  Bonnivet,  grièvement  blessé  dans  une  charge,  con* 
fia  le  salut  de  l'armée  à  la  valeur  et  à  la  sagesse  du  che- 
valier. «  Il  est  bien  tard ,  répond  Bayard ,  encore  sensible 
»k  l'affaire  de  Rebec  ;  mais  n'importe  :  mou  àme  est  à 
»  Dieu  et  ma  vie  à  l'état  ;  je  vous  promets  de  sauver  l'armée 
»aux  dépens  de  mes  jours.  »  Le  3o  avril  i5a45  après  plu- 
sieurs charges  brillantes,  il  chassa  l'ennemi  des  bords  de 
la  Sésla ,  et  fit  passer  aux  troupes  cette  rivière ,  entre  Ro- 
inagnano  et  Gattinara.  Il  était  dix  heures  du  matin  ,  et  dé- 
jà le  matériel ,  les  enseignes  et  une  partie  de  l'armée  a- 
vaient  gagné  la  rive  opposée,  lorsqu'une  pierre,  lancée 
d'une  arquebuse  à  croc ,  vint  frapper  Bayard  au  côté  et 
lui  rompre  Tépine  du  dos.  Dès  qu'il  sent  le  coup  fataU  il 
s'écrie  :  Jésus/  ah  !  mon  Dieu  !  Je  suis  mort/  On  accourt, 
on  veut  le  tirer  de  la  mêlée;  mais  il  s'y  oppose,  et  craint 
de  déshonorer  ses  derniers  moments  en  tournant  le  dos  à 
l'ennemi  pour  la  première  fois  de  sa  vie.  Voyant  appro- 
cher les  Espagnols,  il  ranime  sa  voix  mourante  pour  or- 
donner une  nouvelle  charge ,  et  se  fait  placer  au  pied  d'un 
arbre,  comme  pour  la  diriger  de  ses  regards.  Bientôt  les 
ennemis  restent  maîtres  du  champ  de  bataille  que  Bayard 
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n'a  point  voulu  quitter.  Leur  généralissime  le  marquis  de 
PesGaire^  s*aTanoe  vers  lui,  et  console  ses  derniers  mo- 
ments par  les  témoignages  de  la  plus  haute  estime  et  d*a- 
ne  admiration  sans  bornes.  Toute  l'armée  ennemie  s'em- 
pressa de  payer  un  tribut  d^hommages  à  ce  héros  expirant. 
Le  connétable  de  Bourbon,  oubliant  sa  qualité  et  son  non, 
et  foulant  aux  pieds  tous  ses  devoirs  pour  quelques  griefs 
de  cour ,  s'était  rangé  sous  les  drapeaux  espagnols.  Il  a- 
perçoit  Bayard ,  et  lui  exprime  ses  regrets  sur  son  état. 
«  Ce  n'est  pas  moi ,  monseigneur,  qu'il  faut  plaindre,  lai 
»dit  Bayard,  mais  vous,  qui  combattez  contre  votre  pris* 
•ce,  votre  patrie  et  votre  serment.  »  Peu  de  minutes  après» 
Bayard  expira,  âgé  de  48  ans«  Ainsi  fut  moissonné,  daoi 
la  vigueur  de  l'âge ,  ce  modèle  accompli  de  toutes  les  ver- 
tus guerrièreset  privées;  ce  héros  que  l'histoire  moderuepeut 
opposer  avec  orgueil  à  l'antiquité  fabuleuse,  et  dont  toute 
la  vie  fut  un  tissu  d'actions  de  vaillance  et  de  générosité. 
Idolâtré  dans  sa  patrie,  autant  qu'il  était  craint  et  respec- 
té des  étrangers 9  sa  mort ,  qui  fut  le  préhide  des  pins 
grands  revers,  fut  considérée  en  France  comme  une  cala- 
mité publique  (1).  Les  ennemis  firent  embaumer  le  corps 
de  Bayard ,  et  lui  rendirent  des  honneurs  extraordinaires 
Lorsque  son  cortège,  se  dirigeant  sur  Grenoble ,  passa  par 
les  états  du  duc  de  Sav4>ie^  ce  souverain  lui  décerna  lei 
mêmes  honneurs  qu'aux  princes  du  sang.  Jamais  deuil  n^ 
fut  plus  universel  ni  plus  sincère.  Les  restes  de  ce  grand 
homme  furent  inhumés  à  une  demi*lieue  de  Grenoblst 
dans  une  église  de  minimes,  fondée  par  son  oncle, évè* 
que  de  cette  ville.  Un  simple  buste,  qui  couvrait  son  mas* 
solée,  vient  de  faire  place  à  un  beau  monument,  érig^ 
par  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens,  et  qui  représeo* 
te  ce  héros  à  ses  derniers  moments.  (^Histoire  du  chevoliff 


(1)  C'en  fut  lancs  en  effet,  dans  la  crise  désastreuse  oti  le  rojmme^^ 
ve  trouver,  et  l'on  se  rappelle  rexclamatioo  doaloureiise  et  Frit* 
vois  I»,  après  la  catastrophe  de  Pavie  :  «  Ahl  chevalier  Bayard,  qa< 
«vous  me  faites  (autel  Je  ne  serais  pas  ici.  • 


J 
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Sayard,  par  M.  Guyard  de  Berviile,  édition  de  1816, 
<n-i«i;  Histoire  de  France ^  par  AnqueUl;  Biographie  uni^ 
t^erselie,  tom,  III  ^  pag,  SgSé) 

DK  TËRRIDES  9  voyez  de  Lomagnu. 
DV  TERTRE ,  voyez  Dutbatae. 
DE  TES  SE ,  voyez  de  Feoulât. 

TESTU(  Glande -Gaillaume)  9  marquis  de  Batincourt^ 
maréchal  de  France  j  naquit  le  17  mars  1680.  Il  enira  au 
service  dans  les  mousquetaires»  en  1697,  et  Ht  se«  premiè- 
res armes  en  Flandre,  sous  le  maréobal  de  BoufflerSy  en 
1700.  Il  se  fit  remarquer,  le  1 1  >uin  170a,  en  chargeant  les 
gardes  à  cheval  du  prince  d'Orange  jusque  sur  les  glacis  de 
Nimègue.  Devenu,  le  9  mars  1703,  colonel  du  régtmeul 
d'Artois  infanterie,  il  lecoinmanda  à  l'armée  de  Bavière 9 
et  se  distingua,  le  ao  septembre,  à  la  première  bataille 
d'Hoehstedt,  où  il  harcela  l'ennemi  dans  sa  retraite  et  lui 
fit  beaucoup  de  prisonniers.  A  la  seconde  bataille  perdue  au 
même  lieu ,  la  i5  août  17041  il  conserva  pendant  toute 
l'action  la  position  de  Pieintheim,  Sept  bataillons  anglais 
étaient  parvenus  à  y  pénétrer  :  il  les  attaqua  avec  vigueur 
et  les  poursuivit  jusque  dans  la  plaine;  mais,  dans  le  temps 
même  qu'il  remportait  un  succès  aussi  brillani,  les  troupes 
françaises  qui  étaient  restées  dans  Pleintheim  capitulèrent 
h.  son  insu,  et  iâ  fut  compris  au  nombre  des  prisonniers. 
En  1706,  il  se- trouva  au  siège  de  Barcelonue«  que  le  mare* 
chai  de  Tessé  leva,  le  a3  mai;  à  celui  de  Bascara,  sous  le 
maréchal  de  Noaillcs ,  le  a6  juin  1 707,  et  à  la  prise  du  chA- 
teau  de  Calabous  de  Livia ,  le  la  septembre  de  la  même 
année;  à  la  canonnade  de  Ponte-Mayor,en  1708;  à  l'enlè- 
vement des  quartiers  ennemis  à  GhAtilion ,  Bascara  et  Fi- 
guières,  le  6  août  1709,  et  à  la  défaite  du  général-major 
palatin  de  FraLemberg,  près  de  Gironne,  le  a  septembre, 
il  fut  nommé  brigadier  d'infanterie,  le  29  mars  1710.  Le 
^3  janvier  171 1,  il  monta  à  l'assaut  où  fut  enlevée  la  ville 
basse  de  Gironne.  La  haute  se  rendit  le  35,  et  les  ennemis 
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évacuèrent  les  forts  le  5 1.  Au  siège  de  Barcelonne,  en  17149 
sous  le  duc  de  Bei-wicL»  il  fut  chargé  en  chef  de  l'attaque 
du  bastion  de  Sainte-Claire,  où  depuis  le  commencement 
du  siège  on  n*avait  pu  soutenir  un  logement.  Le  marquis 
de  Balincourt  remporta  Tépée  à  la  main.  Après  cet  assaut, 
qui  dura  presque  toute  la  nuit,  Barcelonne  capitula,  le  la 
septembre.  Il  reçut  le  brevet  de  maréchal  -  de  -  camp ,  le 
1*' février  1719;  fit  la  campagne  de  1733  à  Tarmée  du  Rhin, 
et  couvrit  la  Basse-Alsace  pendant  le  siège  de  K.ehl.  Il  corn- 
battit  à  Ettingen  au  mois  de  mai  1734»  et  se  signala  au 
siège  et  à  la  prise  de  Philisbourg ,  notamment  aux  tran- 
chées des  6  iuin  et  6  juillet.   Il  contribua  à  la  prise  de 
Worms,  le  a3;  fut  créé  lieutenant -général,  le  1"  août; 
commanda  en  Alsace,  en  1736,  et  fut  nommé  gouverneur 
de  Mont-Dauphin,  le  îi6  janvier  1739.  Employé  à  Tarmée 
de  la  Meuse,  en  i74i«  >1  commanda  la. première  colonne 
dans  la  marche  de  Westphalie  en  Bavière  ;  ravitailla  Braa- 
naw,  en  1742;  battit  les  Autrichiens,  le  la  février  1743, 
entre  Katisbohne  et  Ambert,  et  rétablit  les  communica- 
tions qu'ils  avaient  coupées.  A  Dettingen,  le  27  juin,  il  char- 
gea l'aile  gauche  de  Tennemi  ;  et,  ayant  eu  son  cheval  tué 
sous  lui ,  il  combattit  à  pied  à  la  seconde  charge.  Nommé, 
dans  le  mois  de  juillet ,  au  commandement  de  TAlsace,  eo 
Tabsence  du  maréchal  de  Coîgny,  et  chargé  de  la  défense 
du  Haut > Rhin,  il  se  maintint  pendant  40  jours  dans  le 
poste  de  Rhinvîllîers;  fit  échouer  tous  les  projets  d^  l'en- 
nemi pour  forcer  le  passage,  et  commanda,  le  5  septem- 
bre, Tattaque  de  gauche  à  l'affaire  de  Ttle  de  Reignac,  oik 
le  prince  Charles  de  Lorraine  fut  battu.  Le  5  juillet  1744» 
il  attaqua  et  força  les  lignes  de  Wissembourg.  Les  ennemis 
s'étant  retirés  derrière  le  Muhlter,  bloquaient  3oo  chevaux 
rlansle  fort  Louis.  Le  marquis  de  Balincourt ,  à  la  tête  d'un 
seul  détachement ,  vole  les  dégager  et  les  ramène  à  l'armée, 
sans  que  les  Autrichiens,  qui  le  harcelaient,  puissent  l'en- 
tamer. Il  commanda  l'aile  droite  des  armées  réunies  des 
maréchaux  de  Noailles  et  de  Goigny,  dans  la  marche  contre 
le  prince  Charles ,  qui  fut  obligé  de  repasser  le  Rhin  ;  com- 
battit à  Haguenau,  le  a3  août,  et  contribua  puissamment 
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à  la  reddition  de  Fribourg ,  dont  il  prit  le  commandenoient , 
aussitôt  après  Toccupation ,  le  6  novembre.  Il  coaimanda 
en  Alsace  pendant  Tannée  1745  et  jusqu'à  la  paix,  fut  nom- 
mé gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Strasbourg,  le  1*' 
janvier  1 74^,  et  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France , 
le  19  octobre  suivant.  Le  marquis  de  Balincourt  fut  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi  à  la  promotion  du  7  juin  1767, 
et  il  est  décédé  en  1770.  (  Chronologie  milàaire ,  tom,  III^ 
pag.  355.) 

TESTU  (  François  ) ,  comte  de  Balincourt^  lieutenant-gé^ 
néral,  né  le  i3  octobre  1687,  est  entré  au  service  en  qua- 
lité d^enseigne  au  régiment  d'Artois,  au  mois  de  septem- 
bre 1705,  fit  toutes  les  campagnes  sous  les  ordres  du  mar- 
quis de  Balincourt,  son  frère  aîné,  depuis  1706  jusqu'en 
i7i4«  Il  obtint,  le  a5  novembre  1719  9  une  compagnie  au 
régiment  Mestre-de-Gamp-général  des  dragons,  et  reçut, 
le  I*' janvier  17229  le  bâton  d'exempt  des  gardes- du-corps 
du  roi,  compagnie  de  Noailles,  avec  brevet  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie,  du  i5  octobre  suivant.  Il  servit,  en 
cette  qualité,  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734;  fut  nom- 
mé 5*  enseigne  de  sa  compagnie,  le  7  décembre  1738  ;  brî* 
gadier  de  cavalerie,  le  1"  janvier  1740;  2*  enseigne  ,  le  i3 
juin  1743;  1*' enseigne,  le  5  décembre,  et  maréchal-de- 
cam^,  le  a  mal  1744*  ^1  avait  combattu  à  Dettingen,  aux 
sièges  deMenin,  d'Ypres  et  deFurne»,  àHagiienau,  et  au 
siège  de  Fribourg.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  <745, 
il  se  distingua  à  Fonlenoy,  et  servit  aux  sièges  de  Tourncij, 
d'Oudenarde  et  de  Dtndermonde.  L*année  suivante,  il  cou- 
"vrit  avec  l'armée  les  sièges  de  Mons,  deCharleroy,  de  Saint- 
Guilain  et  de  Namur,  et  combattit  à  Raucoux.  Employé  à 
l'armée  du  roi  aux  Pays  Bas,  en  1747»  il  ^c  trouva  à  la  ba- 
taille de  Lawfeld  ,  le  a  juillet.  On  le  nomma  5*  lieutenant  de 
sa  compagnie,  le  9  août;  lieutenant-général  des  armées, 
le  10  mai  1748;  a'  lieutenant,  le  a")  avril  1750;  i**  lieute- 
nant, le  3  octobre  175a;  gouverneur  de  Saint- Venant,  le 
i5  juin  1753,  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  ao  juin  1755.  Le  comte  de  Balincourt  a 
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quitté  les  gardes^du-oorps  au  mois  de  janvier  1759,  et  esl 
fDort)  en  1767.  {Chronologie  militaire,  tom.  V^  po-g*  42<>0 

T£STU  (  Gharhfs  )  «  comte ,  puis  marquis  de  Balincourt, 
maréchal^ de- camp ,  Ois  du  précédent,  naquit  au  oiois  de 
novembre  1728.  Il  entra  aux  mousquetaires  y  le  i"  février 
1744  ;  fut  nommé  cornette  9  avec  rang  de  capitaine  9  au  ré- 
giment de  Berry  cavalerie ,  en  1 748  ;  colonel  au  corps  des 
grenadiers  de  France 5  en  1749  ;  et,  le  10  février  1759,  mes- 
tre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (  Ba^ 
lincourt)^t\m  fut  incorporé  dans  Royal-RoussiUon  ,  au  mois 
de  décembre  1761.  Il  avait  reçu  la  croix  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis,  en  1769.  Il  fit  toute;»  les  cam- 
pagnes de  la  guerre  dite  de  sept  ans  ;  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie,  le  25  juillet  1762,  et  maréchal -de -caaip,  le  5 
janvier  1770.  Il  est  mort  en  émigration*  {^Etats  militaires,) 

DE  THÉMIMES,  voyez  de  Lauzieses. 

DE  THERMES ,  vo;yez  de  la  Baetbe  et  de  SAiin-LAiT. 

THEVENET  (  Louis- M  a  rie-Joseph ,  chevalier) ,  maréchal- 
de'camp^  né  à  Dunkerqoe,  le  25  novembre  1773,  fut  nom- 
mé, le  26  aoûi  1793,  sergent- major  du  bataillon  de  Dun- 
kerque;  sous-lieutenant  au  bataillon  des  chasseurs  du  Mont- 
des-Chats,  le  29  février  1794;  puis,  le  9 mars,  lieutenant 
aux  carabiniers  attachés  au  même  bataillon  ,  qui  fut  em- 
brigadé, le  26  septembre  1796,  dans  le  24'  régiment  d'in- 
fanterie légère.  Il  fit  les  trois  premières  campagnes  de  Tar- 
mée  du  Nord,  et  celle  de  1796,  sur  les  c6tes  de  rOcéao. 
La  même  année ,  il  fit  partie  de  Texpédition  d'Irlande,  sous 
les  ordres  du  général  Hoche,  et  fut  embarqué  sur  le tSc^i^o^, 
qui  fit  naufrage  en  pleine  mer,  et  dont  une  grande  partie 
de  l'équipage  périt  dans  les  flots.  Il  fit  ensuite  les  campa- 
gnes de  1797  et  1798,  aux  armées  de  l'Ouest  et  de  Sambre- 
et-Meuse;  la  campagne  de  1799,  ^  l'armée  d'Angleterre; 
celles  de  1800  et  1801,  en  Italie;  et  celle  de  1802,  sur  les 
frontières  de  Portugal.  Il  fut  nommé,  le  21  avril  de  cette 
année,  adjudant -major  de  son  régiment,  et  capilaîue  de 
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carabioi^rS)  le  4  septembre*  Grée  membre  de  la  Légîon- 
d'Honncur,  le  8  août  i8o4>  et  ohef  de  bataillcm  au  i5*  ré^ 
giment  d'infanterie  légère,  le  3o  août  i8o5,  il  fit  les  campa- 
gnes de  ces  deux  années  à  la  grande  -armée,  ainsi  que  celles 
de  i8o6, 1807,  1808  et  1809.  Il  se  trouva  à  la  plupart  des  ac- 
tions de  toutes  ces  campagnes,  et  fut  blessé  aux  batailles  de 
Marengo,  d'Iéna  et  d*£ylau«  Il  se  distingua,  le  5  avril  1809, 
au  combat  de  Nittenauyplacesituée  sur  la  Regen,  en  Bavière, 
qu'il  enleva  de  vive  force  à  la  tète  de  son  bataillon ,  après 
en  avoir  fait  enfoncer  les  portes,  et  où  il  fit  un  bon  nom* 
bre  de  prisonniers.  Le  7  mai  suivant,  chargé  d'une  recon* 
naissance  au-delà  de  Turnitz,  en  Styrie,  il  culbuta  et  pour- 
suivit vivement  un  corps  de  aooo  ennemis;  lui  fit  des 
prisonniers,  et  s'empara  d'une  pièce  de  canon.  Cette  action 
lui  valut,  le  7  juin ,  le  grade  de  colonel  en  second  du  2'  ré« 
giment  provisoire  de  la  4'  division  du  5'  corps ,  et  le  brevet 
d'offîcier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur,  le  la  juillet. 
Il  fit  les  campagnes  de  1810,  1811,  1812  et  i8i5  en  Ëspa* 
gne  et  en  Portugal  ;  fut  nommé  colonel  du  Sg*  régiment  de 
ligne ,  le  4  mars  18 1 1 ,  et  fut  blessé,  le  5  mai ,  à  la  bataille 
de  Fuentes  de  Onara.  Employé,  en  i8i3,  dans  la  i"*  divi- 
sion de  l'armée  de  Portugal ,  sous  le  général  Foy,  il  s'empa- 
ra de  vive  force  du  poste  retranché  de  Marron  ,  village  si-* 
tué  au  pied  d'une  montagne ,  sur  la  rivière  d'Azon ,  pour- 
suivit Tennemi  sur  la  montagne,  el  lui  fit  beaucoup  de 
prisonniers.  Il  concourut  à  la  prise  d'assaut  de  Gastro-Ur- 
dèales;  fut  employé  avec  son  régiment  à  couvrir  la  retraite 
de  l'armée ,  après  la  perte  de  la  bataille  des  Arapiles ,  et  fut 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  a5  décembre 
18 15.  Il  fut  employé  en  cette  qualité  au  11*  corps  de  la 
grande- armée,  en  18 14-  Le  a5  mai,  il  se  distingua  d'une 
manière  très-remarquable  au  funeste  et  glorieux  combat 
de  Fère-Champenoise ,  où  moins  de  6000  fantassins  résis- 
tèrent pendant  toute  une  journée  à  249000  hommes  de  ca- 
valerie. Le  carré  du  général  Thévenet  avait  soutenu  et  re- 
poussé toutes  les  attaques;  c'était  le  seul  qui  n'eût  pas  en- 
core été  enfoncé,  et  déjà  il  effectuait  sa  retraite  en  bon  or- 
dre sur  les  marais  de  Saint-Gond,  où  il  eût  trouvé  on  abri 
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assuré,  quand,  arrêté  par  le  feu  de  4^  pièces  de  canon,  il  se 
vit  tout-àcoup  assailli  par  toute  la  cavalerie  de  Tarmée 
coalisée.  Le  carnage  fut  d*autanl  plus  horrible,  qu*aucuD 
des  braves  qui  composaient  cette  brigade  ne  voulait  sur- 
vivre à  ses  compagnons  d'armes  ;  tous  périrent  en  com- 
battant à  la  baïonnette  jusqu*au  dernier  soupir.  Le  géné- 
ral Thévenet ,  grièvement  blessé  d*un  coup  de  sabre  à  la 
figure,  fut  fait  prisonnier  sur  le  champ  de  bataille  (i).  Il 
fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  i3  août  181 4*  Il  a  fait  la  campagne  de  i8i5,  et 
est  porté  sur  le  tableau  des  officiers-généraux  en  disponi- 
bilité. (Brevets  militaires  ^  annales  du  temps.) 

DB  Thets,  voyez  d^Allois* 

nB  THI ANGES,  voyez  db  Damas. 

DB  THIARD  (Claude) ,  marquis  de  Bissy,  lieutenani-gé-^ 
néraly  né  en  16a  1,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  la 
Mothe  cavalerie,  le  11  septembre  1641;  colonel  de  cava- 
lerie, le  a5  février  1649;  brigadier,  le  la  mars  1664;  ma- 
réchal-de-camp9  le  a8  octobre  167a;  lieutenant  g^énéral, 
le  a5  février  1677;  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  dé- 
cembre 1688,  et  commandant  des  Trois-Évéchés,  le  18  août 
1698.  Il  est  décédé  à  Metz,  le  5  novembre  1701.  Il  avait  fait 
toutes  les  campagnes,  depuis  1741  jusqu'à  la  paix  de  Rjs- 
wicL,  en  Catalogne,  en  Hongrie,  où  il  se  distingua  d*nne 
manière  très- remarquable  à  Taffaire  de  la  Raab  (a),  en 
Flandre  et  en  Lorraine,  et  il  avait  concouru  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté.  {Chron.  miùt.ytom.  lF,pag.  a84.) 


(1)  Ce  gëoéral ,  ainsi  que  les  généraux  Pacthod,  Amey,  Jamio ,  De- 
lort  et  Bonié ,  qui  tombèrent  au  pouvoir  de  renneoDÎ  dans  cette  journée, 
furent  présentés  à  l'empereur  Alexandre.  Ce  monarque  guerrier  les  ac- 
cueillit avec  les  témoignagen  d'estime  les  plus  flatteurs  et  les  plus  digots 
d'honorer  leur  courage,  trahi  par  la  fortune. 

(2)  Louis  XJ  V  lui  écrivit  à  cette  occasion  une  lettre  trèa-hooorabje, 
datée  de  Vincennes,  le  aa  août  i6d4. 
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DE  THIARD  (Jacques) ,  marquis  de  Bitsy^  lieutenant^é' 
néraif  fils  du  précédeut,  naquît  eo  1647*  H  fui  fait  guidon 
des  gendarmes  d'Anjou  9  le  i4  janvier  1670;  mestre-de- 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (Bi^sy) ,  le 
a8  février  1677;  brigadier,  le  3omar8  1693;  maréchal-de- 
camp,  le  qq  janvier  1702,  et  lieutenant-général,  le  10  fé- 
vrier 1704-  Il  fit,  de  1672  à  1707,' les  campagnes  de  Hol- 
lande, d'Allemagne,  de  la  Haute- Alsace,  de  Flandre,  d'I- 
talie et  de  Piémont,  et  mourut  le  29  janvier  i744<  {Chro- 
nologie militaire  y  tom.  IV ^  P^E*  ^i^*) 

DE  THIARD  (Anne-Claude),  marquis  de  Bissy^  lieuie-* 
nani'général y  fils  du  précédent,  né  eo  1681,  page  de  la 
chambre  du  roi,  en  1696;  mousquetaire,  en  1698;  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Narbonne,  le  20  février 
1700,  puis  au  régiment  de  Bissy,  le  28  mars  1701;  colonel 
du  même  régiment,  le  i3  février  1702;  brigadier,  le  29 
mars  1710;  maréchal-de-camp,  le  1*'  février  1719;  minis- 
tre plénipotentiaire  auprès  de  dom  Carlos ,  depuis  roi  des 
DeuX'Siciles,en  1732;  lieutenant-général,  le  i*'août  1734$ 
et  gouverneur  d'Auxonne,  en  1744»  ^'t  décédé  le  20  octo- 
bre 1675,  doyen  des  lieutenants-généraux.  Il  avait  fait,  de 
1731.  à  1734»  les  campagnes  d^Allemagne,  d'Italie  et  du 
Rhin.  {Chronologie  militaire ^  tom.  Fj  pagn  i58.) 

DE  THIARD  (Anne-Louis-Henri) ,  marquis  de  Bissy ^ 
lieutenant' général,  (ils  atué  du  précédent,  né  le  8  mai  1716; 
mousquetaire  en  1729;  capitaine  au  régiment  de  Yillars 
cavalerie,  le  i4  mars  1730;  mestre*de-camp-!ieutenant 
du  régiment  d'Anjou  cavalerie,  le  i3  octobre  1732;  com- 
missaire-général de  la  cavalerie,  le  16  mars  1706,  avec 
brevet  de  brigadier;  maréchal-de-camp,  le  20 février  1743; 
lieutenant-général,  le  i*'  janvier  1748,  et  mestre-de-camp- 
général  de  la  cavalerie,  le  9  avril  suivant;  fit  les  campa- 
gnes de  1732  à  1748,  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Meuse,  de 
Bavière  et  d'Italie.  Il  montra  tant  de  valeur  et  de  présen- 
ce d'esprit  à  l'attaque  des  relranchemepts  de  Yillefranche, 
le  19  avril  1 744 ,  que  Louis  XV  lui  accorda,  le  2  mai,  un 
brevet  de  nomination  à  l'ordre  du  Saint-Esprit,  pour  étro 
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reçu  dès  quUl  aurait  Vàge  requis,  te  marquis  de  Bissy  ne 
vécut  pas  asseï  pour  porter  les  marques  de  cette  glorieuse 
distioction  ;  ayant  eu  la  jambe  fracassée  par  un  boulet  an 
siège  de  Maestricht ,  le  ag  avril  174^,  il  mourut ,  le  2  mai 
suivant,  universellement  regretté.  {Chronologie  militaire, 
tom.Fj  pag.  375.) 

jDB  THIARD  (Claude) ,  comte  de  Bissy^  lieutenant-géné- 
ral, cousin  du  précédent  9  et  né  le  14  octobre  1721,  eolra 
aux  mousquetaires,  en  1736;  obtint 5  le  16  avril  1758,  une 
compagnie  au  régiment  Commissaire-Général  de  la  cava' 
lerie  ;  devint  deuxième  cornette  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires  9  le  a8  août  1743;  brigadier,  le  1*' janvier 
1^4^;  membre  de  l'aoadémie  fran^saise  eu  1760;  premier 
cornette,  le  ao  mai  1751  ;  deuxième  enseigne ,  le  i5  juio 
1753;  premier  enseigne ,  le  1*' avril  i754;me8tre-de-cankp 
réformé  à  la  suite  de  Commissaire*  Général,  le  16  dninèine 
mois;  marécfaaUde*camp ,  le  10  février  1769;  lieuleDasl- 
géuéral  des  armées,  le  a5  juillet  176a,  et  lieutenant -gé- 
néral du  Languedoc,  au  mois  d'octobre  1771.  Il  a  failles 
campagnes  de  174a  à  17015  en  Bavière,  en  Bohème, en 
Flandre,  aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne.  Il  est  mort,  le 
a6  septembre  1810,  membre  de  la  seconde  classe  derîos* 
lilut.  (Chronologie  militaire  f  tom.  VI,  pag,  Sg.) 

DE  THIARD  DE  BISSY  (Heon-Charles,  comte) ,  liettU- 
nant-généralf  frère  du  précédent ,  entra  au  service  comme 
lieutenant  en  second  dans  le  régiment  du  Roi,  le  6  octobre 
1737;  fut  nommé  guidon  des  gendarmes  anglais,  le  i4 
mars  i74>  9  avec  rang  de  lieutenant*colonel  de  cavalerie; 
enseigne  des  gendarmes  de  Flandre,  le  1 1  avril  1743;  soQS- 
lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne,  avec  rang  de  mes- 
Ire-de-camp  de  cavalerie,  le  aa  avril  1744;  capitaioe>liea- 
tenant  des  chevau- légers  de  Bretagne,  le  ao  janvier  17^^ 
brigadier  de  cavalerie,  le  10  mai  1748,  et,  le  17,  capital* 
ne-lieutenant  des  cbevau-légers  Dauphin  ;  maréchal-de- 
camp,  le  19  avril  1760;  lieutenant-général,  le  35  juillet 
1762;  premier  écuyer  du  duc  d*Orléans,  la  même  année; 
commandant  en  chef  de  la   Provence ,  le  aa  novembre 
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1782,  pais  de  la  province  de  Bretagne,  en  1787,  et  che- 
valier du  Saînl-Espril ,  le  11  mai  1788.  Il  a  fait  les  cam- 
pagnes de  174a  à  1761  en  Westphalie,  en  Bohême,  en 
Basse-Alsace,  sur  le  Rhin  et  en  Allemagne.  Lors  des  diffé- 
rends qui  s'élevèrent  entre  les  états  et  le  département  de 
Bretagne,  sa  vigilance  et  sa  fermeté  préservèrent  la  ville 
de  Rennes  des  plus  grands  malheurs,  notamment  dans  les 
fournées  des  a6  et  27  janvier  1789.  Il  a  péri  sous  la  hache 
révolutionnaire,  le  37  juillet  1794,  le  jour  même  de  la 
chute  de  Robespierre.  {Chronologie  mUitaire ,  tom.  VI, 
pag.  75;  Moniteur») 

DE  THIARD  (Théodore,  comte)  ,  maréchal-^e^camp  du 
4  juin  1814»  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion* 
d^Honneur  du  14  février  181 5,  et  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint < Louis ^  est  entré  au  service  en  1791. 
il  est  porté  sur  Tétat  des  généraux  en  disponibilité,  et  est 
membre  de  la  chambre  des  députés ,  pour  le  département 
de  Saône-et-Loire.  [Tableau  des  pemions ^  Moniteur.) 

DE  THIYILLE  DE  Bapaume  (Nicolas),  était  sergent  de  ba- 
taille et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
lorsqu'on  le  créA marée haMe-camp y  le  ai  septembre  i65a. 
(Chronologie  militaire  y  tom*  Fl^pag,  583.) 

DS  TflOUARS ,  voyez  de  la  TEàMoiiLB* 

DE  TH0I3AT,  voyez  de  Clbemokt. 

TIERSAIMT  DU  BouHG  Maet  (François-Henri),  né  le  a5 
fuillet  1716,  entré  dans  les  cadets  en  1737,  n'a  été  que 
brigadier  d*infanterie  des  armées ,  grade  qui  lui  fut  con- 
féré, à  la  promotion  du  10  mai  174^9  et  qu*il  remplissait 
encore  en  1791.  {Chronologie  militaire ^  /•  VIII ^  p,  499*) 

DE  TI6NY,  voyez  d^Avbigvé. 

DE  TILLY  (François  -  Bonaventure) ,  marquis  de  Blaru^ 
lieutenant'général j  entra  au  service  en  qualité  de  lieute- 
nant réformé  au  régiment  de  Luynes  cavalerie^  le  11  dé» 
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ceinbre.1719.  Il  fut  fait  capitaine  au  régîmenl  Me8tre-4e- 
Camp- Général  des  dragons,  le  18  mai  1721;  devint  exempt 
dans  la  compagnie  de  Villeroy  des  gardes-du  corps,  le  34 
mars  i735;  passa  par  tous  les  grades;  fut  créé  msréchaU 
de  camp,  le  10  mai  1748,  et  lieutenaot-général,  le  a5  juil- 
let 176a.  Il  a  fait  les  campagnes  de  Tarmée  du  Rhin  et  cel- 
les de  Flandre  et  d'Allemagne.  Il  fut  nommé  comaiandeur 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saini^ Louis,  le  17  okai  1775* 
et  mourut  le  10  janvier  1775.  {Etats  milita irts,) 

DE  TILLY-BLARU  (François-Hilaire),  m^xr^Eoif  de  Blaru, 
maréchal'de-camp,  fils  aîné  du  précédent,  né  le  8  février 
1729,  et  page  du  roi  en  la  petite  écurie,  le  1*' avril  174^  9  ^^^ 
nommé  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Languedoci 
le  ao  octobre  174^;  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  en  1763;  lieutenant-colonel,  le  1 1  février 
1764;  enseigne  des  gardes-du-corps  dans  la  compagnie  de 
Yilleroy,  le  25  août  1776;  lieutenant ,  le  1*'  janvier  1776; 
brigadier  de  cavalerie  ,  le  1*'  mars  1780  ;  lieutenant- com* 
mandant  d'escadron,  le  18  du  même  mois,  et  maréchal- 
de-camp,  le  T' janvier  1784*  H  a  été  radié  de  la  liste  des 
émigrés,  en  1795.  {Etats  militaires.) 

DE  TILLY  •  BLARU  (François  -  Henri- Hilaire ,  marquis)^ 
fils  du  précédent,  lieutenant  des  gardes-du-corps 9  com- 
pagnie de  Gramont,  avec  brevet  de  maréchal-de^camp 
du  10  août  i8i4f  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  1"  juillet  précédent.  {Etats  militaires.) 

DE  TINGRY,  voyez  de  Mohtmoeengt-Luiemboueg. 

LE  TONNëLLIER  (Louis),  commandeur  de  Breteuii^  me- 
réchal^dé^camp ,  né  le  16  septembre  164a,  et  reçM  cheva- 
lier de  Malte,  le  12  février  1660 ,  fut  nommé  lieutenant  au 
régiment  de  Piémont,  le  ig  juin  1662.  Il  passa  avec  ce  ré- 
giment en  Hongrie,  et  t>e  trouva  à  la  bataille  de  Saint-Go- 
dard en  16649  et  en  Hollande,  sous  les  ordres  de  AI.  de 
Pradel,  en  i665  et  1666.  Devenu  capitaine  dans  le  même 
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régiment»  le  lo  mai  1667 ,  il  commanda  sa  compagnie  aux 
sièges  de  Tournay,  de  Doiiay  et  de  Lille  ,  la  même  année. 
Cette  compagnie  ayant  été  réformée  par  ordre  du  24  ^^^ 
1668,  il  fut  remplacé  le  18  juin  167 1,  et  se  trouva  aux  siè- 
ges d'Orsoj  et  de  Rimberg,  au  passage  du  Rhin,  et  au  siège 
de  Doesbourg,  en  1672  ;  au  siège  de  Maestricht ,  puis  à  Tar- 
mée  de  Hollande,  sous  le  duc  de  Luxembourg,  en  1673; 
à  Tarmée  de  Roussillon,  en  1674;  aux  sièges  de  Dînant, 
de  Huy  et  de  Limbourg,  en  1675  ;  se  démit  de  sa  compa- 
gnie, au  mois  de  janvier  1676,  et  quitta  alors  le  service. 
Il  acheta  une  compagnie  au  régiment  des  Gardes- Françai- 
ses, dont  il  fut  pourvu,  le  21  février  1686,  et  la  comman- 
da à  Tattaque  de  Valcourt,  en  1689;  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus,  en  1690;  au  siè^e  de  Mons  et  au  combat  de  Leuze^ 
en  1691;  au  siège  de  Namur  et  à  la  bataille  de  SteinLerque, 
en  1692;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège  de  Char- 
leroy,  en    1693,  et  au  bombardement  de  Bruxelles,  en 
1695.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi,  le  29  îan~ 
vier  1702,  et  se  trouva  au  combat  de  Nimègue,  la  même  an- 
née, et  à  celui  d'Ëckeren,  en   1703.  Promu  au  grade  de 
maréchal- de-camp,  le  26  octobre  1704»  il  servit  en  cette 
qualité  à  Tarmée  de  Flandre,  en  i7o5;  combattit  à  Ramil- 
lies,  en  1706;  servît  en  Flandre,  en  1707;  se  trouva  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  servit  encore  en  Flan- 
dre, par  lettres  du  6  mai   1711,  et  mourut  commandeur 
de  son  ordre  le  12  septembre  1712.  {Curonoiogie  militai" 
re,  tom.  Vly  pag*  565.) 

lbTONNELLIER  (Claude  Stanislas],  vicomte  de  Bre- 
tcuil,  maréchal'dt-camp ,  cousin  do  précédent,  né  le  7 
mai  1730,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité,  le  12 
août  1731  ,  et  servit  dans  le  régiment  de  Berwick,  à  la 
suite  duquel  il  fut  nommé  colonel.  On  le  créa  brigadier 
d*infanterie,  le  3  janvier  1770;  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  S^int- Louis;  grand'oroix  honoraire  de  Tor- 
dre de  Saint- Jean-de-Jèrusalem,  dit  àe  Malte,  puis  ma- 
réchal-de-camp, le  1*'  mars  1780.  Le  vicomte  de  Breteuil 
mourut  le  3  novembre  1783.  [^Brevets  militaires,) 
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ïM  TONNELLIER  db  BasTBviL  (Louig- Charles-Auguste), 
baron  de  Preuilly^  maréchai^de-camp,  issu  d'une  branche 
cadette  de  la  m^me  famille ,  né  le  7  mar»  i^So ,  et  d^abord 
officier  de  gendarmerie ,  fut  nommé,  en  1^58 ,  premier 
eornette  de»  chevau-légers  de  Bourgogne  »  et  fui  chargé 
d*une  mission  diplomati(|ueà  Cologne,  où  il  reçut  le  brevet 
de  colonel  de  cavalerie,  le  9  juin  1 759.  Nommé  ambassadeur 
en  Russie,  en  1760  (1),  il  y  reçut  le  grade  de  sous-lieute- 
nant des  gendarmes  Dauphin,  le  ai  juillet  1761.  Il  fat 
ensuite  nommé  ambassadeur  en  Suède,  le  i4  iuillet  1763; 
puis,  au  mois  de  juin  1767,  ambassadeur  près  des  étals- 
généraux  des  Provinces-Unies.  On  le  créa  brigadier  de  ca- 
valerie ,  le  20  avril  1768.  Nommé,  le  a6mai  1776,  et  reçn 
le  1"  janvier  1777*  chevalier  des  Ordres  du  roi,  il  fui  pro- 
mu au  grade  de  maréchal -de-camp,  le  i*'mar8  1780.  En- 
fin il  fut  nommé  ambassadeur  extraordinaire  près  Tempe- 
reur  d*Antriche ,  puis  ministre  et  secrétaire-d*état  au  dé^ 
parlement  de  la  maison  du  roi,  le  27  juillet  1785.  lia 
émigré  en  1789,  et  est  décédé  à  Paris,  le  20  novembre 
1807.  {Etats  militaires  f  annales  du  temps,) 

DE  TONNERRE,  i^o^ez  db  CLBSiioirr. 
DB  TORCY,  vcyez  Colbbrt. 

DE  TORSAY  (Jean),  grand-^maître  des  arbalétriers^  était, 
dès  l'an  1397,  attaché  au  service  du  duc  de  Berry,  doDt  il 
obtint  plusieurs  distinctions  honorables,  entr*autres,  la 
charge  de  chambellan  de  ce  prince.  Il  devint  ensuite  sé- 
néchal de  Poitou.  Ce  fut  en  cette  qualité ,  et  à  la  tète  d'une 
compagnie  de  9  chevaliers  et  de  74  écuyers,  qu'il  fit  partie 
d'une  expédition  en  Guienne,  au  mois  de  juin  i4o5,  sous 
le  connétable  d'Albret.  Au  mois  de  septembre  de  la  mê- 
me année ,  il  commandait  une  compagnie  de  100  hommes 


(1)  Il  obtint  de  l'empereur  Pierre  III ,  en  176s ,  une  refersale  tem- 
blable  à  celle  qui  avait  été  donnée  par  l'impératrice  Elisabeth ,  lonqoc 
la  France  accorda  à  cette  princefse'le  titre  impériaL 
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d'armes  pour  la  défeuse  de  Paris»  pendant  les  démêlés 
Hanglànts  des  factions  d'Orléans  et  de  Bourgogne.  Il  fit  on 
second  Vojage  en  Guienne,  au  mois  de  février  i4o5  (v.  st.). 
Au  mois  de  septembre  i4o9f  il  conduisit  un  secours  au 
maréchal  de  Boucicault,  contre  les  Génois  révoltés.  Il  fat 
nommé  maître  des  arbalétriers,  le  8  janvier  i4i5  (v.  st.)  , 
puis  destitué  de  cette  charge  par  la  faction  de  Bourgogne 
en  i4i8.  Jean  de  Torsay  8*attacha  à  la  personne  du  dau- 
phin f  qui  le  nomma  capitaine  de  600  hommes  d'armes  et 
de  5oo  de  trait,  le  i5  août  de  la  même  année.  Il  contri- 
bua ,  au  mois  de  septembre ,  à  la  reprise  sur  les  Anglais 
de  la  ville  et  du  chAteau  de  Montberon,  eu  Angoumois; 
et,  en  i4a5,  à  celle  de  Marennes ,  en  Saintonge.  Il  fut 
pourvu  de  la  capitainerie  de  Saiut-Aiaixant,  en  i4a5,  et 
mourut  peu  de  temps  après  le  mois  de  îuillet  i4a8. 
{Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  Couronne,  par  Is  Père 
.Anselme ,  tom.  VII  1,  pag.  69.) 

DB  T013CH£PRÈS,  voyez  db  Mbshàbd. 

DBS  TOUCHES ,  voyez  d'Andignb. 

DB  TOULOUSE,  voyez  db  Boubboh. 

DB  LA  TOUR-d'âUVERGNE  (  Henri) ,  duc  de  Bouillon, 
maréchal  de  France ,  né  le  a8  septembre  i555,  fut  connu 
jusqu'en  1691  (1),  sous  le  nom  de  vicomte  de  Turenne. 
Admis  à  la  cour  dès  l*àge  de  10  ans,  il  s'attacha,  en  i5()8, 
au  duc  d'Alençon  ,  frère  du  roi  Henri  111,  et  commanda , 
en  1673,  une  compagnie  de  3o  lances  des  ordonnances  au 
siège  de  la  Rochelle.  L'année  suivante,  il  se  jeta  dans  le 
parti  des  Politiques ,  dont  le  duc  de  Daniville,  son  oncle, 
était  un  des  principaux  chefs.  Après  avoir  embrassé  le  cal- 
vinisme, il  servit  dans  l'armée  du  duc  d'Aleuçon,  en  i5y5i 
se  déclara,  en  1576,  pour  le  roi  de  Navarre,  et  défendit, 


(1)  Année  de  ton  mariage  avec  Charlotte  de  la  Marck,  ducheue  de 
Bouillon,  et  priocesse  de  Sedan* 
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en  i577,  la  ville  de  Montpellier  contre  le  maréchal  de  Dam* 
ville.' Nommé,  le  lo  avril  i58o,  lieutenant-général  dans  le» 
provinces  d*Albigeois ,  de  Lauragais  et  du  Haut -Langue- 
doc ,  il  remporta  plusieurs  avantages  considérables  sur  les 
troupes  catholiques,  et  prit  d*emblée  ou  réduisit  plus  de 
20  forteresses,  depuis  le  mois  de  Juin  }usqu*au  mois  de 
neptembre.  En  i58i,  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  eu  vou- 
lant se  jeter  dans  Cambray,  assiégé  par  le  duc  de  Parme. 
En  i585,  il  conçut  le  projet  de  former  de  tous  les  calvi- 
nistes de  France  un  état  républicain,  sous  la  protection 
immédiate  de  IVlecteur-palatin,.  qui,  si  ce  projet  se  fût  ac- 
compli|  tût  tenu  en  son  nom  des  lieutenants  dans  toutes  les 
provinces  du  royaume  En  iSS^,  ayant  atteint  près  du  Lude 
Tarrière-garde  du  duc  de  Mercœur,  le  vicomte  de  Turenne 
tailla  cette  arrière-garde  en  pièces,  et  enleva  tous  ses  équi- 
pages. A  Coutras,  le  ao  octobre,  le  corps qu*il  commandait 
ayant  été  presque  entièrement  anéanti  dès  le  commeoce- 
ment  de  Faction ,  et  ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui,  il  se 
mit  à  la  léte  de  1  infanterie,  et  contribua  à  décider  le  suc- 
cès de  cette  sanglante  victoire.  Il  fit  ensuite  une  tentative 
infructueuse  sur  Sarlat,  qui  résista  à  toutes  les  menaces 
et  repoussa  toutes  les  attaques.  Le  6  février  i5d8,  il  fut 
nommé,  par  le  duc  de  Montmorency,  à  la  charge  de  lieu- 
tenant-général du  Haut  Languedoc,  qu*il  remplit  )usqu*eo 
iSgi.  Au  mois  de  mai  i588,  il  prit  d'assaut  ou  par  capi- 
tulation sept  places;  secourut,  au  mois  d*août,  les  calvi- 
nistes de  Rouergue;  sVmpara  de  la  Garnache  et  escalada 
Niort,  en  1589.  ^  ^^^  ^^  Navarre  Télalilit ,  au  mois  d'avril, 
son  lieutenant-général  en  Rouergue,  Quercy,  Guienne  et 
Haut-Languedoc;  et,  à  son  avènement  à  la  couronne,  it 
le  nomma  premier  gentilhomme  de  sa  chambre.  Ce  prince 
renvoya,  le  23  octobre  iSqo,  en  ambassade  vers  la  reine 
d'Angleterre,  le  stathouder,  l'électeur  de  Saxe  et  les  autres 
princes  d'Allemagne.  Il  leva  dans  ces  divers  états  une  ar- 
mée de  plus  de  20,000  hommes,  avec  de  l'artillerie.  Le  roi 
en  passa  la  revue ,  le  3o  septembre  iSgi ,  près  de  Vendy. 
Le  i5  octobre  suivant,   la  nuit  même  de  ses  noces,  le 
vicomte  de  Turenne  s^empara  de  Stenuy.  Il  reçut ,  le  20,. 
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ie  comiuanileinent  de  rarniée  de  Lorraine,  et  marcha  au 
^iége  de  Rouen.  Henri  lY  lui  donna  le  bâton  dç  maréchal 
•de  France,  et  le  commandement  de  l'armée  de  Norman- 
die, le  9  mars  iSgs.  Au  mois  de  juillet,  il  attaqua  et  battit 
le  grand-maréchal  de  Lorraine,  qui  assiégeait  Beaumont,' 
•à  quelques  lieues  de  Sedan ,  lui  tua  700  hommes ,  au  nom- 
bre desquels  fut  ce  général ,  lui  fit  400  prisonniers  et  s'em- 
para de  son  artillerie  et  de  ses  drapeaux.  Le  maréchal  de 
Bouillon  reçut  deux  blessures  graves  dans  cette  action  glo- 
rieuse, qui  sauva  Beaumont  et  garantit  Mouzon  du  siège 
dont  elle  était  menacée.  ,Le  roi,  pour  reconnaître  ce  ser- 
vice, lui  fit  présent  des  canons  qu'il  avait  pris  sur  l'enne- 
mi. Peu  de  temps  après,  il  emporta  d'assaut  la  ville  de 
Dun- sur- Meuse.  Le  a3  octobre  i594,  après  le  siège  de 
Laon,  il  prit  le  commandement  de  l'arm'ée  de  Champa- 
gne contre  les  Espagnols;  s'empara  la  même  année  de  plu- 
sieurs places  du  duché  de  Luxembourg ,  et  ensuite  défit 
1 1  compagnies  ennemies  près  de  Virton.  Au  mois  de  mai, 
il  se  mit  à  la  tète  de  l'armée  de  Picardie,  et  s'empara  de 
Ham ,  après  une  résistance  opiniâtre  :  800  Espagnols  fu- 
rent étendus  sur  la  place,  et  400  se  rendirent  prisonniers. 
Le  24  juillet,  le  duc  de  Bouillon  veut  ravitailler  Douliens, 
assiégé  par  les  Espagnols.  Son  dessein  pénètre  au  camp 
ennemi.  Surpris  de  trouver  à  son  passage  toute  l'armée  en 
bataille,  il  fait  aussitôt  ses  dispositions  pour  gagner  une 
colline ,  où  il  ordonne  à  Tamiral  de  Yillars  de  se  rendre , 
et  où  il  doit  le  joindre,  après  une  charge  brillante  qu'il 
exécute,  et  dans  laquelle  il  renverse  toute  l'avant -garde 
espagnole  et  lui  enlève  un  drapeau.  Le  duc  gagne  alors  la 
colline;  mais  il  n'y  trouve  point  l'amiral  :  ce  dernier  n'a- 
vait point  déféré  à  l'avis  du  maréchal ,  au  lieu  de  suivre 
son  mouvement  de  retraite.  Yillars  veut  charger;  mais  les 
Espagnols  iWveloppent,  le  prennent  et  le  tuent  de  sang- 
froid.  Matlres  du  convoi,  ils  marchent  sur  Douliens  qu'ils 
emportent  d'assaut.  Le  duc  de  Bouillon ,  après  cet  ^chec, 
se  hâta  de  couvrir  le  Boulonnais.  Nommé,  en  lôgG,  pléni- 
potentiaire du  roi  près  de  la  Grande-Bretagne  et  des  États- 
Généraux,  il  conclut  au  num  du  roi,  avec  ces  puissances, 
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un  trailé  de  Kgoe  offeDsive  et  défensive.  Il  pacifia  leGéian- 
dan,  en  i5g7,  et  fit  rentrer  par  composition  la  Tille  de 
Mende  sous  l*obéissance  du  roi ,  le  i*'  octobre.  Impliqué 
dans  Tafiaire  du  nnaréchal  de  Biron ,  il  i^'enfuit  à  GeDève 
et  passa  dans  le  Palatinat,  où  ti  séiourna  jusqu*en  1606) 
époque  à  laf|uelie  il  rentra  en  çrAce.  Au  mois  d'avril  161a «il 
passa  à  Londres  en  qualité  d*ambassadeur  extraordinaire, 
pour  notifier  le  mariage  de  Louis  XIII  avec  Tinfante  d*Epa- 
gne  En  161 5,  Je  duc  de  Bouillon  se  détacha  de  la  cour  et  se  mit 
à  la  tête  de  Tarmée  des  princes  mécontents ,  sous  l'antorité 
du  prince  de  Condé.  Il  s^empara  de  Château -Thierry,  le 
a8  septembre»  puis  d'Ëperoay  et  de  Aléry  sur-Seine,  et  passa 
la  Loire  à  Neuvy  dans  la  nuit  du  28  au  agoctobre»  malgré 
le  voisinage  de  l'armée  du  roi ,  commandée  par  Bois-Dai)* 
phîn.  Louis  XIIl  accorda  la  paix  aux  mécontents»  le 3  mai 
1616.  Eu  16a  1 9  le  duc  de  Bouillon  refusa  le  titre  de  géoé- 
ralisslme  des  calvinistes ,  qui  lui  avait  été  déféré  par  Tai* 
semblée  de  la  Rochelle.  Il  mourut ,  a  ans  après ,  le  sS  mars 
1625,  à  Tâge  de  68  ans.  {Chronologie  milUtUre^  tom,ll^ 
pag.  56o  ;  annales  du  temps.) 

DB  LÀ  TOUR  D'AUVERGNE  (  Frédéric- Maurice),  ^uc^<; 
Bouillon ,  commandant  d'armée ,  fils  atné  du  précédent,  oa* 
quit  à  Sedan»  le  2a  octobre  160S.  Il  fit  ses  ses  premières  ar- 
mes en  Hollande  y  en  1621,  sous  le  prince  d*Orange,  son  on- 
cle, qui  le  nomma  enseigne  au  régiment  de  Maîson-Neafe. 
En  1629,  informé  qu'un  parti  ennemi  veut  jeter  ud  coofoi 
dansBois-le*Duc,  il  leprévient ,  s'embusque  dans  une  posi- 
tion avantageuse  9  fond  sur  les  Espagnols  à  l'improvistejf^s 
disperse,  et  s'empare  du  général  et  du  convoi,  qu'il  va  pré- 
senter au  prince  d*Orange.  Cette  victoire  du  duc  de  Bouillon 
força Bois-le-Duc à  capituler.  Il  se  trouva,  le  1 2  septeoabre 
i()3i,àla  bataille  gagnée  par  les  Hollandais  sur  la  flotte 
espagnole.  Il  se  signala ,  en  i632,  au  siège  de  lllaestricht,et 
après  la  reddition  de  la  place,  en  obtint  le  gouverneaieDt(i}> 


(i)Ge  fut  Teri  le  même  temps  qa'îl  abjun  le  caWioÎBme,  daot  lequel 
îl  était  né ,  à  la  Kuîte  de  plutieum  conférences  secrètes  qu'il  arsit  vif^ 
avec  le  ministre  du  Moulin,  en  présence  de  deux  théologiens  catholique** 
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Les  Espagnols  ayant  invesH  Maestricht»  en  juillet  i654y  î^ 
défendît  cette  place  avec  vigueur^  détruisit  les  ouvrages  de 
Tennemi  par  de  fréquentes  sorties ,  et  le  força  de  lever  boa- 
teusenient  le  siège.  Attaché  au  service  de  France,  en  i635,  il 
commanda  la  cavalerie  de  Tarméede  Flandre,  et  fut  nommé  . 
maréchal-de-camp,  le  lo  septembre  de  la  même  année.  Il 
commanda  une  partie  des  troupes  des  États-Généraux  au  siège 
de  Breda ,  en  1637.  Quelques  mécontentements  de  cour  le 
jetèrent,  en  1641»  dans  le  parti  du  comte  de  Soissons,  que 
poursuivait  la  haine  de  Richelieu.  Le 6  juillet,  il  décida  le 
succès  du  combat  delà  Marfée  (  1  )  «en  enfonçant  la  cavalerie 
française,  qui,  dans  sa  déroute,  entraîna  celle  de  toute  Tar** 
mée,  à  Texceptiou  de  rartillerie,  dont  le  service  actif  arrêta 
un  moment  les  vainqueurs.  Mais  le  duc  de  Bouillon,  se  por- 
tant lui-même  au  lieu  du  danger,  s'empara  de  tous  les  ca- 
nons et  compléta  la  victoire.  Il  marcha  sur  Donchery,  qu*il 
assiégea  et  prit  en  quatre  jours.  Le  général  espagnol  ayant 
repassé  la  Meuse  et  abandonné  le  duc  de  Bouillon ,  oe  der- 
nier se  retira  dans  Sedan,  et  eut  Padresse  de  conclure  avec 
le  roi  une  paix  honorable  et  avantageuse.  Le  a4  janvier 
1642,  il  fut  nommé  lieutenant  -  général  commandant  en 
chef  Tarmée  dltalie.  Il  partagea  ce  commandement  avec 
le  prince  Thomas  de  Savoie ,  le  1 1  mars  de  la  même  an- 
née. Accusé  d'avoir  favorisé  le  complot  de  Cinq-Mars  con- 
tre le  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  arrêté  à  Casai,  le  23 
juin  suivant,  et  conduit  au  château  de  Pierre-Cise,  à  Lyon. 
Ce  prince  dut  sa  vie  et  sa  liberté  à  la  résolution  de  son 
épouse  (2),  qui,  s*étant  jetée  aussitôt  dans  Sedan,  me- 
naça de  livrer  cette  ville  aux  Espagnols.  Cependant ,  par 
suite  d'une  convention  faite ,  le  3  aoat ,  le  roi  y  entretint 
une  garnison  française.   De  nouveaux  mécontentements 
éloignèrent  encore  le  duc  de  Bouillon:  il  passa  en  Italie 
et  commanda  les  armées  du  pape.  De  retour  en  France, 


(1)  lie  comte  de  Soissons  y  périt. 

(a)  Éléonore-GatherÎDe-Fébronie,  comteise  de  BcrgheB,  morte  le  9 
août  1657. 

».  34 
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en  16499  ii  épousa  le»  querelles  des  princes,  et  fut  long* 
temps  rame  de  la  fronde.  Enfin ,  réconcilié  avec  le  roi ,  le 
ao  mars  i65i,  il  céda  par  un  traité  la  principauté  de  Sedan, 
et  reçut  en  échange  les  duchés-pairies  d'Albret  et  de  Châ- 
teau-Thierry, et  les  comtés  d*ÂuTergne  et  d'Évreux.  Il  leva 
un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  le  22  juillet  i^52  y  et 
mourut  à  Pontoise,  le  9  août  suivant,  au  moment  où  il 
allait  remplir  la  place  de  surintendant  des  finances.  (^Chro^ 
nologie  militaire ,  tom.  /,  pag.  (fiZ*) 

BB  LÀ  TOUR  D'AUVERGNE  (Henri)  ,  vicomte  de  Turen- 
ne ,  maréchal  de  France  ,  maréchal-général  des  camps  et 
armées,  frère  du  duc  de  Bouillon,  qui  précède,  naquît  à 
Sedan,  le  11  septembre  1611.  Nourri  dès  la  plus  tendre 
enfance  de  la  lecture  de  Quinle-Curce  et  de  Plutarque , 
son  jeune  cœur  tressaillait  de  joie  et  d*admiration  au  récit 
des  hauts  faits  et  des  vertus  des  grands  capitaines.  Mais  la 
nature,  en  lui  donnant  Tinstinct  d'un  génie  supérieur, 
semblait  en  même  temps,  par  une  contradiction  bizarre, 
lui  avoir  refusé  une  santé  et  une  constitution  propres  aux 
travaux  de  la  guerre.  Cette  indisposition  physique  dans  le 
développement  de  ses  organes  avait  alarmé  son  père.   Tu- 
renne  pénétra  bientôt  le  sujet  de  ses  inquiétudes,  et  dès-lorsil 
ne  se  donna  plus  de  repos  que,  par  toutes  sortes  d'exercices 
périlleux  (1),  il  n'eût  fait^ évanouir  une  crainte  chimérique 
qui  menaçai  ta  la  fois  son  existence  politique  et  sa  gloire.  C'é- 
tait un  spectacle  touchant  et  bien  extraordinaire,  qu'un  en* 
faut  de  dix  ans  réunissant  aux  grâces  de  son  âge  la  maturité 
d'un  vieux  guerrier,  et  montrant  sous  les  dehors  d'une 
constitution  débile  une  àme  forte  et  capable  un  jour  des 
plus  grandes  choses»  A  treize  ans  et  demi ,  son  père  lui  ob* 


(1)  On  rapporte  qu'un  jour,  après  l'avoir  cherché  long-temps  inutile* 
ment,  on  le  trouva  enfin  sur  le  rempart  de  la  ville,  étendu  et  eodormi 
sur  l'affût  d'un  canon ,  où  il  avait  passé  la  nuit  au  sein  d'un  hiver  très- 
rigoureux.  Il  n'avait  pas  encore  atteint  sa  diiième  année. 
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tînt  UD  régiment  d*infaiiterie  de  son  nom  (  de  Tctrenne]  9 
qu'il  leva  par  commission  du  17  janvier  1625 ;  mais;  vou- 
lant tenir  son  grade  de  ses  seules  actions  et  non  du  privi- 
lège de  sa  naissance  ,  il  passa,  la  même  année ,  en  Hol- 
lande, auprès  du  prince  Maurice  de  Nassau  9  son  oncle ,  et 
servit  comme  simple  soldat  dans  la  compagnie  d*un  offi- 
cier, vassal  de  son  père.  11  s'y  fît  chérir  de  ses  camarades 
par  sa  modestie  et  sa  générosité ,  et  de  ses  chtfs  par  son 
zèle  à  remplir  ses  devoirs  et  son  amour  pour  Tordre  et  la 
discipline.  En  1626,  le  prince  Maurice  lui  donna  une  com- 
pagnie d'infanterie  qu'il  commanda,  en  1627  et  1628,  aux 
sièges  de  Klunder,  de  Williamstadt,  de  Groll,  et  dans  la 
plupart  des  expéditions  contre  Spinola.  Au  siège  de  Bois- 
le-DuCyen    1629,  il  voulut  servir  comme  volontaire.  11^ 
paya  si  bien  de  sa  personne,  dans  toutes  les  actions  de  ce 
siège,  que  le  prince  Maurice  le  fît  venir  plusieurs  fois, 
pour  lui  reprocher  le  peu  de  ménagement  avec  lequel  il 
exposait  ses  jours.  Ce  jeune  guerrier,  doué  d'une  douceur 
et  d'une  modération  qu'on  pouvait  offrir  pour  exemple, 
écoutait  avec  soumission  les  conseils  d*un  oncle  qu'il  res- 
pectait comme  son  père  ;  mais  l'instant  d'après ,  s'aban- 
donnant  au  penchant  qui  le  dominait,  on  le  voyait  s'élan- 
cer au  plus  fort  du  péril  et  montrer  l'exemple  sur  la  brè- 
che ou  dans  la  mêlée.  De  retour  en  France,  au  mois  de 
novembre  i65o,  il  reprit  le  commandement  de  son  régi- 
ment d'infanterie,  qu'il  conduisit,  la  même  année,  au  se- 
cours de  Casai.  £n  16549  au  siège  delà  Motte,  en  Lorrain 
ne,  le  tnaréchal  de  la  Force  avait  doimé  au  marquis  de 
Touneins,  son  fils,  l'ordre  d'attaquer  un  des  principaux 
bastions  de  le  place.  Cette  première  tentative  ayant  été 
malheureuse  ,  le  vicomte  de  Turenne  fut  désigné  le  lende- 
main  pour  renouveler  l'attaque.    Les  Lorrains,  forts,  de 
leur  position  escarpée,  et  enflammés  par  le  succès  de  la 
veille,  font  pleuvoir  sur  les  assaillants. une  grêle  de  bou- 
lets, d'obus,  de  grenades  et  de  quartiers  de  roc,  qui  por- 
tent le  ravage  et  la  mort  dans  les  rangs  français.  Turenne 
aperçoit  un  moment  d'hésitation  dans  sa  troupe  :  il  mar- 
che lui-même  à  la  brèche;  et  ses  soldata,.  animés  par  sou 
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exemple,  escaladent  lebastion,  passant  aa  fil  de  Tëpée  tout  ce 
qui  oppose  quelque  résistance.  Ce  succès  eut  pour  résul- 
tat la  reddition  de  la  place  ,  qui  capitula  au  mois  de  )ufl- 
let  (i).  Gréé  maréchal- de-camp ,  le  21  fuin  t635,  à  moins 
de  34  ans  9  il  fut  employé  »  sons  le  cardinal  de  la  Yaletle, 
au  siège  de  Spire ,  à  la  prise  de  Binghen  et  au  raTitaille- 
ment  de  Mayence  (3)  et  de  Deux-Ponts,  dont  les  Impé- 
riaux furent  contraints  d*abandonner  le  siège.  Le  feld-ma- 
réchal  Gallas,  n*osant  s'exposer  aux  chances  d*une  bataille» 
sut  habilement  mettre  à  profit  son  inaction ,  en  affamant 
Tarmée  française.  La  nécessité  y  devint  bientôt  extréme(5), 
et  il  fallut  enfin  chercher  son  salut  dans  la  retraite.  Elle 
s*effectua  sur  les  Trois-  Évèchés,  dans  des  chemins  dé- 
tournés ,  coupés  de  bois  et  de  hautes  montagnes.  Le  vi- 
comte de  Turenne  donna  des  preuves  éclatantes  de  son 
courage  dans  toutes  les  occasions  où  II  fallut  repousser  lei 
attaques  continuelles  des  Impériaux,  notamment  sur  la 
rivière  de  Glann,  à  Vaudrevanges.  L^année suivante  (  i636)« 
il  servit  au  siège  de  Saverne.  La  ville  haute  fut  emportée 
au  troisième  assaut  ;  mais  le  chfiteau  et  la  ville  basse  op* 
postaient  une  vive  résistance.  Turenne,  que  la  lenteur  des 
travaux  ne  peut  plus  contenir,  franchit  la  palissade,  passe 


(1)  Le  maréchal  de  la  Force,  éfoufiTant  dans  son  corar  affligé  toote 
prédilection  paternelle ,  ne  parut  teutible  qu'au  seul  trait  de  cooragc  et 
de  génie  de  Turenne.  En  rendant  au  roi  le  compte  le  plus  exact  de  l'aP 
faire ,  il  termina  son  rapport  par  un  tribut  d'éloges  sur  la  belle  coodoi- 
te  du  jeune  vainqueur.  Ce  désintéressement  et  cette  probité  firent  Mir 
l'âme  du  Ticomte  une  impression  profonde;  et  plus  tard,  après  atoir 
refusé  l'alliance  du  dominateur  de  la  France  (Richelieu) ,  il  époosa  ia 
^  petite- fille  de  ce  maréchal. 

(a)  Mayence  était  au  pouvoir  des  Suédois,  alliés  de  la  France,  de- 
puis l'an  i65i ,  époque  à  laquelle  le  grand  Gustave  s'en  était  emparé. 

(5)  Une  foule  de  malheureux,  réduits  au  désespoir  par  la  faim  et  la 
misère,  passaient  an  camp  ennemi,  pour  obtenir  un  morceau  de  pais 
qui  leur  sauvât  la  vie.  Le  vicomte  de  Turenne  vendit  sa  vaisselle  ei  ton* 
seB  équipages,  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses  troupes;  aaaai  ilae 
perdit  pas  un  seul  homme  par  la  désertion. 
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le  fossé,  monte  sur  la  brèche  et  se  saisit  des  retranche- 
ments. Il  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  au  bras  droit  sur  la 
fin  de  ce  siège.  Il  D*était  pas  encore  guéri  de  cette  bles- 
sure, lorsqu*il  apprit  que  Gallas  s'avançait  pour  prendre 
ses  quartiers  d'hiver  en  Franche-Comté.  Il  marcha  d^oit 
à  Tennemi,  Tattaqua  près  du  boui^  de  Jussey,  le  força 
d'abandonner  ses  retranchements ,  et  lui  fit  des  prison-^ 
niersy  en  le  harcelant  dans  sa  retraite.  11  couvrit  ensuite  le 
siège  de  Jonvelle,  qui  se  rendit  au  duc  de  Weimar.  A  Tar- 
mée  de  Flandre ,  en  1637,  le  vicomte  de  Turenne  prit  le 
château  de  Hirson,  investit  Landrecies,  et  se  fit  le  plus 
grand  honneur  au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place,  dont 
la  reddition  entraîna  celle  de  Maubeugo  et  de  Beaumont. 
Peu  de  jours  après,  à  la  tète  des  régiments  de  Saint- Luc 
et  de  Champagne,  il  attaqua  le  château  de  Soire,  une  des 
plus  fortes  places  du  Hainaut.  La  garnison ,  forte  de  aooo 
hommes,  après  une  vive,  mais  inutile  résistance,  ouvrit 
les  portes  et  se  rendit  à  discrétion  (1).  Dans  le  même 
temps,  le  cardinal-infant  d*£spagne  s'avançait  vers  Mau- 
beuge ,  à  la  tête  d'un  corps  considérable.  Son  dessein  ,  en 
attaquant  cette  place,  était  d*empécher  la  jonction  des 
deux  corps  d'armée  français.  Turenne  se  jette  dans  Mau- 
beuge,  et  y  soutient  un  assaut  général ,  où  Tennemi  éprou- 
ve un  si  rude  échec  qu'il  lève  immédiatement  le  siège. 
Hais  Turenne  ne  le  tient  pas  quitte  pour  ce  premier  re- 
vers :  il  le  poursuit  dans  sa  retraite ,  l'atteint  à  Pont-de- 
Vaux,  passe  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  au  fil  de 
répée,  et  force  le  reste  à  poser  les  armes  ou  ù  périr  dans 


(1)  Une  femme  d'une  rare  beauté  te  trou?aît  dans  cette  place.  Les 
solcUta  de  Turenne  l'amènent  au  jeune  héros  comme  le  gage  le  plus  pré- 
cieux de  sa  Tictoire.  Turenne  la  Toit ,  la  console  4e  son  infortune ,  et 
lui  prodigue  tous  les  égards  qui  peuvent  rassurer  sa  pudeur.  Mais,  vou- 
lant que  le  sacrifice  qu'il  veut  faire  à  la  vertu  soit  un  eiemple  pour  la 
discipline,  il  envoie  chercher  le  mari  de  cette  jeune  femme;  et,  la  lui 
remettant  en  présence  de  ses  troupes  :  •  Je  vous  rends,  lui  dit-il ,  votre 

•  épouse;  vous  devez  la  conservation  de  son  honneur  à  la  retenue  de 

•  mes  soldats.  • 
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la  Sambre.  Employé,  en  i638,  à  rarinée  du  duc  de  Vfel" 
mar,  il  euleva  8ucce§siyeinent  tous  les  postes  eonemîft  qui 
défeudaîent  les  approches  de  Brisach,  et  compléta  Tinves- 
tissement  de  cette  ville.  Le  9  août ,  il  coucourut  à  la  dé- 
route complète  des  corps  de  Gœutz  et  de  Savelly  à  Rhia- 
haw.  Cependant  le  duc  de  Lorraine,  secondé  de  Lamboy, 
s'avançait  pour  secourir  Brisach.  Repoussé  dans  une  pre- 
mière attaque,  Lamboy,  pour  faire  une  diversion  favora- 
ble au  prince ,  passe  le  Rhin  et  assiège  Ensisheim.  Turen- 
ne  le  suit ,  le  bat  dans  son  camp ,  marche  ensuite  au  fort 
d^Eissemberg ,  dont  il  fait  rompre  les  palissades  à  coups 
de  hache;  fait  pénétrer  ses  troupes  par  trois  brèches  à  la 
fois,  et  passe  la  garnison  au  fil  de  Tépée.  Brisach  ouvrit  ses 
portes  le  17  décembre.  Eu  1639,  l'Italie  offrit  un  champ 
plus  spacieux  à  la  réputation  naissante  de  Turenne.  Ce  fut 
surtout  lorsque  le  manque  absolu  de  munitions  et  de  four- 
rages obligea  l'armée  française ,  campée  devant  Qtiiers ,  à 
un  mouvement  rétrograde  sur  Carignan  ,  que  ce  général 
fit  connaître  tout  ce  qu*on  pouvait  attendre  de  lui  dans  les 
occasions  les  plus  difficiles.  Par  une  marche  savante,  ii 
s'empare  ,  le  20  novembre ,  du  pont  du  village  de  la  Rou- 
te ,  le  seul  point  où  les  Français  peuvent  effectuer  le  pas- 
sage de  la  rivière  de  Santena.  Attaqué  bientôt  par  le  prin- 
ce Thomas  de  Savoie  dont  il  a  prévenu  la  vigilance,  i\ 
soutient,  avec  2000  combattants,  les  effortsde  9000  hom- 
mes délite,  les  charge  à  sou  tour  avec  vigueur,  enfonce 
toutes  leurs  lignes,  et  les  poursuit  Tépée  dans  les  reins 
pendant  plus  d*un  mille  (i).  Le  comte  de  Harcourt,  har- 
celé par  le  marquis  de  Leganfz,  put  alors  opérer  sa  retrai- 
te ;  et  Turenne,  après  avoir  fait  couper  le  pont,  la  couvrit, 
en  formant  l'arrière-garde.  Au  mois  de  décembre,  il  ré- 
duisit en  six  jours  les  places  de  Busca  et  de  Dronéro»  et 
ravitailla  Turin,  malgré  les  efforts  du  prince  Thomas,  qui 
l'assiégeait,  et  était  déjà  maître  de  la  ville.  En  1640,  après 


(1]  Le  prÏDce  Thomas  fut  renrersé  deux  fois  de  cheval  dans  cette  dt>^ 
route ,  et  oc  dutson  salut  qu'à  l'obscurité  de  la  ouït. 
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avoir  enlevé  un  corps  de  cavalerie  ennemie ,  que  le  même 
prince  faisait  hiverner  dans  les  environs  de  Turin ,  le  vi- 
comte de  Turenne  conduisît  700  mousquetaires  à  l'atta- 
que des  retranchements  de  Leganez  devant  Casai.  10,000 
Français  avaient  à  secourir  et  à  défendre  cette  place,  pour 
le  jeune  duc  de  Mantoue,  contre  une  armée  combinée  de 
20,000  Espagnols  et  Impériaux.  Trois  attaques  successives, 
commandées  par  le  comte  du  Plessis-Praslin ,  ayant  été 
repoussées  avec  vigueur,  le  vicomte  de  Turenne  prit ,  le 
29  avril,  le  commandement  de  la  quatrième,  et  enfonça 
Tennemi  dans  toutes  ses  lignes.  En  un  moment  la  déroute 
fut  générale.  3ooo  hommes  des  alliés  restèrent  sur  la  place; 
idoo  furent  faits  prisonniers.  Le  vicomte  de  Turenne  leur 
prit  la  pièces  de  canon,  6  mortiers,  a4  drapeaux ,  toutes 
leurs  munitions  et  la  plus  grande  partie  de  leurs  baga- 
ges. Casai  se  trouvant  délivrée  par  cette  victoire,  il  fît  résou- 
dre le  siège  de  Turin ,  où  il  commanda  Tarmée  d'observa- 
tion. Son  habileté  déjoua  toutes  les  tentatives  de  Leganez, 
pour  ravitailler  cette  place,  et  tous  les  ccmbats  que  les  en- 
mis  lui  livrèrent  furent  pour  eux  autant  d'échecs  plus  ou 
moins  meurtriers.  Dans  l'une  de  cesnombreuses  rencontres, 
au  passage  du  Pô,  près  de  Montcalier, Turenne  fut  blessé  d'un 
coup  de  mousquet  à  l'épaule  gauche.  Cette  blessure ,  quoi- 
que très-grave,  ne  l'empêcha  pas  de  vaincre  tous  les  obsta* 
clés  qui  s'opposaient  à  l'arrivée  d'un  convoi  considérable, . 
qu'il  amena  heureusement  au  comte  de  Harcourt.  Turin  , 
n'ayant  plus  de  secours,  et  réduit  d'ailleurs  à  la  plus  af- 
freuse disette,  se  rendit,  le  24  septembre,  au  vicomte  de 
Turenne,  qui  depuis  peu  avait  pris  le  commandement  en 
chef  de  l'armée.  Le  la  février  16429  il  assiégea  Montcalvo, 
qu'il  soumit  au  bout  de  10  jours.  Il  passa  ensuite  le  Pô,  et 
alla  mettre  le  siège  devant  Yvrée,  place  importante,  dont 
le  prince  Thomas  avait  fait  à  la  fois  son  entrepôt  et  son 
arsenal.  Le  comte  de  Harcourt,  ayant  rejoint  l'armée,  fit 
lever  ce  siège,  le  17  mai,  pour  marcher  au  secours  de  Chi- 
vas.  Le  vicomte  l'accompagna  dans  celte  marche,  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  prise  de  Ceva,  de  Mondovi  et  de  Coni. 
Créé  lieutenant-général  des  armées,  le  1 1  mars  1642 ,  il  fut 
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employé 9  en  cette  qualité,  à  la  conquête  du  Rousûlloa, 
sous  le  maréchal  de  la  MeiUeraye.  Après  la  prise  de  Col- 
lioure,  qui  capitula,  le  lo  ayril,  il  revint  en  France  avec 
le  roi.  Le  prince  Thomas  de  Savoie ,  ayant  abandonné  la 
cause  des  Espagnols  pour  combattre   sous  les  drapeaux 
français,  fut  investi,  au  mois  d'avril  1743,  du  commande- 
ment en  chef  de  l'armée  d'Italie.  Le  vicomte  de  Turenne 
lui  fut  adjoint  en  qualité  de  lieutenant-général,  et  reçat  le 
bâton  de  maréchal  de  France ,  le  16 mai,  à  Tâge  de  5a  ans. 
Il  servit ,  depuis  le  4  ^^ôût  jnsqu'an  a4  septembre,  au  sîége 
el  à  la  prise  de  la  ville  de  Trin*  Le  5  décembre,  on  loi 
donna  le  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Allemagne, 
réduite  à  9000  combattants,  après  la  mort  du  niaréchalde 
Guébriant ,  et  l'enlèvement,  du  cooite  de  Ranizau  :  cette 
faible  armée ,  sans  chefs ,  sans  armes  et  sans  vêtements, 
offrait  le  triste  tableau  de  la  désorganisation  et  de  la  mi- 
sère* Turenne,  après  avoir  de  ses  deniers  rémonté  sa  cava- 
lerie et  son  artillerie,  et  équipé   ses  fantassins,  passe  le 
Ehiu  à  Brisach,  le  5  juin    16449  attaque  et  défait  3000 
chevaux  à  Hutîpghen,  près  de  la  Forêt-Noire,  taille  en  pièces 
5oo  Impériaux  et  fait  400  prisonniers.  Bientôt  il  est  joint 
par  le  jeune  vainqueur  de  Rocroy  et  le  maréchal  de  Cra- 
ment ,  qui  amènent  un  corps  de  ia,ooo  hommes.  Au  pre- 
mier combat  de  Fribourg ,  le  3  août ,  pendant  que  le  doc 
d'Enghien  attaquait  une  montagne  qui  couvrait  le  camp 
du  général  Mercy,  Turenne,  à  la  tête  de  10,000  hommes, 
forçait  le  défilé  qui  défendait  les  retranchements  des  Bava* 
rois.  Un  grand  abatis  d'arbres  rendait  extrêmement  diffi- 
cile ce  passage ,  bordé  à  droite  et  à  gauche  par  l'infanterie 
ennemie.  Il  fut  défendu  avec  la  plus  grande  opiniâtreté  et 
enlevé  pas  à  pas  l'épée  à  la  main.  Turenne  ayant  franchi 
les  fossés  et  les  ravins,  pénétra  dans  la  plaine  vers  la  fin 
du  jour,  précisément  à  Theure  oii  le  duo  d'Enghien  yenait 
de  cesser  le  combat.  Mercy  dirigea  alors  toutes  sesforocs 
contre  le  vicomte  de  Turenne,  dont  le  corps  n'était  aou- 
tenu  que  par  un  seul  escadron  de  cavalerict  Là  fut  livré 
un  combat  sanglant  qui  dura  7  heures ,  malgré  une  pluie 
abondante  et  l'obscurité  de  la  nuit.  Les  Français  se  main- 
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tienneni  dans  leur  poste;  Mercy,  qui  a  perdu  5ooo  hom- 
xnesy  songe  au  salut  de  son  armée  :  il  profile,  en  habile 
capitaine ,  des  circonstances,  fait  exécuter  plusieurs  char- 
gées par  sa  nombreuse  cavalerie,  afin  de  donner  le  change 
sur  ses  desseins,  opère  sa  retraile  en  silence,  et  va  se  re- 
trancher à  utie  lieue  du  champ  de  bataille  «ur  la  monta- 
gne Noire.  On  marcha  à  lui  le  5;  mais  il  se  maintint  dans 
celte  position  formidable,  et  fit  éprouver  une  grande  perle 
aux  Français,  dans  une  attaque  furieuse  r}ui  dura  plus  de 
j5  heures.  Cependant  Tennemi,  menacé  par  la  famine, 
abandonna,  pour  se  sauver,  9on  artillerie,  ses  munitions  et 
son  bagage.  Turenne  investit  Philisbourg ,  qui  se  rendit,  le 
9  septembre.  Worms  ouvrit  ses  portes.  Mayence  capitula, 
le   17.  Landau ,  Manheim ,  Neustadt  n'osèrent  pas  résister. 
Le  duc  d*Enghien  ramena  son  armée  en  France  au  mois 
d'octobre.  Turenne,  resté  sur  la  frontière  avec  6000  hom- 
mes, ayant  devant  lui  Mcrry  qui  venait  de  reprendre  Man- 
heim, Gléen,  général  des  Impériaux,  et  Tarmée  du  duo 
de    Lorraine,  Turenne  enfin,  abandonné  à  ses  propres 
moyens,  maisse multipliant  pour  ainsi  dire  lui-même,  et  op- 
opsant  à  la  force  numérique  Thabileté  et  le  stratagème,  par- 
vint non-seulement  à  couvrir  une  étendue  de  pays  immense, 
mais  encore  à  faire  des  conquêtes  en  présence  et  malgré 
les  efforts  d'un  ennemi  six  fois  plus  nombreux.  Il  sauva 
Spire,  comterva  Baccarat,  prit  le  château  de  Creulsenach, 
au  mois  de  décembre,  et  empêcha  la  jonction  des  généraux 
ennemis.  Au  mois  de  mars  i645,  il  enleva  Guermesheim 
par  escalade;  chassa  Mercy  au- delà  du  Necker;  pénétra 
dans  la  Soùabe,  où  il  fit  lever  le  siège  du  château  de  Ma- 
gold;  s'empara  de  Sluilgard,  de  Suabschaok,  et  du  duché 
de  Wurtemberg;  poursuivit  les  Bavarois  jusqu'à  Dunkes- 
pueUet  soumit  Eottembourg,  Marienthal  et  Franckeuthal, 
en  Franconle.  Tant  de  marches  et  de  mouvements  divers 
avaient  fatigué  ses  troupes.  Sollicité  par  ses  officiers  de 
leur  permettre  d'aller  dans  les  petites  places  environnan- 
tes, pour  prendre  quelque  repos  et  subsister  plus  com- 
modément, il  refuse  d'abord ,  par  un  pressentiment  des 
suites  que  pourrait  avoir  cette  imprudence;  mais,  cédant 
IX.  35 
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enfin  anx  importunîléa  du  major-général  Roze,  et  après 
avoir  ordonné  une  reconnaissance  qui  lui  confirme  la  sé- 
paration de  l'armée  ennemie  et  sa  rentrée  en  quartiers 
dans  diverses  places 9  il  consent  à  en  aser  de* même,  éta- 
blit son  quartier-général  à  Marienthal,  où  il  retient  Tartil- 
lerie  et  Pinfanterie,  et  permet  que  la  cavalerie  seulement 
s'éloigne  de  deux  ou  trois  lieues  de  cette  place ,  pour  la  fa- 
cilité des  fourrages.  Informé  du  succès  de  son  stratagème, 
Mercy  fond  le  lendemain,  5  mai  i645t  sur  son  adversaire, 
auquel  il  laisse  à  peine  le  temps  de  lui  opposer  3ooo  fan- 
tassins et  7  à  8  régiments  de  cavalerie.  Turenne  sentît 
qu'il  devait  succomber;  mais,  voulant  faire  payer  chère- 
ment sa  défaite  aux  Bavarois ,  il  enfonce  leur  aile  droite 
avec  sa  cavalerie,  rompt  tous  les  escadrons  qui  veulent  la 
protéger,  ébranle  même  la  seconde  ligne  et  s'empare  de 
12  étendards;  mais,  tandis  que  la  cavalerie  se  couvrait  de 
gloire  sous  la  direction  de  cet  habile  général,  Tinfanterie, 
alarmée  de  toutes  les  précautions  que  la  prudence  lui  avait 
suggérées,  jette  bas  les  armes  à  la  première  attaque,  et 
s'enfuit  dans  les  bois.  Turenne,  pour  n'être  point  envelop* 
pé  par  l'ennemi,  fit  une  brillante  retraite,  et  rallia  set 
troupes  dans  le  landgraviat  de  Hesse.  Ayant  renforcé  son 
armée  de  6000  Hessois  et  de  4000  Suédois,  il  marcha  aa 
secours  de  Kircheim ,  dont  le  général  Mercy  abandonna  le 
siège,  s'empara  ensuite  de  Yaniieim,  et  fil  saîonclîon,i 
Spire ,  avec  le  duc  d*£nghien  et  le  maréchal  de  Gramont, 
qui  commandaient  8000  hommes.  L'armée  réunie  ae  saisit 
de  Wimpfen  et  traversa  le  Necker  (i).  On  soumit  toutes  les 
places  le  long  de  la  Tauber,  et  Rottembourg  fut  pris  d'assaut 


(1)  Ce  fut  immédiatement  après  ce  passage  que  le  comte  de  Koenigi- 
mark,  général  des  Suédois,  piqué  de  la  hauteur  avec  laquelle  le  duc 
d'Enghien  (depuis  le  grand  Gondé)  lui  avait  commandé  un  mcor^meDl, 
se  «épara  de  Tarmëe,  ayant  fait  monter  un  fantassin  en  croupe  de  cha- 
cun de  «es  cavaliers.  Turenne  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  di»- 
suader  le  duc  d'Enghien,  qui  voulait  les  faire  charger,  et  ce  fut  par 
des  représentations  sages  et  insinuantes,  qu'il  parvint  à  contenir  lec  Hes- 
soîs,  qai ,  comme  les  Suédois,  avaient  résolu  d'abandonner  l'armée. 
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le  iGinillet.  A  la  bataille  de  Nortiingen  ,  livrée  le  3  août, 
contre  Favis  de  Turenne,  tandis  que  le  duc  d'Enghien,  a- 
près  deux  attaques  malheureuses  sur  Allernheiin,  marchait  ^ 
lui-même  en  personne  Aur  ce  vîUa^çe,  et  par  lu  mort  du  gé- 
néral Mercy  8*y  couvrait  d'une  gloire  trop  chèrement  ac- 
quise (i),  Turenue  attaqua  Taile  droite  de  Tarmée  ennemie 
sur  la  montagne  de  Wineberg  »  où  il  fut  bientôt  joint  par  le 
duc  d*£nghien  ,  qui  s*était  mis  à  la  léte  des  Hessois,  et  qui 
forma  avec  eux  la  seconde  ligne  de  cette  attaque.  La  pre- 
mière, commandée  par  Turenne,  enfonça  tout  ce  qui  osa 
résister,  fit  prisonnier  le  général  Gleen  ,  et ,  pointant  con- 
tre les  fuyards  leur  propre  artillerie,  força  plusieurs  ré- 
giments qui  s'étaient  retranchés  dans  Téglise  et  le  cimetiè- 
re de  se  rendre  à  discrétion.  Jean  de  Werth  avait  rassemblé 
les  débris  de  Tarmée  ennemie  :  Tu  renne  le  poursuivit  jus- 
qu'au-delà du  Danube.  Le  5  août,  Nortiingen  ouvrit  ses 
portes,  et  Dunkespuhel  le  3o.  Le  duc  de  Graroont  étant 
rentré  en  France  avec  les  troupes  du  duc  d*£ughien  ,  Tu- 
renne  resta  seul  pour  faire  face  aux  Bavarois,  qui,  secou- 
rus par  Tarchiduc  Léopold,  avaient  repris  Wimpfen,  Dun- 
kespuhel et  Nortiingen.  Le  vicomte  marcha  sur  Heilbron  , 
dont  il  s'empara  le  i/f  septembre.  Trêves,  dont  il  forma 
aussitôt  le  siège,  se  rendit  par  capitulation,  le  19  novem- 
bre ;  et  il  y  rétablit  l'électeur,  qui,  depuis  plus  de  dix  ans, 
avait  été  dépouillé  de  cet  état.  Il  laissa  5oo  hommes  dans 
cette  place,  et  attaqua  le  château  d'Ober-Wesel.  Après  a- 
voir  mis  toutes  les  places  sur  le  Rhin  et  la  Moselle  en  état 
de  défense,  il  partit,  au  mois  de  février  1646,  pour  la  cour, 
où  il  fut  reçu  avec  tous  les  applaudissements  que  méritait 
une  campagne  aussi  glorieuse,  et  où  il  détermina  le  cardi- 
nal Alazarin  à  renouveler  l'alliance  avec  les  Suédois.  Le  suc- 


(1)  L'infanterie  du  prince  fut  taillée  en  pièces,  et  aa  cavalerie  entiè- 
rement défaite  par  le  général  Jean  de  Wertti,  qui  fit  prisonnier  le  ma- 
réchal de  Gramonl,  échangé  presque  auraitôt  contre  le  général  Gleen. 
Le  duc  d'Engbien,  étant  tombé  malade  à  la  suite  de  cette  bataille,  don- 
na le  commandement  de  ses  troupes  au  duc  de  Gramoot  et  revint  à  U 
cour. 
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ces  (les  armes  françaises ,  en  Allemagne ,  ëlail  attaché  àla 
réunion  dea  trois  armées  française,  suédoise,  et  hessoise. 
Ce  fut  vainement  que  les  Impériaux  et  les  Bavarois  y  oppo- 
sèrent toutes  leurs  forces.  Le  vicomte  deTiirenne,  par  une 
marche  savante  et  rapide,  traversa  IVlectorat  de  Cologne, 
les  comtés  de  Mœurs  et  de  la  Marck,  et  la  Westphalie ,  «l  fit 
sa  jonction ,  le  10  août ,  avec  les  Suédois.  Il  marcha  à  Fried- 
berg;  se  port  a  ensuite  su  rie  Hein;  s^emparaileSellîgenstadt 
etd*A9chaffeiibourg,dansrélecl6ratde  Mayenceret,  pourne 
point  trop  affaiblir  sa  petite  armée ,  dont  Teffcclif  ne  8*élevait 
pas  à   18,000  hommes,   il  fit  sauter  les  fortifications  de 
toutes  les  villes  de  guerre,  emmenant  les  principaux  habi- 
tants pour  otages.   Pénétrant  ensuite  dans  la  Franconie  et 
la  Souube,  {!  8*empara  de  Schorndorff,  le  9  septembre, 
puiti  de  Dunkespuhel  et  de  ?iortliugen  ;  traversa  le  Danube 
à  Donawert  et  à  Lawingf  n  ;  força  Raio  à  capituler  au  mois 
d'octobre  ;  leva  le  si«''ge  d'Augsbourg,  que  l'arcbiduc  Léo- 
pold  venait  secourir  à  la  tête  d'une  nombreuse  armée; 
enleva  Landsbeig  par  escalade,  le  1 1  novembre,  et  détacha 
des  partis  jusqu'aux  portes  de  Munich.  L'électeur, effrayé, 
se  détache  du  parti  de  l'empereur,  fait  la  paixavec  laFrance, 
et  donne  ponr  garantie  les  places  de  Lawingen  ,  Giindel- 
fingen  et  Hochstedt.  En  1647,  Turenne  conduit  son  armée 
en  Flandre.  Dans  sa  marche,  il  soumet  Beblingen ,  Tubio- 
gen ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg ,  Sieinheim ,  Hoestem- 
Sur-le-Mein,  Darmstadt,  Guernsheim  et  quelques  autres 
places  qui  assurent  ses  conquêtes  sur  le  Rhin,  et  lui  ou- 
vrent des  passages  dans  l'Allemagne.  Les  Allemands  qui 
font  partie  de  l'armée  française,  refusent  d'avancer  :  le 
vicomte  de  Turenne  soupçonne  lés  généraux  Rheinold  et 
Rosen  de  les  avoir  excités  à  la  révolte.  Il  fait  arrêter  ce 
dernier,  ramène  au  devoir  quelques  -  uns  des  soldats  éga- 
rés, attaque  le  reste  des  rebelles  à  Kœnigshoved ,  dans  la 
vallée  duTauber,  en  fait  passer  3oo  au  fil  de  Pépée,  et  en 
prend  un  pareil  nombre  auquel  il  accorde  un  généreux 
pardon,  en  considération  de  leurs  services  passés.  Il  se 
porte  ensuite  sur  le   Luxembourg,  s'empare,  au  mois  de 
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septembre,  de  Yirton,  du  château  de  Mangbein,  et  de  plu* 
sieurs  autres  places.  L'électeur  de  Bavière  9  au  mépris  des 
traités,  avait  uni  ses  troupes  à  celles  de  Tempereur.  Tu* 
renne  paraît  dans  le  Palatinat,  chasse  les  Impériaux  et  les 
Espagnols  qui  assiègent  Worms ;  et,  réuni  aux  Suédois, 
dans  le  comté  d^Hanau,  il  défait  à  Summershausen ,  près 
d^Augsbourg,  le  17  mai  1648,  les  généraux  Melander  et 
Montecuculli(i).  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  le  duc  de  Ba- 
vière 8*enfui(  de  ses  états.  Fressingen ,  MuhldorflP,  Lands- 
hut,  Papenhoffen,  IngelBngen  tombent  au  pouvoir  de  Tu- 
renoe.  La  rapidité  de  ses  succès  porte  la  consternation 
parmi  les  alliés;  et,  le  24  octobre,  ils  signent  le  traité  de 
Westphalie,  auquel  TEspagne  seule  refuse  d'accéder.  Pen- 
dant les  troubles  de  1649  «  n'approuvant  ni  la  conduite  de 
Mazarin ,  ni  les  entreprises  de  la  fronde  ,  Tu  renne  se  reti- 
ra en  Hollande,  et  ne  revint  à  la  cour  qu'après  le  traité 
de  Ruel ,  conclu  le  11  mars.  Le  18  janvier  i65o,  Mazarin 
fait  arrêter  le  prince  de  Gondé,  le  prince  de  Conty  et  le 
duc  de  Longueville ,  qui  sont  enfermés  par  ses  ordres  au 
château  de  Yincennes.  Ce  ministre  prodigue  en  même 
temps  toutes  sortes  de  promesses  au  vicomte  de  Turenne  (a). 
Mais  ce  dernier,  ne  voyant  dans  la  conduite  du  cardinal 
envers  les  princes  qu'un  acte  de  la  plus  odieuse  tyrannie, 
et  s*aveuglant  lui-même  sur  les  moyens  (fu'il  va  provo- 
quer pour  les  secourir,  sort  de  Paris,  se  rend  à  Stenay,  et 


(1)  Le  premier  de  ces  généraux  fut  tué  dans  Taction.  Toute  Tarrière- 
garde  ennemie  fut  taillée  en  pièces,  et  son  propre  canon  dirigé  sur  le 
reste  de  l*armée,  qui  dut  son  salut  à  la  contenance  héroïque  du  duc  de 
Wurtemberg.  Ce  prince,  arrivé  à  une  petite  rivière  profonde,  où  il  n'y 
aTait  qu'un  seul  gué  praticable,  s'y  retrancha  avec  7  escadrons  et  5  ba- 
taillons; et,  quoique  la  canonnade  lui  eût  tué  plus  de  la  moitié  de  son 
inonde,  il  tînt  ferme  avec  le  reste  toute  une  journée,  et  sauva  les  Im- 
périaux d'nne  destruction  inévitable. 

(2)  Mazarin  lui  assura  le  commandement  de  i'^rmëe  de  Flandre,  et 
lui  offrit  une  de  ses  nièces  en  mariage.  On  sait  qu'en  i636,  Tureone, 
sous  prétexte  de  la  différence  de  religion ,  avait  su  éluder  une  sembla* 
ble  proposition  que  le  cardinal  de  Richelieu  lui  avait  faite. 


Wji  DICnONIfAlRC   HISTORIQUE 

conclut  un  traité  avec  les  Espagnols  (i).  Turenne  et  Tar- 
chiduc  Léopold  assiègent  le  Catelet,  qu*ils  prennent  le  i& 
|uin  y  en  trois  jours  d'attaques.  La  Gapelle  leur  ouvre  se» 
portes  le  3  août.  Turenne,  à  la  léte  de  3ooo  chevaux,  s'a- 
vance jusqu'à  Yervios  pour  observer  Tarmée  du  roi,  qui 
était  à  Marie;  mais  le  maréchal  du  Plessis-Prasiln  ,  qui  la 
commandait,  se  retira  aussitôt,  et  alla  camper  derrière  les 
marais  de  Notre-  Dame  de  Liesse.  Le  vicomte  sVmpara  de 
Rethel ,  Ghàteau*Porcien  ,  Neufchâtel ,  passa  TAisne,  prit 
Fismes,  et  obligea  du  Piessis-Praslin  de  s'enfermer  dans 
Reims.  Il  se  disposait  à  aller  investir  le  château  de  Vin- 
cennes,  où  les  princes  étaient  détenus,  lorsqu'il  apprit 
qu'ils  avaient  été  transférés  au  château  de  Marcoussi^t.  Il  re- 
joignit l'armée  espagnole,  alla  assiéger  Mouzon  sur  la  Meu- 
se 9  le  a5  septembre  :  cette  ville  se  rendit  le  6  novembre» 
Delliponti  ayant  livré  Rethel  au  maréchal  du  Plessis-Pras- 
lin ,  Turenne,  qui,  le  quatrième  jour  du  siège,  parut  pour 
secourir  cette  place,  apprend  cette  défection ,  et  trouve 
Tarmée  royale,  forte  de  19*000  hommes,  rangée  en  ba- 
taille. Turenne,  qui  n'a  que  8000  combattants,  fait  ausM- 
tôt  sa  retraite  ;  mais  il  est  forcé  de  combattre  dans  un  val- 
lon près  de  Sompuis,  le  i5  décembre.  Il  fait  des  prodiges 
de  valeur ,  enfonce  l'aile  droite  du  maréchal,  et  lui  prend 
toute  son  artillerie;  mais  en  même  temps  d'Hocquin- 
court  bat  complètement  l'aile  droite  de  Turenne,  com- 
mandée par  Lavau;  et,  volant  au  secours  dn  maréchal 
du  Plessis,  fixe  la  victoire  sous  les  drapeaux  du  roi.  Tu- 
renne ne  parvint  à  rejoindre  les  débris  de  son  armée  qu'à 
travers  mille  périls.  Il  fit  sa  retraite  sur  Monlmédy,  et 
trouva  dans  cette  ville  un  secours  de  4000  hommes ,   égal 


(i)  Cette  faute  de  Turenne,  que  ces  temps  de  dissensions  malhen- 
reuses  ne  pouvaient  justifier,  lui  a  été  reprochée  avec  amertume.  Ce- 
pendant ce  héros  a  pu  se  faire  une  illusion  excusable  sur  la  position  de 
sa  famille  à  l'égard  de  la  France.  En  effet,  rinesécotion  du  traité  d'é- 
change de  la  principauté  de  Sedan  semblait  devoir  laisser  au  duc  de 
Bouillon  tous  les  attributs  de  b  souveraineté ,  et  le  libre  exercice  de 
tons  les  droits  de  princes  étrangers,  alliés,  mais  non  sujets  de  la  France 
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A  la  perte  qu'il  venait  d*éprouver.  Après  la  disgrâce  de 
Mazarin  et  la  mise  en  liberté  des  princes  ,  en  i65i,  Tu- 
renne  revint  à  la  cour,  dont  il  prit  ensuite  le  parti,  en 
i65a9  contre  le  prince  de  Condé.  Le  20  mars,  on  lui  don- 
na le  commandement  de  Tarmée  assemblée  eh-decà  de  la 
Loire.  Il  couvrit  la  marche  de  la  cour  et  la  sauva,  par  sa 
belle  défense  du  pont  de  Jargeau,  contre  le  général  ba- 
ron de  Sirot,  qui  y  fut  tué  (i)«  Le  surlendemain  ,  6  avril, 
le  prince  de  Gondé  avait  forcé  plusieurs  quartiers  du  ma- 
réchal d^Hocquincourt  à  Bléneau  (2).  Turenne  vole  à  son 
secours,  sauve  le  reste  de  Tarmée,  et,  quoiqu'il  n'ait  pas 

- 

(1)  Turenne  s^ezposant  aux  plus  grands  périls,  dirigea  lui -môme  la 
construction  d*ane  barricade  sur  le  pont  pour  empêcher  le  passage  de 
l'ennemi,  qui  était  sur  le  point  d'enlever  toute  la  cour,  sans  qu'on  pût 
lui  opposer  le  moindre  obstacle.  Il  savait  que  la  garnison  de  Jargeàu 
n'avait  ni  poudre  ni  balles  pour  se  défendre.  Il  envoya  l'ordre  de  la  faire 
paraître  sur  les  remparts ,  et,  s'étant  avancé  sur  le  pont-levis,  il  cria  de 
tontes  ses  forces  à  cette  garnison  de  ne  pas  faire  feu,  sous  peine  de  la 
vie.  Cette  ruse  donna  le  change  à  l'ennemi^  qui  crut  la  place  en  état  de 
défense,  et  ne  fut  tiré  de  son  erreur  que  quand  la  barricade  fut  termi- 
née* Turenne  eut  1  a  de  ses  domestiques  tués  à  ses  côtés.  La  reine ,  pé- 
nétrée de  reconnaissance  pour  un  service  aussi  éminent,  lui  dit,  en  pré- 
sence de  toute  la  cour ,  qu't^  vcîmU  de  sauver  i'éiat.  Des  éloges  aussi 
flatteurs  et  aussi  mérités  n'aveuglaient  point  Turenne.  Sa  modestie  était 
bien  supérieure  encore  à  ses  autres  grandes  qualités.  Ses  mémoires  four- 
nissent mille  exemples  vraiment  extraordinaires  de  l'oubli  qu'il  faisait 
de  lui-même  dans  les  occasions  les  plus  importantes.  Celle  du  pont  de 
Jargeau  suflSra  pour  en  donner  une  idée.  Cette  action  fut  peut-être  celle 
de  toute  sa  vie  où  sa  personne  fut  le  plus  exposée.  La  cour  ne  dut  réel- 
lement son  salut  qu'à  son  sang-froid  et  à  son  intrépidité.  11  se  borna  ce- 
pendant à  mettre  dans  son  journal  cette  simple  note  sur  un  fait  aussi  re- 
cnarquable  :  •  Il  s'est  passé  quelque  chose  à  Jargeau  qui  n'est  pas  de 
•  grande  considération.  A  Jully,  le  3o  mars  i653.  »  Plus  tard,  après  la 
victoire  signalée  qu'il  remporta  aux  Dunes ,  sous  les  murs  de  Dunker- 
que ,  il  écrivit  :  •  Les  ennemis  sont  venus  à  nous ,  ils  ont  été  battus  ; 
■  Dieu  soit  louél»  Modestie  admirable  et  bien  rare,  même  parmi  les 
grands  hommes  de  l'antiquité. 

(3)  Les  quartiers  de  ce  maréchal  étaient  trop  éloignés.  La  veille,  Tu- 
renne l'avait  prévenu ,  mais  inutilement ,  du  danger  auquel  il  était  ex- 
posé en  cas  d'attaque.  L'événement  apprit  à  d'Hocquincourt  que  la  sur- 
veillance ne  supplée  pas  à  de  mauvaises  dispositions ,  comme  il  l'avait 
dit  à  Turenne. 
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4000  hommes,  arrête  le  vainqueur  qui  lui  en  opposa 
14*000 ,  et  qui  déjà  se  préparaîl  à  marcher  sur  Gian  pour 
enlever  la  cour,  plongée  dans  la  plus  grande  consternation. 
«  Monsieur  de  Turenne,  lui  dit  la  reine  après  celte  action , 
•monfils  vous  doit  une  seconde /ois  la  couronne.»  Le  prince 
de  Condé ,  s*étant  rendu  à  Paris  9  avaîl  remis  le  comman- 
dement de  son  armée  au  comie  de  Tavannes.  Tu  renne  et 
d'Hocquincourt  battent  ce  général  à  Étampes»  le  4  niai* 
lui  font  éprouver  una  perte  de  »ooo  hommes,  et  font  2600 
prisonniers.  Turenne,  resté  seul  chargé  du  commande- 
ment ,  entreprend  le  siège  de  cette  ville-  Il  apprend  que 
le  duc  de  Lorraine  s^est  déclaré  pour  les  princes,  et  qu*îl 
avance  à  la  tèle  de  son  armée.  Pour  éviter  le  danger  d*étre 
enfermé  entre  deux  armées  ennemies  sans  lignes  de  circon- 
vallation,  il  abandonne  le  siège,  marche  aux  Lorrains 
campés  à  Villeneuve- Saint -Georges,  et  par  des  dîaposl- 
tîons  habiles, -force  le  prince  de  conclure  une  convention, 
par  laquelle  il  est  stipulé  que  ce  prince  sortira  du  royaume 
sous  i5  jours,  avec  promesse  de  ne  plus  secourir  les  re« 
belles.  Le  ar  juillet ,  Turenne  livre  au  prince  de  Condé  U 
fameuse  bataille  du  faubourg  Saint -Antoine,  où  tout  ce 
que  le  génie  de  deux  grands  capitaines  peut  Imaginer  de 
moyens  et  de  ressources  pour  Paltaque  et  la  défense  fat 
mi»  en  œuvre  avec  un  égal  sang -froid,  une  même  habi- 
leté. Trois  fois  Turenne  s'avança  jusqu*à  Tabbaye  Saint- 
Antoine  ,  trois  fois  le  prince  de  Condé  le  força  de  reculer. 
Ces  deux  princes  commandaient  en  personne  ces  attaques 
sanglantes,  et  souvent  ils  combattaient  à  portée  de  pisto- 
let. EnBn,  l'artillerie  de  Turenne  étant  arrivée,  il  fit  poin- 
ter 6  pièces  de  canon  dans  les  rues ,  et  déjà  elle»  faiaaieut 
un  carnage  horrible  des  frondeurs  acculés  à  la  place  Saint- 
Antoine,  lorsque  Mademoiselle^  informée  de  cette  extré- 
mité, leur  fit  ouvrir  la  porte  de  la  ville,  et  fit  tirer  leca- 
'  non  de  la  Bastille  sur  Tarmée  royale  pour  arrêter  le  vain- 
queur dans  sa  poursuite.  Cette  victoire  coûta  4000  hom- 
mes à  Turenne.  Condé  n*en  perdit  qqe  9000,  et  reçut 
bientôt  un  secours  de  16,000  auxiliaires.  L*armée  royale 
n'était  plus  que  de  8000  combattants.  Bloqué   dans  son 
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eanap  de  VilleDeuve-Samt-Georges,  le  vicomte  sut  rendre 
inutiles  tous  les  efforts  du  grand  Condé  pour  le  forcer ,  et 
décampa  la  nuit  du  4  au  ^  octobre  9  sans  que  le  duc  de 
Lorraine  s^aperçût  de  sa  retraite.  Le  ai,  il  ramena  Louis  XIY 
à  Paris;  et,  lorsque  l'autorité  royale  fut  affermie  dans  cette 
ville,  il  poursuivit  vivement  le  prince  de  Condé,  qu'il  con* 
f  raignît  de  sortir  du  royaume  ;  prit  Bar-le-Duc ,  en  7  jours, 
Château-Porcien  en  6,  et  Ver^ins  en  ia  heures,  quoique 
cette  dernière  place  fût  défendue  par  une  garnisou  de 
j6oo  hommes.  De  retour  à  la  cour,  en  i653,  Turenne  fut 
nommé  ministre  d^état  et  gouverneur  du  («imosin.  Le  a 
juin,  il  se  mit  à  la  tête  de  Tarmée  de  Champagne,  forte 
de  14)000  hommes,  et  marcha  contre  le  prince  de  Condé, 
qui  en  avait  rassemblé  3o,ooo,  et  qutmenaçaiùe  royaume 
d'une  invasion  prochaine.  L'armée  du  roi  prit  Relhei,le  9 
juillet,  Mouzon,  le  aS .septembre ;  et  couvrit  le  siège  de 
Sainte-Ménéhould ,  qui  se  rendit  le  a6  novembre.  En  i654  9 
toute  l'armée  ennemie  forme  l'investissement  d'Ârras.  Tu- 
renne,  secondé  des  maréchaux  d'Hocquincourt  et  de  la 
Fer  té,  vole  au  secours  de  la  place,  et  soumet,  sur  sa  route, 
Saint-Pol  et  le  mont  Saiut-Ëloy.  L'idée  d'attaquer  les  £s» 
pagnols,  dont  le  nombre  excédait  le  double  des  Français, 
dans  des  retranchements  et  des  redoutes  tels  qu'on  n'en 
avait  Jamais  vus,  e](eitait  hautement  les  murmures.  Tout 
ce  que  l'Allemagne  offrait  de  généraux  illustres,  le  prin- 
ce de  Condé,  l'archiduc  Léopold,  le  duc  de  l^urtem- 
berg,  les  princes  de  Lorraine  et  de  Ligne,  les  comtés  de 
Fuensaldagne ,  de  Garsie  et  de  Ligneville,  combattaient 
sous  les  remparts    d'Arras  ;  Jtous  redoublaient   d'efforts 
pour  réduire  cette  ville,  en  présence  même  de  l'armée 
française,  dont  ils  se  promeUaient  ensuite  une  victoire 
facile.  Turenne  les  surprend  d^ns  la  nuit  du  a4  au  a5  août, 
leur  taille  en  pièces  ou  fait  prisonniers  près  de  7000  hom^ 
mes,  prend  64  pièces  de  canon ,  aooo  charriots ,  6000  ten« 
tes,  9000  chevaux,  et  tout  le  bagage  de  l'armée  (1).  Cette 


(1)  Turenne  fat  blessé  d'an  coup  de  mousquet  et  eut  uo  cheval  tué 
n.  36 
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victoire,  qui  calme  l^efTroi  du  peuple  et  les  înquiétu* 
de9  de  la  cour,  est  suivie  de  la  prise  du  Quesnoy,  le 
6  septembre,  et  de  celle  de  Ctermout-en-Argonne.  £n 
16569  le  vicomte  de  Turenoe  soumit  Landrecies,  le  14 
JQtUet,  Gondé  et  Saint-Guilain  ,  les  18  et  26  août.  Il  avait 
fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Yuleociennes,  dans  la  nuit 
du  a6  au  27  juin.  L'imprudence  et  Tobstination  du  maré- 
chal de  la  Ferté  le  forcèrent  de  lever  le  siège ,  le  16  juillet, 
après  que  le  maréchal ,  qui  avait  rejeté  les  avis  de  Turenne 
avec  une  sorte  de  hauteur  ironique,  eut  été  fait  prison- 
Dier,  avec  3  lieutenants-généraux,  plus  de  400  officiers  et 
près  de  3ooo  soldats,  dans  un  combat  qui  ne  dura  pas  un 
quart  d'heure.  Cet  échec  entraîna  la  perte  de  la  place  de 
Condé,  dont  les  Espagnols  rasèrent  les  fortifications.  Ils 
devaient  ensuite  assiéger  Saint-Guilain;  mais  le  vicomte 
de  Turenne  marche  sur  la  Gapelle,  leur  principal  m^agasin, 
et  prend  cette  place  en  leur  présence ,  le  27  septembre. 
Nommé  ,  le  24  ^^ril  1657,  colonel-général  de  la  cavalerie, 
Turenne  forma,  le  1*'  juin ,  le  siège  de  Gambray,  qu*il  leva 
le  3o,  le  prince  de  Gondé  ayant  pu  pénétrer  dans  la  place. 
Il  s'opposa  aux  tentatives  de  ce  prince  et  dedom  Juan  d'Au- 
triche, pour  secourir  Montmédy,  qui  fut  enlevé,  le  6  août, 
parla  Ferté.  Turenne  prit  ensuite  Saint-Venant,  la  Motte, 
qu'il  fit  raser,  Wate  ,  Bourbourg  et  Mardick,  et  força  les 
Espagnols  de  se  retirer  sous  le  canon  de  Dunkerque.  Le  2 5 


cous  lui.  Toute  la  gloire  de  cette  journée  lui  fut  due  »  le  corps  que  com- 
mandait .le  maréchal  de  la  Ferté  ayant  été  battu  de  manière  à  se  sauver 
dans  Arras ,  et  celui  du  maréchal  dlBocquincourt  n'étant  arrivé  qu'après 
le  combat.  Turenne  eut  donc  à  la  fois  à  remporter  une  victoire  et  à  ven- 
ger une  défaite.  Son  succès  fut  d'autant  plus  glorieux  ,  qu'un  moment 
avant  l'action,  ayant  bit  demander  à  la  Fertë  quelques  instruments  qui 
lui  étaient  nécessaires  pour  l'attaque  des  lignes,  ce  maréchal  les  avait 
refusés,  dans  des  termes  fort  désobligeants  pour  Turenne.  «  Puisqu'il  est 
•  si  colère ,  répondit  ce  dernier ,  il  faudra  se  passer  de  ses  outils ,  et  faire 
•comme  si  nous  les  avions.  »  Cette  rare  modération  ne  se  démentit  ja- 
mais, et  la  Ferté  lui-même  en  fut  tellement  surpris  dans  une  autre  oc- 
casion qu'il  s'écria  avec  une  sorte  de  jurement  qui  lui  était  ordinaire  : 
•  Cet  homme  sera-t-il  toujours  sage  et  moi  toujours  fou  f  • 
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mai  i658,  il  investil  cette  ville  »  avec  son  armée ,  renforcée 
de 6000  Anglais.  L'ennemi  inonde  tout  le  pays,  en  lâchant 
les  écluses ,  et  le  marquis  de  Lude  f  le  Vauban  espagnol , 
se  jette  dans  la  place.  Turenne  surmonte  tous  les  obstacles 
et  ouvre  la  tranchée  le  5  juin.  Il  apprend  que  Tennemi 
avance  pour  secourir  les  assiégés,  et  qu*il  est  déjà  au  mi- 
lieu des  Dunes.  Il  marche  aussitôt  à  sa  rencontre  avec  6000 
chevaux  et  9000  fantassins.  L'armée  ennemie  n'a  que  6000 
hommes  de  pied  :  elle  en  compte ,  il  est  vrai ,  8000  de  ca-- 
Valérie;  mais  le  terrain,  coupé  de  canaux  et  de  montagnes» 
et  couvert  de  marais,  n'offrait  aucune  chance  de  gloire  à 
cette  arme.  Turenne  attaque  les  Espagïiols,  le  14  juin; 
leur  aile  droite  est  taillée  en  pièces;,  mais  Condé,  qui 
commande  la  gauche,  est  sur  le  point  d'arracher  la  vic- 
toire. Turenne  vole  au  secours  du  maréchal  de  Créquy^ 
près  de  succomber  sous  les  efforts  de  son  terrible  adver- 
saire. Sa  présence  ranime  le  combat;  le  carnage  devient 
horrible  :  trois  fois  Condé  rallie  ses  bataillons  intrépides  , 
trois  fois  ils  sont  enfoncés  par  Turenne;  enfin ,  après  ui> 
dernier  et  inutile  effort,  Condé  cherche  son  salut  dans  une 
prompte  retraite.  A  peine  les  ennemis  purent  •  ils  rassem- 
bler 6000  hommes  de  leur  armée.  Dunkerque  capitula  le  25 
juin,  iBerguesse  rendit  le  a  juillet,  Fumes,  le  5,  et  Dix- 
mude,  le  4*  Turenne  couvrit  le  siège  de  Gravelines,  qui 
fut  prise  le  3o.  Il  se  saisit  du  château  de  Gavre ,  sur  l'Es- 
caut, et  enleva ie  comte  de  Chamilly,  qui,  par  ordre  du 
prince  de  Condé  9  conduisait  5  régiments  dans  Oudenarde. 
Cette  place  capitula  le  9  septembre,  et  Menin  le  17.  Le  19, 
Turenne  bat  le  prince  de  Ligne ,  et  lui  fait  aSoo  prison-* 
niers;  s'empare  d'Y  près,  le  27,  de  Commines,  de  Gramont 
et  de  Hissow,  et  envoie  des  partis  jusques  aux  portes  de 
Bruxelles,  où  étaient  retirés  le  prince  de  Condé  et  dom 
Juan  d'Autriche.  Une  suspension  d'armes,  publiée  le  8  mai 
1659,  mit  fin  aux  hostilités  9  et  la  paix  fut  scellée  par  le 
mariage  de  l'infante  Marie-Thérèse  avec  Louis  XIV.  Ce 
monarque  récompensa  les  services  rendus  par  Turenne ,. 
dans  la  dernière  campagne ,  par  la  dignité  de  maréchal- 
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/général  des  camps  et  armées ,  dont  il  fut  poarva  le  5  avril 
1660(1).  A  la  mort  de  Philippe  IY9  les  droits  revendiqués 
par  Loub  XIV  sur  la  Flandre,  le  Brabant  et  la  Fraoche- 
Gomléy  ayant  excité  une  rupture  entre  la  France  et  FEs- 
pagne»  Turenne  fut  nomnié  au  commandement  de  Tarmée 
de  Flandre  9  le  6  mal  1667.  Celle  campagne  fut  comme 
une  sorte  de  marche  triomphale.  Il  s*empara  de  Gharle- 
ville  le  2  juin ,  d'Ath  le  16  ,  de  Tournay,  qui  se  rendît  à 
discrétion  le  a4  9  après  4  jours  d*attaque ,  de  Douay,  le  6 
iuillet,  de  Lille,  le  25  août,  et  d*Alost,  le  12  septembre  (a). 
Turenne  fuj;  nommé  général  en  chef  de  Tarmée  des  Pays* 
Bas,  le  5o  mars  1668  ;  mais  la  paix  fut  conclue ,  te  2  mai, 
à  Aix-la-Chapelle.  Louis  XIV,  voulant  porter  la  guerre 
chez  les  Hollandais,  en  1672,  donna  à  Turenne,  le  18  avril, 
le  commandement  de  son  armée  sous  les  ordres  immédiaU 
de  Moiisibiir(5).  Le  1 5  mal,Turenne,  de  concert  avec  le  comie 
de  Chamilly,  prit  les  places  de  Maseiok  et  de  Saiiit-Tron. 
Il  s*empara  seul  de  Tongres,  le  26 ,  de  Burick ,  le  5  juio, 
de  Rées ,  le  7,  d*Amheim ,  le  i5 ,  des  forts  de  Skenck ,  de 
Knotzembourg,  de  Woorn,de  Saint-André,  dans  le  même 


(1)  Voicî  le  considtfrant  de  tes  provisions  :  c  Pour  Pestîme  et  U  véo^- 
•ration  universelles,  qae  les  recommanda  blés  qualités  qui  sont  eo  saper- 
»  sonne,  et  les  grands  et  signalés  ser? ices  qu'il  nous  a  rendus ,  lui  ont  ac> 

•  quises,  ayant  donné  des  témoignages  publics  de  sa  grande  capacité,  de 

•  sa  vigilance  extraordinaire ,  de  son  courage,  de  sa  valeur  et  de  sa  pni- 
adence,  ainsi  que  de  son  expérience  consommée  en  la  guerre,  par  Ici 

•  grands  exploits,  les  conquêtes  mémorables  et  les  fameuses  victoire* 

•  qu'il  a  remportées  sur  nos  ennemis ,  etc. ,  etc.  » 

(3]  Ce  fut  le  aS  octobre  de  la  même  année ,  que  Torenoe  fit  l'abjura- 
tion publique  du  calvinisme. 

(S)  Dans  cette  campagne,  les  notables  d'une  des  principales  villes  da 
Pays-Bas  envoyèrent  une  dépotât  ion  n*rs  Turenne,  pcMir  lui  offrir 
100,000  éctts,  s'il  consentait  à  détourner  la  marche  de  son  année  eti 
ne  lui  pas  faire  traverser  leur  territoire.  «  Gomme  votre  ville ,  répoodit 

•  Turenne,  n*est  point  sur  la  route  par  où  j'ai  dessein  de  faire  marcber 
»  mes  troupes ,  je  oe  puis  en  conscience  prendre  l'argent  que  vous  m'oF- 

•  free.  • 
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mois,  de  Nimègue,  le  9  juillet,  de  Crèvecœur,  le  19  (i)» 
el  de  fiommel ,  le  a6  septembre.  L*électeur  de  Brande- 
bourg, à  la  tête  de  35,ooo  hommes  et  d*une  artillerie  for- 
midable, s^avançait  pour  secourir  les  Hollandais.  Ce  prince 
se  flattait  d*un  succès  qui  devait  lui  paraître  d'autant 
moins  douteux,  que  Turenne  avait  dû  affaiblir  considéra- 
blement son  armée,  pour  assurer,  par  de  nombreuses 
garnisons,  la  conservation  de  toutes  ses  conquêtes.  Tu* 
renne  n*eut ,  en  effet,  que  ia,ooo  hommes  à  opposer  aux 
ennemis  :  mais  il  fit  bien  voir  ce  que  peut  la  supériorité 
du  génie  pour  suppléer  à  Tinégalité  du  nombre.  Cet  enne- 
mi, si  fier  de  sa  force  et  de  ses  exploits  antérieurs,  que 
déjà  il  a  sommé  Télecteur  de  Cologne  et  Tévêque  de  Muns- 
ter de  se  détacher  de  ralliance  des  Français ,  est  bien  é- 
tonné  de  voir  cette  faible  armée,  qu*il  espérait  aller  sur- 
prendre ,  marcher  andacieusement  à  sa  renconire,  traver* 
ser  le  Rhin  à  Wesel ,  le  10  septembre,  s'avancer  rapide- 
ment sur  la  Lippe,  l'Ëmser,  la  Roër,  la  Lahn ,  le  forcer  à 
repasser  le  Mein ,  le  1 5  décembre  ;  s'emparer  des  comtés 
de  la  Marck  et  de  Ravensberg ,  et  prendre  ses  quartiers 
d*hiver  dans  le  Brandebourg  même,  sans  qu'une  armée 
aussi  supérieure  osât  risquer  une  bataille.  Turenne  reçoit 
de  Louis  XIV  et  de  Louvois ,  Tordre  quatre  fois  réitéré  de 
repasser  le  Rhin,  dans  l'appréhension  que  les  gelées  ne  ren- 
dissent ce  passage  impraticable,  et  ne  compromissent  le 
saiulde  l'armée.  Loin  de  partager  les  craintes  du  ministre  9 
Turenne  enfreint  la  volonté  suprême,  et  poursuit  ses  con- 
quêtes. Il  assiège  et  prend  Unna  et  Camen,  le  5  février 
1673,  Altena,  le  8,  Zoest,  le  a5,  Hoexterbgmers  et  Bié- 
lefeld,  le  17,  et  poursuit  l'électeur  de  Brandebourg  ius- 
que  dans  la  capitale  de  ses  états,  d'où,  consterné  de  sa  dé- 
fuite, sans  avoir  combattu,  il  demande  et  obtient  la  paix  (2). 


(1)  Le  26  juillet,  Louis  XIV,  lors  de  son  départ  pour  Paris,  nomma 
Turcnoe  généralissime  de  ses  armées ,  avec  ordre  aux  maréct^auz  de 
Gréquy,  d*IIumîères  et  de  Bellefoudâ ,  de  lui  obéir  comme  à  lui-même. 

(a}  Frédéric- Guillaume ,  électeur  de  Sraodebourg  »  s'était  acquis  dans 
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Tournant  ensuite  ses  armes  contre  les  Impériaux,  Turenne 
les  chassa  delaFranconie,  du  landgraviat  deThuringe»  et  de 
la  Saxe  ;  les  reîeta  dans  la  Bohême  ;  traversa  la  Heste  »  et 
vînt  camper  près  de  Francfort»  en  attendant  le  résultat  des 
délibérations  de  la  cour  de  Vienne.  En  1674»  Turenne  cou- 
vrit la  Francbe-Gomlé,  pendant  que  le  roi  faisait  en  per- 
sonne la  conquête  de  cette  province.  Il  fait  enlever  Guer- 
mesheim,  le  5  mars;  et,  le  16  juin,  à  la  tète  de  l'armée  de 
la  Moselle,  il  attaque  et  enlève  de  vive  force,  la  ville  et  le 
château  de  Sintzeim ,  défendus  par  un  défilé  étroit ,  une 
rivière  profonde  et  rapide,  et  une  armée  nombreuse,  qu'il 
met  dans  une  déroute  complète,  après  lui  avoir  tué  aooo 
hommes,  fait  900  prisonniers,  et  s'être  emparé  de  tousses 
bagages.  Il  repasse  le  Rhin,  se  saisit  de  Neustadt,  le  30 
juin*,  met  tout  à  feu  et  à  sang  dans  le  Palatinat  (1),  et  bal 
les  ennemis  à  Ladembourg,  le  5  juillet.  A  Ensheim^  le  4 
octobre ,  il  attaque ,  avec  aa,ooo  combattants ,  l'armée  des 
princes  confédérés  d'Allemagne,  forte  de  40,000  hommes, 
et  retranchée  dans  une  position  avantageuse;  leur  livre  us 


les  cainpi  la  réputation  d'un  babOe  capitaine.  Il  joignait  à  cette  r^pota- 
tion  méritée  toutes  les  qualités  qui  forment  les  grands  bommes.  Ce 
prince»  dans  le  temps  où  Turenne  envabissait  la  Westpbalie,  et  le  for- 
çait à  une  retraité  mortiGante ,  lui  donna  une  grande  preuie  de  l'estime 
la  plus  généreuse.  Informé  qu'un  scélérat  doit  attenter  aux  jours  desoa 
vainqueur,  il  peut  recueillir  le  ffuit  de  ce  crime  odieux,  et  se  délÎTrer 
d*un  ennemi  redoutable  par  son  seul  ailence.  Son  eceur  magoanîme  se 
soulève  à  la  seule  pensée  qu'un  béros  comme  Turenne  paisse  périr  d'ooc 
manière  aussi  malheureuse  «  et  aussitôt  11  lui  fait  passer  l'avis  du  com- 
plot formé  contre  lui.  Turenne  fut  vivement  sensible  à  cet  acte  de  gno- 
deur  d'âme  :  on  épia ,  et  l'on  découvrit  le  misérable  ;  mais  Turenne  se 
contenta  de  le  fiiire  cbasser  de  son  armée. 

(1)  La  sévérité  qu'il  exerça  dans  ce  malheureux  pays  lui  avait  été  ex- 
pressément ordonnée  par  Louvois,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'eût 
beaucoup  tempéré  les  rigueurs  commandées  par  la  haine  de  ce  ministre 
contre  l'électeur-palatin ,  si  les  habitants  ne  se  fussent  livrés  aux  excès 
les  plus  affreux  contre  les  soldats  français  qui  avaient  le  malheur  de  tom* 
ber  dans  leurs  mains.  Le  récit  en  fait  frémir  ;  mais  la  vengeance  fut  ter- 
rible :  l'électeur  put  voir  du  haut  de  son  château  de  Manbeim ,  a  ville» 
et  aS  villages  livrés  aux  flammes. 
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eombaty  où  la  victoire,  après  être  restée  dix  heures  indé- 
cise f  couronne  enfin  la  valeur  des  Français,  et  les  savantes 
manœuvres  de  leur  général  :  10  pièces  de  canon ,  3o  dra- 
peaux et  étendards ,  et  un  grand  nombre  de  prisonniers 
en  furent  les  trophées.  L*électeur  de  Brandebourg  joint  ses 
troupes  à  celles  des  princes  confédérés  ;  60,000  hommes 
marchent  vers  Turenne ,  mais  ils  s'arrêtent  devant  le  vain- 
queur d'finsheîm ,  et  n'osent  l'attaquer.  11  fait  une  retraite 
admirable  jusque  dans  la  Lorraine,  jetant  de  fortes  garni- 
sons dans  toutes  les  places ,  pour  en  assurer  la  défense. 
Mais,  après  s'être  étudié  long-temps  à  fortifier  la  sécurité 
de  l'ennemi  sur  son  mouvement  de  retraite,  il  passe  ino- 
pinément la  rivière  d'Iil,  tombe  sur  un  corps  de  6000  che- 
vaux à  Mulhausen,  le  29  décembre,  taille  en  pièces  tout 
ce  qui  fait  résistance,  et  enlève  4  étendards,  et  plusieurs 
centaines  de  prisonniers.  Le  5  janvier  1675,  il  consomma, 
à  Turcheim,  l'anéanlissement  de  cette  superbe  armée, 
qui  avait  fait  tant  de  marches  pour  précipiter  sa  perte. 
Cette  dernière  victoire  ne  fut  pas  moins  sanglante  que  dé- 
cisive. De 60,000  ennemis  qui,  depuis  5o  jours,  tenaient  la 
campagne,  à  peine  ao,ooo  purent-ils  se  rallier  en  Allema- 
gne, après  avoir  fui  l'Alsace ,  si  funeste  à  leurs  drapeaux,' 
et  repassé  le  Rhin.  Ce  qu'il  y  eut  peut-être  de  plus  surpre- 
nant dans  l'accomplissement  de  tant  de  choses  si  extraor- 
dinaires, c'est  que  tout  était  le  fruit  des  combinaisons  du 
maréchal  de  Turenne.  Dès  le  3o  octobre  de  l'année  précé- 
dente, ce  grand  homme  avait  écrit  au  roi  une  lettre,  dans 
laquelle  il  développait  lés  moyens  dont  il  devait  se  servir, 
pour  obliger  les  Impériaux  à  repasser  le  Rhin,  et  les  faus- 
ses apparences  qu'il  devait  leur  présenter,  pour  les  afiaî- 
blir  et  les  amener  par  degrés  à  cette  retraite.  Le  succès 
passa  les  espérances  ;  car  la  fuite  de  l'ennemi  fut  telle- 
ment précipitée ,  que  le  lendemain  du  combat  de  Tur- 
ckeim  on  trouva  5ooo  soldats  blessés  qu'il  avait  abandon- 
nés dans  Colmar.  Après  avoir  épuisé  pendant  5  mois  tout 
ce  que  l'art  de  la  guerre  offre  de  ressources  aux  talents,  à 
l'activité,  à  la  ruse,  dans  des  marches,  des  contre- marches 
et  des  campenfients,  qui  firent  l'admiration  de  toute  TEu- 
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rope,  Turenne  allait  recueillir  le  frait  d'une  si  glorieuse  et 
si  pénible  campagne,  et  attaquer  Montécuculll  dans  une 
position  où  il  élait  enfin  parvenu  à  avoir  l'avantage  sur  ce 
tacticien  célèbre,  lorsqu'en  reconnaissant  le  champ  de 
bataille,  il  fut  tué  à  Salzbach,  le  27  iuillet,  d*un  coup  de 
canon,  dont  il  fut  atteint  au  milieu  de  reslomao(i).  Tout 
ce  qui  Tenvironnait  sembla  frappé  de  ce  coup  funeste.  La 
consternation  fut  générale,  et  la  douleur  des  chefs  et  des 
soldats  pouvait  être  comparée  au  désespoir  d^une  nom- 
/  breuse  famille  qui  vient  de  perdre  un  père  adoré.  «  Ta- 
»  renne ,  dit  Voltaire,  fut  pleuré  des  soldats  et  des  peuples. 
bLouvoIs  fut  le  seul  qui  ne  le  regretta  pas  :  la  voix  publi- 

•  que  Taccusa  même,  lui  et  son  frère,  Tarchevèque  de 
f  Reims  9  de  s*élre  réjouis  indécemment  de  la  perte  de  ce 
> grand  homme.  On  sait  les  honneurs  que  le  roi  fit  rendre 

•  à  sa  mémoire,  et  qu'il  fut  enterré  à  Saint-Denis,  comme 

•  l'avait  été  le  connétable  DuguescHn,  au-dessus  duquel 
«l'opinion  générale  Téleva  autant  que  le  siècle  de  Turenne 

•  est  supérieur  au  siècle  du  connétable Il  passa  pour  le 

•  plus  habile  capitaine  de  TEurope,  dans  un  temps  où  l'art 

•  de  la  guerre  était  plus  approfondi  que  jamais Si  od 

•  pouvait  le  comparer  à  quelqu'un ,  on  oserait  dire  que,  de 
»  tous  les  généraux  des  siècles  passés,  Gonzalve  de  Gordoae, 

•  surnommé  le  grand  capitaine  9  est  celui  auquel  il  ressem- 

•  blait  davantage.  •  Le  16  août  1799,  en  exécution  d'an 
arrêté  du  directoire ,  les  restes  de  Turenne  furent  trans- 
portés au  musée  des  monuments  français ,  et  déposés  dans 
un  sarcophage  taillé  à  l'antique;  mais,  le  a3  septembre 
i8qo,  le  beau  mausolée,  que  la  munificence  royale  lui  avait 
érigé  à  Saint-Deuis.,  fut  rétabli  sous  le  dôme  des  luvalides. 


(1)  Le  même  boulet  emporta  le  bras  dn  marquis  de  Saiat-IIilairei 
lieutenant-général  de  l'artillerie.  Son  jeune  fils»  qui  remplissait  •uprct 
de  Jui  les  fonctions  d'aide-dc>camp,  fondait  en  larmes  y  en  secoarantsoo 
père  :  •  Ce  n'est  pas  moi ,  mon  fils ,  lui  dit  Saint-Hilaire  »  c'est  ce  graad 
•  homme  qu'il  faut  pleurer.  •  Paroles  comparables  à  tout  ce  que  l'Iii»- 
toire  a  consacre  de  plus  béroîque ,  et  le  plus  digne  éloge  de  Turcnac. 
{SièeU  dâ  Louis  XIV,  tom,  II,  fog*  127.) 
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I^a  dépouille  mortelle  de  Turenne  y  fut  replacée.  De  tous 
les  tributs  que  la  poésie  et  Téloquence  françaises  sont  ve- 
nues déposer  sur  la  tombe  de  ce  guerrier  illustre,  aucun  ne 
nous  a  paru  plus  touchant,  plus  sublime,  que  cette  ins- 
«sription  modeste,  gravée  par  M.  le  Noir  :  Tobbnnb,  nom 
cher  à  tous  les  cœurs  généreux ,  qui ,  pendant  4o  ans ,  fut 
la  gloire  de  la  France ,  la  terreur  et  Tadmiration  de  ses 
ennemis,  et  qui  renferme  en  lui  seul  Texpresslon  des  plus 
rares  talents  et  des  plus  grandes  vertus  réunis  !  [Chronolo^ 
gie  militaire^  tom.  Il  y  pag»  5a;  Histoire  du  vicomte  de 
Turenne,  par  l*abbé  Raguenety  m-ia  ,  Paris ,  174*  ?  His^ 
toirt  de  France ,  par  AnqueUl\  annales  du  temps,) 

DE  £▲  TOUR  (  Frédéric- Maurice) ,  comte  d'Auvergne  ^ 

l ieutenant' gêné  rai ,  second  fils  de  Frédéric- Maurice,  duc  de 

Bouillon ,  et  neveu  du  grand  Turenne,  naquit,  le  1 5  janvier 

1642.  Il  fut  nommé  aide-de-camp  des  armées ,  le  5  muî 

1667,  puis  colonel  d^un  régiment  de  sou  nom  (d*Auvergne), 

le  8  juillet  suivant;  maréchal-de-camp,  le  a5  février  1674; 

colonel-général  de  la  cavalerie,  le  14  septembre  1675 ,  par 

la  mort  de  son  oncle,  et  lieutenant -général,  le  aS  février 

1677.  Il  fit  les  campagnes  de  1667  à  169a,  en  Flandre, 

et  en  Allemagne,  et  mourut  le  a5  novembre  1707.  {Chro^ 

nologie  militaire,  tom.  IF,  pag,  a8S.) 

DE  LA  TOUH  D'AUVERGNE  (Henri-Louis),  comte  d'E- 
i^reuXj  lieutenant'général y  neveu  du  précédent,  né  le  a 
août  1679,  entra  au  service,  en  1691,  en  qualité  d'ensei- 
gne de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  Roi.  Il  fut 
nommé,  le  4  octobre  1699,  colonel  du  régiment  de  Blat« 
sois  infanterie;  brigadier,  le  29  janvier  170a;  maréchal- 
de-camp,  le  aé  octobre  1704;  colonel-général  de  la  cava- 
lerie, sur  la  démission  de  son  oncle,  le  10  février  1706; 
lieutenant  général,  le  19  juin  1708,  et  gouverneur-général 
de  l*tle  de  France,  le  aa  septembre  1719.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  1691  à  1708,  aux  armées  de  Flandre,  d'Allema- 
gne, de  Hollande  et  de  la  Moselle,  et  mourut  le  ao  janvier 
1753.  {Chronologie  militaire,  tom.  ir^pag.  63G.) 
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DE  II  TOUR  D'AUVERGNE  (Godefroi- Charles-Henri)^ 
duc  de  Bouillon ,  pair  de  France»  prince  d'empire  et  ma" 
réchal'de'camp f  né  le  a6  janvier  1728,  fut  connu,  {as- 
qu'en  1771 9  sous  le  titre  de  prince  deTurenne.  Le  y  juin 
1749,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  colonel-général  de  la 
cavalerie,  sur  la  démission  du  comte  d'Évreux,  son  grand* 
oncle;  fut  créé  brigadier,  le  ao  mars  1747»  et  combattit, 
cette  année,  à  Lawfeldt.  11  fut  nommé  grand- chambellan 
de  France  9  le  5  février  174^9  ^°  survivance  de  son 'père; 
commanda  la  cavalerie  au  siège  de  Maeslricht,  et  fut  créé 
maréchal-de-camp,  le  10  mai  de  la  même  année.  Le  94 
octobre  1771,  il  succéda  aux  biens  et  aux  dignités  de  son 
père,  et  mourut,  en  18  la^  le  dernier  de  &on  nom.  {Chro* 
nologie  militaire,  tom.  Vil  ^  pag>  3a5.) 

m  LÀ  TOUR  D'AUVERGNE  (Nicolas -François -Jules, 
clievaiier^  puis  comte),  lieutenant' général  (1),  né  le  10 
août  1720,  fut  nommé  successivement  cornette  au  régi- 
ment de  Chepy,  cavalerie,  le  3  septembre  1738;  capitaine 
d*une  compagnie,  le  a6  juillet  i74>y  colonel  d*un  régiment 
d'infanterie,  le  la  août  1746;  colonel  au  corps  des  gre- 
nadiers de  France,  le  ao  février  1749;  colonel  do  régimeot 
de  Boulonnais,  le  11  novembre  1761;  brigadier  d'infante- 
rie, le  1 5  octobre  1758;  maréchal-de-camp,  le  ao  février 
1761;  lieutenant-général  aux  pays  d'Anjou  et  de  Sauma- 
rois,  le  a7  février  17789  et  lieutenant- général  des  armées, 
le  I*'  mars  1780.  Il  a  fait,  de  174a  à  1757,  les  campagnes 
en  Bavière,  en  Bohème,  sur  les  bords  du  Rhin,  en  Flan* 
dre ,  en  Italie ,  et  sur  les  côtes  de  Bretagne ,  contre  les  An* 
glais,  et  est  décédé  en  1791.  {Chronologie  militaire,  t.  VU, 
pag.  495.) 

DE  LA  TOUR 9  voyez  Baillet. 

DE  LA  TOUR-SIAUBOURG,  voyez  n  Ylt. 


(1)  Il  ëuit  d'une  branche  puinëe  de  la  même  maison,  connue  aoof  il 
dènomiDation  des  feigneurs  de  Murât,  laquelle  a'cft  éteinte  en  la  per- 
sonne de  cet  officier-général» 
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DE  LA -TOUR-  DU -PIN  DE  GouvEBNET  (René),  aille 
^rand  René ,  baron  d*Aix ,  Mévouillon  et  Montcuiban ,  e^ 
marquis  de  la  Charcej  capitaine  de  loo  hommes  d^ armes  j 
^t  maréchal-de'camp  ^  était  fils  atné  de  Guignes  de  la  Tour, 
seigneur  de  Gonvernet ,  descendant  des  seigneurs  deVlnay, 
de  l'illustre  maison  de  la  Tour  fi),  dont  étaient  les  der- 
niers dauphins  de  Viennois ,  par  Pierre  de  la  Tour,  châte- 
lain d^Ouix,  compris  avec  Guîgonnet,  son  Hls,  dans  Tétat 
des  ofiQciers  du  dauphin  Humbert  II ,  qui,  en  i345,  pré- 
fèrent serment  de  fidélité  au  roi  de  France.  Né,  en  ]543,  à 
Gouvernet,  près  de  la  petite  ville  du  Buis  (2),  en  Dauphi- 
né,  il  fut  élevé  dans  la  religion  calviniste ,  et  devint  le  com- 
pagnon d*armes  de  du  Puy-Montbrun  et  de  Lesdiguières. 
En  i56g,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Montcontour,  et  se 
retira  avec  les  débris  de  l'armée  protestante  en  Dauphiué.  La 
paix  survenue  peu  de  temps  après  ayan  t  été  rompue,  en  1 572 , 
par  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  il  contribua  à  la 
-victoire  que  Montbrun  remporta,  le  i3  juin  iSjS,  près  de 
Die,  sur  de  Gordes,  qui  commandait  l'armée  royale,  et 
presque  aussitôt  tailla  en  pièces,  avec  du  Bar ,  un  gros  de 
cavalerie  du  comte  de  Beynes.  Enflé  par  ces  succès,  Mont- 
brun  veut  livrer  un  nouveau  combat  près  du  pont  de  Mire- 
beau;  mais,  son  cheval  s'étant  abattu,  Montbrun  a  la  cuisse 
rompue  dans  sa  chute  ;  il  est  pris  et  conduit  à  Grenoble  ^ 
Jugé  par  Le  parlement,  et  décapité,  le  12  août    15^5. 
Morges,  Lesdiguières,  Gouvernet,  Blacons,  te  Pouet  et 
autres  chefs  protestants  avaient  inutilement  menacé  de  re- 
présailles, s'il  était  traité  autrement  qu'en  prisonnier  de 
guerre  ;  et ,  si  Ton  en  croit  son  historien,  sa  grâce  arriva  2 
heures  trop  tard.  Lesdiguières  ayant  été  désigné  pour  suc- 
cesseur de  Montbrun  par  les  protestants  de  la  province,  et 


(1)  Oa  la  Tour-du-Pio,  ainsi  que  l'ont  appelée  les  historiens  depuis- 
environ  i5o  ans,  à  raison  de  la  ville  delà  Tour-du^Pin,  chef-Iiea  det 
l'aocienoe  baronnie  de  la  Tour. 

(a)  Et  non  paa  du  Puy,  comme  il  e»t  marqué  dans  le  Dictionnaice  his- 
torique de  Ghaudon  et  Delandiae. 
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confirmé  dans  ce  commandemenl  par  le  roi  de  Navarre, 
^ouverneldefintson  bras  droit  dans  les  guerres  civile»  (i)« 
Gouverneur  de  Serre  dès  i575,  il  prit,  en  janvier  1577, 
Tulette,  Visan  et  Pierre -Longue;  assiégea  le  château  de 
Tallard  au  mois  de  mai  suivant,  puis  revînt  à  Tulette,  dont 
il  était  gouverneur,  et  d*où  il  tenait  en  respect  tout  le  voisi- 
nage. Le  5o  iuilleti578,  il  escalada  et  manqua  la  forteresse 
de  Seguret  :  son  frère  y  fut  blessé  (3)  ;  et ,  le  16  septembre 
suivant ,  il  battit,  entre  Nyons  et  Hirabel ,  la  compagnie  do 
chevalier  Oddi>  qui  perdit  ^5  hommes.  En  1579,  quand 
le  maréchal  de  Bellegarde,  jaloux  deBîrague,  gouverneur 
du  marquisat  de  Saluées ,  et  pensant  d*ailleurs  à  profiter 
des  troubles  du  royaume  pour  se  former  une  principauté , 
eut  résolu  de  chasser  Birague  de  son  gouvernement,  Gou- 
vernet  lui  fut  envoyé  par  Lesdiguières,  avec  aooo  honames 
de  pied  levés  en  Provence  et  en  Dauphiné,  3oo  chevau- 
légers ,  autant  d*arquebusiers  à  cheval,  et  bon  nombre  de 
canons  (3)  ;  et,  avec  ces  forces,  Bellegarde,  ayant  marché 
droit  à  Saluées,  s'empara  de  tout  le  marquisat.  Mais  bien- 
tôt le  ducde  Savoie,  mécontent  de  ce  qu'au  mépris desa  paro- 
le, Bellegarde  n'avait,  pour  ainsi  dire,  que  des  réformés  dans 


(i)  Daniel,  <om.  Xlj  fMg^  aa6. 

«  M.  de  Lesdiguières,  dit  auisi  Brantôme, n'otocia  M.  de Goa^emet, 

•  très*  brave  et  très-vaillant  capilainei  soq  lieutenant»  qui  Ta  trëa-bicn  ai> 

•  sisté  et  servi  en  tous  ses  combats  et  conquêtes;  car  il  est  un  très-boa 

•  homme  de  main,  ainsi  que  je  Tai  fort  connu.  •  {Tom*  IX,  pag»  ao5  «I 

206 ,  tYI-l8.) 

(3]  Jacques  de  la  Tour ,  seigneur  de  Saint-Sauveur,  qui  fut  capilaioe 
d'une  compagnie  de  cheVau -légers. 

Lettre  d'Henri  IV  à  Gouvernet,  en  date  du  27  janvier  iSqI* 

(3)  De  Tbon,  tom,  Vlll»  fog.  Sa ,  prétend  que  ce  seooura  ne  fat  que 
de  1 300  hommes  de  pied  et  3oo  chevaux.  Manrojr,  dans  Is  ^ie  de  U 
Valette  i  fag,  19  e<  31,  et  Pérussis,  dans  VRUtoirt  lUi  gverrew  du  eotn^ 
té  VenaUnn,  pag.  329,  racontent  le  fait  chacun  à  sa  manière;  nou» 
avons  suivi  Guichenon  et  Daniel.  Cet  événement  est  très-mal  rapporté 
dans  la  VU  de  LeêdiguUreM ,  fag.  34*  (Voyet  Guicheaoo,  #.  I,  partie  >% 
fag»  695  et  696  ;  et  Daniel ,  tom^  XJf  fag»  91.) 


DES  G£N£KàUX   FRANÇAIS.  dpS 

son  armée,  lui  eo  fil  porter  des  plaintes  parle  comte  de 
Frusasque,  et  l*obligea  de  donner  congèà  Gouvernet  et  à  ses 
troupes  le  aa  înin  1 579.  L'édit  de  Poitiers  avait  fait  poser  les 
armes  aoxprotestants;  mais  cette  paix  simulée  leur  était  plus 
iuneste  qu*une  véritable  guerre.  Elle  avait  été  enfrettita 
particulièrement  envers  Gouvernet,  dont  les  places  et  les 
troupes  avaient  été  surprises  par  les  ligueurs  9  pendant 
qu'il  était  au  marquisat  de  Saluées;  à  tel  point  que  la 
reine  envoya  le  président  deBelliëvre  dans  les  Baronnies, 
pour  désapprouver  ces  infractions 9  et  apaiser  les  réfor- 
més; mais  Teffet  naturel  de  ce  mépris  des  traités  était  pro- 
duit :  les  protestants  se  soulevèrent  de  nouveau  en  divers 
endroits;  et,  en  iSSo^ils  reprirent  en  tous  lieux  les  armes. 
A  cette  époque  )  plusieurs  de  leurs  chefs  du  Bas-Dauphiné 
jie  voulaient  pas  reconnaître  Tautorité  de  Lesdiguières  ; 
Gouvernet  et  Blacons^  au  contraire,  y  déféraient  sans  diffi- 
culté. Le  duc  de  Mayenne,  se  fiant  toutefois  sur  cette  désu- 
nion y  s*avança  le  long  du  Rhône  avec  une  armée;  défit  les 
protestants  àValenceet  àRomans;  leur  prit  diverses  places; 
et,  autant  par  adresse  que  par  la  force  des  armes,  mit  finaux 
hostilités,  en  i58i.  Durant  ces  derniers  troubles,  Gouver- 
net avait  commandé  toutes  les  troupes  qui  étaient  en  Pro- 
vence, au  comté  Venaissin,  et  dans  rarchevèché  d* Avi- 
gnon, par  lettres-patentes  du  roi  de  Navarre,  du  ao  avril 
1 58o.  Après  avoir  escorté  jusqu'au  Rhône  le  cardinal  Alexan- 
dre Riarrio ,  légat  en  Portugal ,  il  revint  vers  Sisteron ,  où  il 
fsurprit  Pomet.  Alors  les  troupes  de  Lesdiguières  assiégeaient 
Tallard  ;  celuf-ci,  rencontrant  à  son  retour  prèsde  Ghorges, 
Mures,  Tun  des  chefs  catholiques,  Tattaqua  de  concert  avec 
Gouvernet  ^  et  mit  sa  troupe  en  déroute  :  mais  la  précipir 
tation  de  Gouvernet,  qui  avait  trop  tôt  donné,  «mpécha 
qu'elle  ne  fût  entièrement  détruite.  En  1584»  les  protes- 
tants reprirent  les  armes  ;  et,  s'assemblant  à  Die  de  tous 
côtés  Tannée  suivante,  sous  les  ordres  de  Gouvernet  et  du 
Fouet,  ils  en  assiégèrent  le  château,  que  de  Beaune  leur 
rendit  au  commencement  d'août.  En  i586,  du  Mas  Gas- 
lellane  ,  zélé,  protestant,  et  baron  d'Allemagne,  châ«* 
teau  situé  dans  le  diocèse  d'Aix,  vint  prier  Lesdiguières 
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de  délivrer  cette  place,  assiégée  par  Jean  de  la  Garde ^ 
sieur  de  Vins ,  avec  5,ooo  hommes  de  pied  et  quelque  ca- 
valerie (i).  Lesdiguières  y  marcha:  Il  avait  pour  guides 
la  Tour-Gouvernet ,  Béreoger,  sieur  de  Morges,  et  autres; 
de  Vins,  mis  en  déroute,  perdit  laoo  hommes  dans  cette 
affaire;  mais  Gastellane  y  fut  tué.  Dans  le  combat,  livré 
cette  même  année ,  près  de  Montélimart,  Gouvernet ,  en 
vrai  chevalier,  défia  Loriol,  comme  ayant  le  plus  beau 
cheval  de  l'armée ,  le  vainquit,  et  envoya  en  présent  son 
cheval  à  Henri  lY  (2).  Lesdiguières,  après  cette  rencon- 
tre, s'était  dirigé  sur  Embrun.  Il  s'avança  ensuite  dans  le 
Trièvos ,  sachant  que  Lavaletie  devait  s'y  porter.  Gelui-ci 
pénétra,  en  effet,  jusqu'au  monestier  de  Glermont;  mais 
déjà  l'avant-  garde  de  Lesdiguières ,  commandée  par  Gou- 
vernet, l'y  avait  prévenu  (5).  La  Valette,  espérant  enlever 
ce  chef  et  sa  troupe,  lui  oppose  alors  les  sieurs  de  Gordes 
etd'Auribal,  et  lui-même  fait  un  grand  détour,  pour  le 


(1)  Si  l'on  en  croit  de  Thou,  l'armée  de  de  Vins  n'était  que  de  1400 
hommes  et  quelque  cavalerie.  (T.  JX^  fag,  61 5.)  Mais  Daniel»  tom.  XI ^ 
pag.  22Gy  et  Videl,  pag,  58,  disent  qa^eile  était  de  3  à  4000  hommes* 
Du  reste  ces  historien^  ne  s'accordent  pas  plus  sur  le  nombre  des  morla 
que  sur  celui  des  combattants  ;  il  y  en  eut  laoo  selon  de  Thou,  1000  se- 
lon Daniel,  et  i5oo  suivant  Videl. 

(a)  Voici  comment  l'historien  de  Lesdiguières  raconte  ce  fait  d'armea 
véritablement  remarquable  : 

«  Durant  l'escarmouche ,  Bojbon ,  gentilhomme  du  roi  de  H avarre , 

■  qui  était  venu  de  sa  part  trouver  Lesdiguières,  ayant  eu  son  cheval  tué 

■  sous  lui ,  en  reçut  un  tout  à  l'heure ,  d'une  façon  qui  mérite  bien  d'être 

•  sue«  Gouvernet,  remarquant  parmi  les  ennemis  le  chevalier  de  Loriol , 

•  maréchal-des- logis  de  la  compagnie  de  gens  d'armes  de  Haugiron, 

•  comme  le  mieux  monté  de  la  troupe r  s'avance  au  galop»  en  résolution 

•  de  le  tuer  pour  avoir  son  cheval.  Loriol,  le  voyant  venir,  fait  la  moitié 
»  du  chemin.  Gouvernet  lui  porte  de  vingt  pas,  en  tournant ,  un  coup  de 
>  pistolet  dans  la  tète ,  si  à  propos,  qu'il  le  fait  tomber  mort,  prend  son 
»  cheval  et  le  donne  à  Roybon  »  qui  lui  promet  d'en  faire  un  présent  de  sa 
»  part  au  roi  de  lïavarre,  et  de  lui  conter  l'action.  •  {Pag.  61  •) 

(3)  Videl  (p.  61) ,  nomme  ici  le  Pouet,^ Gouvernet  et  Gondorcet;  mais 
Mauroy,  dans  la  Fie  de  €a  Valette^  ne  nomme  que  Gouvernet  seul 
{p*  87  et  88).  Les  circonstances  de  ce  con^bat  nous  ont  paru  mieux  rap- 
portées par  MaurOy  que  par  l'historieli  de  Lesdiguièret^ 
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^rendre  par-derrière  ;  mais  Gouvemet ,  averti  à  temps  9 
tombe  sur  ceux  que  Lavalette  lui  avait  opposés 9  et,  pas- 
sant à  travers  ,  va  rejoindre  Lesdiguières  :  de  Gordes  et 
d'Auribal  y  périrent.  L'année  suivante,  Lesdiguières  ayant 
porté  la  guerre  dans  les  Baronnies,  Gouvernetse  présenta 
devant  Yentérol,  qui  ouvrit  ses  portes;  il  investit  ensuite 
MérindoL  Cette  place  se  fit  battre  plusieurs  jours;  mais, 
Lesdiguières  arrivant,  elle  capitula.  En  i588,  Lesdiguiè- 
res voulut  maîtriser  la  ville  de  Gap,  obstacle  puissant  à 
toutes  ses  entreprises;  il  résolut  donc  de  construire  un 
fort  sur  le  coteau  de  Puymore  qui  la  domine.  Toutes  les 
troupes  de  la  province  avaient  ordre  de  se  rendre  au  camp 
de  Serres,  le  5  avril;  ainsi,  Ton  y  vit  arriver  les  troupes 
du  jeune  comte  de  Grignan ,  qui  furent  jointes  par  celles 
de  Gouvernet,  de  Montbrun,  de  Morges,  et  autres  :  l'ou- 
vrage fut  poussé  avec  vigueur ,  et  en  i3  jours  mis  en  étal 
de  défense.  Ce  fort  terminé ,  comme  les  troupes  se  sépa- 
raient, Gouvernet  et  Cugy  allèrent  investir  Saint- Jean  de 
Royans,  que  la  garnison  évacua  peu  de  jours  après.  Ce- 
pendant, Lavalette,  qui  commandait  pour  le  roi,  en  Dau- 
phiné ,  ayant  appris  combien  les  ligueurs  devenaient  for- 
midables à  la  cour,  que  d'Épernon  avait  été  obligé  d'en 
sortir,  et  que  le  duc  de  Mayenne  devait  entrer  en  Dauphi- 
né  avec  une  armée,  et  lui  enlever  à  lui-même  le  com- 
mandement dont  il  était  revêtu  ,  résolut  de  faire  non-seu- 
lement la  paix  avec  Lesdiguières ,  mais  encore  une  ligue 
offensive  et  défensive  contre  tous  ceux  qui  entreraient  en 
armes  dans  la  province,  c'est-à-dire,  contre  Mayenne  et 
la  Ligue.  La  cbose  proposée  à  Lesdiguières ,  qui  ne  pou- 
vait attendre  que  sa  ruine  du  triomphe  de  la  ligue  en 
France,  il  accepta.  Le  Buisson,  gentilhomme  provençal, 
et  Gouvernet,   convinrent  entre  eux   des  conditions   à 
Montmaur,  le  premier,  agissant  au  nom  de  Lavalette,  et 
le  second,  pour  Lesdiguières;  ce  traité  fut  signé,  le  i4 
août  i588  (i).  £0  1589,  Lesdiguières,  envoyant  Gouvernet 


(1)  II  est  rapporté  textuellemeot  dans  la  Fie  tU  LeidiguUres  ,  p.  85 , 
aTcc  U  date  du  i4  ;  mais  de  Tliou  (tom,  2C,  jf.  Ho)  lai  donne  cdie  du  i&. 
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en  Provence,  pour  assister  Lavalette  dans  la  guerre  qo*il 
soutenait  contre  de  Vins  et  de  Garces ,  chefs  de  la  ligne  en 
cette  province,  lui  donna,  à  cet  effet,  4  cornettes  de 
cavaliers  et  4  ^^  ^^^  arquebusiers.  Cette  même  an- 
née, Henri  III  fut  assassiné  t  le  1*'  août»  Lesdiguières  el 
tvouvernei  se  trouvent  du  parti  du  roi;  plusieurs  cbe6 
quittent  les  drapeaux  de  la  ligue ,  et  d'Ornano,  lieutenant- 
général  en  Dauphiné  pour  le  feu  roi,  reconnaît  Henri  lY 
pour  son  maître.  L'année  suivante,  la  ville  de  Vienne ,  à 
l'exemple  de  Lyon,  s*étant  jointe  à  la  ligue,  Lesdiguières 
et  d'Ornano  viennent  au  secours  de  Maugiron ,  qui  y  com- 
mandait^ et,  pour  faire  diversion  •  font  attaquer  Condriea 
par  Gouvernet  et  du  Pouet  :  la  place,  battue  pendant  6  jours 
par  4  canons,  est  emportée.  Peu  de  temps  après ,  et  lors- 
que Grenoble  eut  capitulé ,  Albigny,  qui  y  commandait, 
eu  sortit,  escorté  par  la  compagnie  d'arquebusiers  à  cheval 
de  Gouvernet  :  ce  que,  dit  Yidel,  l'un  et  l'autre  tinrent  à  fa* 
veur.  Enfin,  au  nioin  de  décembre,  Gouvernet  assiégea 
Mévoulllon  ;  mais  le  duc  de  Savoie  le  fit  ravitailler,  à  la 
prière  de  la  comtesse  de  Sault ,  ce  qui  en  retarda  la  prise. 
A  cette  époque,  ce  prince,  ayant  levé  le  masque,  venait 
de  faire  son  entrée  à  Aix;  et,  d'abord  reconnu  par  le  parle- 
ment, pour  gouverneur  de  Provence,  sous  la  couronne  de 
France ,  il  avait,  le  22  janvier  1  Sgi ,  tenu  les  états,  et  les  avait 
exhortés  à  chasser  la  Valette  de  la  province ,  ainsi  que  les 
huguenots  qui  s'étaient  armés  en  sa  faveur;  prolestaot 
d'ailleurs  n'agir  dans  aucun  intérêt  particulier,  et  ne  von- 
loir  faire  de  conquêtes  que  sur  les  hérétiques.  Sur  ces  pro- 
messes, on  résolut  de  lever  10,000  hommes,  et  de  deman* 
der  des  secours  à  l'Espagne  et  à  Aome  :  les  députations 
parlirort.  De  son  côté,  et  deux  jours  après,  la  Valette, 
comme  gouverneur  de  la  province  au  nom  du  roi,  fit  une 
autre  convocation  des  états  à  Riez;  et,  y  démontrant  les 
desseins  ambitieux  du  duc  de  Savoie  sur  le  Dauphiué  et  U 
Provence ,  il  demanda  les  moyens  de  les  combattre.  Sar 
ces  entrefaites,  et  par  les  intrigues  de  la  comtesse  de  Sault, 
le  duc  de  Savoie  avait  été  reçu  à  Marseille;  bientôt  il  eo 
partit  pour  l'Espagne  :  il  devait  en  ramener  des  secours. 
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Cependant 9  faute  de  troupes,  la  Valette  n*avait  pu  em- 
pêcher le  soulèvement  des  villes  de  la  Provence.  Dès  que 
le  duc  de  Savoie  se  fut  embarqué,  il  se  rendit  à  Sis- 
teron  près  de  Lesdiguières ,  et  le  pria  de  se  Joindre  à  lui. 
Lesdiguiëres  aussitôt  passant  en  Provence,  l'un  et  l*aulre 
marchent  au  secours  de  Berre,  qui ,  assiégé  par  les  ligueurs, 
était  près  de  se  rendre  faute  de  vivres;  et,  le  i5  avril,  Mar- 
tinengue,  lieutenant-général  du  duc  de  Savoie,  est  défait 
à  Épernon,  et  Berre  est  ravitaillé.  Le  duc  de  Nemours,  profi- 
tant alors  de  l'absence  de  Lesdiguières ,  faisait  des  courses 
en  Dauphiné.  Lesdiguières  y  retourne  précipitamment,  et 
bientôt  Gouverne t  prend  par  famine  la  forteresse  inatta- 
quable de  Mévouillon  (1),  que  depuis  long- temps  ses  trou- 
y>es  tenaient  bloquée.  Puis,  se  joignant  à  Lesdiguières^  il 
fait  avec  lui  des  courses  jusqu'aux  portes  de  Lyon  ,  et,  re- 
venant sur  ses  pas,  taille  en  pièces,  avec  du  Bar,  dans  la 
vallée  de  Graisivaudau,  a  compagnies  d'arquebusiers  à 
cheval  des  troupes  de  Savoie.  Cependant,  revenu  d'Es- 
pagne avec  i5  galères  chargées  de  troupes,  le  duc  de  Sa- 
voie pressait  plus  que  jamais  le  siège  de  Berre.  Alors,,  pour 
la  seconde  fois,  la  Valette  appelle  Lesdiguières  à  son  se- 
cours (juillet  1 59 1)«  «  Mais  ce  fut  en  vain,  dit  son  historien  ; 


(1)  •  Après  le  ravitaillement  de  Berre ,  dit  Daniel,  tam.  Xly  f.  667, 

■  les  troupes  se  séparèrent  ;  une  partie  passa  en  Languedoc  pour  renfor- 

■  ccr  le  duc  de  Montmorency  contre  le  duc  de  Joyeuse  :  Lesdiguières 
»  retourna  en  Dauphiné,  où  le  sieur  de  Gouvernet  prît  par  Tamine,  etc.  • 
Daniel  se  trompe  ici.  Le  passage  des  troupes  en  Languedoc  n'eut  lieu 
qu'après  la  prise,  et  non  après  le  ravitaillement  de  Berre.(yoyc£  VUisioi- 
Te  de  Languedoc,  iam,  V^  p.  45a  et  455).  C'est  la  diflëreoce  du  mois  d'à- 
Tril  an  mois  d^octobre  ;  et  ce  qui  le  prouve ,  c'est  que  Gouvernet  fit  partie 
den  troupes  qui  passèrent  en  Languedoc,  et  que  cependant,  après  le  ravi- 
taillement de  Berre,  on  le  voit  encore  en  Dauphiné  et  en  Provence.  Vi- 
dcl  s'est  trompé  à  son  tour,  p.  468,  en  mettant  la  prise  de  Mévouillon 
par  Gouvernet,  sous  la  date  de  1 58o;  car,  outre  le  passage  de  Daniel  qu'on 
vient  de  lire,  et  celui  de  Guichenon  ,  totn.  /,  partie  a»,  p,  jSo ,  on  voit 
dans  Robert  de  Briançon  que  Gouvernet  fut  gouverneur  de  Mévouillon 
l'an  159a ,  c'est-à-dire  aussitôt  après  la  prise.  Ce  n'est  pas  au  reste  la  seule 
faute  de  date  que  l'on  remarque  dau4  la  Fie  de  l^tdigviéres. 
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brune»  le  ii  février  iSga.  Aussitôt  Lesdiguières  s'avance, 
avec  Gouverne! ,  jusqu'à  Puymore,  où  le  marquis  d'Orai- 
son vient  le  trouver  pour  se  concerter  avec  lui,  relativement  à 
la  guerre  de  Provence;  et  déjà  le  parlement  d' A îx,  par  des 
députés ,  avait  réclamé  son  appui.  Il  passe  donc  en  Pro- 
vence ,  y  réduit  nombre  de  places ,  revient  ensuite  en 
Dauphtné ,  où  les  succès  du  duc  de  Nemours  réclamaient 
sa  présence;  puis,  ayant  rejeté  ce  dernier  sur  les  terres  de 
Savoie,  après  p'élre  concerté  avec  le  roi,  et  entendu  avec 
d'Ornano  et  d'Épernon  ,  frère  de  la  Valette ,  et  nouveau 
commandant  des  troupes  en  Provence,  il  porte  tout-à- 
coup  la  guerre  au-delà  des  Alpes,  force  ainsi  le  duc  de 
Savoie  à  défendre  ses  propres  états,  au  lieu  de  Patlaquer 
sans  cesse  en  Dauphiné  et  en  Provence ,  s'empare  de  Pé- 
rouse  et  d'Osasque ,  campe  devant  Briqueras ,  qu'il  forti- 
fie ,  défait  les  milices  à  Yignon,  soumet  Château- Dauphiiii 
et  les  vallées  d'Angrogne ,  de  Luzerne  et  de  la  Pérouse. 
C'est  alors  que  Gouvernet ,  qui  déjà  l'avait  suivi  en  Pro- 
vence, à  la  mort  de  la  Valette,  passe  le  mont  Genèvre,  et 
lui  amène,  de  la  part  d'Ornano>  aoo  maîtres  et  aoo  arque- 
busiers à  cheval,  en  même  temps  que  Buous ,  au  nom  de 
d'Épernon,  arrivait  avec  un  renfort  plus  considérable  en- 
core (i).  Lesdiguières ,  Gouvernet  et  Buous  s'étant  réci- 
proquement complimentés  et  embrassés,  on  fit,  en  réjouis- 
sance de  l'arrivée  de  ces  derniers,  quelques  décharges 
d'artillerie,  dont  le  bruit  fut  porté  par  l'écho  des  monla- 


(i)  Autre  disparité.  On  Ht  dant  VHitiaire  vnUferseUe  de  M.  de  Tboa, 
tùm^XI»  fm  5499  que  Gouveroet  se  reodit  auprès  de  Lesdiguières  afcc 
aoo  cuirassiers  et  100  arquebusiers  à  cheval,  et  que  Buous  lui  en  amena 
autant  ;  et  l'on  voit  dans  la  Vie  de  Leidiguièret ,  ^.  ]33 ,  et  dans  VHitioi- 
re  de  France  de  Daniel,  tome  XI,  p.  745,  que  le  renfort ,  conduit  par 
Gouvernet ,  fut  tel  que  nous  le  rapportons  ;  mais  que  celui  de  Buous  s*é« 
levi>it  à  3oo  maîtres,  100  carabins  et  3  à  4oo  arquebusiers  à  cheval ,  c'esi- 
i-dire  au  double.  Un  passage  d'une  lettre  de  Henri  IV à  Gouvernet  prou- 
verait que  le  renfort  qu'il  commandait  «tait  de  5  cornettes.  (LeUre  du  ai 
décemére  159a).  Nous  ajouterons  que  Gouvernet,  n'étant  venu  qu'i  cetie 
époque ,  ne  put  se  trouver ,  comme  le  prétend  Pinard ,  aux  siégea  de  Pé- 
rouse et  d'Osasque ,  au  combat  de  YignoD ,  et  à  la  prise  de  Briqueras. 
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gnes  jusque  dans  Turio.  Alors  Lesdiguières,  fortifié  de  ces 
nouvelles  troupes,  se  dirigea  sur  Cabours,  qu*il  voulait 
assiéger.  Sou  armée  marchait  en  ordre  de  bataille ,  pour 
être  prête  à  combattre  (car  le  duc  de  Savoie  n'était  pas 
éloigné)  f  et  Gouvernet  et  Buous  conduisaient  Tavant- 
garde,  chacun  à  la  tête  de  aoo  cuirassiers  à  cheval.  Mais 
ce  prince,  évitant  le  combat,  tandis  que  Lesdiguiëres  ré- 
duisait la  tour  de  Vrametan  qui  commande  Gahours,  fit 
une  diversion,  et  se  jeta  sur  Briqueras,  le  32  novembre. 
Son  attaque  fut  vive;  mais  il  fut  repoussé.  Alors,  Lesdi- 
guières,  s*avançant  du  camp  de  Gahours,  avec  sa  cavalerie, 
pour  le  charger  dans  sa  retraite,  le  joignit  à  Gresillane. 
Gouvernet,  Buous  et  Meyrargues  menaient  Tavant-garde; 
ils  attaquèrent;  mais  leur  ardeur  de  combattre  pensa 
leur  être  funeste  ;  ils  donnèrent  avant  Tordre ,  et  cette  pré- 
cipitation fut  cause  qu'en  cette  journée ,  les  Français  ac- 
quirent plus  de  gloire  quMIs  ne  firent  de  mal  à  leurs  enne- 
mis; le  duc  de  Savoie,  toutefois,  avait  été  défait;  et  bien* 
tôt  un  nouveau  secours  qu'il  voulut  jeter  dans  Gahours 
fut  taillé  en  pièces.  Alors  la  place  capitula  :  c'était  le  5  dé- 
cembre. L'année  suivante,  iSgS ,  Gouvernet  se  trouva  en- 
core au  combat  de  Salbertran,  où,  le  7  juin  ,  Lesdiguières 
défit  3ooo  Espagnols,  commandés  par  Roderic  de  Tolède. 
En  1 594,  il  conduisit  un  secours  à  Lesdiguières ,  au  moment 
où  celui  -  ci  s'efforçait  de  faire  lever  au  duc  de  Savoie  le 
siège  de  Briqueras.  Il  servit  encore  à  la  reprise  d'£xil- 
les,  en  1695,  et  enfin,  aux  conquêtes  faites  dans  la  Sa- 
voie, en  1597.  Après  de  si  grands  services,  Gouvernet,  qui 
déjà  avait  été  chambellan  d'Henri  IV,  lorsqu'il  n'était  en- 
core que  roi  de  Navarre,  devint  conseiller  du  roi  en  ses 
conscils-d'état  et  privé,  capitaine  de  100  hommes  d*armes 
de  ses  ordonnances ,  sénéchal  aux  comtés  de  Yalentînois 
et  Dyois,  commandant  en  Bas-Dauphiné,  et  Gouverneur 
de  Die,  Nions,  Mévouillon  et  Montélimart.  En  1611,  il 
fut  encore  gratifié  d'une  pension  de  10,000  liv.,  somme 
considérable  à  cette  époque;  et  enfin,  par  lettres* patentes 
du  mois  de  mai  1619,  il  vit  sa  terre  de  la  Gharce  érigée  eu 
marquisat ,  pour  récompense ,  y  est  -  il  dit ,  des  services 
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signalés  qu*il  a  rendus ,  et  qui  sont  si  notoires  et  recomman- 
daSleSf  qu'il  a  grandement  mérité  de  nous  et  de  la  chose 
publique.  Le  meilleur  des  rois,  Henri  IV,  eut  pour  Gouver- 
net  la  plus  fendre  estime ,  et  la  lui  témoigna  dans  plasienn 
de  ses  lettres  (i).  Un  historien  dit  même  que,  lorsque  la 
mort  enleva  ce  prince  à  la  France ,  il  devait  élever  Gouvemet 
au  rang  de  maréchal  de  France  (a)  ;  nous  dirons  seulement 
que  celte  haute  faveur,  il  Pavait  méritée.  Gouvernet  portait 
pour  de V  ifte  courage  et  loyauté.  Ce  noble  précepte  q  a*il  t  rans- 
mit  à  sa  postérité,  il  sut  le  mettre  en  pratique.  Forcé  parle 
point  d'honneur  de  se  battre  en  duel  avec  un  de  ses  anciens 
amis,  le  seigneur  du  Pouet ,  il  eut  le  malheur  de  le  tuer, 
et  en  resta  inconsolable.  Il  acheta  le  champ  où  le  combat 
s'était  livré;  et,  quoique  protestant,  Il  en  fit  don  aux  reli- 
gieux capucins,  les  chargeant  de  célébrer  à  jamais  un  obt- 
tuaire  pour  du  Pouet.  Ces  derniers  l'ont  possédé  îusqa'aa 
moment  de  la  révolution.  Gouvernet  fit  plus  :  il  dlsvint  le 
tuteur  du  fils  de  son  ami ,  l'éleva ,  et  le  maria  ensaite  à 
Justine  jde  la  Tour- du- Pin,  sa  fille.  Cette  conduite  était 
noble,  et  digne  de  sa  devise.  Gouvernet  mourut  à  Die,  aa 
mois  de  décembre  1619(5).  (Hist»  de  la  maison  de  Savoie 


(1)  Nous  regrettons  que  les  bornes  et  le  genre  de  cet  ouvrage  ne  noos 
permettent  de  rapporter  que  la  suivante  : 

>  Monsieur  de  Gouvernet,  vous  faites  si  vertueusement  parolstre  l'af- 
»  fection  que  vous  ares  au  bien  de  mon  service  aux  occasions  qui  s'en  pré* 

•  sentent  par  de  li,  que  )'ay  eu  fort  agréable  le  témoignage  qui  nft'en  aesté 

•  donné  par  le  6Îeur  de  Galignon,  pour  re»time  en  laquelle  j'aj  ton  jouis 

•  eue  vostre  fîdélilé  et  valeur,  dont,  outre  le  contentement  que  j'en  aj,  il 
■  vous  en  demeure  une  perpétuelle  louange,  avec  assurance  que  vos  roé- 

•  rites  ne  seront  frustrés  de  Thonesteté,  reconnaissance  et  faveur  que 

•  vous  pouvcE  espérer  de  moy,  qui}  sur  ce,  prie  Dieu,  M.  de  GouTernet, 
»  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

•  Escrit  au  camp  devant  Dreux ,  le  9*  jour  de  mars  1690. 

>  HaiiBT.  • 

(a)  Robert  de  Briançon,  État  ék  la  Provence. 

(3)  Un  fils  de  Gouvernet,  appelé  comme  lui  René,  baron  de  Cham- 
baud,  et  vicomte  de  Privas,  coadeiller  du  roi  en  ses  conseils-d'état  et  pii- 
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jiar  Guichtnon^  Brantôme  ^  ChronoL  novennaire  deCayet^ 
JPiècesJiigitives  du  marquis  d*Aubais ,  Daniel ,  Vie  de  Les^ 
rliguières ,  par  Videl,  Vie  de  Lavaiette^  par  Mauroy^  Fie 
rie  Dupuy-'Montbrun  y  par  Guy-Allardy  de  Thou,  Etat  delà 
I^rovence  ,  par  Robert  de  Briancon ,  Chronologie  militaire 
rie  Pinard  f  Dictionn^  hist,  de  Chaudon  et  Delandine ,  et 
titres  originaux.  ) 

DE  lA  TOUR  DU  PIN  DE Gouvbeset( Charles II ),vico/7ite 
de  Paulin  et  baron  d'Aix  y  fils  de  Charles  I*'  de  la  Tour, 
seigneur  de  Gouverne!,  baron  d^Aix  et  d^Auberive,  marquis 
de  Sennevîëres,  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Die, 
sénéchal  de  Valentinois  et  Diois,  et  petit  fils  de  René  de 
Gouvernet,  capitaine  de  loo  hommes  d^armes,  qui  précède, 
devînt  maréctiaUde-camp  des  armées  du  roi,  et  mourut, 
avant  son  père,  en  164a*  (  Titres  originaux, ) 

DB  Là  TOUR-DU-PIN  de  Goijveenet  (Jean-Frédéric)  comte 
de  Paulin  (1),  lieutenant-général,  fils  de  Jean  dç  la  Tour- 
du-Pin  de  Gouvernet,  comte  de  Paulin,  mestre-de-camp 
du  régiment  de  Bourbon  cavalerie,  et  arrière-petit-fils  de 
Charles  II,  vicomte  de  Paulin,  maréchal  «de- camp,  qui 
précède,  devint  Tatné  de  sa  maison,  le  ao  avril  1775,  par 
la  mort  de  son  cousin,  issu  de  germain,  Charles- Frédéric 
de  la  Tour -du -Pin,  marquis  de  Gouvernet,  sénéchal  de 
Valentinois  et  Diois,  et  gouverneur  de  Alontelimart.  Né  h 


▼é,  fut  député  de  la  noblesse  de  Languedoc  aux  états-généraux  de  1614. 
11  était  aussi  mestrc-de-campd'un  régiment  de  gens  de  pied;  et,  dans  les 
guerres  du  Piémont,  où  il  fut  tué  en  1616,  il  commanda  les  5  régiments 
français  qui  s'y  trouTaient.  (CommenUaire  de  Frelon,  Intrigue  du  ea-^ 
éinet  ^  et  titres  originaux).  Ce  n'est  point  de  celui-ci,  dont  la  postérité  , 
s'éteignit  peu  après,  que  descendent  toutes  les  branches  de  laTour^du- 
Pin  qui  existent  en  France ,  comme  l'ont  prétendu  les  auteurs  du  Die- 
tionnaire  historique ^  imprimé  à  Lyon  en  i8o4,  mais  des  3  autres  fils  de 
Gouvernet,  qui  seront  mentionnés  ci-après,  et  de  Jacques,  son  frère, 
précité. 

(1)  Les  éditeurs  de  la  dernière  Biographie  des  hommes  vivants ,  im- 
primée en  1818,  ont  pris,  par  crreur,-ptmr  un  prénom,  ce  00m  de  terre  et 
de  blanche,  qui  doit  suivre  le  nom  de  famille,  et  non  le  précéder. 
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Grenoble,  le  aa  mars  1727  (1),  il  entra  cornelte  au  régi- 
ment de  cavalerie  de  Bourbon,  le  ao  octobre  174*9  ^^  P^' 
gnit  ce  corps  à  l'armée  de  Westphalie^  où  il  passa  Tbîrer. 
11  marcha  ensuite,  avec  cette  armée,  sur  les  frontières  de 
Bohème,  au  secours  de  Braunaw,  au  ravitaillement  d*Égra, 
et  à  l'expédition  de  Schmidmill.  Devenu  lieutenant,  le  16 
avril  1743,  il  se  trouva  à  la  défense  de  plusieurs  villes  de 
la  Bavière ,  et  finit  la  campagne  sur  les  bords  du  Rhin.  Il 
était  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  Ja  Lau- 
tern,  à  l'affaire  de  Haguenau  et  au  siège  de  Fribourg,  en 
1 744*  Ayant  obtenu  une  compagnie  dans  le  même  régimeat, 
par  commission  du  a  décembre  de  cette  année,  il  la  com- 
manda sur  le  Bas-Ehin  pendant  l'hiver;  passa  ensuite  à 
l'armée  do  Flandre  avec  le  régiment,  au  mois  de  juîo  1745; 
campa  sous  Maubeuge ,  puis  à  Chièvres ,  et  servit  au  siè- 
ge d'Âlh.  Il  commandait  encore  sa  compagnie  au  siège  de 
Bruxelles,  et  à  la  bataille  de  Raucous,  en  1746;  à  csellede 
Lawfelt,  et  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  17479  ainsi  qu'au 
siège  deMaestricht,  en  1743*  Sa  compagnie  ayant  été  ré- 
formée, la  même  année,  il  fut  entretenu  capitaine-réfor- 
mé à  la  suite  du  régiment  de  Bourbon,  par  ordre  du  2  dé- 
cembre; obtint,  le  i*'  février  1749»  nne  commission  poar 
tenir  rang  de  colonel  d^infanterie;  et,  le  ao  du  même  mois, 
passa  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France.  Il  servit 
ensuite  avec  son  régiment  au  camp  de  Dieppe,  eu  175G; 
et,  durant  la  guerre  de  sept  ans ,  à  la  bataille  d'Hastero- 
beck,  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  et  au  camp  de 
Glostersevern ,  en  1757.  Créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  5 
janvier  de  cette  année,  et  colonel  du  régiment  d'infanterie 
de  Guieune,  par  commission  du4>  octobre  suivant  (i75;), 
il  le  commanda  sur  les  côtes  jusqu*à  la  paix.  Fait  briga- 
dier, par  brevet  du  20  février  1761,  et  pourvu  du  régimeot 
de  Piémont,  par  commission  du  1"  décembre  176a,  il  fat 
déclaré,  au  mois  de  mai  1765,  maréchal-de-camp,  dont 


(1)  G'esl  à  tort  que  la  Biographie  moderne  (Breslau,  1896)  le  fait  nu* 
tre  en  1728. 
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le  brevet  lai  avait  été  expédié  le  a5  juillet  précédent,  et  se 
démit  alors  du  régiment  de  Piémont.  Employé  en  Norman- 
die, et  en  Bretagne,  par  lettres  du  i*'  juin  1778  ,  il  palsa 
ensuite  commandant  en  second,  puis  commandant  en 
chef,  des  provinces  de  Poitou,  Aunis  et  Saintonge,  em- 
ploi qu*il  conserva  jusqu'à  Tépoque  de  la  révolution.  Il 
avait  été  créé  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  par 
état  du  5  décembre  1781;  et  il  fut  député  par  la  noblesse 
de  Saintes  aux  états-géné^raux  de  1789.  Nommé  bientôt  au 
ministère  de  la  guerre,  il  présenta  un  plan  pour  Torganî-^ 
sation  de  l'armée.  Les  désordres  et  les  insurrections  qui 
éclataient  parmi  les  troupes  le  forcèrent  de  se  plaindre 
souvent  à  l'assemblée  nationale  ;  mais  ses  plaintes,  quel- 
qu'éloquentes  qn*elles  fussent,  n'obtinrent  que  rarement  des 
remèdes  proportionnés  à  la  grandeur  du  mal.  Lors  de  l'in- 
surrection de  Nancy,  étant  parvenu  toutefois  à  faire  par- 
tager ses  sentiments  à  l'unanimité  de  l'assemblée,  il  fit 
rendre  le  décret  qui  ordonnait  aux  soldats  de  rentrer  dans 
le  devoir,  et  aux  habitants  d'obéir  aux  lois,  sous  peine  d'ê- 
tre traités  comme  rebelles,  annonça  que  M.  de  Malseigne 
serait  chargé  de  son  exécution,  et  transmit  l'ordre  à  M.  de 
Bouille,  non-seulement  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir,  mais 
encore  d'employer  la  force,  s'il  était  nécessaire.  Le  marquis 
de  Bouille  ayant  été  en  même  temps  nommé  commandant 
de  toutes  les  troupes  en  Lorraine,  Alsace,  Champagne  et 
Franche-Comté,  le  comte  de  la  Tour-du-Pin  lui  envoya; 
parle  comte  deGouvernet,  son  fils,  les' pleins- pouvoirs  qui 
lui  étaient  nécessaires  en  des  circonstances  si  graves  (i). 


(1)  La  lettre  qui  let  contient,  datée  du  24  août  1790 ,  est  rapportée , 
ainsi  que  beaucoup  d'autres  du  même  ministre ,  dans  les  mémoires  de 
M.  de  Bouille.  On  sait  par  une  lettre  du  roi ,  consignée  dans  ces  mémoi- 
res, que  M.  de  Gouvernet  combattit  à  l'atTaire  de  Nancy.  (^.  179.) 

«  J'ai  su,  dit  ce  prince  à  M.  de  Bouille,  qu'un  de  vos  chevaux  que 
•  vous  aimiez  beaucoup  a  été  tué  sous  M.  de  Gouvernet;  je  vous  envoie 
a  un  des  miens  que  j^ai  monté,  et  que  je  vous  prie  de  garder  pour  l'a- 
s  mour  de  moi.  > 

C'est  ce  même  comte  de  Gouvernet,  depuis  marquis  de  la  Toar-du- 

iz.  39 
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M.  de  Bouille  eo  usa  avec  babileté  el  courage.  Le  5i  août 
1790 9  la  révolte  de  Nancy  fut  étouffée  avec  éclat,  et, par 
ce  coup  de  vigueur,  rarmée  précervée  d^une  entière  dé- 
•organisalîon.  Alors  la  conduite  dii  ministre ,  du  général, 
et  des  troupes  fidèles  fut  solennellement  approuvée  par  ras- 
semblée nationale,  tant  le  sentiment  du  danger  avait  été 
grand.  Mais  bientôt  \eê  jacobins^  furieux  de  voir  la  réfo- 
lution  arrêtée  dans  son  cours,  ayant  ameuté  le  peuple, 
cette  même  assemblée»  intimidée ,  ordonna  une  nouvelle 
enquête.  C^était  son  propre  décret  toutefois  qu*on  avait 
ponctuellement  exécuté  ;  une  seconde  fois  le  comte  de  b 
Tour-du-Pin ,  et  le  marquis  de  Bouille,  furent  donc  déchar- 
gés de  toute  imputation.  Cependant  les  dénonciatîoos  se 
renouvelaient  sans  cesse  de  la  part  des /£ico^iit5,  et, par 
un  aveuglement  déplorable,  certains  royalistes  de  l'assem- 
blée s'étaient  réunis  à  leurs  implacables  ennemis  pour  ex- 
pulser les  ministres.  Ce  fut  alors  que  le  comte  de  la  Tott^ 
du-Pîn ,  ainsi  que  ceux  qui  partageaient  avec  lui  ce  péni- 
ble ministère  (1),  offrirent  au  roi  leur  démission.  Refusés 
une  première  fois  par  ce  malheureux  prince ,  ils  reprirent 
le  timon  des  affaires;  mais  bîentêt,  convaincus  par  les  con- 
tinuelles agressions  dont-ils  étaient  Tobjet,  de  l'inutilité 
de  leurs  efforts  pour  le  salut  du  royaume ,  ils  se  retirèrenti 
et  furent  remplacés  le  10  novembre  1790.  Depuis  cette  épo- 
que ,  le  comte  de  la  Tour-du*Pin  vivait  dans  la  retrailCi 
voyant  avec  douleur  s'écrouler  un  trône  qu'il  s'était  eo 
vain  efforcé  de  soutenir.  Le  roi  avait  péri  ;  la  reine  ven'*^ 
d'être  traduite  devant  un  infâme  tribunal  ;  c'était  là  q^ 
le  comte  de  la  Tour-du-Pin  devait  donner  une  dernière 
preuve  de  sa  fidélité.  Appelé  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès de  cette  princesse,  il  eut  le  courage,  dans  un  Iod^'^ 
insidieux  interrogatoire,   de  lui  rendre  une  justice  éda- 


Pin,  que  nom  avons  tu  ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Vi^oo 
et  k  la  cour  des  Pays-Bas,  et  qui  maintenant  est  pair  de  France  etto* 
bassadeur  à  Turin. 


(1)  M.  de  Montmorln  eicepté« 
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tante,  et  d^avoir  pour  elle  devant  ses  îu§;es  féroces  tous  les 
égards  qui  lui  étaient  dus.  Traduit  lui-même 9  peu  de  jours 
après,  devant  le  même  tribunal,  il  fut  condamné  à  mort 9 
et  monta  sur  Téchafaud,  à  Tâge  de  67  ans,  le  a8  avril 
1794.  (Chronologie  militaire  de  Pinard,  iom*  Vil  y  pag. 
591  et  592;  Fastes  militaires  de  la  ForteUe,  tom.  IJf  pag. 
134  e/  1 35  ;  Etats  militaires  et  table  y  Certificat  de  la  guerre, 
Histoire  du  régiment  de  Piémont^  pag.  357,  ^e  rapportant  à 
la  pag,  3o  ;  Gazette  de  France  ^  Résumé  des  cahiers ,  t.  Il\ 
Mémoires  du  marquis  de  Bouille  y  Réflexions  de  Burke  sur 
la  révolution  de  France,  Moniteur  y  Histoire  de  la  révolu-^ 
tion  y  par  l'abbé  Papon;  Biographie  moderne  y  Procès  de 
la  Reine  y  et  titres  originaux.) 

DB  Jsk  TO(}R- DU-PIN  DE  LA  Chaege  (  Pierre  ) ,  maréchal-- 
de^camp{i)y  fils  atné  de  César,  marquis  de  la  Gharce^ 
conseiller  d'état  d*épée  (a) ,  et  petit-fils  de  René ,  capitaine 
de  leo  hommes  d*armes,  qui  précède,  naquit  vers  1607,  et, 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron  des  Planiiers ,  porta 
ensuite  celui  de  marquis  de  la  Charce.  Élevé  comme  sod 
père  et  son  aïeul  dans  la  religion  réformée,  il  prit  parti  y 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  dans  les  guerres  de  religion 
de  son  temps;  fut  créé,  en  lôïia,  n*ayant  encore  que  iS 
ans,  mestre-de-  camp  d*un  régiment  d'infanterie,  par  le 
duc  de  Rohan  ,  général  des  réformés;  et,  la  même  année^ 
servit  soiis  lui  au  siège  de  Charbonnière  en  Languedoc ,  et 
à  la  prise  do  château  de  Montlaur,  où,  commande  avea 
son  régiment,  pour  monter  à  Tassant,  et  d'abord  renversé 
du  haut  de  la  brèche  dans  le  fossé ,  par  un  pan  de  mu** 
raille  qui  s'écroula,  quoique  meurtri  grièvement  dans  sa 


(i)  €'e8t  &  tort  que  la  Ghcsnaye-des-Bois  dlC  qu'il  fut  lientenant-gé^ 
nécal. 

(a)  Avant  d'avoir  abjuré  la  religion  rérorm^e,  Gésdr  marquit  de  U 
Charce  avait  été  iieutenant-générai  des  Gévènes  pour  le  duc  de  Rohan  » 
en  t6ai.  (Kte  de  LtidiguUret  y  Mémoires  de  Rohan  ^  et  Histoire  d» 
Louis  XI II,  de  le  Fassor,) 
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chute,  il  continua  de  combattre,  et  reçut  ^  en  ce  rude 
assaut,  cinq  mousquelades  sur  sa  cuirasse,  une  sixième  au 
bras  droit,  et  un  coup  de  pique  :  blessures  qui  i*empéchè- 
rent  ensuite  de  se  jeter  dans  Montpellier  avec  son  régi- 
ment, qui  s*y  renferma.   La  paix  ayant  été  signée  dans 
cette  ville,  le  19  octobre  de  ia  même  année  i52a ,  le  baron 
des  Plantiers  passa  dans  le  parti  du  roi,  et  le  servit  dès- 
lors  ,  selon  la  devise  de  sa  maison ,  avec  courage  et  Ifyyauiém 
D*ahord,  pourvu  d'une  compagnie  dans  le  régiment  d'In- 
fanterie d'Estissac  (depuis  Auvergne),  au  mois  de  mai 
1625 ,  il  marcha  avec  ce  corps  au  siège  de  la  Rochelle ,  en 
1627  ;  puis,  ps^ssaut  les  monts,  se  trouva,  Tan  1629,  ^  ^*^^* 
taque  du  Fas-de-Suze ,  où  il  commandait  les  Enfants-Per- 
dus ,  et  à  celle  de  Jallion ,  où ,  avec  100  hommes,  il  6t  exé- 
cuter une  décharge  à  bout  portant  sur  la  barricade,  que  les 
ennemis  abandonnèrent;  après  quoi,  les  ayant  poussés 
jusqu'à  la  porte  de  la  ville  de  Suze  du  côté  de  la  monta- 
gne, il  y  allait  faire  un  logement,  quand  le  commandeur 
de  Valançay,  maréchaUde-camp ,  qui  y  reçut  une  mous- 
quetade  à  ia  cuisse ,  l'obligea  de  se  retirer.  Il  serait  encore 
l'année  suivante  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  cita- 
delle de  Pignerol.  L'an  i65i,  il  suivit  le  roi  en  Lorraine, 
en  qualité  de  volontaire,  et  se  trouva  aux  prises  de  Châ- 
teau-Salins, Moyenvic  et  Marsal.  Choisi,  en  juillet  1640 , 
par  les  gentilshommes  du  Gapençais ,  des  baronnies  et  du 
Briançonnais,  assemblés  à  Gap ,  pour  être  leur  brigadier  à 
l'arrière-ban ,  il  les  conduisit  au  siège  de  Turin ,  et  n'en 
revint,  bien  que  les  4o  jours  de  service  de  l'arrière  -  ban 
fussent  expirés,  qu'après  la  réduction  de  la  place.  Il  servit 
encore,  en  1642  (i) ,  comme  volontaire  auprès  du  roi  eu 
Roussillon  et  au  siège  de  Perpignan ,  et  accompagna  ce 
prince  jusqu'à  Lyon,  lors  de  son  retour.  Député,  en  dé- 
cembre 1648,  parla  noblesse  du  Gapençais,  à  l'assemblée 
générale  de  la  province ,  et  par  celle-ci  envoyé  à  la  cour, 
avec  le  marquis  de  Sassenage  et  de  Montellier ,  il  resta 


(i)  On  troQTe  la  date  de  i645  ,  par  erreur,  dant^Robert  de  Biiançon, 
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bientôt  seul  chargé  des  affaires  de  la  dépulation,  et  contU 
nua  de  les  traiter  jusqu'à  la  fin  de  septembre  1649.  ^^ 
iGSa,  le  roi  lui  donna  a  régiments 9  l'un  d'infanterie, 
l'autre  de  cavalerie  et  un  brevet  de  maréchal-de-camp.  Il 
mourut,  en  1675,  à  Nions  en  Dauphiné  (1).  [Histoire de 
la  noblesse  du  comlé  f^énaissin  de  Pithon-  Curt^  tom,  III  j 


(1)  Delà  Tour-du-PÎQ  de  la  Charce  (Philis) ,  fille  de  Pierre , marquîa 
de  la  Charce,  jnérila  d'être  placée  au  raog  des  héroïoes  françaises. 

Lors  de  l'irruption  <iue  le  duc  de  Savoie  fit  en  Dauphiné,  eo  169a  t 
elle  monta  à  cheval,  rassembla  les  vassaux  de  sou  père  et  les  habitants 
des  communes  depuis  Gap  jusqu'aux  baronnies ,  se  mit  A  leur  tête ,  fit 
couper  les  ponts  et  garder  les  passages,  empêcha  les  ennemis  depéné* 
trer  au-delà  de  Gap,  les  repoussa  en  plusieurs  rencontres  «  et  contribua 
puissamment  A  les  chasser  de  la  contrée.  Tandis  qu'elle  combattait  ain« 
si  dans  les  défilés  des  montagnes,  sa  mèr^  exhortait  les  habitants  de  la 
plaine  à  se  maintenir  dans  le  devoir ,  et  madame  d'Urtis,  sa  sœur  aînée, 
faisait  couper  les  câbles  des  bateaux  qui  servaient  à  passer  la  Durance , 
afin  que  les  éarbets  ne  pussent  s'en  emparer.  A  ces  nouvelles,  LouisXlV, 
toujours  habile  à  récompenser  le  mérite  et  la  valeur,  non-seulement 
donna  une  pension  à  mademoiselle  de  la  Charce ,  comme  A  un  brave  of- 
ficier, mais  encore  fit  placer  au  trésor  de  Saint-Denys  son  épée,  ses 
pistolets,  son  portrait  et  i'écusson  de  ses  armes,  avec  cette  inscription  : 
Philis  de  ia  Charce,  de  la  mawon  de  la  Tour-^UkPin ,  en  Daujthinè.Qt 
glorieux  fait  d'armes,  dont  les  circonstances  sont  racontées  dans  le  Mer- 
cure du  temps,  et  en  des  termes  infiniment  honorables  pour  la  maison 
de  la  Tour-du-Pin  (*),  devint  peu  de  temps  après  le  sujet  d'un  roman 
historique  (**);  et  depuis,  nombre  d'écrivains  l'ont  rapporté  :  Voltaire, 
entr^autres,  à  l'article  Amazone  dans  les  Question»  sur  l'enoyctopédie  9 
et  madame  de  Genlis,  dans  les  notes  du  roman  de  mademoiselle  de  la 
Fayette  (**''}.  Philis  de  la  Charce  mourut  à  liions,  en  Dauphiné,  en 
1705, 

(*)  «  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui,  lit-on  dans  ce  recueil ,  que  ceux  de  cette  illustre 
Il  maison  ont  signalé  leur  seéle  pour  le  service  de  l'état.  Ils  ont  de  tous  temps  donné 
»  des  marques  de  la  valeur  et  de  l'intrépidité  si  ordinaires  à  la  maison  de  la  Tour» 
1)  da-Pin»  autrefois  souveraine  du  Dauphiné,  dont  ils  sont  sortis  j  etc.»  [Mercure 
de  eeptembre  169a, /?.  Say  eteuiv.) 

(**)  HUtoire  de  mademoUelle  de  la  Charce,  de  la  maison  de  la  Tonr-dn-Pin  en 
Dauphiné.  Paris  «  lySi,  in«ia, 

(*^)  Voycs.eucore  la  Notice  abrégée  dee  femme*  illuttret,  p.  188;  Xe'Parnatse 
det  DamtSs  lova.  Y,  p.  107;  les  Tablettes  chronologique* s  tom.  IV,  pag.  60 i  et 
le  Dictionnaire  de  la  Chesnajrc-desiBoiSyin^*',  ton.  VI* 
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pag.  568  ;  manuêcrits  de  la  bibUoihéque  du  roi ,  conctmM 
la  maison  de  la  TourrdurPin'y  Nobiliaire  de  Provence  deRo' 
bert  de  Briancon,  tom,  III;  Armoriai  de  Provence,  d*Aru,* 
Jeuilf  Dictionnaire  de  la  Chesnaye'^deS'^Bois  j  in-%*,  tom*^', 
Titres  originaux.) 

DE  LA  TOUR-DU  -  PIN  DE  GowEiRET  DE  LA  Chiace  [ Phi- 
lippe-Antoiue-  Gabriel  y ictor-Charles) ,  lieutenant-général, 
d*abord  appelé  marquis  de  la  Tour-du-Pin,  et  eosoiie 
marquis  de  Gouvernet  (i),  (ils  atné  de  Jacques-Pbi^tpp^ 
Aagusie  de  la  Tour-da-Pin«  marquis  de  la  Charce,  mes- 
tre-de-camp  de  dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  goo- 
vcrneur  de  Nions  en  Dauphiné*  et  arrière- petit -fils  de 
Pierre,  marquis  de  la  Charce  et  maréchal -de-camp,  qoi 
précède,  naquit  au  château  de  laColombière  prèsSouveol, 
en  Champagne,  vers  i^^S.  Mousquetaire,  en  1^56;  capi- 
taine au  régiment  de  cavalerie  d*Anjou  (depuis  d'Artois), 
sur  la  démission  du  marquis  de  la  Charce ,  son  père,  par 
commission  du  a4  avril  1758 ,  il  commanda  ssi  compagoi^ 
à  Tarmée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive,  ea  i;4^; 
à  Tarmée  de  Bavière,  en  juin  et  juillet  174^  >  sur  les  bords 
du  Rhin,  pendant  le  reste  de  la  campagne;  à  la  reprise âe 
Weissembourg,  et  des  lignes  de  la  Lautern,  à  l'afiaire  deH» 
guenau,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1^44;  à  Tannée  da 
Bas- Rhin  pendant  Thiver,  et  pendant  la  campag^oe  de 
174^;  au  siège  de  Mons  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  eo 
1746.  La  manière  distinguée  dont  il  s*y  comporta  lui  mé- 
rita, par  provisions  du  a4  septembre  de  cette  année,  le 
gouvernement  de  Nions,  vacant  par  la  mort  de  son  pèr«> 
et  un^  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Béaro]) 
par  commission  du  ig  octobre  suivant.  Il  commanda  ce 
régiment,  fort  de  4  bataillons,  dans  la  Flandre  hollan- 
daise, en  1747;  et  se  trouva  aux  sièges  des  forts  de  laPe^' 
le,  dlssendick,  de  Lickfkenhoesk,  de  Zandberg,  d*Buk^ 
qui  ouvrit  ses  portes  le  1 1  mai ,  de  Philippine  et  d'AiCh 


(1)  Par  donation  de  U  terre  de  ce  nom. 
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qui  se  rendit  le  i6.  Sa  ferme  contenance  à  la  prise  d*Hulst 
le  fit  décorer  de  la  croix  de  St.- Louis.  Il  n'avait  que  24  ans^ 
lorsqu'à  l'attaque  du  fortdeZandberg^oùson  premier  batail- 
lon avait  été  presque  entièrement  détruit  par  Texpiosion  des 
poudres,  il  en  rassembla  à  la  hâte  les  débris^et  non-seulement 
arrêta,  mais  força  à  la  retraite  un  ennemi,  qui,  pour  re- 
prendre roffensiye,    avait  un  instant  profité  du  trouble 
causé  dans  la  tranchée  parce  désastre.  Le  2  iuillet  suivant, 
à  Lawfelt,  il  commandait  encore  son  régiment,  qui  fut 
posté  à  la  droite  y  où  se  Grent  les  plus  grands  efforts;  et 
déjà  le  village  de  ce  nom,  qu'occupaient  les  ennemis,  ar 
vait  été  pris  et  repris  plusieurs  fois 9  quand  le  maréchal  de 
Saxe,  voulant  emporter  ce  point  important,  fît  attaquer 
la  colonne  qui  rafraîchissait  Lawfelt,  par  les  brigades  de 
la  Tour-du-Pîn  ,  du  Roy  et  d'Qrléans,  qui  chargèrent  à  la 
baïonnette,  culbutèrent  cette  colonne  dans  un  ravin,  le 
passèrent  en  se  faisant  un  pont  des  corps  morts  des  enne- 
mis, et  entrèrent  victorieuses  dans  Lawfelt ,  que  les  alliés 
abandonnèrent,  laissant  sur  le  champ  de  bataille  29  piè- 
ces de  canon ,  5  à  6000  hommes  tués  ou  blessés,  et  nom- 
bre de  prisonniers,  parmi  lesquels  était  le  général  anglais 
Ligonier.  Cinq  brevets  de  lieutenants-colonels,   i3  croix 
de  Saint -Louis  et  27  gratifications  furent  la  récompense 
que  le  roi,  témoin  de  tant  de  valeur,  accorda  au  régiment 
de  la  Tour-du-Pin  après  la  victoire  (1).  Ce  corps  n'était 


(i)  Uq  coufin,  issu  de  germain  du  marquis  de  Gouveroet,  René- 
François  Aodrë,  comte  de  la  Tour-du*Pin ,  vicomte  de  la  Gbarce ,  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  qui  à  la  léte  du  régiment  de  Bourbon  infan- 
terie avait  été  déjà  blessé  à  l'attaque  des  lignes  de  Weissembourg ,  en 
1744)  le  fut  de  nouveau  à  la  bataille  de  Lawfelt,  où  II  commandait  en- 
core ce  même  régiment;  ses  blessuret»  graves  l'obligèrent  de  quitter  le 
service,  vers  174^.  Né  à  Ypres,  en  Flandre,  en  1715,  il  avait  été  capi- 
taine à  i5  ans,  en  1730  ,  et  colonel  à  a5  ans,  en  1740*  Pinard  et  l'his- 
torien du  régiment  de  Bourbon  prétendent  qu'il  mourut  en  176a  ;  c'est 
une  erreur:  il  n'est  mort  qu'en  1778  ,  le  la  février.  Il  avait  épousé,  en 
17419  Jacqueline-Louîde  de  Gbambly,  dernière  du  nom  de  cette  illus- 
tre maison,  qui  comptait  un  Jean  de  Ghambly,  accompagnant  saint 
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point  à  la  fameuse  prise  d'assaut  de  Ber^'op-Zoom ,  qQî 
suivit  de  près  la  journée  de  Lawfelt ,  et  valut  le  bâton  de 
maréchal  au  comte  de  LcBwendalb  ;  et,  le  i**  novembre,  il 
eut  à  Bruxelles  des  quartiers  d*liiver;  mais,  dès  les  pr^ 
miers  jours  d'avril  174^9  1®  marquis  de  la  Tour-do-Pio  le 
conduisit  au  siège  de  Maesiricht ,  où  il  monta  deux  tran- 
chées :  siège  important,  par  lequel  le  maréchal  de  Sue 
voulait  terminer  cette  guerre.  La  paix  est  dans  Maesiricht, 
disait-il;  il  ne  se  trompait  point.  Le  7  mai,  sessaraoi» 
manœuvres  le  rendirent  maître  de  celte  place;  le  i5,  hm 
suspension  d*armes  mit  fin  aux  hostilités,  et,  le  18  octobn 
suivant,  le  traité  d'Aix- la -Chapelle  montra  combien  la 
France  était  désintéressée  pour  elle-même  et  géoérrose 
envers  ses  alliés.  Après  la  paix,  et  par  provisions  données 
à  Yersailles,  le  1 5  octobre  17499  le  marquis  de  la  Toor-da- 
Pin ,  à  peine  âgé  de  06  ans,  vit  ses  services  récompensés p» 
le  don  qu'on  lui  fit  du  gouvernement  et  de  la  lieutenance^ 
nérale  du  Maine,  du  Perche  et  du  comté  de  Laval,  et  du 
gouvernement  particulier  de  la  ville  du  Mans,  sur  la  démis* 
sion  du  ducdeBoutcville.  Le  lômars  1760,  il  prètaserineBl 


LoaÎB  aui  croisadet ,  eo  1 370  ;  an  tire  de  Ghamblj,  mort  en  oombitliDi 
prêt  du  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitîeri;  an  Pierre  de  Gbamblji  p">^ 
cbambetlan  de  Philippe  le  Bel,  et  négo<»atenr,  iTec  le  filf  de  Fnac'i 
le  duc  de  Bourgogne,  et  le  duc  de  Bretagne,  de  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  en  i3o3;  un  autre  Picne  de  Gbambljr,  fllidupictt* 
dent,  dereno  l'époux  de  la  veuve  de  l'empereur  Rodolphe  de  HapibottfS' 
Itabeau  de  Bourgogne,  dont,  avant  la  révolution,  on- voyait eocoieb 
tombe  aux  Grands- Auguitint  de  Paris;  et  nombre  de  chevalicn , 00*' 
les  registres  de  la  chambre  des  comptes  attestent  les  signalés  sernc» 
G'est  de  cette  union  qu'est  venue  la  branche  de  la  Tourda-Pio  Oi^' 
bly,  actuellement  existante,  dont  le  chef,  René-Gharles-Fniiçoi5,  com- 
te de  la  Tour-duPin  Ghambly,  d'abord  colonel  en  second  do  léginÇ»/ 
d'Aunis ,  et  ensuite  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Bourgogne,  a  pen* 
le  7  juillet  1794*  sur  l'ëchafaud  révolutionnaire.  (Mémairet  de  J<n9^' 
U;du  TiUet;  Grandi-OffwUrf  de  iaCour<fnne,tam.lsf>9get5kS,^ 
tam.  VUJ,  ;».  461  ;  Vdly^  tam,  IX,  yr.  189  ;  Pinard,  tom.  VlU^f-^^^' 
Hittaire  des  eonquéUs  de  Louis  XV;  Joumai  du  régiment  de  Bo^^^ 
eS  ffarticuiiérement  aux  f.  8  e<  55  ;  GatetU  de  France,  tam.  //>  f*  ^^ 
éertificat  de  ia  guerre ,  ékits  miiitaire»,  ireveis  et  tiiree  erifineux.] 
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pour  cette  charge.  Il  commanda  ensuite  son  ré§;iment  au 
camp  de  Sarre* Louis,  eu  1754*  et  au  camp  du  Havre,  en 
1756.  La  guerre  de  sept  ans  ayant  éclaté  vers  la  An  de 
1766,  et  Louis  XY  étant  alors  aîHé  de  Marie -Thérèse, 
contre  le  grand  Frédéric  et  le  roi  d'Angleterre»  une  armée 
française  entra  en  Allemagne,  au  commencement  de  1757» 
parle  duché  de  Glèves  et  par Wesel,  s'empara  de  la  Hesse, 
et  marcha  sur  le  Hanovre,  où,  à  la  tète  d*une  armée  d'An- 
glais, d'Hanovriens  et  de  Hessois,  se  retirait  précipitam- 
ment ce  même  duc  de  Cumberland^  qui,  à  Fontenoy, 
avait  balancé  la  fortune  de  la  France.  Le  marquis  de  la 
Tour-du  Pin ,  avec  son  régiment^  fit  partie  de  cette  armée  ; 
mais,  n'ayant  pu  quitter  ses  quartiers  qu'au  mois  de  mai , 
il  ne  passa  le  Rhin  que  le  1*'  août,  et  ne  joignit  l'armée 
d'Allemagne  que  le  a5  du  même  mois,  comme  le  maré- 
chal de  Richelieu  venait,  par  une  intrigue  de  cour,  de 
remplacer  le  vainqueur  de  Hastembeck  (le  maréchal  d'Es- 
trées).  Le  duc  de  Cumberland  fuyant  devant  les  troupes 
françaises ,  le  maréchal  de  Richelieu  s'empara  de  l'électo*- 
rat  de  Hanovre,  poussa  ce  prince  jusqu'à  l'embouchure 
de  l'Elbe,  et  l'obligea,  le  8  septembre  1757,  par  la  fameuse 
convention  de  Clostersevern  ,  à  capituler  avec  son  armée. 
Le  marquis  de  la  Tour-du-Pin ,  avec  son  régiment ,  fut 
de  toutes  ces  marches  et  expéditions.  Cependant  Frédéric 
venait  de  perdre  son  seul  allié  par  cette  capitulation;  les  trou- 
pes du  duc  de  Cumberland  ne  devaient  plus  servir  pendant 
le  reste  de  la  guerre,  et  par  suite,  toutes  les  forces  de  la 
France  pouvaient  tomber  à  la  fois  sur  l'armée  prussienne  : 
le  maréchal  de  Richelieu  s'était  même  rapproché  de  Tar-^ 
mée  combinée  de  l'empire  et  du  prince  de  Soubise ,  qui 
«'avançait  vers  Erfurt ,  et  dans  cet  état  de  choses  la  perte 
du  roi  de  Prusse  paraissait  certaine.  Ce  prince,  rij>quant 
alors  toute  sa  fortune ,  osa  livrer  bataille  à  l'armée  com- 
binée, et,  l'ayant  vaincue  à  la  funeste  journée  de  Rosback, 
changea  ainsi  1(B  cours  des  événements  en  un  seul  jour.  La 
convention  de  Clostersevern  fut  rompue;  le  prince  Ferdi- 
nand de  Brunswick  remplaça  le  duc  de  Cumberland;  la 
rupture  de  cette  convention  retomba  sur  le  maréchal  de 
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Richelieu.  Le  comte  de  Glermont,  général  inhabile,  viol  le 
remplacer.  Dès  le  mois  de  février  i  ^58 ,  celui-ci  se  vit  attaqué 
par  le  prince  Ferdinand.  L^armée  française,  disséminée  et  in- 
quiétée, eut  ordre  de  balire  en  retraite.  Le  comte  deCler- 
inont  repassa  le  "Weser  et  le  Rhin.  Les  Français  perdirent 
ainsi  tous  leurspostes  en  Allemagne,  et  1 1 ,000  prisonuiersie 
marquis  de  la  Tour-du-Pin  et  son  régiment  partagërentle 
sort  de  Tarmée  dans  cette  retraite.  Les  troupes  françaises, 
qui  avaient  repassé  le  Rhin  à  Wesel,  au  i**  avril,  étaient 
dispersées  dans  des  cantonnements  de  Cologne  à Glèves:  sur 
une  ligne  si  étendue  elles  pouvaient  être  surprises;  on  gé- 
néral sans  prudence  ne  devait  y  apporter  aucqn  obstacle, 
et  un  capitaine  habile  devait  compter  sur  cette  faate.  Sur- 
prises en  effet,  sur  la  gauche  de  Tarmée,  le  a  juinsaivant, 
parle  prince  Ferdinand,  qui  passa  le  Rhin  prèsd*Einniericiit 
les  brigades  cantonnées  à  Clèves  et  à  Goch  furent  contrain- 
tes de  se  replier  sur  Grewelt,  à  moitié  chemin  de  Cologoeà 
Glèves.  Toutes  les  autres,  marchant  aussitôt  dans  cette  di- 
rection, se  réunjrent  au  même  point  :  c'est  là  qu'attaquées* 
le  25  du  même  mois,  elles  eurent  à  supporter  un  nouveau 
revers.  Dans  cette  fatale  journée,  le  régiment  de  la  Tour- 
du-Pin  ne  donna  point;  mais,  exposé  pendant  cinq  heures 
au  feu  de  Partillerie ,  et  foudroyé  par  5  batteries,  dont 
Tune  le  prenait  en  écharpe,  ce  corps  ne  se  plaignit  toute- 
fois que  de  la  retraite  qui  fut  ordonnée;  glorieuse  pov 
lui,  du  reste,  il  la  Ot  à  découvert,  et  avec  tantdWace) 
que  la  cavalerie  ennemie  n*osa  Tinquiéter  :  il  avait  perda 
5oo  hommes  et  nombre  d'officiers  dans  cette  bataille,  ^ 
les  Français  laissèrent  7000  morts  (1).  Le  aa  juillet  suivant, 
le  gracie  de  brigadier  fut  la  récompense  de  la  conduite qiK 
le  marquis  de  la  Tour-du-Pin  avait  tenue  jusqu'alors;  dt 
par  lettres  du  même  jour,  il  finit  la  campagne  en  cette 
qualité,   sous  les  ordres  du  marquis  de  Gootades,  q^' 


(1)1  Le  régiment  de  Chartres  tofanterie,  commandé  par  \e  ^i^* 
de  la  Tonr-du-Pin ,  frère  puiaé  du  marquia  de  GouTcrset ,  tOBi^ 
aussi  à  Grewelt.  {Foye^  Tarticle  suif  an  t») 
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ayant  enfin  remplacé  le  comte  de  Clermoiity  força  le  prince 
Ferdinand  d*abandonner  les  places  qu*il  avait  prises,   et 
de  repasser  le  Rhin,  le  lo  août.  A  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1759,  le  marquis  de  Goutades  commandait  sur 
le  Bas -Rhin  9  qu*il  allait  franchir;  et  le  duc  de  BrogUe, 
en  l'absence  du  prince  de  Soubise ,  était  à  la  tête  d'une 
armée  sur  le  Mein,  couvrant  Francfort  :  cette  armée  9  at- 
taquée à  Berghen  par  le  prince  Ferdinand,  sut  vaincre  un 
ennemi  accoutumé  à  la  victoire  (avril  1769).  Le  marquis 
de  Gontades  se  mit  alors  en  mouvement.  Il  passa  le  Rhin 
et  le  "Weser,  prit  Gassel  et  Alinden;  mais,  bientôt  attaqué 
par  le  prince  Ferdinand,  qui  avait  à  venger  une  défaite» 
il  fut  battu  et  s'enfuit  jusqu'à  Gassel  (1*'  août).  La  mésin- 
telligence, les  plaintes  ayant  alors  éclaté  entre  les  gêné* 
rauz,  le  vainqueur  de  Berghen  l'emporta;  il  fut  nommé 
au  commandement  général ,  et  sut  se  maintenir  dans  la 
Hesse  et  le  Hanovre.  Cependant,  tandis  que  les  plus  grand» 
efforts  se  faisaient  dans  la  Hesse,  une  réserve  de  i5,o€K> 
hommes  avait  été  laissée  sur  le  Bas-  Rhin ,  aux  ordres  du 
marquis  d'Armentières,  lieutenant- général.  Le  marquis  de 
la  Tour-du-Pin,  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  let- 
tres du  1*'  mai  1759,  fit,   ainsi  que  son  régiment,  partie 
de  cette  réserve,  qui  passa  le  Rhin ,  et  s'avança  sur  Muns- 
ter, qu'elle  investit,  le. 9  juillet.   La  nuit  du  11  au  12,  le 
marquis  d'Armentières  ayant  ordonné  cinq  attaques,  dont, 
trois  fausses  et  deux  vraies  ,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin^ 
avec  son  régiment,  fut  chargé  de  celle  de  la  porte  Saint- 
Mauris,  qu'il  exécuta  avec  la  plus  grande  valeur.  Il  avait 
ordre  d'attirer  sur  lui  le  feu  de  la  place,  afin  de  faciliter 
l'attaque  de  la  droite.  Celte  attaque  n'eut  pas  lieu ,  la  co- 
lonne qui  en  était  chargée  s'étant  égarée  ;  cependant  le  ré- 
giment de  la  Tour-du-Pin ,  placé  vis-à-vis  la  porte,  à  vingt 
pas  du  fossé,  et  ayant  son  colonel  à  sa  tète,  fit  le  feu  le 
plus  vif  et  le  mieux  soutenu ,  tirant  sans  relâche  avec  ses 
4  pièces  de  campagne  contre  cette  porte  pour  la  briser. 
L'ennemi ,  qui  craignait  d'être  battu  sur  ce  point,  y  réu- 
nit la  plus  grande  partie  de  ses  forces,  et  fît  un  feu  d'ar- 
tillerie, de  bombes,  de  grenades  et  de  mousqueterie  qui 
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étonna  iasqu'aux  vieux  militaires  qui  8*étaienl  trouvés  ans 
ftiéges  les  plus  meurtriers  de  la  dernière  guerre  de  Flan- 
dre. Malgré  un  feu  si  violent,  le  régiment  attendit  le  jour 
sans  s'ébranler;  et,  quoiqu'il  perdit  beaucoup  de  monde, 
il  ne  se  retira  que  sur  Tordre  qui  lui  en  fut  donné.  Le  a5, 
après  plusieurs  {ours  de  tranchée  ouverte,  la  ville  et  la 
citadelle  avaient  capitulé;    mais  cette  place  importante 
était  à  peine  rendue  y  que  la  défaite  du  maréchal  de  Con- 
tadesàMinden  (i"août  1759),  obligea  le  marquis  d'Ar- 
mentières»  avec  sa  réserve ,  de  se  rapprocher  de  Gassel, 
pour  faciliter  la  retraite  de  Tarmée.  Le  marquis  de  la  Tour- 
du-Pin  fut,  avec  son  régiment  9  de  toutes  les  marches  qui 
se  firent  en  cette  rencontre;  et  c*est  alors  que,  Munster 
ayant  été  deux  fols  assiégée  par  les  ennemis ,  il  alla  au 
secours   de    cette  place  ,    et   contribua    beaucoup  à  y 
faire   entrer  un  convoi  considérable.  Il  campa   ensuite 
avec  la  grande -armée  Jusqu'au  6  décembre  >  qu*îl  par- 
tit, sous  les  ordres  du  marquis  de  Vogué,  lieutenant- 
général,  traversa  le  pays  de  Umbourg,  et  arriva,  le  ai 
janvier  1760,  à  Cologne,  où  il  passa  Thiver.  Employée 
la  même  armée,  par  lettres  du  1*' mai  suivant,  sous  les 
ordres  du  comte  de  Saint-Germain  ,  qui  commandait  une 
forte  réserve  sur  le  Bas -Rhin,  il  fut,  avec  son  régiment, 
du  petit  nombre  de  troupes  que  cet  officier- général  pat 
conduire  au  maréchal  de  Broglie,  au  moment  où  ce  der- 
nier allait  combattre  à  Gorback,  le  10  juillet  ,etse  distingua, 
dans  cetteaffaire,  à  Tattaque  d'un  hois  que  l'ennemi  fut  con- 
traint d'abandonner.  Le  16  juillet,  le  chevalier  du  Muy 
ayant  remplacé  le  comte  de  Saint-Germain  dans  le  com- 
mandement de  cette  réserve,  le  marquis  de  la  Tournia-Pin 
se  trouva  sous  ses  ordres,  et  marcha  avec  la  réserve  à 
YolcLmissen ,  contribuant  ainsi  à  l'exécution  des  savantes 
noianœuvres  par  lesquelles  le  maréchal  de  Broglie  obligea 
Tennemi  d'abandonner  le  camp  de   Saxenhausen.    De 
Yolckmissen,  la  réserve  s'étant  portée  sur  Warbourg,  elle 
y  fut  attaquée,  le   5i  juillet,  et,  après  une  vigoureuse 
résistance ,  obligée  à  la  retraite.  Le  régiment  de  la  Tour- 
du-Pin^  dans  cette  bataille,  occupait  à  la  droite  les  haies 
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de  Warbourg;  il  reçut  ordre  de  se  porter  à  la  gauche  9  et 
il  exécutait  ce  mouvement,  quand  le  chevalier  du  Muy, 
«^apercevant  que  Tennemi  faisait  filer  des   troupes  vei;8 
les  poots  de  la  Dymel,  envoya  les  brigades  de  la  Tour- 
du-Pin  et  de  Touratne  pour  assurer  ses  communications. 
Le  second  bataillon  du  régiment  de  la  Tour>du-Pin,  s'étant 
un  instant  arrêté,  fut  d^abord  coupé  par  la  cavalerie  fran- 
çaise qui  se  retirait,  puis  chargée  de  front  et  en  flanc  par 
la  cavalerie  ennemie;  mais  une  décharge  qu'il  iit  à  propos 
contint  cette  cavalerie  :  profitant  du  moment,  il  passa 
aussitôt  la  rivière,  ayant  de  Teau  jusqu^à  la  ceinture,  se 
rallia  de  l'autre  côté  sous  le  feu  même  des  ennemis ^  et  fit 
Tarrière-garde  de  la  réserve,  qui  exécuta  sa  retraite  en  bon 
ordre,  quoique  devant  des  forces  infiniment  supérieures. 
A  cette  nouvelle ,  le  maréchal  de  Broglie  fit  une  marche 
qui  contraignit  l'ennemi  de  se  retirer  ;  puis,  s'étant  rappro- 
ché de  Cassel,  au  mois  de  septembre,  et  ayant  eu  avis  que 
le  prince  héréditaire  se  portait  sur  Wesel ,  avec  un  corps 
de  20,000  hommes,  il  envoya  le  marquis  de  Gastries  pour 
commander  dans  celte  partie.  Le  marquis  de  la  Tour-du- 
Pin,  avec  son  régiment,  était  de  cette  expédition;  c'est 
alors  que  l'on  secourut  Wesel,  et  que,  le  16  octobre,  on  com- 
battit à  Closter-Camp  :  combat  fameux  par  Théroîsme  de 
d'Âsi>as,etoii  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin,  déployant  aussi 
la  plus  grande  valeur,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
Le  20  février  1761,  promu  au  grade  de  maréchaUde-camp, 
et  employé  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Allemagne,  par 
lettres  du  1*'  mai  suivant,  le  marquis  de  la  Tour*du-Pin 
se  distingua  de  nouveau  au  combat  de  Filinghausen ,  au 
mois  de  juillet,  et  à  l'affaire  de  Roxel,  le  5o  août.  Il  passa 
ensuite,  par  lettres  du  i*'mai  1762,  à  l'armée  que  le  roi 
envoyait  en  Espagne,  sous  les  ordres  du  prince  de  Beau- 
vau  ;  et ,  chargé  de  l'inspection  des  troupes  qui  la  com- 
posaient, il  y  servit  jusqu'à  la  paix.  En  avril  1765,  il  ob- 
tint la  lieutenance-générale  de  Bourgogne ,  au  comté  de 
Charolais,  et  le  commandement  en  chef  des  provinces  de 
Bourgogne,  Bresse,  Bugey,  Yalromey,  puys  de  Gex  et  prin- 
cipauté de  Dombes;  et  il  prêta  serment,  pour  cette  char- 
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ge,  le  a8  du  même  mois.  Devenu  lieutenanUgénéral ,  le  i" 
mars  1 780  ;  membre  de  rassemblée  des  notables  en  1 787 ,  et 
du  bureau  de  M.  le  duc  de  Penthièvre  ;  membre  également 
de  la  seconde  assemblée  des  notables  9  en  17889  et  du  bu- 
reau de  Mgr.  le  prince  de  Gondé,  il  n*émigra  point;  fat 
appelé  comme  témoin  dans  le  procès  de  la  reine  9  et  y  dé- 
posa avec  courage  et  dignité  :  c'était  an  arrêt  de  mort.  Ar- 
rêté bientôt  en  effet  à  sa  maison  de  laTuilerie,  près  Paris,  Il 
fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  et  conduit  à  récha- 
faudy  le  a8  avril  1794  (1).  {F'ie  du  maréchal  de  Belle^lsU, 
Histoire  des  conquêtes  de  Louis  Xf^,  Biographie  moderne , 
Chronologie  militaire  de  Pinard  y  Histoire  du  régiment  de 
Béarn ,  Gazette  de  France ,  Certificat  de  la  guerre  9  Etats 
militaires  y  Almanachs  royaux  y  Procès-verbaujc  des  nota^ 
bles^  Procès  de  la  reine^  et  Titres  originaux.) 

DB  LA  TOUR-DU-PIN  DB  LA  Chabgb  (  Louis-HenH-Jean- 
Thonnas  ) ,  vicomte  de  la  Tour-du-Pin ,  maréchai-de-camp, 
second  fils  de  Jacques-Philippe-Auguste  de  la  Tour-du-Pîn, 
marquis  de  la  Charce  9  et  frère  du  marquis  de  Gouvernet 
qui  précède  9  et  du  vicomte  de  la  Gharce  qui  suit ,  naquît 
à  Fontaine-Française,  le  25  août  1726.  Nommé  lieutenaut 
au  régiment  de  la  Tour-du-Pin  (depuis  Béarn],  le  a3  août 
1749  9  guidon  des  gendarmes  bourguignons  9  avec  rang  de 
lieutenant-colonel,  le  la  septembre  1764;  et,  par  commis- 
sion du  14  mars  1758,  colonel -lieutenant  du  régiment  de 
Ghartres  infanlei  ie,  il  combattit,  le  a3  juin  de  cette  dernière 


(i)  Le  marquis  de  GouTeroet  joignait  à  l'eitërieur  le  plus  noble,  uo 
esprit  droit  et  éclairé,  une  âme  loyale,  et  un  caractère  è  la  fois  bieo- 
veillant  et  ferme;  on  peut  faire  en  peu  de  mots  son  éloge,  en  dîeaot 
que,  n  le  dernier  prince  de  Gondé,  diflScîle  en  hommes*  eut  un  Tërita- 
bie  ami,  ce  fut  le  marquis  de  Gouvernet. 

Ifous  relèverons,  en  terminant  cet  article,  une  erreur  de  ia  Biographie 
moderne  (Brcnlau,  1806.)  On  y  dit  que  le  marquis  de  Gouverne!  était  on- 
cle du  fiU  du  ministre  de  la  guerre,  et  par  conséquent  frère  de  ce  der- 
uier,  quand  ils  étaient  de  deux  branches  différentes,  et  séparées  depuis 
aoo  ans  ou  environ. 
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année  9  à  Grevelt ,  à  la  télé  de  ce  corps ,  dont  il  conserva  le 
commandement  jusqu'en  1765,  qu*il  s'en  démit.  Créé  che- 
valier de  Saint-Louis,  en  1760  ;  brigadier  par  brevet  du  18 
}uin  1768»  et  maréchal-de- camp  à  la  promotion  du  1"  mars 
1780;  chambellan  et  premier  veneur  de  Mgr.  le  duc  d'Or- 
léans ,  il  n'éniigra  point  à  Tépoque  de  la  révolution  »  se 
retira  dans  la  terre  de  Mareau  -  aux  ^  Bois  ^  aux  environs 
de  Pithiviers;  de  ceux  de  sa  famille  qui  étaient  restés  en 
France,  échappa  presque  seul  aux  proscriptions  révolu- 
tionnaires 9  et  mourut  à  Paris,  sans  laisser  d'enfants,  le 
5  juin  i8o4*  (  Titres  originaux ,  Etats  militaires.  Histoire 
du  régiment  de  Chartres ,  Etats  de  services  et  Gazette  de 
F^rance.") 

DB  LA  TOUR-DU-  PIN  DE  tA  Chabce  (Jean  -  Frédéric  )  , 
lieutenant-général^  reçu  dès  son  enfance  dans  Tordre  de 
Malte,  pour  lequel  il  fit  ses  preuves  au  grand  -  prieuré  de 
France,  en  1756,  et  connu  jusqu'à  son  mariage  sous  le 
nom  de  clievalier  de  la  Tour-du^Pin^  et  depuis  cette  épo- 
que sous  celui  de  vicomte  de  la  Charccy  naquit  à  Paris» 
le  5  juin  1754  (O*  11  était  le  5*  fils  de  Jacques -Philippe- 
Auguste  de  la  Tour-du-Pin,  marquis  de  la  Charcei  et 
frère  puîné  du  marquis  de  Gouvernet ,  et  du  vicomte  de 
la  Tour  -  du  -  Pin  qui  précèdent.  Entré  au  service  comme 
ensfigue  au  régiment  de  la  Tour -du-  Pin,  le  17  octobre 
1746,  il  se  trouva,  dans  la  campagne  de  1747»  ^^x  sièges 
de  la  Flandre  hollandaise ,  porta  le  drapeau  de  son  régi- 
ment ,  d'abord  au  siège  de  Hulst ,  ensuite  à  la  glorieuse 
journée  de  Lawfelt;  servit  l'année  suivante  à  la  prise  de 
Maestricht;  et,  pendant  la  paix,  qui  dura  depuis  juillet 
1748  jusqu'en  1757^  passa  par  les  grades  de  lieutenant, 
de  sous  -  aide  -  major ,  de  capitaine,  et  d'aide  -  major  ;  ce 
dernier  brevet,  daté  du  11  mars  1756,  le  fit  aide-major 
dans  le  régiment  de  la  Tour- du -Pin,  où  il  était  ca- 


(1)  C'est  à  tort  que  Thistorien  du  régiment  de  Béarn  {y.  90)  le  U\X 
naUr«  le  34  juin  i;36,  ol  U  table  des  états  nilitaires,  le  24  juin  1734. 
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pitaine  (i).  Nommé,  en  1757,  aide-major-géoéral  de  Tin- 
faolerîe  à  Tarmée  du  Bas-Rhin,  il  (it  la  campagne,  en 
cette  qualité,  8OU8 les  ordres  du  maréchal  d'Entrées;  assista, 
dans  rhiver  de  1757  à  1758,  à  la  retraite  du  Hanovre; coq- 
tinua  d'être  employé  dans  la  campagne  de  1758,  sous  les 
ordres  de  M.  le  comte  de  Glermont ,  et  du  marquis  de 
€ontade8  qui  lui  succéda  ;  et  se  trouva,  dans  cette  cam- 
pagne 9  à  la  bataille  de  Crewelt.  Durant  l'hiver  de  i;58i 
175g 9  il  fut  envoyé  à  Glëves,  pour  remplacer,  dans  la 
place  d'aide-major-général,  le  comte  deNarbonne-FrilzIar, 
qui  passa  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux; 
puis,  ayant  été  choisi,  à  l'ouverture  de  la  campagne  de 
1759,  pour  remplir  les  fonctions  de  major-général  dW 
réserve  de  a4  bataillons  ,  commandée  sur  le  Bas-Rhin  par 
le  marquis  d'Armentières ,  il  fut  chargé,  en  cette  qualité, 
du  détail  des  sièges  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Muni- 
ter.  Rendues  l'une  et  l'autre  le  a5  juillet  1769,  il  fut^O' 
voyé  au  roi  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  leur  capitula- 
tion, et  s'acquitta  avec  tant  de  diligence  de  cette  mission^ 
qu'il  arriva,  le  aS,  à  Versailles ,  avant  le  courrier  porteur 
des  dépêches.  A  peine  Tout- il  remplie,  qu'il  quilta ta 
cour,  rejoignit  M.  d'Armentières;  fit  sous  ses  ordres  le 
reste  de  la  campagne  ;  et,  lorsque  cet  ofiQcier-général  par- 
vint à  ravitailler  et  à  dégager  Munster,  qui,  abaudonnée 
à  ses  propres  forces  après  là  bataille  de  Minden ,  avait  été 
deux  fois  assiégée  ou  cernée,  il  fut  chargé  de  tous  lesdétails 
relatifs  à  ces  opérations.  Employé  pendant  l'hiver  de  17S9 
à  1760,  sur  le  Bas -Rhin  depuis  Clèves  jusqu'à  Ander- 
nach,  sous  les  ordres  du  chevalier  du  Muy,  lieutenant- 
général,  depuis  maréchal  de  France  ,  il  suivit  cet  officier* 
général  dans  la  course  qu'il  fit  à  Hachenburg  ,  et  eut  la 
correspondance  avec  le  ministre,  par  ordre  du  maréchal 
de  Broglie,   daté  de  Fridberg  le   i5   décembre.  L*éta(- 


(1)  Autres  erreurs:  l'historico  du  régiment  de  Béaro  supposa  V^^, 
vicomte  de  la  Gharce  fut  aide-major  eo  1755,  et  la  table  des  était mih* 


tair«ft,  en  1764.  Vow  avons  sous  les  yeui  le  brevet  du  11  mut  17 
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major  de  rarmée  ayant  été  formé  de  nouveau  avant  la 
campagne  de  1760,  le  cbevalîer  de  la  Tour-du-Pinfut  con- 
tinué dans  ses  fonctions  d'aide-major«généraly  par  lettre 
du  raarétbal  de  Broglie,  datée  de  Francfort  (27  mars). 
Puis,  au  rassemblement  de  Tarmée,  comme  une  réserve 
de  droite  et  une  de  gauche  venaient d*étre  formées,  et 
celle  de  gaucbe,  composée  de  44  bataillons,  mise  sous  lès 
ordres  du  comte  de  Saint-Germain,  il  fut  tiré  de  Tarrmée 
de  Broglie  pour  faire  les  fonctions  de  major -général  de 
ce  corps,  par  lettre  du  marécbal  de  Belie-Isle,  ministre 
de  la  guerre,  écrite  de  Versailles,  le  10  mai  de  cette  an- 
née. Les  troupes  qui  le  composaient  se  rassemblèrent  à 
Dusseldorff,  le  4  iuîn;  passèrent  le  Rhin,  la  Roér,  et  se 
rendirent  à  Dortmund,  où  elles  campèrent.  Cependant  « 
le  marécbal  de  Broglie  jugeant  que  la  jonction  de  la  ré- 
serve de  M.  de  Saint -Germain  serait  utile  aux  opérations 
qu'il  projetait ,  envoya  Tordre  à  oet  officier-général  de  se 
mettre  en  marche.  Celui-ci  traversa  le  comté  de  la  Mark 
et  la  Yétéravie  avec  des  difficultés  incroyables,  à  cause 
des  mauvais  chemins,  et  arriva ,  le  10  juillet,  &  Corback, 
où  le  marécbal  de  Broglie  Tattendait,  prêt  à  combattre.  Le 
chevalier  de  la  Tour-du-Pin,  constamment  employé  dans 
toutes  ces  opérations,  le  fut  également  à  la  bataille  do 
Corback  ;  et  ce  fut  lui  que  le  comte  de  Saint^iïermaiu  dé- 
pêcha au  maréchal  de  Broglie,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  fermeté 9  du  courage  et  du  succès  de  sa  réserve  dans 
cette  affaire.  Peu  de  jours  après,  le  ehevalier  du  Aluy  ayant 
remplacé  le  comte  de  Saint-Germain  dans  le  commande- 
ment de  cette  réserve,  le  chevalier  de  la  Tour-du-Pin  fut 
encore  continué  dans  ses  fonctions  de  major  -  général.  11 
se  trouva  dans  le  même  temps  à  l'exécution  des  habiles 
manœuvres  ordonnées  par  le  maréchal  de  Broglie,  pour 
déposter  les  ennemis  du  camp  de  Sazenhausen;  et,  le  3i 
du  même  mois  de  juillet ,  il  paya  de  sa  personne  au  com- 
bat de  Warbourg,  où  le  chevalier  du  Muy,  avec  sa  réserve, 
attaqué  par  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  après^ 
une  courageuse  résistance,  fut  contraint  à  la  retraite  :  ce 
fut  en  donnant  les  ordres  oécessaires  à  cette  retraite,  et 
a*  4i 
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lorsque  la  réserve  avait  déià  mis  la  Dymel  entre  elle  et  lei 
ennemis  I  qae  le  chevalier  de  la  Tour-da-Pin ,  qui  défà, 
durant  le  combat,  avait  conduit  les  troupes  aux  divers 
points  qui  leur  avaient  été  successivement  aaeigoés,  fiit 
atteint  d*un  boulet  .qui  lui  fracassa  la  jambe  et  tua  soi 
cheval  sous  lui  (i);  blessure  dont  il  resta  boiteux  toute  sa 
viet  mais  aussi  à  l'occasion  de  laquelle  il  reçut  du  che- 
valier du  Muy,  du  maréchal  de  Broglie,  et  du  .maréchal 
de  Belle-Isle  «  le^  lettres  les  plus  honorable»  et  les  mieux 
méritées*  A  peine  remis  de  sa  blessure ,  au  mois  de  dé- 
cembre 9  il  se  fit  transporter  à  Paris.  Le  maréchal  de  Belle- 
Isie  venait  de  mourir.  Le  chevalier  de  la  Tour  -  du- Pin  se 
tratoa  à  Versailles.  Le  roi  le  reçut,  comme  un  prince  qui 
sait  régner  reçoit  un  brave  serviteur  blessé  4  son  service, 
et  le  duc  de  Choiseul,  nouveau  ministre  de  la  guerre,  loi 
annonça  que  S.  M.  loi  donnait  un  régiment  à  la  première 
promotion.  Le  ao  février  1761,  le  chevalier  de  la  Tour-do- 
Pin  fut  en  effet  nommé  colonel  au  régiment  de  Mice.  Ce 
réginient  ayant  été  incorporé  dans  celui  de  Lyoonais,  es 
]  76a,  le  chevalier  de  la  TourduPio  devint  colonel  du  ré- 
giment d*Aumont  (depuis  Beauce),  par  brevet  du  i**  dé- 
cembre de  cette  année,  et  parut  à  la  tête  de  ce  corpi, 
qu^il  conserva  17  ans,  devant  le  roi  à  Compiègne,  ensuite 
au  camp  de  Vaussieux,  puis  au  Havre,  devant  le  prince  de 
Montbarrey,  alors  ministre  de  la  guerre,  dont  il  mérita 
les  éloges.  Promu  au  grade  de  brigadier  d*infanterie,  pir 
brevet  du  5  janvier  1770,  et  marié  en  1775,  époque  à  la* 
quelle  il  prit  le  nom  de  vicomte  de  la  Churce^  il  fut  créé 
maréchal-de-cannp  sous  ce  non^,  le  1"  mars  1780,  étant 
encore  colonel  du  régiment  de  Beauce;  et,  le  27  septemlire 
1781,  le  gouvernement  du  château  de  Joux  et  de  la  ville 
de  Pontarlier  lui  fut  donné.  Nommé,  en  1788^,  commas* 
dant  en  second  de  Bourgogne,  sous  les  ordres  de  son  frère. 
le  marquis  de  Gouveruet,  qui  eu  était  coaimaudant  eu 


(1)  Il  est  appelé  le  comte  de  ki  Tour-du-Fîo  dans  Voltaire  {tiieU  di 
LpuU  XIV,  jf*  ioU^  édU.dc  PaiUêQÎ)».  G'«»t  uoe  erreur. 
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cli«f;  employé  9  en  1790»  dans  la  Normandie,  comme  îns- 
pecleur  extraordinaire,  il  émigra,  en  1791;  rejoignit  Tar- 
m^e  des  princes;   commanda  les  postes  avancés  devant 
Thîonville,  en  179a  ;  fit  partie  de  Texpédition  sur  les  côtes 
de  Normandie^  aux  ordres  de  lord  Aloyra,  et  de  celle  de 
rile-Dieu,  en  1795.  Depuis  cette  époque,  jusqu'au  retour 
de  S.  M.  en  France,  il  resta  en  Angleterre;  et  même,  re- 
tenii  par  une  maladie  grave  9  ne  put  revenir  dans  sa  patrie 
que  le  5  septembre  i8i4*  Le  20  janvier  1801,  il  avait  reçu 
de  S.  M.,  à  Harlwell,  un  brevet  de  lieutenant -général; 
ce  grade  lui  fut  confirmé,  le  ai  novembre  18149  avec  rang 
de  1801.  Il  en  eut  la  retraite,  le  a4  décembre  suivant,  aveo 
un  traitement  de  6000  f.;  et,  le  27  du  même  mois,  la  plus 
digne  récompense  de  ses  longs  services  lui  fut  enfin  don- 
née :  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Les  cent  jours  arrivèrenl. 
La  même  maladie  qui  avait  empêché  le  vicomte  de  la 
Charce  de  voir  S.  M.  rentrer  dans  son  royaume,  ne  lui 
permit  pas,  en  18 15,  de  donner  une  dernière  preuve  de 
sa  fidélité  ;  mais  il  vécut  assez  pour  voir  luire  les  premiers 
jours  de  la  seconde  restauration,  et  termina  sa  longue  et 
honorable  carrière  à  Paris,  le  27  mai  1816.  Il  a  laissé  un 
fils,  aujourd'hui  colonel  du  4^*  régiment  de  ligue,  qui 
lui  a  succédé  dans  la  place  de  gentilhomme  d'honneur  de 
8.  A.  A.  MoHSifiUR,  dont  le  vicomte  de  la  Gharce  avait  été 
honoré  en  1775,  à  Tépoque  du  mariage  de  ce  prince.  [Vie 
du  maréchal  de  Belie^Isle;  F^oUaire ,  siècle  de  Louis  XF'i 
Histoire  du  régiment  de  Béant ,  Gazette  de  France  ;  An-- 
nales  politiques^  morales  et  littéraires  \  AUnanachs  royaux  y 
Lettres  et  états  de  services.  Brevets  et  états  militaires  y  Preu" 
"ves  de  Moite  et  Titres  originaux,) 

DE  hk  TODK-DU-PIN  MoHTAUBAN  (Hector),  seigneur  de 
Alontauban^  et  baron  de  la  Chaup  y  maréchal -de  ^  camp  y 
fils  puîné  de  René  de  la  Tour- du- Pin  de  Gouvernet,  mar- 
quis de  la  Gharce,  et  capitaine  de  100  hommes  d*armes, 
qui  précède,  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII^  par  brevet  du  3o  septembre  1617.  Il  avait  été 
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poorvu  da  gouvernement  de  MéYoaillon  ,  le  ao  mars  pré- 
cédent 9  sur  la  démission  de  René  son  père  ;  el,  après  la 
mort  de  ce  dernier ,  Il  obtint  le  gouvernement  de  Monté- 
limar,  par  provisions  du  3o  août  1619.  Bientôt  entratoé 
dnns  une  guerre  dont  la  religion  n'était  plug  que  la 
prétexte  9  il  devint  lieutenant  -  général  pour  le  duc  de 
Kohan  des  protestants  du  Dauphiné,  et»  prenant  les  armes, 
vn  16269  dans  cette  province  9  en  même  temps  que  Da- 
roure-Brizon,  son  parent,  se  déclarait  dans  le  Yivaraîi, 
il  fut  assiégé  par  le  connétable  de  Lesdigulères  en  per- 
fionne»  d*abord  dans  son  cbàteau  de  Soyans  près  de  €res(, 
où,  battu  de  plusieurs  pièces  de  canon  pendant  cinq  fouis, 
il  endura  un  rude  assaut  qu'il  repoussa  avec  cM)urage; 
ensuite  à  i5  lieues  de  là,  dans  sa  forteresse  de  Ifévooil* 
Ion,  où  il- s'était  retiré  en  combattant,  ayant  eu  la  har- 
diesse de  s'échapper  de  Soyans  9  lui  et  sa  garnison ,  durant 
la  nuit,  au  moyen  decordages  suspendus  sur  un  précipice 
eue  le  connétable  avait  cru  Impossible  à  franchir.  C'eit 
de  cette  place  imprenable^  si  ce  n'est  par  la  famine  ,  qu'il 
traita,  et  qu'à  l'égard  de  Brison,  il  obtint  une  paix  hono- 
rable. Il  perdit ,  à  la  vérité ,  ses  deux  places  de  Montauban 
et  de  Mévouîllon  ;  mais  Louis  XIII  lui  donna  100,000  liv. 
en  dédommagement.  Il  fut  aussi  rétabli  ^ans  ses  ohargei 
de  gouverneur  de  Montélimar  et  de  gentilhomme  de  b 
chambre  du  roi  ;  reçut  un  brevet  de  maréchal«>de  -camp, 
et  conserva  le  rare  privilège  d'avoir  à  son  chàtedfi  de 
Soyans  deux  pièoes  de  canon ,  qui  y  sont  restées  jusqu'à» 
moment  de  la  révolulion.  C'était  à  la  fois  un  double  té- 
moignage de  sa  faute  et  de  sa  puissance.  Hector  mourut, 
le  16'  septembre  i65o.  (  Mercure  français ,  tom.  XII  ;  U 
F'assory  F'ie  de  Lesdiguitres  y  par  p^idel;  Oraison  funèbre 
eiu  marquis  de  Montauban  9  Mémoires  de  Rohan,  Diction-^ 
naire  historique  de  Chaudon  et  Delandincj  Mémoires  inédits 
du  marquis  de  la  Tour  -  du -Pin  Montauban,  Preuves  de 
f laite  du  chevalier  de  la  Chaup,  Titrçs  originaux.) 
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HE  LA  T0UR*DI]-P1N  MoniAirBAH  (Reiié)  (i),  marquis  de 
Montauban^  lieutenant^général ,  fils  aîné  d*Hector,  maré- 
chal-de -camp,  qui  précède,  naquit  en  Dauphiné,  vers 
Tan  i6ao.  Élevé  dans  la  religion  protestante,  il  embrassa, 
au  sortir  de  Teafance,  la  religion  catholique.  Présenté  de 
boone  heure  à  la  cour  de  Louis  XIII,  plusieurs  circons- 
tauces,  où  il  fut  assez  heureux  pour  se  distinguer ,  lé  fi- 
ren  t  remarquer  par  le  cardinal  de  Richelieu  :  il  fut  d'ailleurs 
un  des  plus  beaux  hommes  de  son  temps,  et  d*une  rare 
habileté  dans  les  exercices  du  corps.  Nommé,  malgré  sa 
grande  jeunesse,  et  par  brevet  du  18  octobre  i63o,  à  la 
place  de  capitaine  châtelain  de  Saon,  vacante  par  la  mort 
d'Hector,  son  père,  il  passa  ensuite  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  du  comte  de  la  Mothe,  le  19  janvier  1641,  et 
servit  en  Catalogne  sous  ce  général ,  depuis  maréchal  de 
France,  jusquVn  i645;  cette  même  année  et  la  suivante, 
sous  Je  comte  de  Harcourt  ;  en  i647f  sous  H.  le  prince  de 
Condé;  puis  sous  le  maréchal  de  Schomberg,  en  1648,  et 
sous  le  duc  de  Mercœur,  et  le  comte  de  Marchin,  en  1649 
et  i65o.  Le  S  avril  de  cette  dernière  année ,  il  se  démit  de 
sa  compagnie  en  faveur  d'Alexandre  de  la  Tour,  seigneur 
de  la  Chaup,  son  frère;  leva  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom  (a)  (depuis  Toustain) ,  par  commission  du  6 
Janvier  i65a;  passa  en  Catalogne;  continua  d*y  servir  jus- 
qu'à la  paix  des  Pyrénées  (7  novembre  1669);  eut  part  à 
tous  les  sièges,  combats,  et  autres  expéditions  qui  se  fi- 
rent en  cette  guerre,  et  s*y  montra  avec  tant  d'avantages, 
que  le  roi  lui  confia  le  commandement  de  toute  la  cava- 
lerie de  ses  armées  en  cette  province,  sous  le  commande- 
ment en  chef  du  duc  de  Caudale  et  de  M.  le  prince  de 
Conty,  qui  se  succédèrent.  Son  régiment  ayant  été  licencié, 
le  11  avril  1661,  à  la  réserve  de  la  compagnie  mestre-de- 


(1)  II  est  Dommé  dans  quelques  titres  Bené- Antoine  ^  particulière* 
ment  dans  l'érection  de  la  terre  de  Soyans  en  marquisat,  de  juillet  17  >7* 

(9)  C'est- â-dire  Moutaobaa.  (f^0;y«t  l'État  militaire  de  ijôi,  pag.  §07» 
•t  Pinard.} 
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camp  qu*on  lui  conservai  le  marquis* de  llonlauban  fut 
nommé  gouverneur  de  Nions  9  par  provisions  du  a8  février 
1663.  L'année  suivante*  l'empereur,  pressé  par  les  Turcs» 
ayant  demandé  du   secours  au  roi  de  France  9  et  S.  M. 
lut  ayant  envoyé  4000  hommes  d*infanterie  9  et  aooo  che- 
vaux 9  «DUS  les  ordres  du  comte  de  Coligny,  lieuteDanl-gé- 
néral,  .Montauban,  avec  sa  compagnie,  fit  partie  de  ces 
troupes,  et  marcha  en  Bongrîe.  Il  combattit  au  passage 
du  Raab  et  à  Saint-Godard,  le  1*'  août  1664;  et  mérita, 
ainsi  que  ses  frères  Louis  et  Alexandre  9  ce  bel  éloge  de 
Chorier,  leur  contemporain  :  «Notre  nation  9  dit*îl»n*a  pas 
»de  plus  braves  hommes  ni  de  plus  vaillants;  la  Hongrie 
»a  vu  jusqu'où -allaient  leur  courage  et  leur  valeur^  et  les 
A> Turcs  en  ont  fait  Tépreuve ,  à  la  honte  des  armes  otto- 
i>'manes9  et  à  la  gloire  des  armes  françatseii.  »  Bn  octobre 
de  cette  année,  le  roi  ayant  rappelé  ses  troupes ,  Montau- 
ban  revint  en  France.  L*année  suivante9  il  rétablit  sou  ré- 
giment, par  Lettres  dû  7  décembre  i665.  Créé  brigadier  de 
cavalerie,  par  brevet  du 4  mai  1667,  et,  employé  à  Tarmée 
de  Flandre^  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Tournay,  de 
Douay,  et  de  Lille.  Dans  Thiver  de  1668,  il  eontribna,  sons 
M.  le  prince  de  Condé,  à  la  rapide  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  La  paix  ayant  été  conclue,  le  a  mat  suivant,  entre 
la  France  et  l'Espagne,  Monlaubaa  vit  de  nouveau  son 
régiment  licencié^  par  ordre  du  ft4  "^^t  »  mais  on  lui  con- 
serva encore  sa  compagnie  mestre-de^camp.  Par  lettres 
du  9  aoiU  1671,  il  le  rétablit ,  et  marcha,  en  1672,  à  la 
.conquête  de  la  Hollande.  11  était,  dans  cette  guerre,  à 
tous  les  sièges  entrepris  par  M.  le  prince  de  Condé,  avant 
le  passage  du  Hbin  (1)9  par  le  maréchal  de  Tureune ,  après 


(1)  Désormeauz  dit  dans  Yllistûire  du  prinee  de  Condé  ^  fom.  /f^, 
f*  5o6,- qu'ainsi  que  ce  prince,  Montauban  fut  blessé  au  passage  do 
Rhin;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Montauban  avec  le  marquin  de 
Montauban  de  la  maison  dé  la  Tour-du-Pîn.  Celui  dont  parle  Désor- 
meaux  était  Dumtsdil-Montauban ,  frère  de  mère  du  marquis  de  Mon- 
tauban, mais  nullement  frère  de  père,  comn)e  Va  prétendu  le  PîpreHe 
INeuviile  >  dans  son  État  d$$  troupes  de  France,  On  le  trouve  sous  ce 
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le  passai  de  ce  fleuve ,  commandant  alora  une  brigade 
de  cavalerie 9  e(  jusqu*À  4oo<)  chevaux  9  au  siège  de  Ciève- 
cœur(i}.  Il  marcha,  en  1673,  dans  la  province  d'Utrecht, 
sous  le  prince  de  Condé,  puis  sous  le  duc  de  Luxembourg,  et, 
avec  ce  dernier,  il  rentra  sous  Maeslrichi;  «'étant  assez  dis- 
tingué, dans  ces  deux  campagnes,  pour,  avoir  été  nommé 
gouverneur  de  deux  places  ifnporlantes ,  Zutphen  et  Ni- 
inègue  :  Zutphen,  ville  dans  laquelle. il  se  montra  telle- 
oieut  digne  d'estime,  que,  alors  qu'il  Tabandonna,  par  ordre 
du  roi,  son  portrait  fut  placé  à  rhôlel-de-ville,  en  témoi- 
gnage de  la  reconnaissance  publique  (3).  Au  moiade  janvier 
1674*  î'  se  démit  de  son  régiment.  Le  i5  février  suivant, 
il  fut  créé  maréchal- de-camp ,  et,  sous  les  ordres  de  M.  le 
prince  de  Condé,  combattit  à  Seneff,  où  il  fut  blessé.  Ayant 


nom  de  Dumesoil-Montaubun  dans  Quincj,  totn.  /,  f.  3a3,  et  dans  les 
Campagnes  de  Turenne,  par  Beaurain,  jf,  19*  Aaoe-Gfaarlotte  de  San- 
vaio  du  Ghejlar,  mère  du  marquis  de  Montauban,  atait  épousé  en  •se- 
condes noces  uo.  gentilhomme,  nommé  Dumcsnii;  et  elle  en  eut  un 
fils,  appelé  Dumesnil-Montaubao ,  celui-là  même  qui  fut  blessé  au  pa4r 
sage  du  Rhin. 

(i)  Montauban  est  appelé  à  tort  en  cet  endroit  des  Campagnes  de 
Tttfvnne,  par  Beauraio,  f,  3a,  le  comte  au  lieu  du  marquis  de  Montau- 
bail  ;  maia  oette  faute  ne  peut  induire  en  erreur;  car  il  n'y  avait  à  cette 
époque  (nous  l'avons  vérifié)  qu'un  seul  oficier-géoéral  du  nom  de 
MouUuibaa  dans  les  armées  du  roi. 

(a)  Provisions  de  U  lîeutenance-générale  Franche-Comté ,  et  Oraison 
funèbre. 

c  On  Ut  dans  l'Histoire  militaire  de  Louis  XIF,  par  de  Quinçj,  t.  J, 
»^.  3a6,  qu'on  laissa  à  Zutphen  M.  de  Montfranc  pour  y  commander: 

•  c'est  sans  doute  une  faute  d'impression,  dit  Pinard,  tom»If^9  p»  379; 

•  ce  fut  M.  de  Mornas  qui  eut  un  ordre  pour  y  commander  apiès  la  pri- 
»se.  •  Oui,  sans  doute,  c'est  une  faute  d'impression;  et«  coQune  on 
vient  de  le  voir^  ce  n'est  pas  encore  Mornas  qu'il  faut  lire  au  lieu  de 
Montfranc,  mab  bien  Montauban.  Mous  observons  toutefois  que  le  mar- 
quis de  Mpntauban,  à  ce  qu'il  parait ,  ne  fut  pas  nommé  gouverneur  auuv- 
sitôt  après  la  prise  âeé  places;  car  Zutphen  se  rendit  le  a5  juin  ,  !Niinë- 
gue  le  9  juillet,  et  Montauban  était  encore,  le  i4  |uillet,  devant  Cré- 
vecœuf ,  qui  ne  capitula  que  le  19  du  même  mois.  (Voyei  Ica  Cainp€i^ 
gn€s  de  Turenne%  par  Beaurain,  p,  16  à  35.) 


3d8  BIOTIOinfÀIIll  HISTOKIQtl 

passé,  aacofnineiioement  de  novembre,  dans  Tannée  coai« 
mandée  par  le  maréchal  de  Turenne,  auquel  il  amenait  do 
escadrons,  el  8  bataillons  tirés  de  l'armée  du  prince  de  Con- 
dé,  il  combattit  à  Mulhansen,  le  39  décembre;  enfonça 9  dans 
ce  rude  combat ,  la  cavalerie  ennemie ,  à  la  tête  des  esca- 
drons d'Orléans  et  de  Sourdis,  et  se  signala  de  telle  sorte, 
en  cette  rencontre,  qu'avec  5oo  hommes  il  eh  défit  plas  ds 
aooo  ;  ce  qai  donna  à  M.  de  Turenne  de  pousser  vivement 
les  Impériaux ,  de  leur  faire  abandonner  l'Alsace  9  et  de  les 
jeter  au-delà  du  Rhin  (1).  Malgré  ce  brillant  succès,  fiait 
prisonnier  durant  l'action ,  et  renvoyé  sur  sa  parole ,  il  fut 
échangé,  le  19  avril  suivant,  contre  le  colonel  baron  de 
Mercy,  et  paya  Sooo  liv.  pour  supplément  de  sa  rançon  (3). 


(1)  Ce  sont  les  propres  termes  des  provisions  de  la  lieateoaDGe-géoé- 
rale  de  Franche-Comté»  en  date  du  10  janvier  1679. 

On  lit  aussi  ce  qui  suit  dans  la  relation  que  M»  de  Tareone  envoya 
du  combat  de  Mulhaosen. 

•  M.  de  Turenne ,  n'ayant  eu  avU  que  de  la  marché  des  troupes  de 
t  Munster  de  ce  cdté  lA  (Molhausen)  »  fit  auasildt  passer  le  gué  »  a  esca- 

•  drons,  à  la  léte  desqueU se  mit  M«  de  Montauban»  qui  était  de  jour: 
»  le  reste  des  troupes  en  était  i  4  ou  ^o  pas. 

.  •  Dans  le  temps  que  les  escadrons  passaient,  qui  ètaientceux  d'Orléaos 
»  Tennemi  doubla  avec  5  ou  6  dans  la  prairie.  On  fit  dana  ce  tempt-là 
•avancer  la  brigade  de  Sourdis,  qoi  avait  l'arant-garde;  mais  M.  de 
»  Montauban,  voyant  que  les  ennemis  venaient  à  lui  avant  queleaautivs 
»troupc«  eussent  passé,  chargea  au  milieu  de  ces  escadrona,  et  les  mit 

•  tous  en  confusion  ;  c'était  une  résolution  à  laquelle  on  doit  tout  le  suc- 
»cès  du  combat.  »  {Leitres  et  Mémoires  dû  Turenne,  in- foi, ,  tanu  //* 
jt,  696.  Voyez  encore  VHistoire  de  Ramsay,  tonu  II ,  p,  3oi  et  5oi;  les 
dernières  eampagnes  de  Deschamps,  p,  390  et  39a;  Quincj,  font.  /,  f. 
4oS;  etBauraio,^.  i54  ^  i55,  où  ce  fait  d'armes  est  raconté  d'une  ma* 
nière  très-détaîUëe.) 

Rous  ajouterons  que  d'Avrîgny,  parlant  de  la  surprise  et  de  la  défaite 
des  Impériaux  à  Mulhausen,  par  le  vicomte  de  Turenne,  en  a  dit: 
«  Cette  action  eitt  peut-être  la  plus  éclatante  qu*aît  jamais  faite  ce  graoé 

•  capitaine.  »  {Mémoires  de  1600  à  1716,  tom,  III  ^  f,  44->0 

(a)  Voici  la  lettre  originale*  en  date  du  19  avril  1675* 

«  Son  Alteiise  ayant  eu  bien  agréable  de  donner  la  liberté  an  sievr 
•jnarquis  de  Montauban,  maréchal  des  campa  et  armées  de  S.  M.  T.  C, 
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JBmployéde  nouveau  dans  la  .campagne  de  1675^  par  lettres 
du  1"  maiy  il  fut  Tun  des  généraux  envoyés  par  Ai.  de  Tu- 
renne  à  Altenheim ,  pour  protéger  son  pont  sur  le  Rhin  ; 
et,  jusqu'à  la  mort  de  ce  grand  homme ,  son  parent  et  son 
ami 9  il  continua  de  servir  sous  ses  ordres.  Le  maréchal  de 
Turenne  ayant  été  tué,  le  27  juillet  1675  9  et  Tarmée  ayant 
aussitôt  battu  en  retraite,  et  marché  vers  le  Rhin  pour 
rentrer  en  Alsace,  Montauban  se  trouva  à  la  bataille  que 
le  comte  deLorges  livra,  sur  la  Schutren,  à  MontécucuUi, 
qui  voulait  le  couper  dans  sa  retraite ,  en  s'emparant  du 
seul  pont  par  lequel  il  pouvait  Teffectuer;  et,  dans  cette 
f%anglan(e  affaire,  placé,  par  ie  comte  de  Lorges,  à  un 
poste  di£Bcile,  et  à  la  première  ligne;  soit  en  chargeant  et 
renversant  la  cavalerie  impériale,  à  la  tète  de  4  escadrons; 
soit,  ensuite,  en  se  repliant  devant  des  forces  supérieures; 
soit  encore  en  marchant  de  nouveau  à  Tenneml  avec  7 
escadrons;  soit,  enfin,  dans  un  moment  de  désordre,  en 
ralliant  les  troupes ,  les  reformant ,  et  les  ramenant  au  com- 
bat, il  se  montra  digne  de  la  confiance  de  son  chef,  et  con- 
tribua ainsi  à  cette  importante  victoire  d* Altenheim,  qui 
prouva  qu'après  Turenne ,  il  était  encore  des  généraux  capa- 
bles de  résistera  MontécucuUi  (1).  LVnnemi  répoussé,  Tar- 


•  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  troupes  de  S.  A.  »  lequel  est  préscn- 

•  tement  sur  sa  parole  à  Paris ,  S.  M.  ayant  donné  pareille  liberté  au 

•  sieur  baron  de  Mercy,  colonel  dans  les  troupes  de  S.  A. ,  fait  prisonnier 
.  •  de  guerre  par  celles  de  S.  M. ,  et  ayant  ledit  sieur  de  Moutauban  payé 

m  la  somme  de  SoooIît.  pour  supplément  de  sa  rançon,  S.  A.  a  deschai^- 
9  gé  et  descbarge  ledit  sieur  de  Bf  ontauban  de  la  parole  qu'il  a  donnée  de 

•  revenir  prisonnier,  et  lui  a  accordé  et  accorde  pleine  et  entière  liberté. 

»  Fait  à  Strasbourg,  le  19  d'apvril  mil  six  cent  septante-cinq*  » 

Oo  voit  par  cette  lettre  que  le  marquis  de  Montauban  ne  put  eom- 
battre  à  Turkeim,  le  5  janvier  1676,  comme  Ta  prétendu  Pinard  ;  mais 
aussi  cet  auteur  ne  paraît  point  avoir  su  que  (»t  officier-général  fût  pri- 
sonoier  à  cette  époque. 

(1)  On  lit  encore  en  cet  endroit  des  Campagnes  de  Turenne  f  par 
Bcaarain,  le  comte,  au  lieu  du  marquis  de  Montauban.  Ocscbamps  ne 
présente  pas  la  même  faute. 
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méerenlraen  Alsace, le4 août.  LecomledeLorgeseti  ajrani 
aussitôt  remis  le  commandement  au  duc  de  Duras ,  son 
frère  ^  gouverneur  de  Francbe-€omté ,  qui  avait  eu  ordre 
de  leprendrcy  en  attendant  que  H.  le  prince  de  Gondé ,  alors 
en  Flandre  9  vint  commander  lui-même ,  Montauban  fut 
détaché  de  cette  armée,  pour  aller,  en  Tabsence  de  M.  de 
Duras,  prendre  le  commandement  de  la  Franche-Comté, 
par  ordre  du  3o  juillet,  et  par  pouvoir  du  2  août.  Créé 
lieutenant^géuéral  des  armées  du  roi,  par  lettres  du  5 
janvier  1677,  et  envoyé,  par  pouvoir  du  i5  da  même 
mois,  à  Tarniée  de  Sicile,  sous  le  commandement  dn 
maréchal  duc  de  Yivone,  vice-roi,  après  avoir  défait  aooo 
Espagnols  en  une  rencontre ,  et  s'être  concilié  Testime  et 
raffection  des  habitants  de  Messine,  dont  il  fut  gouver- 
neur (1),  il  en  revint,  avec  les  troupes»  au  commiencement 
de  Tannée  suivante  ;  passa  alors ,  par  ordre  du  9  avril ,  à 
Tarmée  de  Roussillon,  commandée  par  le  maréchal  de 
Navailles:  et,  ayant  puissamment  contribué  à  la  prise  de 
Puy-Cerda  •  fat  nommé  gouverneur  de  cetle  place,  avant 
même  qu'elle  fût  rendue  (a).  En  récompense  de  ses  longs 
et  signalés  services ,  le  roi  lui  conféra  la  lieutenance*gé- 
nérale  du  gouvernement  de  Franche-Comté,  par  lettres 


(1)  Oraison  funMtre^  et  Mémoirti  inédits  An  marquis  de  la  Tonr-do- 
Pin  Montauban.  Il  y  avait  encore  au  château  de  Soyans ,  au  moment  de 
la  rëTolution,  une  copie  de  ce  fameux  tableau  de  la  sainte  Vierge,  que 
Ton  conserve  à  Messine ,  et  que  l'on  dit  peint  par  saint  Luc.  La  ville  de 
Messine  en  avait  fait  faire  deux  copies ,  l'une  offerte  au  roi  »  et  l'aatie 
donnée  au  marquis  de  Montauban.  {Mémoires  fréeUis.) 

(3)  Gomme  cette  circonstance  est  remarquable ,  et  qu'aucnn  tûstones 
n'en  a  fait  mention,  nous  rapporterons  ici  la  lettre  du  marqua  de 
Louvob. 

Saint-Germain,  le  11  mai  1678. 
c  Monsieur , 

•  La  satisfaction  que  le  roi  a  de  vos  services ,  l'a  porté  A  tous  grattfirr 
»  du  gouvernement  de  Pujcerda ,  et  je  mande,  par  l'ordre  de  S.  M.,  < 
»  M.  le  duc  de  Mavailles  de  vous  y  establîr  aussitôt  qu'il  se  sera  rcsdi 
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âu  10  janvier  1679.  Le  ao  novembre  i683,  le  marquis  de 

la  Tour-du'^Pin  Montauban  fut  encore  revêtu  de  la  charge 

de  sénéchal  de  Valentinois  et  Diois,  que  son  oncle  et  son 

aïeul  avaient  déjà  possédée  ;  et ,  continué  dans  ses  fonctions 

de  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Franche-Comté, 

par  lettres  du  1  a  septembre  16869  il  mourut  à  Besançon 

le  19  juillet  1687,  après  46  ans  de  service.  {Dépôt  de  la 

guerre  j  Mémoires  du  temps  ^  Lettres  et  Mémoires  de  Turenne^ 

in-Jblnj  tom.  Il\  Campagnes  de  Turenne^  par  Beaurairiy 

iri'foL  ;  Histoire  de  Turenne ,  parRamsay^  dernières  Cam^ 

pagnes  de  Turenne,  par  Deschamps  y  Histoire  militaire  de 

ZéOuis  XIV y  du  marquis  de  Quinçy,  tom.  I;  Chronologie 

militaire  de  Pinard;    Oraison  Junèbre  du  marquis  de 

Montaubany  prononcée  et  imprimée  h  Valence  en  1687; 

Lettres  de  services  et  brevets  ;  Preuves  de  Malte  du  chevalier 

de  la  Chaup-Montauban^faitesycn  1725,  au  Grand^Prieuré 

de  Saint-Gilles;  Etat  politique  du  Daùphiné^  par  Chorier; 

Nobiliaire  de  Provence ^  de  Robert  de  Briancon;  et  Titrer 

originaux»  ) 


•  maître  de  la  place.  Vous  voulez  bien  que  je  m'en  réjouisse  avec  vous , 
»  et  que  je  vous  asseure  que  je  suis  véritablement , 

»  Monsieur  » 

•  Votre  très-humble  et  très-a&ec- 

•  tîoDoë  serviteur, 

»  Signé  LoDVOis.  • 

Cette  lettre  nous  dispense  d'en  rapporter  une  autre  du  même  minis* 
tre,  datée  du  9  mars  1678,  par  laquelle  il  prévient  M.  de  Montaubaa 
<{ue  le  roi  va  l'employer  comme  lieutenant-général  dans  l'armée  de 
Boussillon,  sous  le  duc  de  Navailles,  ainsi  que  la  lettre  de  service  s^ 
gnée  de  S.  M.  9  du  9  avril  suivant ,  pour  le  même  objet.  Mais  nous 
avons  peine  à  concevoir  comment  le  marquis  de  Quincy ,  pommaqt  les 
officiers-généraux  de  l'armée  du  duc  de  If availles ,  ne  fait  aucuqe  men- 
tion du  marquis  de  Montauban  {tom.  I,  f.  61 3),  et  comment,  pi^rjaot 
de  la  prise  de  Pujcerda,  qui  se  rendit  le  a8  mai,  il  dit,  p*  617  :  «Que 
»  le  maréchal  de  Davailles  y  mit  M.  d'Urban  pour  y  commander,  en  at- 
•  tendant  que  le  roi  y  eût  nommé  un  gouverneur.  ».  Usemble  quele  29» 
la  lettre  du  11  avait  bien  eu  le  temps  d'arriver.  Nous  ne  concevons  pas 
davantage  que  Pinard  n'ait  eu  aucune  connaissance  de  ces  mêmev  com- 
missions, dont  nous  avons  les  originaux  sous  les  yeux. 
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DB  LA  TOUa-DU-PIN  HoirTAVBAN  (Armand- François), 
marquis  de  Soyans,  maréchal^de'^camp  ^  né  k  Grest,  en 
Dauphiné,  le  5  mai  1760,  était  fils  de  René- Louis- Henri 
de  la  Tour-du*Piu  Montanban  ^  marquis  de  Soyans ,  capi- 
taine de  cavalerie,  et  l'atoé  des  descendants  d'Hector, 
maréchal-de*camp  ,  qui  précède.  Entré  au  service»  Je  is 
août  1^65  9  comme  second  sous- lieutenant  au  régîmeot 
du  roi  infanterieyil  passa  sous-lieutenant,  le  1*'  août  1767, 
et  lieutenant  en  second,  le  19  novembre  1769  ;  eut  ranj; 
de  capitaine  au  régiment  Royal-Piémont  cavalerie,  le 4 
mai  1771 9  et  fut  nommé  capitaine-commandant  au  même 
régiment,  le  5  mat  177a.  Il  avait  obtenu  la  survivance  eu 
gouvernement  de  la  plac^  et  de  la  citadelle  de  Montelimar, 
par  provisions  du  i3  juillet  précédent;  et  le  19  octobre 
1773,  il  fut  pourvu  du  régiment  provincial  de  Valence. 
Devenu  gouverneur  deMontelimar,  le  ao  avril  1775,  par 
la  mort  du  marquis  de  Gouvernet  son  cousin  »  à  la  réfor- 
me des  régiments  provinciaux ,  il  fut  placé  colonel  en  se- 
cond au  régiment  de  Chartres  dragons;  et,  de  1776  à  1781, 
continua  de  servir  dans  ce  corps.  Il  passa  ensuite,  etsor 
sa  demande,  colonel  en  second  du  régiment  de  Chartres 
infanterie,  par  brevet  do  8  mai  de  cette  dernière  année; 
fut  reçu  chevalier  de  Saint- Louis,  au  mois  d*aoûl  1783; 
devint,  après  la  paix,  et  par  commission  du  i**  janvier 
1784  f  colonel- commandant  du  régiment  de  Rouergue  in- 
fanterie; et  le  même  jour,  ayant  été  créé  brigadier  des  ar- 
mées, fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-oamp,  le  9niafs 

1788.  Persécuté  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens,  eo 

1789,  pour  avoir  révélé  des  complots,  auxquels  00  avait 
prétendu  Tassocier,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin  Mou- 
tauban  sortit  de  France,  au  mois  de  juillet  de  cette  année; 
se  réfugia  d'abord  à  Chambery;  de  là  se  rendit  à  Malte, 
près  de  son  frère  le  bailli  de  la  Tour-du-Pin,  général  des 
galères,  et  fit  avec  lui  deux  caravanes  sur  les  côtes  de  Si- 
cile, de  Sardaigne,  de  Corse  et  d'Italie;  puis,  rerenantii 
Turin ,  où  il  vit  Mgr.  le  comte  d*Artois  et  H.  le  prince  de 
Condé,  se  rendit  de  nouveau  à  Chambery,  où  il  épousa 
en  secondes  noces  Marie>£rnestine  de  Mercj»  de  Ja  même 
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maison  que  les  fameux  généraux  de  ce  nom.  Quelques 
jours  après,  vers  la  fin  de  mai  1791 9  Mgr.  le  comte  d'Artois 
l'euvojra  à  Malte,  auprès  du  grand-maitrci  M.  de  Rohan,  et 
en  Catalogne,  pour  des  négociations  importantes.  Une  in- 
surrection avait  été  organisée  dans  le  Midi;  4000  hommes 
devaient  «e  rassembler  à  Aiguesmortes ,  et  de  là  marcher 
sur  Ntmes ,  où  ils  devaient  être  joints  par  les  royalistes  du 
Gévaudan.  Des  munitions  de  guerre,  des  armes,  et  un 
chef  étaient  nécessaires  pour  agir  ;  l'Espagne  avait  promis 
des  vivres  et  des  munitions  ;  on  jeta  les  yeux  sur  le  marquis 
de  la  Tour*du-Pin  Montauban,  pour  se  procurer  des  ar- 
mes et  commander  l'expédition.  On  comptait  sur  le  crédit 
du  bailli,  son  frère,  auprès  du  grand-mattre.  Le  marquis 
de  Môntauban  était  chargé  d'obtenir  de  l'ordre  aooo  fusils, 
quelques  pièces  de  campagne,  et  d'amener  des  ofSciers  el 
fious-offîciérs,  pour  instruire  et  diriger  les  insurgés.  S'il 
réussissait,  il  devait  fréter  un  bâtiment,  faire  voile  pour 
Barcelonne,  où  résidait  M.  Froment,  agent  des  princes 
près  la  cour  d'Espagne,  et  aussitôt,  de  concert  avec  ce 
dernier,  commencer  la  guerre  :  Il  était  seulement  prié  de 
faire,  pour  le  moment,  les  frais  de  cette  expédition.  Il 
accepta^  s'énibarqua  à  Gènes,  avec  MM.  de  Gramont- 
Caderoti^c  et  de  Saint-Martial,  arriva  à  Malte»  fut  bien 
reçu  du  grand-maître ,  et  en  obtint  3ooo  fusils ,  4  pièces  de 
campagne,  3  obusiers  et  leurs  caissons,  qui  furent  embar^ 
qués  sur  4  galères  aux  ordres  du  bailli  de  la  Tour-du-Pin. 
Il  fréta  en  même  temps  un  bâtiment  ragusais,  sur  lequel 
il  monta,  avec  14  chevaliers,  des  sous-o£Bciers  et  a5  artil- 
leurs, également  fournis  par  legrand«mattre;  puis,  escorté 
par  l'escadre  du  bailli  de  la  Tour -du -Pin,  il  se  dirigea 
sur  rile  Asinara,  au  nord-ouest  de  la  Sardaigne,  où  ce- 
lui-ci, sous  le  prétexte  des  croisières  ordinaires  con* 
Ire  les  Barbarésques ,  devait  attendre  les  instructions  qui 
lui  seraientenvoyéesde  Barcelonne.  Il  fit  ensuite  voile  pour 
cette  ville ,  où  devaient  se  compléter  les  préparatifs  néces- 
saires à  son  expédition.   Lorsqu'il  y  arriva,  l'agent  des 
princes  vint  à  sa  rencontre.  Le  marquis  de  la  Tour-du-Pin 
lui  annonça  aussitôt ,  el  l'heureuse  issue  de  sa  négociation  > 
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el  l*appui  qae  le  bailli,  son  frère»  était  prêt  i  lut  donner, 
avec  une  escadre.  Mais,  pendant  le  cours  d^one  si  longue 
navigation,  les  choses  avaient  entièrement  changé  de  face; 
la  fuite  et  Tarrefitation  du  roi  à  Varennes  avaient  influencé 
les  projets  du  cabinet  de  Madrid,  et  TEspagne,  noo^seo- 
lement  ne  voulait  plus  seconder  l'insurrection  da  Langue- 
doc, mais  encore  devait  s*y  opposer.  Instruit  de  cses  événe- 
ments et  de  ces  variations  par  Tageut  des  princes ,  le  mar- 
quis de  Montauban  ne  s*en  rendit  pas  naoins  chez  le  oomie 
de  Lascy,  capitaioe-généralde  la  Catalogne,  auquel  il  avait 
des  dépèches  à  remettre  de  la  part  du  marquis  de  Séreot. 
Le  comte  le  reçut  avec  politesse ,  mais  en  lui  disant  qa*il 
aurait  désiré  le  voir  moins  bien  accompagné,  etluiré- 
péta  ce  que  déjà  M.  Froment  lui  avait  appris.  L'expé- 
dition ne  pouvant  plus  avoir  lieu ,  le  marquis  de  la  Toar- 
du-Pin  Montauban  en  prévint  aussitôt  le  bailli,  son  frè- 
re, par  une  felouque  que  le  comte  de  Lascy  expédia  i 
cet  effet.  Mais,  quelque  bon  accueil  que  ce  dernier  eéit  pris 
sur  lut  de  faire  au  marquis  de  Montauban ,  eelui-ci  ne 
pouvait  se  dissimuler  qti*il  fallait  quitter  TEspagne  le  pla- 
tôt  possible.  Il  se  rembarqua  donc  pour  C^nes,  h  la  fis 
d'août  1791  ;  envoya  en  courrier,  à  son  arrivée  dans  cette 
ville,  le  marquis  de  Gramont-Gaderousse  à  M.  de  Sérentf 
pour  savoir  quelle  destination  devaient  avoir  les  sous-olB- 
«iers  et  soldats  qui  faisaient  partie  de  son  expédition;  et, 
sur  la  réponse  de  ce  dernier,  les  dirigea  sur  Turin ,  oii  il  se 
rendit  lui-même  quelques  jours  après.  Il  apprit  alors,  da 
marquis  de  Sérent,  que  depuis  Tarrivée  de  Monsiava  à  Co- 
blentz,  cette  ville  était  devenue  le  point  de  rassemblement 
des  royalistes,  que  le  système  des  Insurrections  était  aban- 
donné, et  que  les  rois  de  TEurope,  coalisés,  allaienl  entrer 
en  France,  avec  une  puissante  armée,  commandée  parle 
roi  de  Suède  (1).  A  ces  mots,  le- marquis  de  Montauban, 
persuadé  que  le  système  des  insnrrections  était  infiniment 


(i)  Ce  prince  ayant  été  waapsioé,  le  dUc  de  Bninswick  fut  choiiî  pour 
commander  à  sa  place. 
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préférable  9, combaUit  le  nouveau  plan  qui  lui  était  com- 
muniqué ;  mais,  n*ayant  pu  convaincre»  et  ne  partageant  pas 
ces  derniers  projets,  au  lieu  de  pousser  jusqu'à  Goblentz, 
il  9'arréta  à  Chambéry.  Ce  fut  là,  qu*au  mois  de  décembre 
suivant,  une  députation  des  habitants  du  Gévaudan  vint  lui 
proposer  de  se  mettre  à  leur  tète.  Ils  avaient  un  plan  ar- 
rêté ,  que  le  marquis  de  Montauban  fait  connaître  dans  ses 
Mémoires  (i).  Celui-ci,  sans  perdre  de  temps,  en  rendit 
compte  aux  princes;  mais  leurs  altesses  lui  ayant  fait  dé- 
fendre, par  le  maréchal  de  Broglje,  de  se  prêter  en  aucune 
manière  h  cette  expédition ,  le  marquis  de  Montauban  ne 
songea  plus  qu*à  se  rendre  à  Cobleniz,  où  il  arriva  dans 
les  premiers  {ours  d'avril  1792;  là,  il  renouvela  ses  efforts 
pour  faire  renoncer  au  système  d'invasion  qu'on   avait 
adopté.  Au  lieu  de  diviser  l'armée  des  princes  en  trois  corps, 
séparés  par  de  grandes  distances  (2),  d'être  ainsi  faibles 
sur  tous  les  points,  obligés  de  suivre  les  mouvements  des 
armées  étrangères ,  el  exposés  à  dépendre  de  leurs  résolu- 
tions, il  voulait  qu'on  réunît  les  a5,ooo  hommes  qui  com- 
posaient cette  armée,  dont  8000  de  superbe  cavalerie,  et 
qu'on  marchât  en  avant,  sans  s'occuper  des  places  fortes, 
et  en  attaquant  tout  ce  qui  aurait  prétendu  opposer  ré- 
sistance. Mais,  n'ayintpu  faire  admettre  ce  nouveau  plan, 
préférable ,  on  peut  le  croire ,  à  celui  qui  fut  suivi ,  il  passa 
dans  le  corps  d'armée  de  M.  leprioce  de  Condé,  et  fit,  sous 
ses  ordres,  les  campagnes  de  179a  et  1793 ,  comme  coo^- 
mandant  un  des  corps  de  l'infanterie  noble.  S'étant  retiré 
ensuite  à  Uindrislo,  bailliage  suisse  en  Italie,  (où  étaient 
rassemblées  sa  femme  et  sa  famille],  il  y  séjourna  jusqu'au 


(i)  Ces  mémoires  qui  roulant  en  partie,  tant  sur  la  révolution,  que 
sur  les  événements  dont  l'auteur  a  été  témoin,  ou  dans  lesquels  il  a  fi- 
guré pendant  l'ëmigration ,  sont  curieux  sous  beaucoup  de  rapports,  et 
éctïu  d'ailleurs  avec  autant  de  simplicité  que  de  franchise. 

(a)  L'un  en  Flandre,  sons  les  ordres  de  M,  le  duc  de  Bourbon;  l'au- 
tre au  centre,  entrant  par  les  Trois-Évéchés,  et  commandé  par  MoHdiaoa 
et  Mgr.  le  comte  d'Artois;  le  troisième  à  la  gauche,  aux  ordres  de  M. 
le  prince  de  Gondé,  devant  attaquer  par  l'AUace. 
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mois  de  décembre  1794»  et,  à  cette  époque,-  retoaraa  h 
Malte ,  où  il  arriva  vers  la  fiu  de  mars  1 795.  Le  marquis 
de  la  Tour*du-Pin  8*y  troavait  encore  $  avec  le  bailii  son 
frère,  lorsque,  le  10  juin  1798,  Buon  a  par  le  débarqua  dans 
cette  tle,  sur  sept  points  différents.  Le  bailli  de  la  Tour- 
du-Pin  avait  à  défendre  la  forliBeation  nommée  Cotoner^ 
qui  renfermait  le  grand  magasin  à  poudre  ;  le  marquis  de 
Hontauban  commandait  en  second  au  fort  Manuel  :  tout 
deux,  et  d*autres  encore  5  tels  que  le  bailli  de  Loras,  ma- 
réchal de  Tordre ,  homme  de  tète  et  brave  officier ,  vou- 
laient que  Ton  fit  résistance  ;  ce  dernier,  revêtu  du  corn- 
mandement,  à  raison  de  sa  dignité,  avait  fait  des  disposi- 
tions de  défense.  On  n*élait  encore  inquiété  que  par  des 
tirailleurs;  on  les  éloignait  à  coups  de  canon ,  et  rien  n'an- 
nonçait quHI  fût  question  de  se  rendre.  Gependaol  le  plas 
grand  désordre  régnait  dans  la  cité  F^alette  et  la  campagne; 
plusieurs  chevaliers  et  principaux  habitants  avaient  trahi. 
Un  conseil  fut  tenu  pendant  la  nuit  :  ceux  qui,  comme  le 
bailli  de  la  Tour-du-Pin ,  étaient  restés  fidèles,  ii*j  furent 
point  appelés.  On  y  décida  que  la  ville  ouvrirait  ses 
portes,  et,  le  mardi  la,  le  grand-mattre  Hompesch,  hom- 
me faible  et  pusillanime,   (Phistoire  sera  plus   sévèrCf 
peut-être),  remit  les  forts  et  la  ville  à  Buonaparle,  par 
une  capitulation  faite  à  la  bâte  (1).  Outre  les  Mémoires 
dont  nous  avons  parlé,   le  marquis  de  la  Tour-du-Ftn 
Montauban  a  laissé ,  en  manuscrit ,  un  Traité  de  la  guerre 


(i)  Dès  lors»  résolus  de  quitter  Malte,  le  marquis  de  laTour-du-Pioet 
le  bailli,  sou  frère,  s'embarquèrent,  et  Yiorent  aborder  h  Livourne,  le 
8  juillet  suivant.  De  là,  ils  furent  s'établir  i  Fise,  puis,  an  mou  deoo* 
▼embre,  à  Venise,  où  ils  passèrent  l'hiver;  et  enGn  se  fixèrent,  an  prÎD- 
tempsde  1799,  àFiume  en  Croatie.  Cette  même  année,  l'emperear  Paul, 
qui  s'était  fait  élire  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte,  sachaot  la  noble 
conduite  du  bailli  de  la  Tour-du-Pin  lors  de  la  reddition  de  cette  ile« 
voulut  le  connaître,  lui  fit  proposer  de  venir  à  Fétersbourg,  et  loi  es- 
▼oya  une  lettre  de  change  pour  les  frais  de  son  voyage.  Le  bailli,  espé- 
rant que  cette  démarche  pourrait  être  utile  aui  chevaliers  de  Saint-JeaiK 
de-Jérusalem ,  se  rendit  à  Fétersbourg,  où,  logé  et  défrayé  au  palais  de 
l'ordre^  il  fut  parfaitement  traité  de  l'empeitïur,  qui,  le  comMaot  d« 
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chez  les  anciens,  dont  il  fit  hommage  à  rarchidnc Charles, 
et  qui  mérita  ses  éloges.  Cet  ol&cier-général ,  décoré  de  là 
croix  de  l'ordre  de  SainUJenn-de-Jérusalem  ^  est  mort  à 
Sourges,  le  5  février  1810.  (Etats  de  services  tirés  du  minis^ 
tère  de  la  guerre ,  et  de  l* armée  de  Condé  ;  états  militaires, 
ixctes  du  chapitre  du  Grand-Prieuré  de  Russie ,  et  relation 
du  bailli  de  Tignié,  insérée  au  Courier  de  Londres ,  du  9 
octobre  1 798  9  sur  la  reddition  dé  Pile  de  Malte  ;  Mémoires 
inédits  du  marquis  et  du  bailli  de  la  Tour-du-Pin  Mon^ 
iauban^  sur  le  même  objet ,  et  sur  la  révolution  \  Annales 
du  temps ^  et  Titres  originaux,^ 

BB  LA  TOUR-DU -PIN  MoHTAUBAN  (  René-Guillaame- 
daude-François- Jéao  ),  marquis  de  SqyanSy  maréchal- de--' 
camp 9  fils  du  précédent,  naquit  à  Grenoble,  le  18  janvier 
1^72.  Il  entra  à  Técolé  royale  militaire  de  Paris,  le  3 1 
octobre  1785,  eut  le  rang  de  sous-lieutenant,  le  18  janvier 
1787,  et  fut  second  sous -lieutenant  au  régiment  du  Roi 
infanterie,  le 6  mai  suivant.  Ce  corps  s'étant  révolté,  en 
1790,  la  Toiir-du-Pin  courut  les  plus  grands  dangers;  il 
vit  plusieurs  fois  les  baïonnettes  dirigées  contre  sa  poitrine; 
mais  sa  fermeté  le  sauva  des  mains  des  factieux.  Présent  à 
l'affaire  de  Nancy,  le  3i  août  de  cette  année,  ti  sortit  de 
France  peu  de  temps  après  ;  se  rendit,  en  1791,  près  des 
princes  français  qui  étaient  alors  à  Turin,  leur  offrit  ses  ser- 
vices; et,  nommépar  Mgr.  le  comte  d*Artois,  major  du  corps 


bienfaits,  lai  donna  une  pension  de  5oo  roubles  et  une  gratification 
de  ia,ooo  fr.  :  c'était  en  1800.  Le  pape  Pie  VII  Tenait  d^étre  ëlu  à  Ve- 
nise ;  le  bailli  de  la  Tour-du-Pio,  qui  le  reconaatssaît  pour  cbef  suprême 
de  son  ordre,  étant  revenu  de  Pétersbourg ,  se  rendit  à  Venise,  au  mois 
d'avril)  pour  lui  présenter  ses  bommages,  et  déposer  entre  ses  mains  la 
relation  de  ce  qui  s'était  passé  à  Malte  en  1798.  De  retour  è  Fiume,  le 
bailli  de  la  Tour-du-Pin  yit  encore  quelque  temps  auprès  de  lui  toute 
sa  famille  dont  il  était  le  soutien  ;  enfin ,  le  a  mai  x8oi  ,,les  deux  frèrev 
se  séparèrent  :  le  bailli  resta  à  Fiume ,  où  il  est  mort;  et  le  marquis,  sa 
Tcmme  et  sa  fille  rentrèrent  en  France,  où,  après  différents  voyages,  ilii 
vinrent  se  fixer  à  Bourges 9  près  de  l'arcbevêque  de  cette  ville,  leur 
oncle. 


338  OICTIONNAIM  HISTORIQUE 

des  chevaliers  de  la  Couroooe ,  qui  se  formail  aux  en? t- 
roDS  de  Cliambéry,  il  contribua  à  son  organisation.  En- 
suite aide- de-camp  de  son  père,  lorsque  ce  général  passa 
en  Espagne,  il  refoignit  Tannée  de  Condé,  en  octobic 
1791,  et  fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de  179a  el  1793, 
et  partie  de  celles  de  1794  à  1796  »  soît  dans  la  cavalerie  de 
Ja  légion  de  Mirabeau,  comme  capitaine  de  hussards,  en 
179a,  soit  dans  la  cavalerie  noble,  en  1795,  soH  dans  les 
dragons  de  Fargnes,  eu  1795  et  1796.  La  Tour-du-Pio 
avait  été  nommé  capitaine  de  cavalerie  aggrégé  au  régi- 
ment de  Mecklembourg,  le  27  avril  de  cette  dernière  an- 
née; au  mois  de  décembre  suivant ,  il  se  rendit  en  con- 
séquence  à  Lisbonne,  où  ce  corps  était  en  garnison.  Le 
prince-régent  de  Portugal  le  fit   capitaine  commandaot 
au  régiment  d*01ivença  cavalerie,  le  a  juillet  1798.  Dans 
la  campagne   de  1801,  contre  TEspagne,  il  remplit  les 
fonctions  de  major,  et  en  obtint  le  grade  au  même  régi- 
ment, le  4  novembre  i8o5.  Nommé  colonel  de  cavalerie , 
par  brevet  de  S.  M.  Louis  XVIII,  le  i5  janvier  i8o5,  U 
Tour-du-Pin  passa,  le  34  juin  1806,  lieutenant-colonel  an 
même  régiment  de  cavalerie  d*Olivença ,   qui  devint  le 
3*  de  cette  arme  dans  l'armée  portugaise,  et,  jusqu'au  jour 
où  il  quitta  le  Portugal ,  continua  de  commander  ce  corps. 
Au  mois  de  novembre  1807,  une  armée  française  et  deax 
armées  espagnoles  ayant  envahi  ce  royaume,  le  prince  ra- 
gent abandonna  Lisbonne  pour  se  retirer  au  Eréail ,  le  98 
du  même  mois,  et,  le  3o,  les  Français  s'emparèrent  de  sa 
capitale.   La  Tour  -  du  -Pin  était  alors  à  son  régiment,  tC 
envoyé  pour  divers  arrangements  auprès  du  général  en  chef 
espagnol ,  marquis  de  Socoro.  Il  fut  aussi  dans  le  même 
temps  chargé  de  plusieurs  missions  Importantes.   Sur  la 
fin  de  janvier  1808,  le  gouvernement  de  la  maison  de 
Bragance  paraissant  aboli ,  la  Tour-du-Pin  demanda  et 
obtint  un  congé, s'embarqua  dans  la  nuit  du  3o  au  3i  sur 
un  bateau  pêcheur,  essuya  le  feu  d'une  patrouille  espa- 
gnole qui  blessa  3  de  ses  matelotis,  passa  sous  les  foris. 
gagna  la  pleine  mer  et  l'escadre  anglaise,  et,  reçu  à  bord  de 
VHybernia ,  commandée  par  l'amiral  en  chef  sir  Charles 
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dotton,  aborda  bienlâten  Anglelerre,où  il  se  fixa.  Il  rentra 
en  France  avec  S.M.  LouisXVIIIeu  i8l4;  ^"^  nommé  sons- 
I ieutenant  des  gardes-du-corps*  compagnie  deLuxemboutj^  i 
le  1*'  juin  de  cette  année,  colonel  à  la  suite  du  régiment  du 
Roi  dragons 9  le  5  juillet  suivant,  et  marécbal-de-camp ,  le 
1  a  décembre  de  la  même  année.  Lorsque  Buonapartedébar^ 
<|ua  sur  les  côtes  de  France,  en  i8i5,  le  marquis  de  la 
*ronr-du-Pin  fut  envoyé  à  Lyon ,  aux  ordres  de  Mgr.  le 
comte  d*Artols,  par  lettres  ministérielles  du  5  mars,  pour 
commander  une  brigade  composée  du  i5*  régiment  de  drà«* 
gonset  du  4*  de  hussards.  Les  événements  ayant  rendu  son  zèle 
inutile,  il  accompagna  les  princes  en  Belgique.  Au  do  mars, 
il  fut  nommé  commandant  du  cantonnement  de  Saint-Julien 
et  de  Tinfanterie  royale  qui  se  formait  à  Langermarck ,  par 
lettre  du  maréchal  de  Raguse,  datée  d*Ypre8,Ie  27  du 
même  mois  ;  acheva  d*organiser  les  corps  de  cette  arme  à 
Termonde,  sous  les  ordres  de  Mgr.  le  duc  de  Berry,  et 
par  ordre  du  jour,  daté  du  quartier  -  général  d*Alost,  le 
i5  juin  suivant,  reçut  de  ce  prince  le  commandement  de 
la  brigade  d'infanterie  légère,  composée  des  volontaires 
royaux ,  des  voltigeurs  suisses ,  et  de  a  bataillons  du  régi- 
ment de  la  Couronne.  Dès  les  premiers  jours  de  la  seconde 
restauration  ,  envoyé  dans  la  1 1*  division  militaire  (  Bor- 
deaux), par  pouvoir  du  27  juillet  181 5;  nommé,  le  8  août 
même  année ,  au  commandement  du  département  de  la 
Gironde  ;  employé ,   par  lettre  du  18  août  1816,  dans  la 
16*  division  militaire ,  comme  inspecteur  d'infanterie  des 
légions  du  Pas  dc-Calais,  à  Saint-Omer,  et  de  la  Cête-d'Or 
à  Aire;  et  appt^lé,  par  pouvoir  du  27  avril  1817,  à  inspec-' 
ter,  dans  la  18*  division  militaire,  les  carabiniers  de  Mon- 
siEuiàTours,   les  cuirassiers  d'AngouIême  à  Vendôme» 
et  les  hussards  du  Haut -Rhin  à  Blois,  le  marquis  de  la 
Tour-du-Pin   Montauban  a  été  nommé,   le  5o  décem- 
bre 1818,    au  commandenfent  delà  1'*  subdivision  de  la 
5*  division  militaire  (département  du  Haut -Rhin).   Le 
ai  avril  i8ao,  il  a  passé  au  commandement  de  la  4*  sub- 
division de  la  r*  division  militaire  (  département  de  Seine-^ 
el-Marne  )  ;  emploi  qu'il  a  cessé  de  remplir  en  i8aa ,  ayant 
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été  nommé  inspecteur  de  cavalerie,  par  ordonnance  du 
3  juillet  de  cette  année,  et  chargé  à  ce  titre  de  Tinspec- 
tion  des  chasseurs  de  la  Meuse,  de  ceux  du  Morbihan  ,  des 
dragons  du  Doubs,  et  des  cuirassiers  d'Orléans  :  et,  par 
commission  du  14  février  i8a5,  il  a  été  appelé  au  com- 
mandement de  la  3*  brigade  de  la  10*  division  ,  faisant 
partie  du  4*  corps  de  l'armée  des  Pyrénées  »  brigade  com- 
posée des  3*  et  19*  régiments  d^infanterie  de  ligne.  Cet 
officier-général ,  gendre  du  maréchal  marquis-  de  Viomé- 
nil,  a  été  décoré  de  Tordre  de  Saiut- Jean-de-Jérusalem, 
en  1 790 ,  et  de  la  croix  de  Saint  -  Louis ,  en  1 8o5  ;  il  rst 
officier  de  la  Légion-d'Honneur,  du  18  mai  i8ao,  et  com- 
mandeur de  Tordre  ^w  Phénix  d'Hohenlohe,  du  mois  de 
juin  de  la  même  année.  (  Etats  de^  services ,  tirés  des  nd- 
nistères  de  la  guerre  de  France  et  de  Portugal,  ainsi  que 
des  bureaux  de  Mgr,  le  prince  de  Condé,  et  de  S,  A*  R» 
Mgr.  le  duc  de  Berry  ;  Etats  militaires ,  et  Journaux  du 
temps.) 

DE  LA  TOUR-DU-PIN  MoNTÀVBAK  (  Alexandre  )  ,  marquis 
de  la  Ckaup ,  maréchal-^de-camp  ,  frère  putné  de  Eeoé  , 
marquis  de  Moutauban ,  lieutenant-général,  qui  précède, 
et  3'  fils  d*Hector,  fut  capitaine  de  cavalerie  »  sur  la  dé- 
mission de  Kené ,  son  frère ,  le  6  avril  i65o.  En  i655  et 
i656,  la  guerre  continuant  toujours  en  Italie,  et  la  France 
alliée  de  François  d*£st,  duc  de  Modène,  lui  ayant  en- 
voyé des  secours  contre  les  Espagnols ,  d'abord  sous  les 
ordres  du  prince  Thomas  de  Savoie ,  qui  mourut  le  2a  jan- 
vier i656,  ensuite  sous  ceux  du  duc  de  Mercœur,  le  mar- 
quis de  la  Chaup  fit  partie  de  ces  troupes;  il  commanda 
même  le  régiment  de  cavalerie  de  Mercœur;  se  distingua 
dans  plusieurs  escarmouches  contre  les  Espagnols*  et  fut 
envoyé  au  roi ,  pour  lui  porter  la  nouvelle  du  passage  de 
ses  troupes  dans  le  Modénois.  Xors  de  son  mariage ,  avec 
Lucrèce  du  Puy-Montbrun ,  le  14  novembre  i663,  il  était 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers  :  il  fui  aussi 
capitaine-major  commandant  le  régiment  de  son  frère,  et 
combattit  contre  les  Turcs  à  Saint-Godard^  où  il  se  signala 
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par  une  rare  valeur.  Il  était  encore  colonel  de  cavalerie ,  en 
1671  et  1672,  et  devint  peu  de  temps  après  maréchal-de- 
camp.  11  mourut  à  Alex,  eu  Dauphiné,  le  16  août  1676.  {Ma^ 
nuscrits  concernant  la  maison  de  la  Tour-du-Pin  à  la  biblio^ 
thé4jue  du  roi;  Chorier,  état  politique;  preuves  de  Page 
tT An^e-Nicolas^Louis  ^  petit-fils  d* Alexandre;  preuves  de 
M-aUe  du  chevalier  de  la  Ckaup^  en  1 7^5  ;  table  de  la  Ga-^ 
zeite  de  France ,  tom.  Il,  pag,  55o  ;  Nobiliaire  de  Proven* 
ccj  de  Robert  de  Briancon ,  et  Titres  originaux,) 

DE  LÀ  TOUR-DU-PIN  DE  LA  Chaup  Montàuban  (François- 
Hector)  (1),  comte  delà  Chaup j  maréchal^de-camp ^  fils 
putué  du  précédent,  né  vers  Pan  1675,  entra  aux  nious* 
quetaires,  en  1690,  et  se  trouva  avec  ce  corps  à  la  bataille 
de  Pleurus,  la  même  année.  Cornette  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Brionne,  en  1691,  il  fît  cette  campagne  et  la 
suivante  en  Allemagne.  Capitaine  au  régiment  de  dragons 
du  comte  de  Gramont  (depuis  Listenois),  par  commission 
du  la  mai  1693,  il  commanda  sa  compagnie  à  la  balaiHe 
de  la  Marsaille ,  au  mois  d'octobre  suivant  ;  à  T armée  d'I- 
talie, en  1694  et  1696;  au  siège  de  Valence,  en  1^96;  à 
Tarmée  de  la  Meuse,  en  1697;  au  camp  de  Compiègne, 
en  1698;  ainsi  qu'à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1701  et  170a. 
Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (»),  qu'il 
leva  par  pouvoir  du  10  décembre  170a,  il  le  commanda, 
en  1705,  à  l'armée  du  Rhin,  sous'Ies  ordres  du  maréchal 
de  Yillars,  et  se  trouva  faire  partie  de  la  garnison  de  Ha- 
guenau,  commandée  par  M.  de  Péry,  maréchal-de-camp^ 
lorsque,  le  28  septembre  de  cette  année,  la  ville  fut  investie 
parle  comte  de  Thungen,  détaché  de  l'armée  du  prince 


(1)  Ou  Hecfor-Fraoçois,  selon  beaucoup  de  titres,  et  même  Hector- 
Lucrëtiui,  mais  dans  un  seul  acte  passé,  après  sa  mort,  le  10  fuin  173s.' 
Nous  avons  conservé  l'ordre  des  prénoms  que  Ton  yoit  dans  Pacte 
mortuaire  et  dans  Pinard. 

(9)  C'est-à-dire,  du  nom  de  la  Chaup ,  écrit  dans  V Histoire  militaire 
de  Louis  XI F,  par  M.  de  Quiscy ,  tantôt  la  Ghau ,  et  tantôt  la  Chaux. 
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de  Bade,  qui  couvrit  le  siège.  La  tranchée  ayant  été  ou- 
verte dans  la  nuit  du  29  au  5o,  et,  le  5  octobre,  M*  àt 
Péry,  considérant  qu*ii  y  avait  deux  grande»  brèches 
aux  murailles  de  la  place ,  battues  depuis  trois  joon  par 
35  pièces  de  canon ,  que  la  garnison  n^était  pas  aiseï 
nombreuse  pour  défendre  toute  Téiendue  du  chemin  coa- 
vert ,  et  qu'aussitôt  que  Tennemî  en  serait  mattre  00  w 
pourrait  éviter  d*ètre  emporté  d'assaut ^  envoya  le  comte 
de  la  Cbaup  au  comte  de  Thungen ,  proposant  de  lui  ren- 
dre la  place  dans  trois  jours,  si  Ton  n'était  pas  secouru, 
à  condition  toutefois  que  la  garnison  sortirait  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre.  Mais  le  comte  de  Thungen,  refusant 
même  de  lire  les  articles  qui  lui  étaient  présentés,  et  ré- 
pondant qu'il  n'y  avait  pas  d'autre  traitement  à  attendre 
que  d'être  prisonniers  de  guerre,  le  comte  de  la  Ghaup, 
après  avoir  insisté  inutilement,  répliqua  en  homme  àt 
cœur,  que  ftl.  de  Péry  était  encore  en  état  de  se  défendre, 
et  que  toute  la  garnison  périrali  plutôt  que  de  subir  uo 
pareil  sort  ;  puis,  se  retirant,  il  rendit  compte  de  sa  mis- 
sion. M.  de  Péry,  voyant  alors  qu'il  ne  lui  restait  que  le 
parti  dangereux,  mais  honorable,  d'évacuer  la  ville,  et  de 
se  faire  jour,  s'il  était  nécessaire,  fit  ses  dispositions  coniDie 
s'il  voulait  effectuer  une  grande  sortie;  et,  laissant  4<^ 
hommes  à  SI.  d'Harlin,  colonel  d'infanterie,  pour  couvrir 
«a  marche ,  avec  ordre  de  faire  un  feu  continuel  sur  lei 
attaques,  et  de  le  suivre  une  heure  après  son  départ, (ce 
qui  fut  exécuté  avec  un  rare  bonheur),  il  sortit  le  soir 
même,  avec  le  reste  de  la  garnison,  par  le  côté  où  il  n'a- 
vait remarqué  que  deux  gardes  de  cavalerie,  culbuta  celle 
qui  se  trouvait  sur  son  passage,  et,  faisant  une  eitrénie 
diligence,  échappa  à  M.  deMercy,  qui  le  poursuivait  avec 
1000  chevaux ,  et  en  huit  heures  de  marche  se  rendit  à 
Saverne.  L'année  suivante,  1706,  le  comte  de  la  Cbaup 
continua  de  servir  à  la  même  armée,  toujours  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Villars,  et  commanda  son  régituest 
à  la  prise  de  Driiseuheim,  de  Lauterbourg,  et  de  111e  do 
Marquisat  :  expéditions  qui  préparèrent  la  glorieuse  cam- 
pagne do  1707,  où  il  servit  également,  cl  dans  laquelle, 
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après  avoir  forcé  les  lignes  de  Stoloffen*  le  maréchal  de 
Villars  parcourut  et  mît  à  contribution  la  Souabe,  le  Pa- 
lallnat  et  la  Fnncoiiîe.   £n  1708»   le  duc  de  fiourgogne 
commandant  en  Flandre ,  le  maréchal  de  Villars  en  Dau- 
phinéy  et  Télecteur  de  Bavière  sur  le  Rhin,  ayant  80U8  lui 
le  maréchal  de  Berwick,  le  comte  de  la  Chaup  fit  partie 
du  corps  de  troupes  de  ce  dernier,  et  avec  lui  marcha  en 
¥*iaiidre ,  pour  fortifier  Fa rmée  de  M.  le  duo  de  Bourgogne, 
lorsque  le  prince  Eugène,  s*étant  fointau  duc  de  illarlbo- 
rough,  était  à  la  veille  dVnlreprendre  le  siège  de  Lille,  dont 
la  belle  défense  fit  tant  d'honneur  au  maréchal  de  Bouf- 
ilers.  Ce  siège  terminé,  le  comte  de  la  Chaup  retourna, 
avec  le  maréchal  de  Berwick,  sur  le  Hhin,  où  l'armée  prit 
des  quartiers  d'hiver.  Il  servit  encore,  en  1709,  à  cette 
même  armée ,  alors  commandée  par  le  maréchal  de  Har* 
court;  et,  se  distinguant  au  combat  de  fthuraersheîm,  tua 
de  sa  main,  avec  son  esponton,   un  colonel  ennemi  qui 
avait  marché  à  sa  rencontre.  Brigadier  d'infanterie,  par 
brevet  du  ag  mars  1710  (1),  il  se  trouva  de  nouveau  sur  le 
Ahin,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Harcourt,  dans  cette 
campagne  de  1710,  où  l'on  resta  sur  la  défensive.  Puis 
passant,  eo  1711,  dans  l'armée  de  Flandre,  commandée 
par  le  maréchal  de  VJIlars,  il  y  servit,  à  la  tète  d'une  bri» 
gade  d'infanterie,   composée  des  régiments  de  Limosin, 
la  Chaup  et  Boufflers,  et  combattit  à  Tattaquc  d'Arleux. 
Son  régiment  ayant  été  réformé,  par  décision  du  22  mai 
1714,  il  fut  entretenu  colonel-réformé  à  la  suite  du  régi- 
ment de  Tallart ,  par  ordre  du  8  septembre  suivant  ;  ob- 
tint le  grade  de  maréchaUde-camp,  par  brevet  du  1*'  fé- 
vrier 1719,  et  ne  servit  plus.  Il  était  chevalier  de  Saint- 
Louis;  il  fut  aussi  chambellan  de  Mgr.  le  duc  d^Orléans, 
puis,  l'un  des  gentilshommes  de  sa  chambre;  et,  le  2  fé- 
vrier 1760,  il  mourut  h  Paris,  à  l'âge  de  55  ans.  {Chrono^ 
iogie  milUaire,  tom»  P^Il  f  pag,  65  ;  Histoire  militaire  de 


(1)  Scbo  Pinard;  car  M.  de  Quincy  donne  la  date  du  3o  à  cette  pro- 
notÎQn.  {Tom,  f7,  ft.  A'jb  et  4;6) 


344  OICriOSfNÀI&B    HISTORIQUE 

Louis  XIF'f  par  le  marquis  de  Quincy^  tant.  IF'f  V  et  VI \ 
Almanachs  royaux  ^  Gazette  de  France  f  et  Titres  origi^ 
naiix.  ) 

DS  LA  TOUE- DU-PIN,  iftsu  de  la  branche  de  VfiECi.A.uss vu 
Tàiixadbb  (Auguste- Alexandre  y  baron)^  maréchai^de^campi 
et  descendant  de  Jacques  de  la  Tour,  seigneur  de  Verclause, 
Lenset  St.  Sauveur,  et  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau* 
légers,  frère  putné  de  René  de  laTour,seigneur  de  Gouvernet, 
capitaine  de  loo  hommes  d'armes,  qui  précède,  naquit  aa 
Buis,  en  Dauphiné,  le  9  février  1749*  Entré,  le  5o  septem- 
bre 1764  9  comme  second  sous-lieuteqant  aa  régiment  du 
Roi  infanterie,  et  devenu  ensuite  sous-lieutenanl,  puis  lieu- 
tenant en  second  au  même  corps,  il  passa ,  le  4  vda>  ^Vl^^ 
dans  le  régiment  de  Chartres  cavalerie,  avec  rang  de  ca- 
pitaine, et  fut  pourvu  d'une  compagnie  d'augmentation,  le 
5 mai  177a.  Le  4  août  suivant,  ayant  passé  dans  le  régiment 
d'Orléans  cavalerie,  il  devint  capitaine  en  second  à  la  for- 
mation de  1776;  fut  créé  colonel  en  second  au  réçimeot 
de  la  Reine  dragons,  le  i3  avril  1780;  chevalier  de  Saîut« 
Louis,  le  1"  septembre  178a,  et  colonel  des  grenadiers 
royaux  de  Normandie,  le    10  mars  1788.  Il  commandait 
encore  ce  régiment  au  ao  mars  1791,  époque  du  licencie- 
ment des  troupes  provinciales.  Ayant  émigré,  au  mois  de 
décembre  de  Tannée  suivante,  il  fit  la  campagne  de  1793 
à   l'armée  des  princes,  frères  de  Louis  XVI,    dans  les 
gardes-du-corps  (compagnie  de  Gramont)  ;  entra  à  rarniéc 
de  Condé ,  le  9  août  1796,  et  fit  avec  ce  corps  les  campa- 
gnes de  1795,  1796  et  1797  :  ces  deux  dernières  en  quali- 
té de  commandant  de  la  compagnie  n*  8  des  chasseurs 
nobles.  Il  fut  promu ,  en  septembre  1797,  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp,  avec  rang  du  i3  avril  1795.  Lors  du  dé- 
part de  l'armée  de  Condé  pour  la  Russie,  en  octobre  sui- 
vant, il  obtint  un  congé,  cl  resta  en  Allemagne.  Au  re- 
tour de  ce  corps,  en  septembre  1799,  il  le  reioignità  Ra- 
tisbonne;  continua  d'y  servir  jusqu'en  février  1800;  se 
trouva  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu,  et  s'y  dis- 
tingua constamment  par  son  Eèle  et  ^son*  courage.  Rcip 
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xrè  en  France  en  cette  dernière  année ,  il  se  retira  à 
Bayeux,  en  Normandie,  dans  le  sein  de  sa  famille;  et,  le 
xo  décembre  18-1 5,  ayant  été  admis  à  la  retraite,  la  pen- 
sion de  son  grade  lui  fut  donnée.  {Brevets  et  états  militai^ 
res  ,  états  de  services  de  l'armée  de  Condé  et  du  ministère 
de  la  guerre,  et  Titres  originaux,) 

DE  T013RN0N  (Just- Henri ^  comte)  ^  maréchal" de ^ 
camp  (1)  ,  commandait,  en  i6ai ,  une  compagnie  de  che- 
vau-légers  aux  sièges  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  Mon- 
tâuban.  Il  leva,  par  commission  du  3  mars  1622,  un  ré- 
giment d*infantcrie  de  son  nom,  qu*il  commanda,  Iji  mô- 
me année,  au  siège  de  Montpellier.  Il  servit  ensuite  con- 
tre les  religionnaires,  en  1627,  1628  et  1Ç29,  et  contre  les 
troupes  de  Monsibdb  ,  en  i652.  Le  roi  le  nomma  chevalier 
de  ses  Ordres,  le  14  mai  i635;  et,  le  24  août,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Languedoc ,  au  département 
des  Cévennes  et  du  Yivarais.  Il  siégea,  en  qualité  de  com- 
missaire de  S.  M. ,  aux  états  tenus  à  Montpellier»  le  21  no- 
vembre. Il  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  5  avril  i635  ; 
fut  pourvu  des  charges  de  bailli  du  Yivarais  et  de  sénéchal 
d'Auvergne;  siégea  aux  états-généraux  tenus  à  Toulouse, 
le  25  novembre  1639»  et  mourut  le  14  mars  i643.  {His- 
taire  des  pairs  et  grands-dignitaires  de  France ,  par  M,  d^ 
Courcelles,  in-[\^,  tom,  IL) 

DE  TOURNON  (Just-Louis,  comte)^  maréchal-de-camp, 
ills  du  précédent,  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  comte 
de  Roussillon.  Il  leva,  par  commission  du  20  mars  i635, 
un  régiment  d*infanterie  de  son  nom ,  et  le  commanda, 
celte  année  et  la  suivante,  à  la  prise  des  îles  de  Sainte- 
Marguerite  et  de  Saint-Honorat;  au  combat  de  Leucate, 


(1)  Son  père,  Just-Louis  de  Tournon,  I***  du  nom,  comte  de  Roua- 
sillon  ,  baron  de  Tournon  et  de  Ghalençon ,  capitaine  de  5o  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi,  gouverneur  du  Yivarais  et  séntichal 
d'Auvergne,  s'était  rendu  célèbre  dans  les  guerres  contre  les  religion* 
nairet,  notamment  en  i58o,  par  le  siège  de  la  ville  de  Saint-Agrève. 

IX.  44 
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au  moU  de  septembre  1657;  au  secours  4e  Yerceil,eo 
Italie  9  en  i638;  à  Tattaque  des  relraiichements  descDoe- 
mis  devant  Gencio  ;  au  seoours  de  Casai  ;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Chivas;  au  combat  de  la  Rome,  en  i639;au»é- 
ge  de  Turin  ;  aux  deux  combats  qui  se  livrèrent  lous  les 
murs  de  cette  place,  en  1640;  à  la  bataille  de  la  MarféCi 
en  1641;  au  combat  de  Yillelongue,  en  Catalogne,  au 
mois  de  ianvier;  au  combat  de  Martoreil ,  le  a4  >nars;à 
la  défaite  entière  des  ennemis,  le  5o  du  niémemoii,etaB 
combat  de  Lérida,  le  7  oetobre  1642*  Il  avait  été  oominé 
sergent  de  bataille ,  le  7  juin ,  et  lieutenant  de  roi  ea  Dso- 
pbiué,  le  8  fuillet.  On  le  créa  maréchal- de-camp,  par 
brevet  du  16  octobre  164a.  Il  prit  le  nom  de  oomle  de 
Toarnon,  à  la  mort  de  son  père,  le  »4  mars  164^»  et  lui 
succéda  dans  les  charges  de  sénéchal  d'Auvergne  et  et 
bailli  en  Yivarais.  Il  continua  de  servir  en  Catalogoet  où 
les  ennemis  furent  contraints  de  lever  le  siège  de  ¥)iii^ 
Mirabel  et  du  cap  de  Quiers.  Employé  à  Tarmée  commaD* 
dée  par  le  duc  d*£nghien,  en  1644*  îl  ^^  distingua  parli* 
culièreroent  dans  les  quatre  combats  qui  se  donoèreot 
sous  les  mûrs  de  Fribourg ,  servit  au  siège  de  Pbilisbourgi 
et  y  fut  tué,  le  6  septembre,  en  faisant  jeter  des  fascine* 
dans  les  fossés,  {f^qyez  le  dernier  ouvnige  précité») 

DS  TODRNY,  voyez  Aubeht. 

DB  TOUEOTTE,  vcyyez  Bbllarges. 

DB  TOURYILLE,  voyez  Costentiv. 

DE  TOUSTAIN-FBONTEBOSC  (Claude.Alexandre),«tf^* 
quis  de  Tous  tain  d'Escrennes,  lieutenant-généraifltiMià'n^ 
famille  qui,  depuis  plus  de  cinq  siècles ,  s*est  vouée  ooo$« 
tamment  au  service  militaire,  dont  elle  a  parcourotou^ 
les  grades  avec  une  rare  distinction,  naquit  eo  1717*^^ 
entra  dans  le  corps  des  cadets,  à  Metz,  en  173s;  <levio(t 
en  1733,  lieutenant  au  bataillon  de  Séguier-LlancourU 
puis,  en  1734»  lieutenant  en  second  au  régiment  de  L^^^' 
raine  infanterie»  et  se  trouva  j^  la  même  année,  ausi^C^ 


DES  GÉNÉBAVX   FBANÇAIS.  347 

d«  Philîsbourg.  On  le  nomma  lieutenatil  en  premier  au 
même  régiment,  en  1737,  et  capitaine ^  en  174^.  Il  com- 
battit, cette  dernière  année,  au  siège  et  à  la  retraite  de 
Prague;  fut  nommé,  le  7  février  1744»  maréchal-de^logla 
des  grenadiers  à  cheval ,  et,  en  cette  qualité,  officier-8U« 
périeur  de  la  maiton  militaire  du  roi.  Il  combattit  avec 
tdnt  de  valeur  à  Fontenoy,  le  1 1  mai  1745»  que  Louis  XV 
le  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  sut  le  champ  de  bataille.  Il  fut  nommé  sou9*lieute- 
nant  des  grenadiers  à  cheval,  le  3 iutilet  17469  et  se  trou- 
va, le  1 1  octobre  suivant,  à  la  bataille  de  RaucôuKy  et, 
le  d  îulllet  1747,  à  celle  de  Lawfeldt,  almi  qu*à  pinneurs 
expéditions  èl  combats  jusqu'à  la  paix  de  174^*  ^^  mar- 
quis de  Toustain-d'Escrenties  reçut  le  brevet  de  mestre-dev 
camp  de  cavalerie,  le  a  avril  1751;  fut  nommé  liisutenaiit 
au  mètAe  corps,  au  mois  de  mai  )sùiva«t  ;  obtint ,  sur  Vmr^ 
dre  de  Saint-Louis ,  ie  09  juillet  175$ ,  une  pension  de  800 
livres,  qui  fut  augmentée  ensuite  de  700  livres,  pour  la 
manière  dont  H  sViait  distingué  dans  les  catnpagneetk 
1761  et  176a.  Le  25  juillet  de  celte  dernière  année,  il  fut 
créé  brigadier  de  cavalerie-,  eosuite  maréchal-de-camp, 
le  3  janvier  177b,  et  lieutenant-général,  le  i**  mar«  1794* 
Le  roi  lui  donna,  en  1786,  l'expectative  de  la  dignité  de 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Persécuté  pen- 
dant le  règne  de  la  terreur,  il  est  mort  dans  les  prisons  ré- 
volutionnaires) au  mois  de  décembre  i^gû^*{Br^eis  et  étais 
militaires,) 

DE  TOCJSTAIN-YIRAY  (Henri-Charles,  marquis)  ^  lieu^ 
tenant-général,  cousin  du  précédent,  et  né  en  1725,  «nwtra 
au  service  en  qualité  de  cornette  de  cavalerie  »  au  régiment 
deRosen,  en  174a-  Nommé  capitaine  de  la  même  arme 
dans  AoyaUPologne ,  en  17449  il  fil  1^  campagne  de  cette 
année  en  Flandre.  Il  obtint  le  grade  de  colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  Lenoncourt ,  auquel  il  donna  le  nom  é% 
Toustain,  et  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  royal  ef^mili- 
taire  de  Saint-Louis,  la  même  année.  Il  commanda  la  bri- 
gade Penthièvre  à  la  victoire  de  Bergen,  en  1769,  sous  le 
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maréchal  de  Broglîe ,  qui  rendit  compte  au  roi  de  la  belle 
conduite  de  ce  colonel  dans  cette  action.  Au  mois  d'octo- 
bre 1761 9  son  régiment  fut  incorporé  dans  celui  de  Des* 
sales  9  qui  prit  le  nom  de  Royal-Lorraine.  En  1762,  le^la^ 
quis  de  Toustain  -  Viray  fut  nommé  commandant  eo  chef 
des  divers  détachements  de  cavalerie  rassemblés  au  camp 
de  Dnnkerque.  Le  a5  juillet  de  la  même  année  y  il  fut  pro- 
mu au  grade  de  brigadier  de  cavalerie  »  et  au  commaDde* 
ment  du  régiment  Royal  «Lorraine  9  vacant  par  la  promo- 
tion du  comte  Dessales  au  grade  de  maréchal- de -camp' 
Il  obtint  9  le  3  janvier  1770  9  ce  dernier  grade  9  dansieqad 
il  fut  employé  pendant  la  guerre  de  17789  et  fut  créé  lies- 
tenant-général  des  armées,  le  1*'  mars  1784;  puis  succes- 
sivement bailli  d*épée  de  Bougonville9  vers  1786;  électeur 
de  la  noblesse  dans  les  bailliages  d'Évreux  et  de  Nao<7> 
en  1789;  commandant  en  chef  en  Bretagne  9  en  179!)^ 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  9  au  mois  de  fermier 
17929  époque  à  laquelle  il  demanda  au  roi  sa  démitfioO) 
ne  voulant  point  concourir,  par  un  plus  long  exercicedanf 
son  grade  9  à  la  sanction  tacite  des  troubles  révolutionnai- 
res. Il  est  mort  9  en  1805,  au  château  de  Canapperilie» 
près  Loiiviers.  {Brevets  et  états  militaires.) 

M  TOUSTAIN- VIRAY  (Joseph- Maurice,  comu)y  nior 
rccha^'àe-rcamp  ,  frère  du  précédent,  entra  au  service» w 
174^9  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de  la  Aeioe  ca- 
valerie 9  avec  lequel  il  fit  plusieurs  campagnes;  pa^>^' 
très-jeune  au  grade  de  capitaine  en  pied  9  et  jâslifu  <^' 
avancement,  en  1748,  par  une  action  très-brillante )«» 
sauvant  un  convoi  considérable  dirigé  sur  la  place  de  Berç* 
op-Zooin.  Ce  jeune  oflicier  résista  avec  valeur  à  tous  les 
efforts  de  Tennemi ,  et ,  quoiqu'il  eût  perdu  plus  de  b 
moitié  des  soldats  de  sa  compagnie ,  il  ne  posa  les  arme» 
qn*après  avoir  assuré  le  salut  et  Tarrivée  du  confoi*  U 
prince  Charles  de  Lorraine 9  qui  savait  honorer  la  Taleart 
donna  9  à  Bruxelles,  au  comte  de  Toustain-Viray»  des  té- 
moignages publics  d*estime  pour  sa  belle  conduite.  £U< 
lui  valut  une  pension  du  roi,  et  le  marquis  d'Afgtnsoot 
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xniDistre  de  la  guerre ,  lui  écrivit  une  lettre  très-honorable^ 
au  nom  de  S.  M.  Échangé  peu  de  tempf^  après ,  il  fit  les 
eanripaf;nes  de  1767  à  1763;  fut  nommé  chevalier  de  Tor* 
dre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en  1760,  après  i5 
années  iteulement  de  service»  et  devint  successivement  lieu- 
tenant-colonel d*une  brigade  de  carabiniers,  en  1767;  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  en  1771;  colonel  en  second  du 
régiment  de  la  Reine  cavalerie,  en  17749  mesire-de-camp 
commandant  du  1*'  régiment  de  chevau-légers,  en  1776; 
colonel  du  régiment  des  chevau-légers  d*Orléans,  en  1779; 
brigadier  de  cavalerie,  le  1"  mars  1780;  maréchal-de-oamp, 
le  1"  janvier  17849  et  bailli  d*épée  d*Arnay,  vers  lySH»  Nom- 
mé, en  17S9,  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Mire- 
court  aux  états- généraux,  il  a  constamment  voté  du  côté 
droit,  a  commandé  un  escadron  de  gentilshommes  dans 
les  campagnes  de  Témigration ,  et  n*est  rentré  en  France 
qu'après  le  licenciement  définitif  de  Tarméc  de  Coudé.   Il 
est  mort,  en  1808,  dans  sa  terre  de  Batelemont,  près 
INancy.  {Brevets  et  états  militaires*) 

DE  TRACY,  voyez  Bonnbau  et  d'Estutt. 

DE  LA  TfiËAlOILLE  (Gui  VI,  sire),  porte-oriflamme  de 
France 9  grand  -  chambellan  héréditaire  de  Bourgogne, 
surnommé  le  vaillant  chevalier  (i),  l'un  des  seigneurs  les 
plus  puissants  de  la  cour  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  Thonorait  d*une  affection  particulière, 
était  déjà,  par  ses  faits  d'armes,  parvenu  à  la  chevalerie, 
lorsque,  faisant  partie  de  la  compagnie  de  Gui  du  Trem- 
blay, chevalier,  il  fit  montre  à  Châlons-snr-Saône,  le  5 
février  1570,  Il  servît  à  la  prise  d'Ardres,  Tan  1377,  avec 
5o  hommes  d*armes  de  sa  retenue;  suivît,  deux  ans  après, 
le  duc  de  Bourgogne,  lorsque  celui-ci  alla  secourir  1^ 
comte  de  Flandre,  contre  ses  sujets  rebelles  ;  alla,  avec  ce 


(1)  Il  fut  père  de  Georges,  seigneur  de  la  TrëmoïUe,  comte  de  Gai- 
nes, de  Boulogne  et  d'Auvergne  )  premier  ministre  du  roi  Charles  VII, 
mort  le  6  mai  i446* 
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prince  et  le  duc  de  Bourbon,  en  iSSo,  défendre  la  ville 
de  Troyes,  contre  Tarmëe  anglaise,  et  assista  an  sié§ede 
Bourbourg;,  en  i3Sa.  Il  fut  choisi ,  Tannée  suivante ,  com- 
me médiateur,  avec  le  connétable  de  Clisson  etplwieari 
autres  seigneurs ,  pour  ramener  à  i^ot>éisâance  les  Pari- 
siens ,  qui  s'étaient  soulevés  pendant  le  voyag;e  du  roi  en 
Flandre,  et  fut  député ,  avec  Tarchevéque  de  Cologne,  le 
duc  de  Lorraine  et  le  seigneur  de  Coucy,  pour  terminer 
les  différents  survenus  entre  Gillaume  YI ,  comte  de  Ja* 
liers,  et  la  duchesse  de  Brabant.  Il  fut  nommé,  aTeclei 
ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  et  d*Orléans,  pour  statuer 
sur  le  gouvernement  de  la  Savoie,  entre  les  deux  corn* 
tesses  douairières ,  dont  les  contestations  furent  tertnioée) 
le  8  mal  i583,  et  fut  un  des  plénipotentiaires,  envoyés I 
Calais,  pour  conférer  sur  les  préliminaires  de  la  paix  arec 
TAngleterre,  en  i384*  H  accompagna  le  duc  de  Bourbon, 
en  iSgo,  lors  du  secours  que  ce  prince  conduisit  auxGé* 
nois  contre  les  Maures  d'Afrique ,  qui  désolaient  le  com- 
merce de  cette  république  par  leurs  pirateries.  En  i3g3, 
la  Trémoîlle  refusa  Tépée  de  connétable,  qui  lui  fut  offer- 
te après  la  retraite  de  Clisson.  Il  avait  une  telle  réputalioo 
de  valeur,  que  Pierre  de  Courtenay,  célèbre  chevalier  an- 
glais, vint  exprès  le  défier  au  combat;  ils  se  battireoten 
champ  clos  devant  le  roi  et  toute  la  cour,  et  rompire&t 
leurs  lances  :  le  roi  les  fit  séparer.  Il  fut  institué  gardieo 
de  la  terre  de  Luxen  ,  le  6  mai  i394;  fit  partie  deTeip^ 
dition  malheureuse  de  Hongrie ,  avec  Jean  de  Bourgogne 
comte  de  Nevers,  et  demeura  prisonnier  des  Turcs  à  la  ba- 
taille de  Nicopolis,  le  16  septembre  iSqô.  Ayant  obteoo 
sa  rançon  ,  il  tomba  malade ,  lorsqu*il  s*en  retonroait  es 
France,  et  mourut  a  Bhodes,  Tau  1398  (i).  {Histoire  dtt 
Grands-Officiers  de  la  Couronne  ^  tom.  F^IIl^pag'^^* 
annales  du  temps,) 


(1)  Voyez  pour  cet  article  et  les  suivants  le  tom.  III  de  VBii^oîfi 
jfairg  H  graruU'dignitairet  de  France  9  par  M.  le  chevalier  deC 
celles. 
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DB  LA  TRÉHOILLE  (Louis  II,  siae),  vicomte  de  Thouars^, 
prince  de  Talmont,  comte  de  Guines  et  de  Bénaon,  corn-- 
mandant  d'armée,  arrière-petit-fiU  du  précédent,  naquit 
le  ao  septembre  14^0,  Sa  haute  valeur,  ses  talents  mili- 
taires, ses  vertus  publiques  et  privées  lui  ont  mérité  de 
ses  contemporains  et  de  U  postérité  le  surnom  glorieux  de 
chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  (1),  qu'il  n'a  partagé 
qu'avec  Bajard,  son  émule  et  son  compagnon  d'armes. 
JËlevé  page  du  roi  Louis  XI,  il  fit  ses  premières  armes 
sous  Georges  de  la  TrémoïUe,   sire  de  Craon,  premier 
chambellan  héréditaire  de  Bourgogne,  et  lieutenant-gé-^ 
néral  des  provinces  de  Champagne  et  de  Brie,  Il  servit  avec 
tant  de  distinction,  que ,  dès  l'âge  de  a4  ans,  il  fut  mis, 
en   1485,  à  la  tète  d'une  armée,  levée,  au  nom  du  roi 
Charles  VIII ,  contre  le  duc  de  Bretagne ,  qui  avait  pris  part  à 
la  ligue  formée  par  les  ducs  d'Orléans  (depuis  Louis  XII) , 
d'Alençon  et  d'Ângouléme,  et  le  vicomte  de  Narbonne.  Il 
soumit,  en  1488,  les  places  les  plus  importantes  du  duché 
de  Bretagne,  et  remporta  une  victoire  décisive  à  Saint-Aubin- 
du-Cormier,  le  a8  juillet  1488  (a).  La  prise  de  Reims  et  celles 
de  Dinan  et  de  Saint-Malo  furent  les  résultats  de  cette  glo^ 
rieuse  journée,  au  sort  de  laquelle  paraissaient  attachés  celui 


(1)  Ce  général  a  été  omit  par  Fauteur  de  la  Céironoiogic  miiUaire» 

(a)  L'armée  bretonne ,  qui  avait  k  sa  solde  deux  corps  aosiliaires  d'Al- 
lemands et  d'Anglais ,  fit  une  perte  de  près  de  3ooo  hommes ,  outre 
6000  qui  furent  faits  prisonniers.  On  ne  fit  aucun  quartier  aux  An< 
glais  et  à  tous  les  officiers  et  soldats  français  qui  s'étaient  attachés  au  parti 
des  princes  mécontents.  Le  duc  d'Orléans  et  le  prince  d'Orange ,  tom^ 
bés  an  ponvoir  da  vainqueur,  reçurent  de  la  Trémollle  tous  les  égards 
dus  k  leur  rang.  U  les  invita  à  sa  table,  avec  les  capitaines  qui  les  ac* 
CM>mpagnaient;  mais,  i  la  fin  du  repas,  il  se  lève  ,  et,  d'une  voix  véhér 
mente ,  il  leur  dit  :  •  Princes ,  il  ne  m'appartient  pas  de  prononcer  sur 
9  votre  sort.  — Mais  vous,  capitaines,  quiaves  été  pris  en  combattant  con- 
>  tre  votre  souverain  et  votre  patrie  ,  mettez  promptemeot  ordre  aux  af* 
»  0iires  de  votre  conscience.  »  Ce  fut  vainement  que  les  princes  solUci- 
tèrent  la  grâce  de  ces  officiers  :  ils  n'obtinrent  même  pas  le  moindre 
délai  à  cet  acte  de  sévérité  et  de  iustice,  et  eurent  tous  immédiatement 
laiêie  tranchée. 
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de  la  Bretagne,  et  la  réunion  ultérieure  de  cette  belle  pro^ 
vince  à  la  France»  par  suite  du  mariage  de  la  ducheise 
Anne  avec  les  rois  Charles  YIÎI  et  Louis  XII.  Ce  fat  as 
succès  des  armes  de  la  TrémoiUe,  en  1491*  que  Ton  dut 
la  conclusion  de  la  première  de  ces  deux  alliances,  la  du* 
chesse,  qui  était  fiancée  à  Maximilien,  roi  des  RomainSf 
n*ayant  voulu  se  rendre  qu'après  avoir  soutenu  un  siège 
dans  Rennes,  et  après  avoir  été  réduite  à  capituler,  km 
habile  négociateur  que  grand  capitaine ,  la  Trénuoîile  fot 
envoyé  en  ambassade  vers  ce  même  Maximilien,  devenu 
empereur,  et  ensuite  vers  le  pape  Alexandre  YII,  pour  la 
disposer  à  favoriser  le  passage  des  troupes  de  Charles  ^HI 
en  Italie.  La  TrémoîUe  accompagna  ce  prince,  en  i494« 
à  la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  Naples.  Un 
de  la  retraite  de  Tarmée,  il  sauva  Tartillerie,  qu'on  pro- 
posait d'enolouer,  en  la  faisant  hisser  dans  les  ApeoDiM. 
Cette  résolution  fut  le  salut  de  Tarmée ,  qui ,  peu  de  jours 
après,  remporta,  le  5  juillet  149^,  la  victoire  de Fornouet 
à  laquelle  la  TrémoîUe  eut  la  principale  part,  eo  ood- 
mandant  le  corps  de  bataille ,  où  se  trouvait  le  roi  avec  mi 
neuf  preux.  Charles  YIII  lui  donna,  en  considératioo de 
ses  importants  services,  la  lieutenance-générale  des  pro- 
vinces de  Poitou ,  Angoumois,  Saintouge,  Âunis,  Anjou, 
et  des  Marches  de  Bretagne.  Lorsque  Louis  XII  fut  par- 
venu à  la  couronne ,  il  donna  au  sire  de  la  Trémoîlle  le 
commandement  d*une  armée  de  5ooo  Français  et  de  10,000 
Suisses ,  destinée  à  la  conquête  du  Milanais.  Ce  général, 
après  avoir  conquis  la  Lombardie,  s'avança,  en  i5oo,  prèi 
de  Novarre,  coupa  la  retraite  à  Ludovic  Sforce,  usurpateur 
de  ce  duché,  le  fit  prison oier  le  9  avril,  et  le  fit  conduire 
en  France.  A  son  retour,  il  fut  pourvu  du  gouvernemeol 
deBourgogne,  de  la  dignité  d'amiral  de  Guieune,  en  i5o9f 
et  ensuite  de  celle  d'amiral  de  Bretagne.  En  i5o3,  il  com- 
manda l'armée  destinée  à  combattre  le  fameux  Gonzal^ 
de  Cordoue ,  général  de  Ferdinand  d'Espagne ,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Louis  XII  avait  choisi  la  Trémoîtw 
pour  cette  expédition,  comme  le  seul  chef  qu'il  pftt  opposa 
à  un  aussi  grand  capitaine;  mais  la  Trémoîlle  tomba  ma- 
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lade ,  et  le  eomuandement  de  son  armée  fiU  r^mig  înstan- 
tanéinenl  entre  les  mains  du  marquis  de  Maiitoue  (Jeao- 
Françoisde  Gonzaguf),  dont  l'irrésolulion  et  l*ii)habileté 
préparaient  des  reversaux  FrançaÎH.Ëu  i5o4,  la  Trémoïlle, 
rétabli  y  allait  reprendre  son  commandement;  et  marcher 
au  secours  de  Gaëte,  lorsque  Gonzalve  fit  conclure  la  paix, 
en  donnant,  en  échang;ede  celteplace,  tous  les  prisonniers 
français  qui  étaient  en  son  pouvoir.   La  Trémoïlle  fit  la 
campagne  de  1609  contre  les  Vénitiens,  et  commanda  ,  le 
14  mai,  le  centre  de  Tarmée  à  la  fameuse  bataille  d'Agna- 
del,  qui  entraîna  la  soumission  de  Caravagio,  Bergame, 
Gréme,  Brescia,  Crémone,  Pe:$chiera ,  Vérone,  Vicence 
et  Padoue.  En  i5i3,  il  fut  chargé  de  négocier  une  capitu- 
lation avec  les  Suisses,  et  partagea  avec  Trivulce  le  com- 
mandement en  chef  de  Tarmée  dllalte,  abandonnant  à  ce 
général  la  direction  des  marches  et  des  campements  dans 
un  pays  qu'il  devait  mieux  connaître  que  la  Trémoïlle, 
puisqu'il  était  dans  sa  patrie ,  et  qu'il  y  avait  fait  long-temps 
la  guerre.  Le  général  en  chef  paya  cher  sa  trop  grande 
confiance  dans  les  luipières  de  son  collègue.  Trivulce  fit 
prendre  à  l'armée,   près  de  Novarre,  dont  la  Trémoïlle 
faisait  le  siège,  die  mauvaises  positions,  où  la  cavalerie, 
dans  un  pays  coupé  de  canaux  et  de  ravins,  ne  pouvait 
agir   Les  Suisses  profitent  de  cette  fiute,  tombent  sur  (es 
Français,  le  6  juin,  et  remportent  une  victoire  qui  les 
force  d'abandonner  l'Italie.  Investi  dans  Dijon,  la  même 
année,  la  Trémoïlle  ,  hors  d'état  de  résister,  conclut  avec 
les  Suisses  un  traité,  en  vertu  duquel  ces  ennemis  redou- 
tabless'en  retournent  dans  leur  pays,  et,  pour  une  somme  de 
ao,ooo  écus,  abandonnent  une  conquête  aussi  importante 
que  facile  (i).  Il  commandait  un  corps  d*armée  dans  le 
Milanais,  en  i5i5,  et  il  contribua,  le  i3  novembre,  à  la 


(1)  Ce  traité,  firuit  de  la  sageske  et  d«  rbabiletë  de  la  Trémoïlle,  fut 
le  plus  grand  lorvice  qu'il  eût  rendu  à  la  Fraote.  II  leva  les  20,000 ëcuf 
parmi  ses  ofiBcieri» ,  et  leur  monlrci  l'exji'rople ,  eo  donnant  tou^  ce  qu'il 
possédait.  Il  avait  promis  aux  Suistes  40O9OOO  ducats  en  trois  paiements  ; 

iz.  45 
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célèbre  victoire  remportée  sur  les  Suisses  à  Marig;nan(i).II 
défendit  la  Picardie  contre  les  Anglais  et  les  Inipériaui; 
fut  ensuite  employé  à  i*armée  de  Provence»  en  i525;  fit 
lever  le  siège  de  Mars^eille  au  connétable  de  Bourbon;  eofio, 
ayant  accooipagné 9  en   i5a5,  le  roi  François  I"  dansa 
malheureuse  expédition  d*Italie ,  il  fut  tué ,  sous  len  yeoi 
de  ce  monarque ,  à  la  bataille  de  Pavie ,  qui  fut  donoée 
malgré  ses  représentations ,  et  par  l'avis  de  Bonnivet,  qui. 
le  24  février,  périt  dans  cette  journée,  si  funeste  pour  b 
France.  La  Tréniollle  emporta  dans  la  tombe  la  répub- 
lion  du  premier  capitaine  de  son  siècle.  {Hist.  des  Grandt- 
Officiera  de  la  couronne^  tom,  IV ^  p^S'  *^7  î  cumahà 
temps,)  Il  fut  le  trisaïeul  de  Gilbert ,  qui  suit. 

DB  LÀ  TRÉMOILLE  (Gilbert),  marquisde  Royan,  coaU 
d'Olonne  y  commandant  d'armée,  leva,  le  !•' avril  1 687,  un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  qui  fut  licencié  après  b 
campagne  de  i588.  Le  9  octobre  1689,  le  roi  lui  donna  le 
commandement  de  Tarmée  de  Touraine,  avec  laquelle  il 
fit  le  siège  de  Montricbard.  Il  fut  nommé  capitaioedeb 
première  compagnie  des  gentilshommes  de  la  maison  da 
roi.  le  10  mai  ?  69^  >  sénéchal  du  Poitou,  puische?alierde 
Tordre  du  Saint-Esprit,  le  5  janvier  1697.  L'histoire o< 
nous  a  transmis  aucun  détail  sur  les  expéditions  militait* 
de  ce  général,  connu  parson  dévouement  aux  rois  HeorilU 
et  Henri  IV  pendant  les  troubles  de  la  ligue.  Le  hasard  loi 
a  refusé  de  combattre  dans  des  circonstances  assez  criti* 
ques,  pour  que  sa  valeur  eût  pu  se  produire  avec  éclat: il 


mais  le  roi  se  garda  bien  de  ratifier  ce  traité,  qaS  cependant  délirraitl* 
France  d^une  lOTanion  presque  certaine;  car  Dijon  était  la  seule nUt 
de  défense  qui  s'opposât  à  la  marche  des  ennemis  sur  Paris. 

(1)  Elle  dora  deux  jours;  i5,ooo  Suisses  restèrent  sur  le  champ  àt^ 
taille.  Les  Français  ne  perdirent  que  ^ùoo  hommes.  Charles  de  il  Tt^ 
moïlle,  prince  deT<i1mont,  fils  unique  de  Louis  II,  et  gooreroeor^ 
Bourgogne,  périt  sous  les  yeux  de  son  père  dans  cette  wkmsff^ 
journée. 
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ii*eût  pas  manqué  à  roccasion  5  mais  Tocoasion  lai  a  man- 
qué. {Chronologie  militaire  f  tom.  If  pag»  56a.) 

DB  i,A    TRÉfilOILLE  (  Louis  ) ,  marquis  j   p\i\»  duc  de 
NoirmouUerf  lieutenant-général^  descendu  au  6*  degré  du 
chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  y  naquit  le  25  décem- 
bre 161a.  Il  fit  ses  premières  armes  comme  volontaire,  en 
16359  a  la  bataille  d*Avein  ,  et  aux  sièges  de  Tirlemontet  de 
Lonvain;  obtint  une  compagnie  au  régiment  deBellefond», 
et  la  commanda,  en  i636i  au  siège  deCorbie,  et,  en  1657»^ 
à  ceux  d*Yvoy  et  de  Damvilliers,  et  à  la  défaite  des  Espa-» 
gnols  près  de  Pont-de-Vaux,  sous  M.  de  Turenne.  Il  servit 
à  celle  du  duc  de  Lorraine ,  en  16.189  sous  le  duc  de  Lon- 
gueville,  à  la  prise  de  Poligny,  et  au  siège  et  à  la  réduc- 
tion de  Brisacb.  Il  fit  le»  campagnes  de  1639, 1640  et  1641 9 
sous  le  maréchal  de  la  Meilleraye;  combattit  aux  sièges  de 
Lillers  9  de   Hesdin,  de  Charlemont ,  de  Mariembourg, 
d'Arras  et  de  Perpignan  ;  servit  en  Allemagne,  sous  le  ma- 
réchal de  Guèbriant ,  en  1645  ;  fut   cièé  maréchal- de- 
camp,  le  a6  mai  9  et  pourvu,  le  5  juin  9  de  la  lieulenance- 
générale  du  gouvernement  d^Anjou   II  commanda  une  des 
4  attaques  au  siège  de  Aotleweil ,  et  se  distingua  à  Tutt» 
lingen9  aux  combats  de  Frihoiirget  h  la  prise  de  Bingen, 
de  Creutznach  et  de  Landau.  Il  fut  fait  prisonnier  au  com- 
bat d'Ëttingen,    et  rentra  en  France  au  mois  d'octobre 
1644*  L*année  suivante,  il  se  trou\a  sous  Mcinsievr  an  siég.e 
et  à  la  priine  de  IVlardick  9  de  Linck,  de  Lillers,  de  la  Molte^ 
d*Armentières,  de   'Warnetun,  de  Marchiennes,  de  Pont- 
à-Vendin,  de  Lens,  d*Orchies,  de  TEcUise  et  d'Arleux.  Il 
sedistingua^  au  mois  de  mars  1646,  dans  Texpédition  du 
maréchal  de  Gassiou  9  sur  les  quartiers  du  prince  Charles 
de  Lorraine.  Le  roi  lui  donna  ,  le  1 5  mai ,   le  commande- 
ment  des  troupes  de  Tarmèe  de   Flandre,  qu'il  réunit  à 
celles  de  S.  M,  Il  prit  part  à  la  prise  de  Courtray ,  à  la 
reprise  de  Mardick  ,  et  à  la   réduction  de  Fnrnes  et  de 
Dunkerque;  fut  blessé  au  siège  de  Dixmude,  au  mois  de 
î-uillet  16)7;  prit,  le  i5  mai  i64l!^9  le  commandement  de 
la  cavalerie  de  Flandre  ^  et  concourut  à  la  bataille  de  Lens^ 
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et  à  la  défaile  des  Espagnols  par  le  grand  Condé.  Il  com- 
manda en  Anjou ,  en  1Ô49  <  ^^^  élevé  au  grade  de  lieute- 
nant général  des  armées  y  le  7  iuîUel  i65o;  fut  employé 
tous  le  ddarécbal  du  Plessis'^PrasIin,  au  secours  de  Guise; 
S*empara  de  GhÂlcauneuf  dans  la  nuit  du  5  au  6  septem- 
bre ;  concourut  à  la  prise  de  Rétfael  et  à  la  victoire  rem- 
portée surTiirenne  près  de  cette  place,  le  1 5  décembre.  $0» 
le  maréchal  d'Âumont,  en  i65iy  il  marcha  au  secours  de 
Yintimille.  Il  obtint  ensuite  le  gouvernement  de  Cbarle* 
ville  et  du  Mont-Olympe.  Le  11  avril  lôSS,  il  contribuai 
la  défaite  des  ennemis  devant  Couvains.  Il  mourut,  à  Cliâ' 
teauvillain  ,  le  la  octobre  1666.  (  Chronologie  miliUMt) 
tom.  IV 9  pag»  65;  Gazette  de  France^  annales  du  temps.] 

DB  U  TRÉHOtLLB(  Frédéric -Guillaume),  princcdt 
Talmont^  comte  de  Taillebourg^  lieutenant  -  général  [\]) 
naquit  en  i658.  11  quitta,  le  a  avril  1689,  Tétat ecclésfai- 
tîqtie,  auquel  il  avait  été  destiné,  pour  entrer  dans  les 
mousquetaires.  Il  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  à'kWt 
magne;  obtînt,  le  1''  octobre  1690,  une  compagnie 
le  régiment  Royal  Étranger,  el  la  commanda  aux  si< 
de  Mons  et  de  Mamur,  et  au  combat  de  Steinkerq»e,eD 
1691  et  169a.  Nommé ,  le  5i  mars  1693,  colonel  d'uoré' 
giment  de  cavalerie  de  son  nom,  qui  depuis  prit  celui  de 
Balincourt ,  il  servit  en  Allemagne  jusqu*au  traité  defij'- 
vvick,  et  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701.  On  le  nomm» 
brigadier,  le  29  janvier  170a  ,  et,  en  cette  qualité ,  il coo- 
tribua  à  la  défaite  de  Parmée  hollandaise  ,  sous  IM  mors 
de  Nîmègue,  puis  à  la  victoire  d*Eckeren,  le  3o  jain  \^^ 
sous  le  maréchal  de  Bouflllers.  On  le  créa  maréchal-tie' 
camp,  le  26  octobre  1704.  Il  combattit  à  ftamilIieS) eo 
1706,  fit  la  campagne  suivante  à  Tarmée  du  Rhio^  ^ 


(1)  Il  était  isAU  de  la  branche  atnëe,  et  le  7*  descendant  du  célèbre 
Louis  lî,  commandant  d'arnaée.  Son  père,  Henri-Ghartcs  de  II  ^^^ 
moïlte,  duc  de  Thouara,  pair  d^  Phince,  ehemlier  d«  i'oidrede  b^"" 
ratière ,  fut  générai  de  la  cavalerie  des  états  dd  Holbiide. 
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le  maréchal  de  Yillars  9  et  celles  de  1708  et  1709  ,  sous  les 
maréchaux  de  BerwicL  et  de  Harcourl.  Ses  services  dis* 
tingués  l*élevèrent  au  grade  de  lieutenant-général ,  qui  lui 
fut  conféré,  le  29  mars'  1710.  Il  fit  toutes  les  campagnes 
à  Tarmée  du  Rhin  jusqu'à  la  paix.  Il  se  distingua  parti* 
culiërement  au  siège  de  Landau,  en  1713,  en  comman- 
dant la  tranchée  du  17  juillet.  On  le  pourvut,  le  25  mars 
1717,  du  gouvernement  de  Sarre -Louis,  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  ai  janvier  1759.  (  C%roito/o- 
gie  militaire  9  tom.  IF^pag.  671.) 

DB  lA  TRÉMOILLE(  Charles- Louis-Bretagne,  duc)^ 
duc  de  Thouars  ^  pair  de  France,  prince  dô  Tarente  j 
maréchal'de-camp f  neveu  du  précédent,  né  en  i683,  en* 
tra  dans  les  mousquetaires  9  en  .1700.  Il  fit  la  campagne  de 
1701,  en  Flandre;  obtint  une  compagnie  de  cavalerie  dans 
le  régiment  Aoyal ,  le  1 1  janvier  170a ,  et  se  distingua  à  la 
bataille  de  Frédeliiigen  au  mois  d^oclobre.  Il  leva ,  par 
commission  du  14  janvier  1703,  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom ,  qu'il  commanda  au  combat  d'Eckeren ,  le 
3o  juin.  Il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  en  1704»  et  à  celle 
delà  Moselle,  en  1705.  Il  combattit  à  Ramillies,  en  1706, 
et  à  Oudenarde  l'année  suivante;  fut  nommé  brigadier,  le 
29  janvier  1709,  puis  duc  de  laTrémoîlle,  pair  de  France, 
et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  à  la  mort 
de  son  père,  le  1*'  juin.  Il  fit  preuve  de  la  plus  grande 
/Valeur  à  la  bataille  de  Malplaquet;  servit  en  Flandre,  en 
1 7 10  ;  se  trouva  à  l'attaque  de  Denain  ,  en  17 1 1  ;  aux  sièges 
de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain,  en  171a ,  et  mou- 
rut le  9  octobre  1719-  {^Chronologie  militaire ,  tom,  f^II  9 
pag.  46.) 

DB  Lk  TRÉMOILLE  (  Jean-Bretagne- Charles-Godefroi  ) , 
duc  de  Thouars y  pair  de  France,  maréchal ^ de- camp , 
petit-fils  du  précédent,  né  le  5  février  1737,  entra  au  ser- 
vice dans  les  mousquetaires,  et  fut  fait  successivement  co- 
lonel au  corps  des  grenadiers  de  France ,  le  3o  mai  175^5 
puif»  meslre^ de-camp-lieutenant  du  régiment  d'Aquitaine 
(  depuis  Artois  )  cavalerie ,  brigadier  de  cavalerie ,  le  aô 
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{uillet  176a  ,  et  maréchal-de-camp ,  le  3  janvier  1770.  R 
mourut  eu  émigralion.  (  Etats  militaires,) 

m  LA  TRËMOILLE  (  Antoine-Philippe),  prince deToi^ 
mont  (i),  général  de  la  cavalerie  royale  vendéenne ^  fil»  do 
précédent  ,  naquit  à  Paris,  le  ^4  mars  1764.  Émigré  avfe 
ga  famille  en  1791  9  il  se  rendit  à  Coblentz;  rentra  es 
France  la  même  année,  et  fut  arrêté,  en  179a,  comme 
ayant  pris  part  à  la  conjuration  du  marquis  de  la  Rouairie, 
contre  les  principes  et  les  progrès  de  la  révolution.  Enfer- 
mé à  Angers,  il  parvint  à  s'échapper  des  mains  des  gen- 
darmes qui  le  conduisaient  de  cette  ville  à  Laval.  Il  rejoi- 
gnit Tannée  vendéenne  à  Saumur,  au  mois  d'avril  l'J^i 
et  fut  nommé  général  de  la  cavalerie.  Le  ag  juiotilsc 
distingua  au  siège  de  Nantes,  chargea  lesrépublicaiosqai 
fuyaient  par  la  route  de  Vannes  ,  et  les  força  de  reoirer 
dans  la  ville,  et  de  lui  abandonner  a  pièces  de  canon. U 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  duns  cette  action.  Mais  c'était 
contre  les  mesures  prises  dans  le  conseil ,  que  le  prince 
Talmont  avait  coupé  la  retraite  aux  républicaius;  aosst 
leur  résistance  opiniâtre  rendit-elle  inutiles  tous  lesefibrtt 
qu'on  fit  pour  s'emparer  de  la  ville.  Le  3o  juillet,  iUaara 
l'armée  vendéenne  en  couvrant  la  retraite  avec  la  cavalerie. 
à  la  suite  des  combats  de  Pont -Charron  et  de  fiessiy^ 
de  l'attaque  de  Luçon.  Il  combattit  à  l'affaire  de  Dooé^lt 
14  septembre;  au  combat  de  Clisson,  le  ai;  à  la  Trein- 
blaye,  le  i5  octobre,  et  s'empara  de  Varades,  de  concert 
avec  M.  d'Autichamp,  ce  qui  assura  à  l'armée  le  pass^ 


(1)  Le  frère  jumeau  du  prince  dv  Talmont,  Charles-Bretigne-Mm^ 
Joaepli  de  la  Trémoïlle,  dic  de  Thouars,  prince  de  Tarente,néaw*i| 
Paris,  le  a4  mar»  1764,  et  entré  au  service,  le  4  «^"1  1778,  a  éo»»?* 
en  1791 ,  et  est  aujourd'hui  iieutcoant-général  au  service  dp  Bade.  Apitf 
le  retour  de  S.  M.  Louis  XVIH,  il  a  ë(é  nommé  pair  de  France, l'i 
juin  1814  f  Pt  chevalier  de  Sainl-Louitt.  Son  frère  puiné»  Loui^-Staott»* 
Kotska,  prince  de  la  Trémoïlle,  né  le  11  juillet  171  7,  entré  sa§crtic«. 
eo  1781,  a  éié  créé  lieutenaot-général  des  armées  du  roi,  à  prtodxc  rtof 
du  11  mars  18 14*' 
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de  la  Loire.  Il  prît  part  au  combat  et  à  la  prise  de  Laval , 
le  a  a  octobre  v  et  au  siège  de  Granville,  le  i4  oovembre. 
A  la  bataille  d'Autrain,  le  iS,  le  prince  de  Talmont,  à  la 
tète  de  ^lâO  hommes,  soutint  tous  les  efforts  de  Tarmée 
républicaine,  et  donna  le  temps  aux  royalistes,  qu'une  ter- 
reur panique  avait  dispersés,  de  se  rallier,  et  de  remporter 
eux-mêmes  une  victoire  inespérée.  Ce  beau  trait  de  dé- 
vouement et  d*héroïsme  fut  admiré  par   Tarmée  roya- 
le ,    dont  les  chefs  se  plurent  tous  à  répéter  qu'ils  lui 
devaient  leur  salut.  Il  se  di8ting;ua  aa  combat  qui  précéda 
la  prise  du  Mans,  le  lo  décembre  (i),  et,  le  12,  à  la  san- 
glante action  qui  eut  lieu  dans  cette  ville,  et  qui  fut  suivie 
de  la  déroute  complète  de  l'armée ,  dont  les  débris  se  ral- 
lièrent à  Laval.  Peu  de  {ours  après  ce  désastre,  les  officier» 
ayant  élu  à  Blain ,  le  chevalier  de  Fleuriot  pour  général  en 
chef«  le  prince  deTalmont,>  dont  les  services  signalés  sem- 
blaient devoir  mériter  cette  distinction,  fut  piqué  de  cette 
préférence,  et  se  retira  de  l'armée.  Arrêté  à  Laval,  le  4 
Janvier  1794*  et  condamné  à  mort  le  ^6,  par  une  commis- 
sion militaire  établie  à  Rennes ,  il  montra  dans  ses  der- 
niers moments  une  grandeur  d'âme  et  une  fermeté  iné- 
branlables ,  et  reçut  la  mort  dans  la  cour  de  son  château 
de  Laval.  (Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  TRÉMOLET  (Jean) ,  baron  de  Monpezatj  maréchal-* 
de^camp ,  du  23  mars  1619,  fit  les  campagnes  de  Langue- 
doc, depuis  1587  jusqu'à  la  paix;  celle  de  Piémont,  en 
1616;  celle  de  Guienne,  en  1619,  sous  le  duc  de  Mayenne; 
celle  de  Languedoc,  en  1621 ,  sous  le  prince  de  Gondé  et 
le  duc  de  Montmorency,  et  fut  tué,  le  a  août  1622,  au 
«iége  de  Massillargues.  {Chronologie  militaire ,  tom.  FI  y 
pag.  56.) 


(1)  Dans  ce  combat,  un  hassard  républicain  défia  le  prince  de  Tal- 
mont, qu'à  son  écharpe  blanche  il  reconnut  pour  général.  Le  prince 
tourne  bride,  lui  crie  :  Je  t*aitentU\  puis,  «'avançant  lui-même  au-de- 
vant de  son  adversaire ,  il  lui  partagea  la  tôte  d'un  coup  de  sabre. 
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Di  TRÉMOLET  di  BUCELLl  (Jean  François),  marquis 
de  Monipezat^lieHienant-général^  fiU  du  précédent,  nommée 
le  an  nars  i635,  capitaine  d*infanterie  au  régiment  de 
Galvîtson,  et,  après  avuir  passé  par  toiis  les  grades,  ma- 
réehal-de-camp,  le  4  m^i  1646,  et  lieutenant- général  le 
10  mars  i65i ,  fit  les  campagnes  de  i*655  à  16449  ^^  ^^^^^' 
et  celles  de  1645  à  1648,  en  Catalogne;  se  signala  aui  né^ 
de  Landreci«8,  de  Saint*Guilain  et  de  Condé,  eu  i655, 
et  mourut,  au  mois  d*avrit  1677,  pourvu  du  commande- 
ment de  la  province  de  Languedoc.  {Chronologie  miUuarti 
tom.  IF^  pag.  96.) 

PB  TRÉMOLET  m  BUCELLl  (Henri),  marquis  de  Monl- 
pezat ^  maréchal'dt^camp j  fils  du  précédent,  quitta,  en 
16849  rétat  ecclésiastique  pour  entrer  dans  les  mousque- 
taires, d*oii  il  passa  ,  le  26  mai  1689,  lieutenant  dans  les 
gardes-françaises;  y  parvint  par  tous  les  grades  à  celui  (le 
brigadier  d'infanterie,  le  10  février  1704;  fut  créé  oiaré- 
chal-de-camp  le  ao  mars  1709,  et  mourut  lieu  tenant  de  roi 
en  Languedoc,  le  i5  mai  1717'  Il  avait  fait  les  campagnes 
de  1688  à  1697,  en  Flandre  ;  celles  de  Nimègue  en  tjoa^ 
etd*£ckeren  en  1703,  et  celles  de  Flandre,  de  1704  à  i^n* 
{Chronologie  militaire^  tom.  Vly  pag,  600.) 

I.E  TRÉSOR  (Louis-Jean-David) ,  conUe  tle  Bactot,  né 
le  a4  ^Pût  1746,  a  été  retraité,  en  1817,  avec  le  gradede 
lieutenant-général,  après  58  ans  de  service.  {Tabkaaé» 
pensions,) 

DB  TRÉYISE ,  vojyez  HoanBB. 

DB  TRIE  (Mathieu)  ,  maréchal  de  France^  fut  élevée 
cette  dignité  au  mois  de  juillet  i3i8.  Edouard  III  ayaol 
refusé  de  faire  hommage,  pour  son  duché  de  Guieooci 
au  roi  Charles  le  Bel ,  lors  de  l'avènement  de  ce  prtocft 
Mathieu  accompagna  le  comte  de  Valois  à  la  conquête  de 
ce  duché, en  i3a4*  L'année  suivante,  conjointement av06 
Alphonse  d'Espagne  et  Miles  de  Noyers,  il  commsada 
un  corps  de  troupes,  qui  força  les  Flamands  à  implorer  1^ 
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clémence  du  roi.  Il  fut  un  des  grands  du  royaume  qui ,  en 

iSSg»  offrireni  au  roi  Philippe  de  Valoir  4eoo  hommes 

d^armeft  (20,000  chevaux),  ei  4<>9000  fantassins ,  soudoyés 

par  la  province  de  Normandie,  pour  conooiirîr  à  la  con«> 

quête  de  TAngletcrre;  mais,  les  Anglais  ayant  lirûlé  Tarmée 

navale  de  France ,  forte  de  lao  gros  yaissfïaux,  vis-à-vis  du 

port  de  rÉcluse,  dans  les  journées  des  a4  et  a5  juin,  on 

dirigea  ces  troupes  sur  les  côtes  de  Flandre,  où  le  roi 

d'Angleterre  avait  débarqué  k  la  tète  de  i5o,ooo  hommes. 

Le  maréchal  de  Trie  f  pour  punir  le»  Flamands  de  leur  ré^ 

volte  et  4e  leur  jonction  aux  Anglais,  ravagea  tçut  leur 

pays   pendant   Thiver.  11  se  jeta  ensuite  dans  Tournay, 

qu'Edouard  assiégea  en  personne,  à  la  fm  de  juillet  1^40; 

mais,  après  bien  des  efforts  impuissants  y  ce  prince  leva  le 

•iége,  immédiatement  après  le  traité  de  Trêves,  qu'il  con* 

dut,  16  20  septembre,  avec  Philippe  de  Valois.  Trie  fut 

nomaié  par  le  roi,  en  i34^»  ^o  lieu  tenant -général  sur  les 

frontières  de  Flandre ,  et  mourut  le  26  novembre  i344« 

{^Chronologie  mUUairej  tom.  II f  pcg.  118*) 

BB  TRIE  (Renaud),  grand-mattre  des  arbalétriers^  et 
amiral  de  France  ^  d'une  branche  atnée  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent,  était  chambellan  de  Louis,  duc 
d'Anjou,  en  i38o,  époque  à  laquelle  Charles  V  lui  donna 
la  confiscation  des  biens  de  Robert  de  Pecquigny,  en  con- 
sidération des  services  qu'il  avait  rendus  à  ce  monarque. 
Charles  VI  le  nomma,  je  21  mars  iSgS,  membre  de  son 
^and-conseil ;  l'année  suivante,  maître  des  arbalétriers; 
et,  le  20  octobre  1397,  amiral  de  France,  charge  dont  il 
se  démit  en  i4o5.  Il  mourut  peu  de  jours  après,  le  12  avril 
1406,  date  du  testament  qu'il  fit  à  Chaumont ,  en  Vexin. 
(Histoire  des  grands^officiers  de  la  couronne,  tom,  VII , 
pag.  8i3.) 

TRISTAN  L'HERMIITË  (Louis,  dit)  (f),  fat  pourvu,  le 


(1)  Le  premier  de  oee  deuk  noms  eit  ud  sobriquet  oii  nom  de  baptê- 
me; aissi  le  reofoi  iodiqué  tom,  VI,  fog,  4^7,  est  une  erreur. 

».  46 
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34  avril  14369  de  la  charge  àe  grand-maître  deiWliUerU^ 
par  le  connétable  de  Richement.  Ce  même  homme»  qui, 
dans  la  suite,  fut  prevOt  des  maréchaux  de  France  et  cham 
bellan  du  roi,  mérita,  par  ses  cruautés,  le  surnom  de  mi- 
nistre des  vengeances  de  Louis  XI;  11  mouirut,  chargé  de 
Texécration  publique.  {Chronologie  militaire  y  tomAlh 
pag.  4^5.) 

TRIVULCE  (Jean-Jaocques),  marquis  de  Figevano,Vr 
lanais,  maréchal  de  France  f  naquit  en  i44^*  ^  ^^^^ 
avec  laquelle  il  embrassa  le  parti  des  Guelfes,  le  fit  banoir 
de  sa  patrie  par  Ludovic  Sforce.  Il  passa  au  service  de  Fer- 
dinand II,  roi d* Aragon;  mais,  lorsque  Charles  VIII paro^ 
en  Italie  pour  faire  la  conquête  du  royaume  deNaple«,ii 
livra  la  ville  de  Capoue  à  ce  monarque,  qui  y  fit  son  eoirfe 
le  18  février  i^g5.  Trivulce  fut  mis  immédiatement  à  ta 
tète  d*une  compagnie  de  100  lances  des  ordonnances  (5o« 
chevaux).  Il  contribua  à  la  reddition  du  château  de  Poo- 
trème;  commanda  Tavant-garde,  sous  le  maréchal  de  Gié, 
à  Fornoue,  le  5  juillet,  et  rentra  en  France  avec  le  roi  et 
Tarmée.  Charles  YIII,  pour  Tindemniser  de  la  confiscatioD 
de  ses  biens  dans  sa  patrie ,  lui  fit  don  ,  au  mois  de  ooTem- 
bre,  du  comté  de  Pezenas;  puis,  au  mois  de  février  \i^i 
de  la  châtellenie  de  Chdteau-du-Loir.  II  le  nomma  en 
même  temps  son  chambellan ,  membre  de  son  conseil; 
chevalier  de  sou  ordre ,  et  enfin  maréchal  de  France,  > 
la  place  de  Jean  de  Baudricourt,  décédé  le  iimaii^ 
Trivulce  passe  les  Alpes  au  mois  d'août,  assiège  et  pr^i^' 
Arazzo,  sur  le  Tanaro,  se  rend  maître  d'Anon,  parcap'* 
€ulation,  après  deux  {ours  d'attaque,  et  passe  au  fil <}^'^ 
pée  la  garnison  du  château ,  qui  avait  refusé  de  se  rendit 
Le  gouverneur  de  Valence  livre  cette  place  à  Trivulce 
Bassignano,  Vogbiera,  Casteinovo,  Pootecoroné,  Torio"^' 
ouvrent  leurs  portes  aux  Français.  Galeas  Sforce  abandoDoe 
Alexandrie  ;  Pavie  fait  présenter  ses  clefs  aux  vainq»*^  | 
Toutes  les  autres  villes  se  soulèvent  contre  Ludovic,  4^'  ^ 
s'enfuit,  les  septembre,  à  InsprucL.  Crémone  est  renii^ 
aux  Vénitiens»  alliés  des  Français;  Géoes  se  soamet)^ 
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Louis  XII  fait  son  entrée  à  Milan  le  6  octobre.  Ce  prince, 
pour  reconnaître  les  services  signalés  que  Trivulce  venait 
de  lui  rendre,  lui  fit  don  de  plusieurs  terres  considérables 
dans  le  Milanais,  entre  autres  du  marquisat  de  Vigevano, 
et  rinvestit  du  gouvernement  de  tout  le  pj^ys  conquis.  La 
hauteur  qu*il  (it  paraître  dans  son  administration  ,  la  désu- 
nion qui  régnait  parmi  les  généraux,  et  la  licence  des 
troupes,  après  le. départ  du, roi,  excitèrent,  le  2  février 
i5oo,  une  révolte,  dans  laquelle  une  heureuse  témérité 
put  seule  le  soustraire  aux  fureurs  de  la  multitude  (1).  Il 
donna  promptemejpt  Tordre  de  mettre  le  château  de  Milan 
en  état  de  défense ,  fit  jeter  400  hommes  d*armes  dans  No- 
varre ,  engagea  les  Vénitiens  à  continuer  leur  alliance  avec 
le  roi,  rappela  de  Tarmée  des  États  romains  les  Français 
et  les  Suisses  qui  combattaient  sous  César  Borgia,.  et,  par 
ses  efforts  et  l'activité  de  son  zèle ,  donna  le  temps  à  la 
Trémpîlle  d'amener  une  nouvelle  armée ,  qui  s'empara  de 
Movarre  et  de  Ludovic  Sforce,  le  10  avril.  £n  i5o8,  Trivulce 
eut  le  commandement  de  5oo  hommes  d'armes  (a5oo  che- 
vaux) et  de  5ooo  hommes  de  pied.  Uni  aux  Vénitiens,  il 
battit,  au  commencement  de  mars,  les  troupes  de  l'em- 
pereur Maximilien^près  de  Cadore,  en  Lombardie.  Il  com- 
manda l'avant-garde ,  avec  le  maréchal  de  Chaumont,  à 
la  bataille  d'Agnadel,  le  14  n^^i  1^09,  et  contribua  puis- 
samment au  succès  de  cette  victoire  mémorable,  en  faisant 
prisonnier  l'Alviane,  général  des  Vénitiens.  Après  la  ligue 
conclue,,  le  10  décembre,  entre  les  Français  et  l'empereur 
contre  les- Vénitiens,  Louis  XII  donna  à  Trivulce  le  com- 
mandement de  3(>o  hommes  d'arntes,  avec  lesquels  il  prit 
part  à  l'expulsion  des  Suisses  qui   avaient  fait  irruption 
dans  le  Milanais,  en  i5io.  L'année  suivante,  il  prit  le 


(1)  Au  premier  mouvement  populaire,  îl  s'élança  à  Tune  des  portes 
de  la  ville,  renversant  avec  sa  hache  d'armes  tout  ce  qui  ^'opposait  à 
son  passage;  et ,  au  moment  où  il  allait  succomber  kous  des  effurts tou- 
jours renaissants,  il  fut  secouru  par  60  cavaliers,  à  la  tête  desqueli  if 
traversa  la  foule,  et  parvint  k  gagner  la  citadelle. 
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coitimandement  en  chef  de  rarmée  d*llalie ,  après  h 
mort  de  Chaumont  et  jusqu^à  l'arrivée  de  Gaston  de  Foix, 
due  de  Nemours  :  il  avait  pour  lieutenants ,  Fontrailles, 
la  Palisse  et  Bayard,  les  derniers  hëros  de  la  chevalerie 
française.  Il  for^U  Concordia ,  surprit  Bolo^e,  par  intelli- 
gence, passa  la  garnison  au  fildeTépée,  et,  lesSmai, 
attaqua  rarmée  du  duc  d'Urbin ,  la  nnit  dans  une  déroute 
complète,  et  la  poursuivit  {usque  sur  les  confins  de IaKo- 
magne,  après  lui  avoir  pris  toute  son  artillerie,  ses  éten- 
dards et  ses  bagages ,  et  avoir  fait  prisonniers  plusiecm 
généraux  et  aooo  cavaliers.  Au  retour  de  la  poursuite  dei 
troupes  papales,  il  reprit  la  Mirandole,  et,  de  concert  arec 
le  duc  de  Nemours,  empêcha  id,ooo  Suisses  de  pénétrer 
dans  le  Milanais.  Au  mois  d*avril  i5i3,  Trivuloe  s*empan 
d*Asti  et  d'Alexandrie,  et  ravitailla  le  château  de  Milan; 
mais  les  itiauvaises  dispositions  qu*il  avait  prises  àNovarre 
furent  la  cause  de  la  défaite  de  l'armée  par  les  Suisses  «  le 
6  juin,  quelques  jours  après  que  la  Trémollle  en  eat  prit 
le  commandement.  François  I*'  ayant  résolu  de  marcher 
en  personne  à  la  conquête  du  Milanais,  en  ]5i5,Trimlce 
commanda  l'avant-garde  de  Tarmée,  sous  le  conoétabfe 
de  Bourbon,  et  effectua  le  fameux  passage  des  Alpes  à 
Roqoe-Sparvîère.  Il  se  signala,  les  i3  et  14  septembre,  ^ 
la  sanglante  victoire  de  Marîgnan  (1).  Au  mois  d'octobre, 
U  obtint,  avec  le  bâtard  de  Savoie,  le  commandement  de 
600  lances  et  de  7000  lansquenets ,  que  François  !*'  en- 
voyait aux  Vénitiens.  Dans  la  suite,  ce  prince  lui  ayant  par* 
li  en  termes  désobligeants,  Trivulce  en  mourut  de  chagrin, 
à  Châtres,  près  de  Monlihéry,  le  5  décembre  i5i9,  ^ 
l'âge  de  70  ans,  avec  la  réputation  d'un  habile  et  vaillant 
capitaine,  que  quelques  fautes  ni  Pâpreté  de  son  caractèit 
n'ont  point  obscurcie  (a).  {Chronologie  militairt ,  tomJh 


(1)  Trivulce  appelait  cette  action  on  combat  de  géantt,  eo  coosp^ 
raison  duquel  toutes  les  autres  batailles  ou  il  s'était  trouvé  (so  iioffl>>'* 
de  17)  n'étaient,  disait-il,  que  des  jeux  d'enfants. 

(a)  Ce  seigneur,  an  des  plus  puissants  et  des  plus  riches  du  W^^^ 
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pag<   tgi2  ^  Histoire  de  France ,  par  AnquetU^  tom,  IV^ 
annales  du  temps.) 

TRIVULGE  (Théodore),  comte  de  Cauria^  maréchal 
de  France  9  cottsirr-germain  du  précédent ,  passa  avec  lai 
au  service  de  France  y  en  i494  9  ^^  ^^^  ^^>^  chevalier  de 
Tordre  du  Eoi.  Il  combattu  à  l*avant-garde  9  aux  journées 
d*Agnadel  et  de  Ravenney  en  1609  et  i5i2.  Il  contribua, 
sous  Ltfatreo,  en  iSai,  à  forcer  les  Impériaux  d'aban- 
donner le  siège  de  Parme.  Il  fut  fait  prisonnier  à  la  sur* 
prise  de  Milan ,  par  Prosper  Colonne ,  au  mois  de  novem- 
bre. Il  commanda  les  troupes  vénitiennes,  en  i5a3;  mais. 
Tannée  suivante,  les  Vénitiens,  s'étant  alliés  à  Tempereur, 
et  connaissant  rattachement  de  Trivulce  k  la  France ,  lui 
retirèrent  ce  commandement.  En  i5a5,  il  fut  choisi  pour 
commander  dans  Milan.  Après  la  perte  de  la  bataille  de 
Pavîe ,  il  fit  sa  retraite  sur  le  Tesin ,  et  mit  en  sûreté  les 
2000  hommes  qn*il  avait  sous  ses  ordres.  Le  rot  Téleva  â 
la  dignité  de  maréchal  de  France,  le  a5  mars  i5a6,  et  le 
nomma  au  commandement  de  Gènes,  Tannée  suivante. 
Assiégé  dans  le  château  par  les  habitants,  qui  s'étaient 
révoltés  à  Tinstigatlou  d*André  Doria ,  il  fit  une  belle  dé-* 
fense;  mais,  privé  de  vivres  et  dénué  de  tout  espoir  dé 
secours ,  il  se  rendit  par  capitulation  ,  à  la  fin  du  mois 
d'octobre ,  et  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Le  roi 
le  pourvut,  à  son  arrivée,  du  gouvernement  du  i^yonnais, 
dans  lequel  il  mourut,  en  i53i.  {Chronologie  militaire ^ 
tom.  II f  pag,  a  28.) 


affectait  dans  tes  terres  un  lute  digne  d'une  maison  sdbvr raine.  Dans 
«ine  fête  qu'il  donna  au  roi  Louis  XII,  en  r5o7,  ^^  ^^t  figurer  dans  un 
tomptueui  étalage  laoo  dameS)  des  plus  qualifiëest  a?ec  toute  la  cour  du 
roi  et  un  grand  nombre  de  seigneurs  italiens:  160  mat  très- d'hdtel,  ré- 
partis daus  les  salles,  réglaient  l'ordre  du  service;  laoo  officiers  de  bou- 
che, revêtus  d'uniformes  de  velours  ou  de  satin,  recevaient  et  dispo- 
saient les  plats.  Le  roi  ouvrit  le  bal  avec  la  marquise  de  BAantoue;  et, 
chose  qui  peut  paraître  extraordinaire  dans  nos  mœurs  actuelles ,  de»  car- 
dinaux et  des  prëiatay  dansèrent. 
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bbTUDERT  (François-Geneviève),  chevalier  delà  Bm- 
tuUière^  dont  le  renvoi  est  indiqué  tome  III ,  page  i4^tde 
oet  ouvrage ,  u*a  pas  eu  le  grade  de  général.  Il  est  mort  le 
3o  octobre  179a,  dans  celui  de  brigadier  de  cavalerie,  au- 
quel 11  avait  été  promu,  le  aô  décembre  1768. 

TUGNOT  DE  LA  Note  (Jean-Charles-Henri),  général  à 
brigade^  né  à  firotte»,  en  Franche- Comté ,  en  1746,  en- 
tra au  service  à  Tâge  de  16  ans,  en  qualité  de  lieutenant, 
dans  le  régiment  de  grenadiers  royaux  de  le  Camus,  oô 
son  père  et  trois  de  ses  oncles  étaient  capitaines.  Il  fit  dans 
ce  corps  la  guerre  dite  de  sept  ans^  et  se  distingua  à  ia 
prise  de  Cassel  et  au  passage  du  Weser.  En  1763,  il  fat 
nommé  capitaine  dans  le  bataillon  provincial  de  Tool, 
qu*il  suivit,  en  1789,  aux  îles  de  Ré  et  d'Oléron,  comme 
destinés  à  passer  en  Amérique.  Le  capitaine  Tugnotfot 
créé  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1783,  et  nommé,  eo 
1791,  chef  du  4'  bataillon  des  volontaires  natioDaoi<io 
département  de  la  Haute-Saône.  La  manière  dont  il  orga- 
nisa et  disciplina  ce  bataillon,  à  Strasbourg,  lui  mériu 
des  témoignages  de  satisfaction  de  la  part  du  maréchal  de 
Luckner  et  des  généraux  Kellermann  et  de  firoglie,  mus 
lesquels  il  fut  employé,  en  1799,  au  camp  delà  Sarre, 
sous  Neukirch.  Au  commencement  de  Tannée  siiivaatcr 
il  fut  nommé  colonel  du  S""  régiment  d*infauterie  (ci-devait 
Austraaic),  et  immédiatement  apiès  commandant  tempo- 
raire ^de  la  place  de  Longwj,  où  la  société  des  Jacobins  le 
dénonça  comme  royaliste,  et  le  fit  arrêter.  Mis  en  liberté, 
il  joignit,  avec  son  régiment,  Tarmée  de  la  Moselle,  le  com- 
manda pendant  la  campagne  de  Trêves,  contribua  à  U 
prise  de  ce^e  ville,  le  8  août  1794,  et  se  distingua  aa 
combat  deia  montagne  Verte.  Il  avait  été  promu  au  grade 
de  général  de  brigade,  le  29  avril  1794*  Au  mois  dejaû 
1795,  il  l'ut  appelé  au  commandement  en  seconil  des  5* et 
4*  divisions  militaires,  à  Metz,  fit  la  campagne  de  179^' 
l'armée  du  Rhin ,  et  servit  au  blocus  de  Mayeoce  et  à  1^ 
défense  de  la  lôte  du  pont  deMauheim.  En  1797,  il  fut  nom- 
mé pour  commander  temporairement  la  place  de  Meti;  (^ 
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À  la  fin  de  la  mèaie  année ,  il  fut  envoyé  à  Douay,  pour 
<2oininander  cette  ville  et  le  département  du  Nord.  En  1799» 
il  commanda  en  second  les  départements  de  la  Lys  et  de 
rEscanty  ainsi  que  celui  des  Côtes-Maritimes,  et  fut  char- 
gé, pendant  quelque  temps,  du  commandement  en  chef 
par  intérim  de  la  a4*  division  militaire.  On  dut  aux  mesures 
sages  et  vigoureuses  qu'il  prit  alors  la  tranquillité  dont  ' 
fouirent  depuis  les  départements  de  la  Lys,  de  TEscaut  et 
de  la  Dyle.  Il  sut  en  même  temps  apaiser  les  troubles  in- 
surrectionnels dans  rintérieur,  et  déjouer  toutes  les  ten- 
tatives faites  par  les  Anglais  pour  descendre  sur  les  côtes. 
Le  général  Tugnot  de  la  Noyé  commanda  à  Gand  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  1802,  époque  à  laquelle  il  fut  admis  à  la 
retraite  parle  gouvernement  consulaire.  Il  mourutà  Auvet, 
près  de  Douay,  le  12  août  i8o4«  {Brevets  militaires,) 

DB  TURENNE ,  voyez  be  la  Toua  d'Auvbbcne. 

TURPIN  DE  Cbissb  (Lancelot ,  comte) ,  lieuienant-géné" 
rai 9  entra  au  service  dans  les  mousquetaires,  en  173a.  Il 
devint  cornette  au  régiment  d'Anjou,  le  ai  mai  1754»  et 
fit  ses  premières  armes  à  l'attaque  des  lignes  d'Ëtlingen  et 
au  siège  de  Philisbourg,  la  même  année.  Nommé,  le  11 
novembre,  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment 
de  Royal-Pologne  cavalerie ,  il  la  commanda  à  l'affaire  de 
Clausen,  en  1756;  à  l'armée  de  Flandre ,  en  1742  ;  en  Ba- 
vière, au  mois  de  juin,  et  sur  le  Rhin ,  au  mois  de  juillet 
1743;  à  la  reprise  de  Weisserabourg  et  des  lignes  de  la 
Lautern,  à  l'affaire  de  Haguenau,  et  au  siège  de  Fribourg, 
en  1744-  Le  i5  octobre  de  cette  dernière  année,  il  fut  nom* 
mé  mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  hus- 
sards de  Bercheuy,  et  servit  en  Souabe  pendant  l'hiver,  et  à 
l'armée  du  Bas-Rhin  pendant  les  premiers  jours  de  1745. 
^u  mois  de  juin ,  il  joignit  l'armée  de  Flandre ,  et  finit  la 
campagne  sur  la  Sarre.  En  1746,  il  servit  ao  siège  de  la 
citadelle  d'Anvers,  et  combattit  à  Raucoux.  Le  7  juin  17479 
il  fut  nommé  colonel  d'un  régiment  de  hussards  de  son 
nom.  A  Lawfelt,  il  se  distingua  d'une  manière  brillante  dans 
la  poursuite  des  ennemis.  Il  servit  au  siège  de  Maestricfat, 
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et  fut  créé  brigadier  de  cavalerie ,   le  lo  mai  ly^.  H  fit 
toules  les  campagnes  d'Allemagne  de  17S7  à  176a.  Au  umms 
de  janvier  1  ^58 ,  il  eirieva  ou  détroiaît  tous  les  magasim 
que  rennemi  avait  formés  à  QoedUmbourg.  On  le  nomma 
inspecleur-général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  »  le  i5 
mars  suivant,  et  maréchal-de-camp,  le  ao  février  1761.  il 
combattit  à  Hastembecky  Halbersladt,  Crrweldt,  Miodee, 
Warbourg  et  Filinghansen  9  et  se  distingua  dan»  pliiaîeun 
actions  à  la  tète  des  troupes  légères  9  notamnnent,  au  moii 
de  iuin  1761,  à  Tattaque  de  Luynen  9  où  il  R%  5oo  firisoii- 
niers  sur  les  Prussiens.  Il  servit  au  camp  de  Dunkerque, 
en  176a  9  et  fut  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  mUi* 
taire  de  Saint  Louis,  le  9  septembre  1771 9  puis  grand'croix 
du  même  ordre  9   le  a5  août  1 787.  Il  avait  été  promu  aa 
grade  de  lieutenant-général  9  le  1*'  mars  1780 9  et  nomné 
gouverneur  du  fort  de  Scarpe,  le  7  octobre  1781.  {Chro- 
nologie militaire f  tom.  Fil 9  pag,  ^i5,) 

TURPIN  BB  Ceis9^  (Gui-Lancelot,  vicpmte),  maréchal^ 
dc'camp^  d'une  branche  puînée  de  la  famille  du  préoédeet, 
naquit  le  a  août  1757.  Il  entra,  le  1^' avril  1775 9  page  du 
roi  en  la  grande-écurie ,  d*où  il  sortit  pour  passer  sont- 
lieutenant  dans  le  régiment  de  Flandre  9  le  1"  janvier  1776. 
Le  1*'  janvier  178^9  il  fut  nommé  sous» lieutenant  dans  les 
gardes  »  du  -  corps  de  MonsiBua  (aujourd'hui  Sa  Maieité 
Louis  XVIII).  Il  reçut  le  brevet  de  colonel  9  en  1789.  Se 
trouvant  de  service  à  Versailles ,  les  5  et  6  octobre,  il  réu- 
nit autour  de  lui  tous  les  gardes  de  MonsiEva ,  et  reçut  Tor- 
dre de  venir  joindre  les  gardes-du-corps  du  roi  Louis  XVI, 
qui  défendaient  la  grille  du  châfteau.  Le  soir,  lorsque  U 
retraite  fût  sonnée,  le  vicomte  Turpin  de  Crissé,  en  rejoi* 
gnant  l'hôtel  des  gardes  de  S.  A.  R.,  tomba  dans  no 
groupe  de  révoltés,  qui  l'eussent  infailliblement  mat- 
sacré,  si  l'un  d'eux  n'eût  fait  observer  que,  son  unîibniie 
étant  rouge ,  il  fallait  le  laisser  passer.  Cette  circonstance 
lui  sauva  la  vie.  Il  accompagna  la  famille  royale  à  Paris  1 
émigra  en  1791,  joignit  les  princes  à  Côblentz,  fit  la  cam- 
pagne de  179a,  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
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lui  donna  le  brevet  d'aide-de-camp/le  27  liovenfibre  1798. 
Il  a  fait  les  campagnes  des  armées  de  Savoie,  en  1792, 
du  Rhin  et  du  Nord,  en  1793,  de  la  Veiidée,  en  1794,95 
et  96,  d'Italie,  en  1796,  d*A ngle terre ,  en  1797  ,  et  d'Ita- 
lie, en  1798  et  1800.  Il  a  été  blessé,  les  8  et  16  septembre 
>79^»  à  Hondtschoote  et  à  la  levée  du  blocus  de  Mauge,  el 
a  eu  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  dernière  affaire.  Il  a  eu 
encore  un  cheval  tué  sous  lui,  et  a  reçu  plusieurs  blessures 
à  celle  du  1"  février  1800,  où  il  fut  nommé  chef  d'esca- 
dron sur  le  champ  de  bataille.  II  est  entré  avec  ce  grade  dans 
le  8*  régiment  de  hussards  5  le  14  décembre  1801.  Il  avait 
combattu  avec  distinction  à  Mar'engo  ,  le  14  juin  de  la  mê- 
me année,  et  y  avait  reçu  une  blessure  grave.  Il  devint  aide- 
de-camp  du  général  Suchet,  après  la  guérison  de  cette  bles- 
sure. Ilfutnommé  premier  chef  d'escadron  au  4*  régiment 
de  hussards  le  1 5  décembre  1 8o5.  Il  avait  fait  la  campagne  de 
cette  année  au  camp  de  Boulogne;  il  fit  la  suivante  en  Hano- 
vre, et  celles  de  i8o5,  iSoGet  1807  à  la  grande-armée.  Il  fut 
blessé  à  Austerlitz ,  le  2  décembre  i8o5.  La  vigueur  et  Tin- 
trépidité  qu'il  déploya,  le  25  jativier  1807,  au  combat  de 
Morunhgen ,  et,  le  29,  à  Taffiiire  de  Grabow  (1),  et  la  ma* 
nière  distinguée  avec  laquelle  il  combattit  à  ia  sanglante 


(1)  Oo  croit  devoir  consigner  ici  la  lettre  honorable  que  le  prince  de 
Poote-Gorvo,  aujourd'hui  roi  de  Suède,  écrivit  au  chef  du  gouverne- 
ment, le  3o  janvier  1807,  à  l'occasion  de  ce  combat  :  . 

•  J'ai  eu  l'honneur  de  voua  rendre  compte  hier  de  la  belle  contenance 
»qu*avaient  faite ,  au  village  de  Grabow,  a  compagnies  du  génie  d'infan- 

•  terie  légère  et  environ  100  bu^sardA  du  4'  régiment,  lorsqu'elles  furent 

•  subitement  entourées  par  une  nuée  deCosaques,  et  attaquées  parde»jbr* 

•  cestrèS'Supérieures.  Le  chef  d'escadron  Va  Idée- Boudiohon, qui  comraan- 

•  dait  ce  poste,  est  un  officier  du  plua grand  mérite.  Fendant  cette  cam- 

•  pagne,  il  avait  déjà  r«  çu  plusieurs  blessures  :  hier  il  a  été  ble«sé  de  non- 

•  veau  et  renversé  de  cheval ,  sans  que  cela  lui  ait  fait  quitter  son  com- 

•  mandement.  Je  vous  supplie  de  récompenser  ce  brave  officier,  en  le  nnm»> 

•  mant  colonel  :  il  a  tontes  les  qualités  nécessaîreb  pour  justifier  lechoit* 

•  que  vous  daignerei  faire.  Tout  le  corps  d'armée  sentira  le  pnz:deoet 

•  acte  de  justice. 

p  Signé  BuHADOTTi.  1 
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journée  d*Eylaii,  le  8  février,  lui  valurent  le  grade  de  co- 
lonel de  cavalerie,  auquel  il  fut  promu,  le  14  du  même 
ôioiâ«  Ce  jour-là  même,  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier  sur 
les  bords  de  la  Passarge.  A  sou  retour,  au  mois  de  mai, le 
3*  régiment  de  hussards,  qui  lui  était  dévolu»  ayant  élé 
donné  au  mujor  la  Perrière,  le  oolonel  Boudîuhou  restaà 
la  suite  du  4*  régiment  de  la  même  arme,  qu'il  oommao* 
da  par  inttrinL^  iVl.  Barihe,  colonel  de  ce  corps,  étant  ma* 
lade.  Après  le  siège  de  Sarragosse,  il  fut  nommé,  le  i^ 
juin  1809,  colonel  titulaire  du  i5' régiment  de  dragoD«.ll 
6t  cette  campagne  et  celle  de  1810  à  rarniée  de  Portage 
celle  de  1811  en  Portugal,  et  celles  de  181a,  i8i3etiBi4 
à  la  grande-armée  ;  fut  blessé ,  le  4  février  de  cède  der- 
nière année,  et  nommé  maréchal  de-camp  sur  le  champ 
de  bataille;  reçut  de  S.  M.  Louis  XYIII  la  croix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  au  mois  de  juin,  elfut 
nommé,  au  mois  d*août  de  la  même  année,  comrnaodMt 
du  département  du  Ganial.  Il  a  été  mis  en  non-activité  le  i4 
août  i8i5.  Le  général  Valdec  de  Boudinhon  a  été  créé  offi- 
cier de  Tordre  de  la  Légion-d*Honneur,  à  la  promotion  do 
4  novembre  181 5.  [Prevets  militaires.) 

DB  lA  VALETTE  DB  CORNUSSOît  et  de  Pamsot.  Noos 
renvoyons  le  lecteur,  pour  tous  les  officiers-généraux  de  ce 
nom,  au  tom.  I"  de  VHistoire  généalogique  des  pairs ^ 
grands-dignUaires  de  France. 

DE  LA  VALETTE ,  voyez  de  Nocarbt. 

DE  LA  VALLIÈRE ,  voyez  de  ea  Bavme. 

'  DE  VALLOIf ,  voyez  des  Ancbs. 

VALON  DtJ  BOUCHERON  (Alexandre-Charles-lonis), 
comte  d'Ambrugeac ,  né  çn  1770,  est  au  service  depui*'* 
g  septembre  1785.  Il  a  été  créé  maréchal-de-eamp^  1^^^ 
mal  i8i5)  et  e»t  attaebé  au  corps  royal  d*état-major, créé 
par  ordonnance  du  roi  du  6  mai  1S18.  {Etats  miliX^'t 
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VALON  DU  BOUCHERON  (Louis -Alexandre -Marie)» 
comte  d'Ambrugeac  ,  frère  putné'  du  précédent ,  a  été  créé 
maréchal^de'-camp,  ie  5  avril  18 15,  et  commandeur  de 
Tordre  de  Saint^Louist,  le  3t>  septembre  1^18.  Il  est  aussi 
commandeur  de  i'ordre  de  la  Lég;ion-d'Honneur ,  et  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés  pour  le  département  de  la 
Corrèase.  Il  commande  la  1'*  brigade  dUnl^nterie  de  la  gar- 
de rojale.  (Etats  militaires.) 

DE  TALON,  voyez  de  ia  Bavice; 

VAN  DE  DEM ,  voyez  de  Dem. 

DB  YARDES ,  voyez  Cbespiit  du  Bec. 

DE  YAREILLES ,  voyez  de  là  Beoue. 

YAREL  de  BEAUYOIR,  fut  créé  brigadier  d'artillerie, 
le  2a  janvier  1769;  maréchaUde-camp,  le  l'Omar»  i^îio; 
lieutenant'général y  le  ao  mai  179I5  et  inspecteur- général 
de  Tartillerie  républicaine  en  1 794*  {Etats  militaires.) 

DE  VASSINHAC  (Jean),  marquis  d'Imécourtj  lieutenant- 
général,  né  le  4  janvier  1655,  fut  d*abord  lieutenant-ré^ 
formé  au  régiment  de  cavalerie  de  Tu  renne,  en  167  a.  Il 
fit  cette  campagne  sou»*  le  maréchal  de  Turenne,  entra 
cornette  au  régiment  de  Yins,  le  a5  octobre  de  la  même 
année,  et  Qt  également  la  campagne  de  1675,  sous  M.  de 
Turenne.  11  combattit  à  Sintzheim,  à  Ensheim  età.  Mul«- 
hausen,  en  16749  et  à  Turkheim  et  Altenheim,  en  1676.  Il 
obtint  une  compagnie  dans  le  même  régiment  à  la  mort 
de  son  onde,  par  commission  du  1*'  septembre  de  cette 
dernière  année.  Il  se  trouva,  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg,  au  combat  de  Kokesberg,  en  1676;  à  la  canonnade 
du  camp  du  prince  Charles;  au  siège  de  Fribourg,  sous 
le  maréchal  de  Créquj,  en  1677;  à  l'attaque  du  pont  de 
Rhinfeld  et  des  retrancheaienis  de  Seckingen,  à  la  défaite 
du  duc  Charles,  au  passage  de  la  Kinizig,  à  la  prise  de 
Ki'hl  et  du  château  deLichtenberg,  en  1678;  et  à  la  dé- 
faite des  troupes  de  rélecteur  de  Brandebouiig ,  en  1679. 
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Sa  compagnie  ayant  été  réformée ,  le  8  août,  il  fut  entre- 
tenu capitaine-réformé  à  la  suite  du  régimeni  Royal  Rons- 
flillon,  par  ordre  du  i5.  Le  S  mars  1682,  Il  leva  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  la  Valette.  Il  se  trouva ,  atec 
ce  régiment,  au  siège  et  à  la  prise  de  Luxembourg,  eo 
1684  9  c^  ^ut  reçu  chevalier  de  justice  de  Pordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
le  i5  août  1687.   Loi*^  ^^^  rétablissement  du   régiment  de 
cavalerie  de  son  père  (depuis  Gh.irtres),  il  en  fut  nommé 
lieutenant-colonel,  le  ao  août  1G88.  Il  servit,  avec  ce  corps, 
à  Tarmée  d'Allemagne,   sous  le  maréchal  de  Duras,  en 
1689,  et  obtint  le  commandement  du  même  régiment,  sur 
la  démission  de  son  père,  le  18  décembre.  Il  était  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  en  1690;  au  siège  et  à  la  prise  de  Moi», 
en  1691;  à  ceux  des  ville  et  château  de  Namur,  et  au  corn* 
bat  de  Steinkerque  f   en  1693.  Il  devint  successivemeot 
quatrième  cornette  de  la  compagnie  des  che va u- légers  de 
la  garde,  le  23  mars  1695.  et  brigadier,  le  5o.  Il  «e  démit 
alors  de  son  régiment  en  faveur  de  son  frère,  et  fut  em- 
ployé en  Alsace,  par  ordre  du  29  octobre.  Depuis  il  servît 
à  l'armée  de  Flandre,  en  1694,  et  en  Hainaut,    pendant 
l'hiver,  par  ordre  du  10  novembre.  Il  devint  troisième  cor- 
nette, le  ai  avril  1695,  et  servit  en  Flandre  cette  année 
et  la  suivante.  Il  fut  nommé,  le  i**  avril  1697,  deuxième 
cornette,  servit  encore  en  Flandre,  et  obtint,   le  9  juin, 
le  gouvernement  de  Moutmédy,  vacant  par  la  mort  de  son 
père.  Il  fut  employé  au  camp  de  Goudun,  près  Compièsçne, 
par  lettres  du  i5  août  1698.  Il  commanda  à  Luxemi)ourg, 
sous  M.  d'Albergotty,  par  lettres  du  27  février  1701;  eut, 
le  6  juin  suivant,  des  lettres  de  service  pour  l'armée  de 
Flandre,  et  parvint  aux  grades  de  premier  cornette ,  le  1" 
janvier  1702 ,  et  de  maréchal-de-camp  ,  le  29.  Employé  i 
l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  21  avril,  il  contribua  à 
la  défaite  des  Hollandais  sous  les  murs  de  Nimègue.  A  l'ar- 
mée d'Allemagne,  en  1705,  il  servit  aux  sièges  de  Brisaci 
et  de  Landau,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Spire.  Il  combattit 
à  Hochïitedt,  en  1704,  fut  créé  lieutenant-général,  le  36 
octobre,  et  deuxième  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des 


DBS   GENERAUX   FRANÇAIS.  5'j5 

ehevau-légers  de  la  garde,  le  2  novembre.  Il  servit  à  Tar* 
mée  du  Rhin  ,  sous  le  maréchal  de  Marcbin ,  en  i^oS,  et 
à  la  même  armée  >  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1706. 
Il  contribua  à  forcer  les  retranchements  des  ennemis,  lors- 
qu'on les  contraignit  de  lever  le  blocus  du  Fort- Louis ,  et 
concourut  à  la  prise  de  Drusenheira ,  de  Lauterbourg ,  de 
Haguenau,  et  de  Ttle  du  Marquisat.  Employé  à  Tarmée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Villars,  par  lettres  du  ao 
avril  1707,  il  concourut  à  la  prise  des  lignes  de  Stolhoffen. 
Détaché,  le  11  juin,  avec  laoo  chevaux,  il  mit  toutç  la 
Souabe  à  contribution  :  Ot  brûler  l'abbaye  de  Wiltingen , 
qui  refusait  de  payer;  évita  les  ennemis  qui  voulaient  le 
oouper,  et  rejoignit  Tarmée  au  camp  de  Sohorndorff.  Il 
commanda  encore  plusieurs  détachements,  avec  lesquels 
ii  tira  des  contributions  des  environs  d*Heidelberg  et  de 
Manheim.  Destiné  à  passer  en  Provence,  sous  les  ordres 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  par  lettres  du  6  août ,  il  était 
parti  avec  un  corps  de  troupes,  lorsqu'on  apprit  la  levée 
du  siège  de  Toulon  par  les  ennemi^f.  On  lui  envoya  ordre 
de  re|oindre  l'armée  du  Rhin ,  où  il  commanda  un  corps 
de  troupes  à  Stolhoffen  depuis  le  a4  ^oût ,  et  un  autre 
corps  à  Bihel ,  depuis  le  8  octobre  jusqu'à  la^fîn  de  la  cam* 
pagne.  Employé  à  la  même  armée,  sous  le  maréchal  de 
Berwick,  en  1708,  il  eut  sous  ses  ordres  un  corps  séparé, 
et  commanda,  pendant  l'hiver,  à  Lauterbourg.  Il  conti- 
nua de  servir  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de 
fiarcourt,  en  1709  et  1711.  On  lui  donna,  par  commis- 
sion du  ao  février  171a,  le  commandement  dans  le  duché 
de  Luxembourg,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Druy  : 
il  le  conserva  jusqu'à  l'évacuation  de  ce  pays.  Il  devint 
premier  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-lé> 
gers,  le  18  juin  1718;  se  démit  de  cette  place,  le  3  août 
1719;  et  se  retira  dans  ^n  gouvernement  de  Montmédy  , 
où  il  est  mort  au  mois  de  mars  174^.  {Chronologie  mili^ 
taire,  tom.  IFj  pag,  557.) 

DB  VASSINHAG  D'iHicoDET  Li  Loge  (César- Hector  ), 
marquis  d'Imécourt,  lieutenant -général  9  frère  puîné  du 
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précédent  9  servit  d^abord  comme  Mmple  volontaire  daB« 
la  oompagnîe  de  son  père  9  au  régiment  d^Hamières  cava- 
lerie 9  eu  167a.  Il  iVt  les  campagnes  de  Hollande  sons  le 
grand  Gondé  9  et  se  trouva  à  la  prise  de  Wesel  et  d*EmerT^  ; 
au  passage  du  Rhin  ;  à  la  prise  de  l*île  et  de  la   ville  de 
Bommel,  et  à  celles  d^nna,  de€amen,  d'Altona,  de  Zoest, 
de  Zoesler  et  de  Bielt^feldt,  en  1673.  L'année  suivante,  Il 
oembaitit  à  Sintzheim,  à  Enbeim,  à  Mulhausen ,  puisa 
Turckhetni,  an  niois  de  janvier  1675.  Devenu  oornette  an 
même  régiment ,  le  4  mars  suivant ,  il  continua  de  servir 
en  Allemagne;  combuttit  à  AUenbeim,  après  la  mort  da 
maréchal  de  Tvrenne,  et  contribua  à  la  levée  des  siégei 
de  Haguenau  et  de  Saverne  par  les  ennemis.   Il  était  aux 
sièges  de  Yalenciennes ,  de  Gambray  et  de  sa  citadelle ,  en 
1677;  puis  au  siège  dYpres  et  à  la  bataille  de  Saint-Denis 
près  Mons.  Après  la  réfornte  9  il  fut  fait  lie«rlenant  de  h 
compagnie  de  son  père  au  régiment  de  la  ¥aiette ,  le  1$ 
août  1679.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  Dauphin 
cavalerie  9  le  7  mai  468^9  et  servit  à  Ta'rmée  de  Flandre , 
qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684.  ^a  compa- 
gnie ayant  été  réformée ,  le  36  septembre  de  la  même  an- 
née ,  il  en  leva  une  nouvelle  dans  le  régiment  de  son  père, 
lors  de  son  rétablissement ,  le  ao'août  1688;  servit  avecee 
régiment  à  Tarmée  d^Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Do- 
ras, en  1689;  ^  ^^  bataille  de  Fleurus,  en  1690;  au  siège 
de  Mons,  puis  à  l*armée  de  la  Moselle,  en  1691  ;  au  siège 
et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Namur,  an  oonabat  de 
Steinkerque,  et  au  bombardement  de  Charleroy,  en  1693. 
Nommé  lieutenant -colonel  du  même  régiment ,  lorsqoe 
son  frère  en  fut  fait  mestre-de-canyp,  .le  a4  °^^î  i^^*  ii 
combattit  à  Neerwînde  9  et  servit  au  siège  de  Charleroy. 
Il  fit  à  l'armée  de  Flandre  les  campagnes  de  1694  et  1695; 
à  l'armée  de  la  Meuse,  celles  de  1696  et  1697;  enâni 
l'armée  d'Allemagne,  celle  de  1701.  Passé  avec  son  régi- 
ment en  Italie,  en  17029  il  combatiit  à  Luzzara  la  même 
année  ,  et  à  Gasielnovo  de  Bormîa,  en  i^oS.  On  lui  donna 
le  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  9  le  1*'  juillet.  Il 
contribua ,  au  mois  d'octobre,  à  la  défaite  du  général  Vis* 
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onti,  à  la  prise  d'Asti,  et  à  la  soumission  de  Villeneuve 
*Asti ,  au  mois  de  novembre.  Il  était  au  siège  de  Verceil , 
'Yvrée  et  de  sa  citadelle,  en  1704  ;  aii  siège  de  Vérue,  el  à 
■M   bataille  de  Gassano,  en  1705.  Créé  brigadier,  le  7  mars 
^06  j  il  concourut  à  la  victoire  remportée  à  Galcinalo  ,  et 
e  trouva  au  siège  et  au  combat  de  Turin.  Employé  à  Tar* 
née  des  frontières  du  Dauphiné,  par  lettres  du  ao  avril 
707,  et  à  Tarmée  de  Provence,  par  autres  lettres  du  16 
oût,  sous  le  maréchal  de  Tessé,  il  contribua  à  forcer  les 
nnemis  de  lever  le  siège  de  Toulon.  Il  servît  sur  la  même 
routière  sous  le  maréchal   de  Ytllars,  en  1708;  à  Tarmée 
rAllemagne  sous  le  maréchal  de  Harconrt,  en  1709;  et 
commanda  la  Tàrantaise,  le  Chablais  et  le  Faucigny  pen* 
tant  rhiver  de  1709  à  1710.  Par  ordre  du  a5  octobre,  il 
lervît  encore  en  Allemagne  en  1710  el  171 1  ;  on  lui  donna, 
le  17  octobre,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  ,  et  il 
fut  employé  sur  les  lignes  de  la  Lautern ,  par  ordre  du  38. 
1  Tarmée  du  Roussillon,  sous  le  comte  de  Fiennes,  en 
171a,  il  battit  dans  plusieurs  rencontres  les  révoltés  de  la 
Catalogne;  passa  en  Allemagne,  en  1713,  et  se  trouva  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Landau  et  de  Fribourg.  Son  régiment 
ayant  été  réformé  le  10  novembre  1713,  il  fut  incorporé 
avec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  la  Trémoîlle(  de- 
puis Balincourt  ),  et  employé  en  qualité  de  brigadier  au 
camp  de  la  haute  Meuse,  sous  le  marquis  de  Coigny,  par 
lettres  du  a  mai  i7i4«  On  le  fit  maréchal- de-camp,  le  8 
mars  1718,  en  se  démettant  de  sa  compagnie;  et  lieute- 
nant-général des  armées,  le  20  février  1754.  Il  ne  servit 
point  en  ces  deux  qualités,  et   mourut,  le  1 5  décembre. 
1^43,  à  l'âge  de  88  ans.  [Chronologie  militaire,  tom,  p^, 
oag*  ia5.) 

i>B  VASSINHAC  (  Jean-Bernard  ,  chevalier  ),  maréchal' 
ie-camp  ,  frère  des  précédents,  naquit  le  27  janvier  i663. 
[1  fut  nommé  d^abord  lieutenant  et  aide- major  du  régi« 
inefit  de  Picardie,  le  i4  janvier  1689;  fit  les  campagnes  en 
Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  sous  Mgr.  le  Dau- 
phin et  le  maréchal  de  Lorges,  en  1690,  1691  et  1692. 
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Promu  au  grade  de  colonel  du  régiment  dUDfanlerte  de 
Cotlenlin  à  sa  créaliou  ,  le  4  janvier  1693 ,  il  le  commiioda 
sur  lescôtes  (usqu^àla  pais  de  1698,  ainsi  qu'aux  combals  de 
Carpi  et  de  Chiari,  en  1701.  Créé  brigadier  d'iufanterie, 
le  29  janvier  170a,  il  se  distingua  particulièremenl  à  la 
défense  de  Crémone^  le  !•'  février  suivant,  et  fut  em- 
ployé, en  sa  qualité  de  brigadier 9  par  lettres  du  si  èi 
même  mois.  11  se  trouva  à  la  bataille  de  Luzsara,  à  la  prk 
de  cette  place  et  à  celle  de  Borgoforte,  la  même  année  ;etyei 
1703,  au  combat  de  Gastelnovo  deBormia.  Nommé  goIomI 
du  régiment  d'Avergne,  par  commission  du  1*'  avril  île 
cette  année,  il  se  démit  du  régiment  de  Côlentin;  com- 
manda celui  d'Auvergne  à  la  marche  du  Trentin  et  as 
combat  de  San  -  Benedelto ,  la  méiiie  année  ,  puis  aux 
sièges  de  Yerceil  et  dTvrée  en  1 704*  H  exerça  ,  pendant 
quelques  mois,  la  charge  de  major-général  de  rinfanlerie 
de  Tarmée  dltalie,  commandée  par  M.  de  Yenddme;  ht 
créé  maréchal- de-camp,  le  26  octobre;  »e  distiegua  au 
siège  de  Yérue ,  en  Piémont ,  et  y  fut  tué ,  le  a6  décem- 
bre 1704.  Chronologie  militaire  ^  tom.  VI,  P^*  574) 

DB  VAUBAN,  voyez  lb  Pebst&b. 

DE  VAUBECOURT,  voyez  de  Nbttangopbt. 

DE  YAUBOIS,  voyez  Belcband. 
DE  YAUDREUIL ,  voyez  Aicavd. 

DE  Y  AUTRE  ÇS*>,9èaron)fmaréchal'de'camp,wiéàDom- 
.  paire,  en  Lorraine,  entra  au  )»ervice  ,  très-jeune,  dans  les 
gardes  du  roi,  le  1"  août  1791.  Après  le  licenciement  de 
cette  garde  fidèle,  son  dévouement  au  trône  el  ropposi- 
tion  de  ses  principes  aux  idées  nouvelles  exposèrent  cou- 
vent sa  vie  aux  plus  grands  dangers.  Il  fut  un  des  serviteuif 
dévoué»  qui  défendirent  le  château  des  Tuileries  le  10  août 
179a.  N*ayant  pu  s*évader  de  Paris,  après  cette  déplorabJe 
catastrophe,  il  fut  arrêté  le  i3,  conduit  à  la  mairie,  io- 
terrogé  par  Real  et  Sergent,  fameux  patriotes  du  tempfi 
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et  de  là 'envoyé  dans  les  cachots  de  la  Force.  L'infortunée 
princesse  de  Lamballe  occupait  une  chambre  au-dessus  de 
lui.  Échappé  aux  massacres  du  a  septembre,  on  se  con- 
tenta de  lui  faire  prêter  serment  de  fidélité  à  la  nation ,  sur 
un  monceau  de  cadavres  qui  était  au  bout  de  la  rue  de  la 
prison  ;  de  là  on  le  conduisit  à  Téglise  Saint  Paul ,  où  il 
fut  enrôlé  pour  marcher  aux  frontières.  Il  obtint  la  per- 
mission de  passer  dans  une  compagnie  de  sa  section  ;  fut 
fait  lieutenant  à  la  formation,  le  8  septembre,  et  nommé 
capitaine,  à  Porganisation  du  n*  bataillon  de  Paris,  le  i*' 
octobre  suivant.  Il  fit,  en  cette  qualité,  les  campagnes  de 
la  Champagne  et  de  la  Belgique ,  et  fut  chargé  de  Tescorte 
d*un  convoi  considérable  de  Vitry-le- Français  à  Sainte* 
Menehould.  Le  général  en  chef  Kellermann   lui  fit  des 
compliments  sur  la  manière  dont  il  avait  rempli  cette  mis- 
sion. Il  se  trouva  à  toutes  les  affaires  où  son  corps  eut  oc-^ 
casion  de  donner,  notamment  au  siège  de  Namur,   au 
combat  é^e  Viviers-  l'Agneau ,  dans  le  mois  de  novembre , 
combat  où  le  général  autrichien  Lusignan  fut  fait  prison- 
nier; au  siège  de  Maestricht ,  à  la  fin  de  février  et  dans  les 
premiers  jours  de  mars  1793;  au  combat  du  16  et  à  la  ba- 
taille de  Neerwinde,  le  i8.  Après  la  perte  de  cette  bataille, 
il  fut  embrigadé  avec  le  régiment  de  Rouergue,  et  on  lui 
donna  trois  compagnies ,  pour  faire  Tarrière- garde  de  la 
division  Leveneur,  dont  cette  brigade  faisait  partie.  Il  as- 
sista à  tous  les  combats  qui  eurent  lieu  en  avant  de  Yalen- 
ciennes,  notamment  à  celui  du  8  mai,  où  le  général  en 
chef  Dampierre  fut  tué.  La  brigade  de  Rouergue  ayant  été 
envoyée  au  Quesnoy,  pour  en  soutenir  le  siège,  le  capitaine 
Vautré  y  fut  blessé  d*un  boulet,  le  jour  du  blocus,  en 
reprenant  sur  les  Autrichiens  le  poste  de  Ramponneau , 
et  fut  fiiit  prisonnier  de  guerre,  le  i3  septembre,  à  la  red- 
dition de  la  place.  Rentré  en  France,  au  mois  de  novembre 
179^9 1^  passa  dans  les  états-majors,  et  devint  successive- 
ment aide-de-camp  du  générai  de  division  Yezu ,  et  adjoint 
aax  adjudants -généraux   Raymond  d*£oux,  Verger  des 
Barreaux,  Vallou  de  Villeneuve,  et  Gauthier.  Il  fut  em- 
ployé quelque  temps  à  Tétat-major  du  général  Wtllot,  à 
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Marseille,  dans  tes  années  1796  et  1797.  Il  était  près  de  ce 
général  9  à  Paris,  lors  du  18  fructidor  (4  septembre  1799)* 
A  Tarmée  d'Italie ,  à  la  fin  de  1799 ,  il  fut  esiployé  à  l'état* 
major-général,  et  ensuite  à  l'armée  d'observation  du  Midi,  à 
Florence.  Nommé  chef  de  bataillon  par  le  générai  en  chef, 
le  a4  septembre  1801,  et  premier  aide-de-camp  du  géBéral 
de  division  Charpentier,  le  17  décembre  i8o5,   il  quitta 
les  états-majors  pour  rentrer  en  ligne;  fut  nommé  chef 
de  bataillon  au  9*  régiment  d'infanterie  légère,  le  2U>  août 
18049  et  prit  le  commandement  d'un  bataillon  au  18*  ré- 
giment de  ligne,  le  a  octobre  suivant.  Il  fit  les  campagnes 
de  1804  et  i8o5,  et  se  trouva  au  combat  d'HoUabruon ,  où 
ce  régiment  fut  cité  honorablement  dans  le  Bulletin ,  aio« 
qu'à  la  bataille  d'Austerlitz,  où  le  18*  de  ligne  eut  un  beaa 
moment,  en  enlevant  le  plateau  de  SoLolnitz  au  pas  de 
charge,  perçant  plusieurs  fois  les  lignes  russes,  prenant 
des  canons,  cinq  drapeaux,  et  faisant  beaucoup  de  pri- 
sonniers. Il  fit  la  campagne  de  1806,  et  se  trouva  à  la  Im« 
taille  d'Iéna  et  à  la  prise  de  LubecL,  où  le  général  Blachei 
mit  bas  les  armes  avec  le  reste  de  l'armée  prussienne  U 
chef  de  bataillon  Vautré  fil  la  campagne  d'EyIau ,  où  son 
régiment  fut  écrasé,  et  ensuite  celle  de  1807.    A  l'affaiie 
de  Heilsberg,  en  Prusse,  le  16  juin,  il  eut  son  cheval  tué 
sous  lui  dans  le  carré  du  régiment ,  et  fut  blessé  de  deux 
coups  de  feu.  A  minuit,  il  reçut  l'ordre  d'aller  8*emparer 
d'un  bois  qui  était  occupé  par  les  Russes,  et  d'où  ils  dé- 
bordaient la  gauche  de  l'armée  ;  ce  qu'il  exécuta  immé- 
diatement, en  chassant  l'ennemi.  A  la  pointe  du  jour,  se 
voyant  éloigné  de  l'armée  française  d'une  portée  de  canoo, 
avec  un  bataillon  réduit  à  aSo  hommes,  et  en  préMoce 
d'une  division  russe  de  plus  de  8000  hommes ,  il  réussit  à 
traverser  les  postes  ennemis ,  et  à  rejoindre  son  régiment. 
Il  assista  aux  autres  affaires  du  4*  corps ,  particulièrement 
à  la  prise  de  Kœnigsberg.  Le  maréchal  Soult  le  présenta 
à  Buonaparte,  à  sa  revue  du  la  juillet  1807,  en  lui  faisant 
un  éloge  brillant  de  ses  service»*  Il  fut  nommé  major  i  la 
suite,  dans  cette  revue  même.  On  avait  déjà  demandé 
pour  lui  le  grade  de  colonel  au  84'  régiment  ;  le  29  janvier 
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1808,  il  reçut  Tordre  d'aller  prendre  le  commandement 
de  ce  régiment.  En  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  dan«  les  trois  dernières  campagnes,  il  fut  doté  de 
aooo  fr.  en  Westphalie,  par  décret  du  39  janvier  1809.  ^^ 
commença  la  campagne  de  cette  année  9  à  la  tète  de  deux 
bataillons  du  84'  régiment;  mais  le  prince  Eugène,  qui 
commandait  Tarmée  d'Italie  9  ayant  formé  une  avant- 
g:arde  sous  les  ordres  du  général  Dessaix,  appela  le  marjor 
Vautré  au  commandement  d'un  régiment  de  a4  com^ 
pagnies  de  voltigeurs.  Il  se  distingua,  le  8  mai,  à  la  ba- 
taille de  la  Piave,  où  les  voltigeurs  seuls  furent  chargés 
de  protéger  le  passage  de  toute  Farmée.  Il  perdit  beaucoup 
de  monde  dans  cette  action ,  et  eut  ses  deux  che£s  de  ba- 
taillon blessés  dans  son  carré  ;  les  Bulletins  en  firent  une 
mention  honorable.    Le  1 1  mai ,  au  combat  de  Saint- 
Daniel,  le  major  Vautré,  à  la  tète  de  son  bataillon  de 
voltigeurs  italiens,  tourna  la  ville,  s'empara  de  la  chaus- 
sée, et  coupa,  par  cette  manœuvre  hardie,  la  retraite  aux 
régiments  de  ReisLi  et  des  fiannats,  qui  formaient  l'ar- 
rière-garde des  Autrichiens.  Le  i5  mai,  avec  3oo  volti- 
geurs seulement,  soutenus  par  deux  bataillons  du  23*  ré- 
giment d'infanterie  légère,  il  enleva,  au  pas  de  charge, 
sans  tirer  un  coup  de  fusil ,  les  montagnes  de  Malborghett 
défendues  par  plus  de  aooo  hommes,  tourna  le  fort  et  ouvrit 
le  passage  à  l'armée ,  qui  l'enleva  d'assaut  le  lendemain. 
Ce  coup  de  vigueur  influa  beaucoup  sur  le  succès  des  opé- 
rations ultérieures  de  la  campagne.   Il  se  distingua  au 
combat  de  Tarvis,  le  16,  et  à  la  prise  des  redoutes,  le  17. 
Le  général  Dessaix  le  cita  honorablement  dans  tous  ses 
rapports.  A  la  dissolution  de  i'avant-garde,  le  prince  Eu* 
gène  lui  laissa  le  commandement  du  cercle  de  Juden- 
bourg,  en  le  chargeant  de  maintenir  la  communication  de 
l'Italie  avec  Tarmée.  Il  fut  blessé  dedeux  coups  de  feu  par 
les  Tyroliens ,  le  7  juillet  1 809.  Ayant  donné  sa  démission , 
pour  passer  au  service  de  Naples,  Buonâparte  la  lui  re- 
fusa, et  le  nomma,  par  décret  du  17  août  1809,  colonel 
du  9*  régiment  d'infanterie  légère,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Cette  dernière  promotion  n'eut  pas  alors  de 
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suite.  Gréé  chevalier  de  F*etnpire,  avec  ane  dotation  de 
aooo  fr. ,  à  Erfurt^  par  décret  du  1 5  août  1809,  il  fit  la 
campagne  de  1819 ,  en  Russie;  se  distingua  au  combat  de 
Witepsk,  le  37  fuillet ,  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui,  en 
faisant  ses  dispositions  pour  enlever  le  village,  dont  il 
chassa  les  Russes ,  pendant  que  ses  deux  premières  com- 
pagnies de  voltigeurs  repoussaient  sur  un  autre  point  coe 
charge  de  cosaques  de  la  garde  :  elles  furent  citées  dans  le 
Bulletin ,  et  le  colonel  Vautré  fut  proposé  pour  général  de 
brigade  parle  général  en  chef.  Il  fut  nommé  officier  de  la 
Légion-d*Honneur  le  2a  août.  Il  combattit  d*une  manière 
brillante  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre  iSii 
Ce  fut  avec  son  régiment  que  le  prince  Eugène  enleva  la 
grande  redoute  qui  tenait  en  échec  Tarmée  française;  les 
Russes  y  laissèrent  17  pièces  de  gros  canon,  et  le  lieote 
nant-général  qni  la  défendait  fut  fait  prisonnier^  avec  ses 
aides-de-camp,  par  des  voltigeurs  du  3*  bataillon.  Biefl^ 
d\ine  balle  à  la  tète,  en  entrant  dans  la  redoute 9  le  colonel 
Vautré  n*en  poursuivit  pas  moins  sa  marche ,  rejettantlei 
restes  de  cette  dit ision  russe  à  5oo  pas  plus  loin  sur  ieor 
seconde  ligne;  là  un  boulet  le  renversa  de  son  cheval,  et 
un  biscaïen  lui  traversa  Tépaule  droite.  Le  lendemain,  le 
prince  Eugène  lui  donna  de  {ustes  éloges  sur  sa  belle  con- 
duite «  et  lui  fit  assurer  le  grade  de  général  de  brigade.  H 
fut  nommé  chevalier  de  la  Gouronne-de-Fer ,  le  17  octobre 
181a.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  guéri  de  ses  blessoret, 
il  reprit  le  commandement  de  son  régiment ,  et  fut  fait 
prisonnier,  dans  la  retraite  de  Moscovr,  au  passage  de  la 
Bérésina ,  le  8  décembre  suivant.  A  sa  rentrée  en  FraocCf 
le  la  septembre  18149  son  ancien  régiment  étant  deveoo 
régiment  de  Bourbon ,  il  préféra  d'en  redemander  le  com- 
mandement,  plutôt  que  de  se  faire  reconnaître  roaréckal- 
de-camp.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Loois» 
et  reçu  par  Jllgr.  le  duc  de  Berry,  le  S  octobre.  liOrs  des 
événements  du  mois  de  mars  i8i5y  le  colonel  Vautré  était 
en  Corse  ;  il  y  déploya  la  plus  grande  énergie  pour  le 
maintien  de  Tautorité  royale,  et  conserva  le  drapeau  blase 
jusqu'au  19  avril.  Cette  conduite  honorable  lui  mérita  uoe 


I>£8   GÉNÊEAUX   FRANÇAIS.  383 

tlënoncialion  de  la  municipalité  de  Galvi»  qui  demandail 
sa  tète  à  Buonaparte.  A  son  débarqueuEient  à  Toulon ,  le 
a  1  mai  suivant,  il  y  trouva  sa  destitution ,  fut  arrêté  par 
le  Ueutenaot-gfénéral  qui  comniandait  la  division ,  et  en«- 
voyé  ,  sous  Tescorte  de  la  gendarmerie  9  dans  les  cachots 
de  la  citadelle  de  Grenoble,  Il  n*en  sortit  qu*à  Tarrivée  des 
alliés  devant  cette  place  t  au  mois  de  juillet.  Il  fut  nommé 
colonelle  la  légion  de  Tlsère,  le  it  octobre  i8i5.  Dans 
la  nuit  du  4  su  5  mai  1816,  un  nombre  considérable  de 
soldats  licenciés  et  de  paysans  insurgés  étant  descendus 
des  montagnes  du  département  de  Tlsère  9  à  l'effet  de  sur- 
prendre Grenpble ,  sous  la  conduite  du  fameux  Didier,  le 
colonel  de  Vautré  sortit  de  la  place ,  à  la  tète  de  90  hommes , 
et  rencontra  leur  première  colonne  sur.  le  glacis,  tout  en- 
flée d*un  succès  qu'elle  avait  eu  sur  un  détachement  qu'on 
lui  avait  d'abord  opposé;  il  la  chargea  à  la  baionnette,  et 
renfonça,  après  avoir  essuyé,  à  bout  portant,  une  dé- 
charge de  mousqueterie ,  qui  lui  blessa  deux  officiers  et 
une  dixaine  de  soldats.  Attaqué,  en  la  poursuivant,  par 
deux  nouvelles  colonnes,  fortes,  comme  la  première,  de 
5  à  400  hpinmes  armés ,  il  les  enfonça  de  même ,  au  pas 
de  charge,  en  tua  ou  blessa  un  bon  nombre,  et  fit  uqe 
quarantaine  de  prtsoqniers  ;  il  continua  sa  marche  au 
milieu  des  rebelles  jusqu'à  la  Mure,  distant  de  Grenoble 
de  dix  lieues,  et  qui  était  le  foyer  de  Tinsurreclion  :  là, 
privé  de  communication  avec  la  place  1  et  par  sa  seule 
présence,  il  opéra,  avec  ses  90  hommes,  le  désarmement 
du  pays,  rétablit  la  tranquillité,  et  revint  à  GrenoUe , 
où  il  reçut  les  remerctments  d'une  ville  qui  l'appelait  son 
libérateur,  et  d'une  province  entière  que  son  intrépidité 
venait  de  préserver  de  la  giierre  civile.  Le  oooseil*géoéral 
du  département  lui  décerna  une  épée  d'or,  revêtue  des 
devises  les  plus  hopçrables ,  et  le  roi  l'a  autorisé ,  dans  des 
termes  très-flatteurs,  à  l'accepter.   Sa  majiesté,  pour  le 
récompenser,  daigna  lui  conférer  le  litre  de  baron,  par 
ordonnance  du  12  mai  1816.  Il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal- de-camp,  et  nommé  commandant  du  départe-^ 
ment  de  l'Aveyron,  le  17  iuiUet  i8i6.  Le  baron  de  Vautré  a 
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conimaDdé  successivement  les  départements  de  rAv«>yron, 
de  TAin ,  du  Horbiban ,  et  d^Ille-et-VilaÎDe.  Nommé  ins- 
pecleur*gôiiéral'  d*infanterie  pour  Tannée  1819,  il  a  été 
constamment  employé  depuis  cette  époque  dans  l'inspec- 
tion, et  a  été  Tun  deA  buit  généraux  chargés  de  la  dernière 
organisation  de  Tinfanterie  de  l*armée.  Il  a  été  créé  corn- 
nnandeur  de  Tordre  royûi  de  la  Légion-d^Houueur,  le  1" 
mai  i8ai.  {^Brevets  militaires  y  Moniteur ^  annales  du  temp^,] 

DE  VAUX,  et  DE  VAUX  de  BEAUNES,  voyez  Joueda. 

YEILANDE  (Michel,  baron) ^  maréchal-de-camp  ^  né  à 
Blauze,  en  Champagne,  le  i5  octobre  1767,  entra  an  wr- 
vice,  le  i5  mai  i;86,  comme  soldat  au  régiment  de  Ber- 
wick  (depuis  88*  régiment  d'infanterie).  Il  y  devint  suc- 
cessivement sergent^fourrier,  le  1*'  mai  1789;  sergent-ma- 
îor,  puis  adjudant- sous- lieutenant,  les  a6  juillet  et  i5 
septembre  1791;  lieutenant,  le  1*'  mars  179a;  capitaine 
de  grenadiers,  le  28  novembre  1795,  et  adjudant- major- 
capitaine,  le  14  février  1796.  Il  passa  au  1*'  bataillou  de 
la  55*  demi-brigade  de  ligne ,  lors  de  sa  réunion  à  la  n9% 
devenue  ensuite  10*  de  ligne.  Il  a  fait  les  campagnes  de 
179a  à  1796,  à  Tarmée  du  Abin,  et  s'est  distingué,  dans  la 
retraite  du  Palatinat,  aux  sièges  de  la  tète  du  pont  de  Man- 
heim  et  de  Kebl,  où  il  fut  un  des  premiers  qui  s'élancè- 
rent dans  les  retranchements  des  ennemis.  Il  a  été  hono- 
rablement cité,  pour  ces  deux  actions ,  dans  les  ordres  da 
jour  de  Tarmée  de  siège,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à 
TaflPaire  de  Rastadt,  en  1796.  Il  se  distingua ,  la  même  an- 
née ,  aux  combats  de  Biberach  et  de  Kinzetfeld,  et  Ht  les 
campagnes  de  1797 ,  à  Tarmée  d*Angleterre ,  et  de  1798  et 

1799,  ^  ^^^'^  dltiilie.  On  le  nomma  chef  de  bataillon  ati 
87*  régiment  de   ligne ,  en  décembre  1 799.  Le  39  mar« 

1800,  il  commanda  un  bataillon  à  la  prise  des  hauteurs 
de  Saint- Jacques,  en  Ligurie,  où  il  fut  grièvement  blessé. 
Il  fit  la  campagne  de  1801,  au  pays  des  Grisons,  et  la  sui- 
vante ,  à  Tarmée  d*observation  du  Midi;  fut  nommé  ma- 
jor du  18*  régiment  de  ligne,  le  aS  novembre  i8o3,  et 
servit,  en  1804  ^^  i8o5,  à  Tarmée  de  réserve.  Il  reçut,  le 
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16  mai  1806,  le  grade  de  colonel  du  88'  régiqfieqt  de  li- 
gue, qu'il  commanda  ,  le  14  octobre,  à  la  bataille  d*Iéna, 
où  i)  eut  un  cheval  tué  sous  Ijuj  :  il  en  perdit  un  second, 
le  a(i  décembre,  à  la  bataille  de  Pultuâ»k,  où,  avec  moins 
de  5o  hommes,  il  sauva  l*aigle  de  son  régiment,  qui  était 
enveloppé  par  u^e  masse  d'ii^fanterie  russe  et  de  cavale» 
rie.  Il  combattit  à  TalTaire  du  11  mai  1807,  sur  rOmulefl^ 
en  Poipgne,  el  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  11  fut  créé  of^ 
ficier  de  Tordre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  14  du  même 
mois;  ensuite  baron,  à  la  création  des  titres,  en  1808; 
puis»  qhevalier  de  Tordre  de  la  CQuropne-de-Fer,  le  10 
mars  1809.  Le  b^roo  Yeîlande  fit  les  campagnes  de  ces 
deux  dernières  annéesp  et  celles  de  1810,  1811  et  i8ta,  ^ 
Tarmée  d*£spagne.  Il  commanda  une  brigade  à  la  bataille 
d'Ocana ,  le  19  octobre  1809 ,  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  e^ 
reçut  une  forte  contusion  à  1^  pcMtrjne.  11  fut  pr.omu  au  grade 
dégénérai  de  brigade,  le  a8  décembre  1810..  La  belle  coiy-» 
duite  et  la  bravoure  qu*il  déploya  aux  sièges  de  Sarago^f^, 
deBadajozet  de  Campo-major  ;  dans  les  batailles  de  Giibora 
et  d*Albuera,  iea  19  février  et  16  mai  1811 ,  actions  dan» 
la  dernière  djefquelles  il  ^ut  deux  chevaux  jt^fè^  aous  lui  ^ 
et  aux  affaires  del  Poonte,  del  Arzobispo  et  de  Yillagarcia, 
fureojt  citées  av^  honneur  dans  les  t/apporls  de  Tarmée. 
A  Crourpena^  le  génér/i^l  Yeilande  stirprit  Tavant^g^de  4ù 
Taroiée  anglaise.,  à  laquelle  il  enleva  im  chevaux  et  9$ 
hommes.  Pans  la  nn\l  du  6  au  7  avril  t8ia ,  il  fut  fait  prl^ 
sounier  de  .guerre,  lo^rs  de  la  refirise  d'^^aut  de  la  ville  de 
Badajoz,  par  TarnoLée  an^lo-portugaisie.  Rentré  en  France  9 
le  pk8  mai  1814,  il  fut  nommé  par  1^  xoi  chevalier  de  Tordra 
royal  et  militaire  de  Sainl-ltO/iiifif  ^t,.le  ajaoïât»  comman? 
deur  de  Tordre  roy^  de  \^  Légiou-d'fiouaeMr.  Lfi  gé/iféral 
Teilande  a  été  élu,  par  le  département  des  Ardennes, 
membre  de  la  chambre  des  députés»  pour  la  session  de 
1820.  {^Brevets  militaires.) 
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DR  VENDOME  (François  )  ,  prince  de  Chabanais ,  vida- 
me  de  Chartres,  colonel-général  de  l'infanterie  française, 
dernier  descendant  mâle  de  l'îllustre  maison  des  ancîem 
comtes  de  Vendôme,  naquît  en  i522.  Il  était,  en  i545, 
guidon  de  la  compagnie  de  5o  lances  du  seigneur  de  Boify. 
Il  fit  la  campagne  de  Piémont  sons  le  comte  d^Enghîen, 
en  1544)  et  donna  de  brillantes  preuves  de  courage  à  la 
prise  de  Carmagnole,  au  siège  deCartgnan,  à  la  bataille 
de  Cérisoles,  le  ii  avril,  et  à  la  prise  d'Albc.   Après  la 
conclusion  de  la  trêve,  il  rentra  en  France  avec  Tarmée. 
Il  obtint,  le  29  avril  i547  >  ""*  compagnie  de  40  lances, 
qui  fut  portée  dnns  la  suite  à  5o  (  25o  cavaliers  ).  En  iS^g, 
îl  contribua  à  chasser  les  Anglais  de  diverses  forteresiei 
aux  environs  de  Boulogne,  et  fut  l'un  des  six  otages  en- 
voyés  en  Angleterre  (1),  pour  garants  de  rexécution  do 
traité  de  paix  signé  le  24  "^^1^  ^  ^^  '  ®^  ^^  vertu  duquel 
Edouard  VI  restitua   le  port  de  Boulogne  à  la  Fraoce. 
Employé  à  Tarméedu  roi,  en  i552,  il  concourut  à  la  prise 
de  Metz 9  de  Toul  et  de  Verdun.  Lorsque  Charles-  Qaîot, 
à  la  tète  d'une  puissante  armée,  voulut  reprendre  ces  trois 
places  au  mois  de  novembre ,  le  vidame  de  Chartres  se  jeta 
dans  Verdun  avec  une  poignée  de  braves ,  et  repoussa  les 
attaques  des  Impériaux  par  des  sorties  fréquentes  et  vigou- 
reuses, dans  Tune  desquelles  il  ramena  Soo  prisoonlen* 
Ce  seigneur  rivalisait  d*efforts  avec  le  duc  de  Guise  qui» 
par  sa  belle  défense  de  MetE,  fit  perdre  3o,ooo  hommes  i 
Tempereur,  et  força  ce  monarque  à  lever  le  siège,  le  so 
janvier  suivant.. En  i555,  le  vidame  de  Chartres  fit,  en 
qualité  de  volontaire,  la  campagne  du  Piémont*  souk 
duc  d'Aumaie.  Il  marcha  au  secours  de  Sant-Ia,  dontle 
duc  d'Albe  fut  contraint  de  lever  le  siège ,  et  se  dlsUngoa 


(t)  Brantôme,  édit.  de  Leyde,  iom.  IV^  ftag.  îîg,  fait  an  Um^nA 
des  libéralités,  de  U  pompe  et  de  la  magnificence  que  le  TidaiBeilc 
Ghartre»  étala  pendant  son  séjonr  à  Londres,  et  rapporte  qu'il  donna  « 
roi  et  aux  dames  de  la  cour  un  festin  d'une  somptuosité  telle  qu'on  o'ct 
avait  jamais  entendu  citer  de  semblable* 
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à  ceux  d*Ulpiaii ,  qui  se  rendît  au  mois  de  septembre,  et 
de  SiontCcilvo  9  qui  capitula  le  7  octobre.  Après  la  mort  de 
Boniiivet,  le  vidame  de  Chartres  fut  nommé,  le  14  no- 
vembre 1556,  colonel- géuéral  de  l'infanterie  française  au- 
delà  des  monts.  Il  suivit  l'armée  du  duc  de  Guise  en  Ita- 
lie, au  mois  de  janvier  i55y.  Sous  le  maréchal  de  Brissacy 
en  Piémont,  il  servit  aux  sièges  de  Valfenières,  de  Quie* 
ras  et  de  Coni.  La  perte  de  la  bataille  de   Saint-  Quen- 
tin, en  Picardie,  le  10  août,  le  rappela  en  France.  A  la 
tète  de  2000  hommes  de  vieilles  bandes ,  il  contribua,  sous 
les  ordres  de  Gaspard  de  Saulx-Tavannes,  à  chasser  de  la 
Bresse  le  baron  de  Polvilliers,  qui  s'avançait  pour  s'emparer 
de  Lyon  par  surprise.  En  i558 ,  il  marcha,  sous  le  duc  de 
Guise ,  contre  les  Espagnols ,  combattit  aux  sièges  de  Ca- 
lais et  de  Guines ,  au  mois  de  janvier ,  de  Thionville ,  au 
mois  de  juin,  et  contribua,  au  mois  de  juillet,  sous  le 
le  maréchal  de  Thermes ,  à  la  réduction  de  DunLerque  et 
deBerghes.  Il  se  trouva,  le  i5  du  même  mois,  à  la  bataille 
de  Gravelines,  où  ce  maréchal  fut  fait   prisonnier.  Le 
vidame  de  Chartres  fut  nommé  par  le  roi,  le  17  août  sui- 
vant, lieutenant-général  de  Calais  et  du  Calaisis,  au  comté 
d*Oye,  et  se  démit  alors  de  ta  charge  de  colonel-général  de 
Tinfanterie  française.  Il  tenta  la  même  année  de  surpren- 
dre Saint-Omer,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il  avait 
pratiquées  dans  cette  place  ;  mais  son  projet  échoua ,.  et  il 
fut  contraint  de  rentrer  dans  Calais.  Ce  seigneur  jouissait 
d'une  grande  considération  à  la  cour.  Il  la  devait  à  sa  nais- 
sance, à  ses  exploits ,  à  sa  fortune,  à  toutes  les  qualités 
du  cœur  et  de  l'esprit  qui  forment  les  grands  hommes, 
mais  <^ui  se  trouvaient  obscurcies  par  la  hauteur  de  son 
caractère ,  et  une  passion  pour  le  luxe  et  les  plaisirs  volup- 
tueux, qui  n'avait  point  de  frein.  La  reine-mère,  Catheri- 
ne  de  Médicis,  l'honorait  d'une  faveur  qui  excitait  la  jalou- 
sie des  courtisans.  La  haine  qn*il  voua  aux  Guises,  lorsqu'il 
vit  ces  princes  partager  son  influence,  lui  fit  embrasser 
contre  eux  le  parti  du  prince  de  Condé  et  du  roi  de  Navar- 
le.  Dès-lors  les  princes  de  Bourbon  n'eurent  pas  de  plus  zé- 
lé partisan  ;  mais  H  fut  arrêté ,  en  1 559  9  ^^  ™^^  ^  ^^  Bastille 
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le  2y  août.  Un  chapitre  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  tenu 
eu  i56o  9  et  dont  il  rèelama  les  prit iléges,  lui  fil  ohtenir  ta 
liberlé«  le  7  décembre,  deux  jours  après  la  mort  da  rsî 
Françobll.  Le  vidante  de  Chartres  moorut  de  langueur ^ 
le  16  du  même  moifi»  en  son  hôtel  de  GraviUe,  non  sans 
soupçon  d^avolr  été  empoisonné.  (Chronologie  miiiiaire^ 
tom.lJI^pag»  5i3.) 

nk  VENDOME  (César  «  ^uc)  ,  pair  de  France  y  comman- 
dant d'armée  (1),  fut  pourvu,  le  27  septembre  i-SgS,  do 
gouvernement  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaa- 
|olais,  vacant  par  la  mort  dn  duc  de  Nemours  ;  pnîs,  le 
16  avril  iSqS,  du  gouvernement  de  la  province  de  Breta- 
gne, dont  il  prit  possession  en  1619,  en  se  démettant  dn 
gouvernement  du  Lyonnais.  En  16149  quelques  tnécontro- 
tements  le  jetèrent  dans  le  parti  des  princes  contre  la  reine 
Marie  de  Médîcis.  Arrêté ,  par  ordre  de  la  cour,  le  11  fé- 
vrier, il  s*échappa  le  ig ,  rejoignit  son  gouvernement  de 
Bretagne»  et  fit  fortifier  Blavet.  Sur  le  refus  qo*iI  fil  de 
souscrire  le  traité  de  paeifioation  de  Salnte«Menehould,li 
reine  marcha  contre  lui  à  la  tête  d*une  armée,  et  le  força 
de  se  soumettre.  Créé  chevalier  des  ordres  do  roi ,  le  5t 
décembre  1619,  on  lui  donna ,  le  ta  juin  t6ai ,  le  com- 
mandement de  Tarmée  de  Bretagne ,  avec  laquelle  il  s*af- 
sura  des  villes  de  Vitré ,  Châtillon,  Montfbrt ,  Beiin ,  Bo- 
han,  Comper»  losselin,  la  Garnache,  etc. ,  de  sorte  qnH 
ne  resta  dans  cette  province  aucune  place  où  les  calvinistes 
pussent  se  maintenirdansla  révolte  et  dans  Tindépendance. 
En  1633,  il  accompagna  Louis  XIII  dans  la  campagne  con- 
tre les  calvinistes.  Il  prit  possession,  au  nom  dé  ce  pHnoe, 
de  la  ville  de  Clerac,  qui  capitula  le  14  mai.  A  la  tète  de 
8000  fantassins  et  de  600  chevaux,  il  investit  Lombes,  eo 


(f  )  Il  était  61a  oaturel  de  Henri  IV,  et  de  Gabrîelle  d^Estréea,  dacbct- 
ae  de  Beaufort.  Il  ftit  légîtimé  au  mûia  de  janvier  iSgS ,  et  a'appela  Cé> 
aar  Mcnêiênir,  juaqu'au  3  a?ril  1598,  époque  è  laquelle  le  mi  kit 
le  duché-pairie  de  Vendôme,  dont  il  prit  le  litre. 
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\ew^  le  a6  juillet.  Sur  ravis  que  aooo  hommes  el  5oo 
clievattx  fieoiieDl  au  secours  des  assieds  9  le  duc  de  Ven- 
dôme marche  à  leur  reocootre  avee  une  partie  de  ses  trou- 
pes, le  39;   el»  après  phisieurs  rudes  escarmouches,  il 
contraint  les  huguenots  de  se  retirer.   Il  presse  ensuite 
vivement  la  vîUe  de  Lombes.  La  garnison  s'évade  dans  la 
nuit  du  5i  juillet;  les  bourgeois^  qui  avaient  pris  part  à 
la  défense,  se  sauvent  avec  les  troupes,  abandonnant  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  à  la  merci  du  vainqueur.  Le  duo 
de  Vendôme  les  fît  mettre  en  sûreté,  livra  la  place  au  pillage, 
lit  détruire  les  murailles  et  combler  les  fossés.  Le  fameux 
fliontbrun  s'était  emparé  de  Reyniès  et  du  château  de  Vil- 
lebrumier.  Vendôme  se  présente,  le  la  août,  devant  cette 
dernière  place,  qu'il  soumet;  son  apparition  subite  décon- 
certe Montbrun,  qui  s'enfuit  avec  sa  cavalerie,  abandon- 
donnant  ses  fantassins,   dont  une  partie  est  taillée  en 
pièces.  Reyniès  ouvre  ses  portes  aux  troupes  royales  le  i5 
août,  après  deux  jours  d'attaque.  Mais  Vendôme  fut  moins, 
heureux  au  siège  de  Rriatexte,  à  5  lieues  d'Alby,  où  il  fit 
ouvrir  la  tranchée  le  2  août.  Cette  place  soutint  cinq  as- 
sauts ,  dans  lesquels  Vendôme  perdit  1 5oo  hommes.  Il  leva 
le  siège  le  18  septembre,  et  rejoignit  l'armée  du  roi,  qui 
commençait  l'attaque  de  Montpellier.  En  i6a6,  le  grand- 
prieur  de  Vendôme,  son  frère ,  le  fait  entrer  dans  une  ligue 
formée  par  MoHsiiva  contre  Richelieu.  Il  est  arrêté  à  Blois, 
le  3  juin  ,  renfermé  à  Âmboise  ,  et  destitué  du  gouverne- 
ment de  Bretagne.  On  lui  rendit  la  liberté  quelque  temps 
après.  En  i65i,  il  passa  en  Hollande,  et  il  se  trouvait,  au 
mois  de  septembre ,  en  qualité  de  volontaire ,  au  combat 
de  Lilo,  près  de  Satioghem.  Une  nouvelle  persécution,  di- 
rigée contre  lui  par  Richelieu ,  le  força ,  en  1641  $  d'aban- 
donner ses  terres ,  où  il  vivait  paisiblement ,  pour  se  ré- 
fugier en  Angleterre.  A  son  retour  en  France ,  le  duc  de 
Vendôme  se  mit  à  la  tèle  du  parti  des  Importants ,  opposé 
au  duc  d'Orléans  et  au  prince  de  Gondé,  et  fut  exilé  en 
164a.  La  cour  le  rappela  l'année  suivante.  Le  1*'  février 
i65o,  il  prit  lé  commandement  de  l'armée  de  Bourgogne; 
et|  le  12  mai,  il  fut  nommé  grand-maître,  chef  et  sur-* 
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inteodanU  général  de  la  navigalion  et  du  commeroe  de 
France.  Son  dévouement  au  roi  ne  se  démentît  pas  pendant 
les  troubles  qui  agitèrent  la  cour  en  i65o  et  i65i.  Nommé» 
le  3o  octobre  iGSa»  pour  commander  en  Sain tonge  9  Aunis, 
Angoumoiset  Guienne,  il  assiégea  Bourg,  dans  celte  der- 
nière province,  et  s*en  rendit  maître  le  3  juillet  i655; 
Libourne  rentra  dans  le  devoir  le  17,  et  Bordeaux  le  3i  da 
même  mois.  La  reddition  de  cette  ville  considérable  amena 
la  soumission  de  toute  la  province.  Le  ag  septembre  i655, 
le  duc  de  Vendôme  attaqua  la  flotte  espagnole  devant  Bar- 
celonne;  et,  quoique  celle  des  Français  lui  fût  trèsiofé- 
rieure  »  elle  mit  les  Espagnols  en  fuite ,  après  un  combat 
de  quelques  heures.  Ce  fut  la  dernière  campagne  de  ce 
prince,  qui  mourut  le  22  octobre  i665.  (Chronologie  mi- 
litaire 9  tom»  i,  pag,  4<>6y  annales  du  temps,) 

PB  VENDOME  (Louis,  duc) ,  pair  de  France,  commanr 
dant  d*armée<t  fils.atné  du  précédent,  naquît  en  1619, 
et  fut  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Mercœur  jusqu^à  la 
mort  de  son  père ,  aux  titras  et  qualités  duquel  il  succéda. 
Il  lit  ses  premières  armes  dans  Texpédii  ion  de  Louis  XIII  eo 
Savoie,  en  i65o.  Il  servit  avec  son  père  dans  la  Hollande, en 
i63i,  et  combattit  à  ses  côtés  à  Tafifaire  de  Lilo,  au  mois  de 
septembre.  Depuis,  il  se  distingua  au  combat  d'Avein,  leso 
mai.i635,  et  au  siège  de  Hesdin,  en  1639.  A  celui  d'Arrai, 
en  1640,  le  duc  de  Mercœur  fit  preuve  d'une  rare  vaillance, 
à  l'attaque  dirigée ,  le  a  août ,  sur  les  lignes  françaises  par 
les  Espagnols.  Exposé  pendant  quatre  heures  au  feu  vio* 
lent  des  ennemis,  il. animait  le  soldat  par  ses  discours  et 
son  exemple;  et,  quoiqu'il  eût  été  grièvement  blessé aa 
plus  fort  de  l'action,  il  ne  cessa  point  de  combattre  et  de 
passer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  voulait  s'opposer  à  ses 
coups.  Lors  de  la  retraite  de  -son  père  en  Angleterre,  tl 
s'éloigna  de  la  cour,  et  n'y  reparut  qu'après  la  mort  da 
cardinal  de  Richelieu,  en  i645.  Le  7  avril  16499  H  leva  us 
régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  et  fut  nommé,  les  4^ 
5  novembre ,  vice-roi  de  Catalogne ,  et  général  de  Tarmée 
française  en  cette  province.  Il  déjoua  toutes  les  tentatives 
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les  Espagnols  et  les  menées  du  comte  de  Marchin ,  que  son 
ittachement  au  prince  de  Condé  avait  rendu  suspect  à  la 
oour.  Le  duc  de  Mercœur  fit  même  arrêter  ce  général  à 
Barceionne ,  au  mois  de  février  i65o»  et  le  fit  conduire  à 
la  citadelle  de  Perpignan.  Il  reprit  Gastel-Léon  sur  les  Es- 
pag^nols  ;  mais ,  n*ayant  pas  de  forces  suffisantes  pour  se 
maintenir  dans  cette  province ,  où  une  révolution  était 
sur  le  point  d'éclater ,- il  revint  en  France  solliciter  des 
secours  ;  et  y  comme  on  n'obtempérait  pas  assez  prompte- 
ment  à  sa  demande 9  îi  résigna  la  vice-royauté  de  Cata- 
logne, au  mois  d'octobre  iô5i.  Le  10  décembre*  il  leva 
un  régiment  d'infanterie ,  qui  porta  également  le  nom  de 
Mercœur.  Il  fut  nommé  général  de  Tarmée  de  Provence 
le  8  avril  i65si,  et  commandant  en  cette  province  le  7  mai. 
Il  se  rendit  maître  de  Toulon  9  et  parvint,  par  sa  sagesse* et 
sa  fermeté,  à  dissiper  heureusement  les  troubles  du  pays 
soumis  à  son  gouvernement.  Le  26  avril  i656,  le  roi  le 
nomma  commandant  de  Tarmée  de  Lombardie,  conjoint 
tement  avec  le  duc  de  Modène.  Valence,  après  82  jours  de 
siège,  tomba  en  leur  pouvoir,  le  16. septembre,  et  ils  re- 
poussèrent toutes  les  attaques  faites  par  le  cardinal  Tri* 
vuice ,  gouverneur  du.  Milanais ,  pour  forcer  leurs  retran- 
chements. Il  reçut  le  collier  des  Ordres  du  roi  le  5 1  décem- 
bre 1661  •  A  la  mort  de  sa  femme,  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, et  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII, 
le  7  mars  1667.  I^cpuis  ce  jour,  il  fut  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  duc  de  Vendôme.  Clément  IX  le  nomma  son 
légat  à  laiere  en  France,  et  ce  fut  au  nom  de  ce  pontife 
qu*il  tint  sur  len  fonts  de  baptême  le  dauphin  ,  le  24  mars 
1668.  Il  mourut  le  6  août  de  l'année  suivante.  {Chronologie 
militaire  y  tom,  i,  pag,  5a  1.) 

BB  VENDOME  (Louis- Joseph ,  duc)  y  commandant  dCar^ 
mécy  fils  atné  du  précédent,  naquit  le  1*'  juillet  i654,  et 
fut  connu  jusqu'à  la  mort  de  son  père  sous  le  nom  de  duc 
de  Ptnthièvre.  Il  fit  ses  premières  armes  à  l'armée  com- 
mandée par  Louis  XIV»  en  Hollande  ;  se  trouva  à  la  prise 
d'Orsojr  et  de  Khinberg,  les  3  et  6  juin  1672;  à  celles  d^ 
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Maetiricht,  lio  agjaio  1673;  de  Besançon  et  de  DMe,  les 
i5  mai  et  6  juin  1674  ;  fut  blegsé  au  combat  d^Aiteolieiai, 
le  3  août  1675,  et  iiervit  au  «îége  de  Condé,  qui  fut  prii, 
le  oÔ9Lvn\  1676.  Nommét  le  a5  février  1677,  brigadier  d*itt- 
fa« terie,  il  servit  eo  cette  qualité  à  la  priae  de  Caiiibray* 
le  5  avril ,  et  à  la  réduction  de  sa  citadelle ,  le  1 7.  Il  rrçttt 
le  iKevet  de  inaréchaUde-c;iiiip9  le  20  janvier  16789  et  fat 
employé  en  cette  quaii4é  au  siège  dTpres,  qui  eapitola. 
le  aS  mars.  Il  prêta  serment  au  roi ,  pour  le  gouverneoieBl 
de  Provence,  le  19  janvier  1679 »  et  en  prit  possession,  a 
1681  (1).  Il  se  distingua,  en  1684,  au  siège  de  I^izeoi' 
iMiurg,  qui  fut  pris,  le  4  juin.  Il  fut  promu  au  grade  de 
iieuteoant-général  des  armées,  te  a4 'o^t  1688,  et  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  3t  décembre  de  la  même 
ansée.  Il  fit  les  campagnes  de  1689,  1690  et  1691,  à  IV- 
ffiée  d'Allemagne  ,  sous  le  maréchal  de  Lorgea  ,  le  duc  4e 
Bourgogne  et  le  maréchal  de  Luxembourg.   Il  servit  as 
siège  et  à  la  prise  de  Moas,  le  9  arril  de  la  dernière  année, 
et  cootriboa,  le  18  septembre,  à  la  défaite  du  prince  de 
WaldecL  dans  les  plaines  de  Leuae^  En  169s ,  Il  fut  en- 
plojé  au  siège  de  4a  vHle  et  du  château  de  Namiir,  qoi 
furent  pris  par  le  roi  en  personne  »  les  5  et  3o  {«in.  Le  6 
juin,  le  maréchal  de  Luxemboarg,  trompé  par  la  trahisoa 
d*un  de  ses  émissaires,  qui,  étant  tombé  au  pouvoir  de 
reiuiemi,  avait  écrit,  sous  la  dictée  du  prince  dérange, 
de  fausses  instructions  pour  le  général  français,  fui  sQr> 
pris  au  point  du  iour  dans  son  camp  de  Steinkerque.  Déjà 
toute  une  brigade  avait  été  mise  en  déroute.  Vendôme  se 


(1)  Les  états  de  cette  proTince  ▼oaiureot  un  jour,  en  témoignage  de 
leur  reconnaissance,  lui  faire  présent  d'une  somme  considérable  :«]foa, 
•dit  Veoddme,  aui  députés  chargés  de  cette  missigio  ;  l«s  govveroevn 
•sont  faits  pour  représenter -aux  rois  la  miaère  cletr  peuples,  et  000  pai 

•  l'aggraver,  en  acceptant  des  dons  qui,  quoique  volontaires,  n'en  sont 

•  pab  moins  onéreux  au  pay<«.  •  Plus  tard,  le  maréchal  de  Villars  i  qui 
l'on  6t  la  même  offre,  ne  jugea  pas  à  propOn  de  la  refuser;  et ,  lorsqu'on 
fati  rappela  la  générosité  du  duc  de^Tendôme,  dans  ta  mSaae  ooeanoa  : 
■  Abi  dit-il j  M.  dp  Vondôma  étail  on  liomopa  inÎAiilable.  • 
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mel  à  la  tète  des  gardes;  et,  secondant  les  princes  du  sang 
et  le  maréchal  de  Luxembourg,  il  contribue ,  après  trois 
cliarg;es  sanglantes,  à  rejeter  les  Anglais  dans  les  déQlés 
par  où  ils  étaient  venus,  après  leur  avoir  pris  leur  artil- 
lerie et  leurs  bagages,  et  leur  avoir  tué  ou  mis  hors  de 
combat  plus  de  i'i,ooo  hommes.  Employé  en  Italie,  sous 
le  maréchal  de  Gatinat,  en  1695,  le  duc  de  Vendôme 
A^empara,  au  mois  de  juin,  des  hauteurs  du  col  de  Yars; 
fit  mettre  bas  les  armes  au  premier  des  retranchements 
que  IVunemi  avait  établis  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
Saint-Paul,  les  força  même  à  construire  sur  celte  rivière 
un  pont,  au  moyen  duquel  il  défit  plusieurs  autres  batail- 
lons des  alliés,  et  ravagea  trois  lieues  de  pays,  depuis  l'Arche 
îusqvrà  Megronne.  Cette  expédition  assura  à  Tarmée  fran* 
çaîse  rentrée  de  la  vallée  de  Barcelonnette.  Le  Casteief, 
qui  couvrait  la  tète  de  cette  vallée  du  côté  du  col  de  Mo- 
rillac»  fut  enlevé  ,  le  27  juin,  par  le  duc  de  Vendôme.  Le 
3  octobre,  il  prévint  un  mouvement  des  ennemis  sur  Pu- 
sasque,  en  se  portant  rapidement  sur  ce  poste ,  dont  Toc- 
cupation  allait  influer  sur  le  sort  d*une  bataille.  Elle  fut 
livrée  le  lendemain,  dans  la  plaine  de  la  Marsaille.  Le  duc 
Amédée  de  Savoie  commandait  Taile  droite  des  alliés;  le 
marquis  de  Léganès,  Faite  gauche,  et  le  prince  Eugène 
le  corps  de  bataille.  Le  duc  de  Vendôme  fut  chargé  de  la 
conduite  de  Paile  ga>iche  des  Françtis,  et  du  commande- 
ment de  la  gendarmerie.  La  victoire  fut  long-temps  dou- 
teuse. Au  premier  choc,  le  duc  de  Vendôme,  secondé  par 
le  grand- prieur,  son  frère,  avait  renversé  les  premières 
lignes  d*Amédée;  mais  ce  prince  avait  rallié  ses  soldats  et 
repoussé  avec  perte  riufaoterie  française.  Enfin,  après 
bien  des  efforts,  plusieurs  charges  de  cavalerie  décidèrent 
le  succès  de  cette  journée;  Taile  droite  des  ennemis,  prise 
en  flanc  et  à  revers,  fut  mise  en  pleine  déroute,  et  1 10  dra- 
peaux ou  étendards,  ainsi  que  54  pièces d'tfrtillerie,  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Françain.  Le  ravitaillement  de  Ga» 
sal ,  la  levée  du  siège  de  Pignerol  et  la  prise  du  fort  de 
Sainte-Brigite,  furent  les  suites  de  cette  victoire.  Le  duc  de 
Vendôme  couvrit  la  frontière  de  Provence,  en  1694.  La 

iz.  .5o 
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même  année ,  Louis  XIV  lui  accorda  rang  an  parlement 
aa-flessutf  des  pairs  :  il  y  fut  reçu ,  le  8  juin.    Le  i**  ftp- 
tembre ,  il  fut  créé  général  dt*9  galères ,   sur  la  démissioo 
du  duc  du  Maine;  et^  !<*  8  juin  1696,  il  fut  nommé  géoé- 
rai  en  chef  de  Parmée  de  Catalogne.  Les  Espagnols  pres- 
saient vivement  le  siège  de  Palamos.  Une  escadre  anglaise, 
commandée  par  lord  Rusuiel,  devait  seconder  une  attaqoe 
générale  proietée  par  les  troupes  de  terre,  yetidôme*  par- 
venu à  éloigner  cet  amiral  par  une  fausse  nouvelle  de  Tar- 
rivée  prochaine  de  Toiirville,  au-devant  duquel  lord  Ro»- 
sel  court  inutilement ,  s*avance  au  secours  de  la  place, 
tombe  sur  les  assiégeants,  et  les  oblige  de  décamper.  Le 
1"  juin  1696.  il  .«ttaque  à  Ostalric,  et  défiit  complètemrat 
la  cavalerie  du  prince  de  Darmstadt.  Il  investit  Barceloo- 
ne,  le  la  juin  de  Tannée  suivante.  Informé  de  la  résoia- 
tion  prise  par  Velasco  d'attaquer  son  camp,   il   surprend 
celui  des  Espagnols,  le   14  juillet ,  à  deux  heures  dn  ma- 
tin,  et  les  culbute  jusqu^à  Saint-Felin,  où  était  leur  quar- 
tier-général. Barcelonne,  n'ayant  plus  d'espoir  de  secourir 
capitula  le  10  août,  après  5a  jours  de  siège  et  a5  fourfide 
tranchée  ouverte.  Le  traité  de  Ryswicky  conclu  en  169;, 
mit  fin  aux  hostilités.  Elles' se  renouvelèrent,  en  1701,  re- 
lativement h  la  succession  d'Espagne.  Le  t5  février  170s, 
Vendôme  fut  nommé  pour  commander  l'armée  combina 
française  et  espagnole,  en  remplacement  du  présompturoi 
Villeroy,que  le  prince  Eugène  venait  de  surprendre  et  défaut 
prisonnier  à  Crémone.  Vendôme,  qui  doit  plus  d'une  fois 
rappeler  la  fortune  sous  les  drapenuY  de  Louis  XIV  et  raf- 
fermir le  trône  de  Philippe  V,  connaît  le  sol  qu'il  va  par- 
courir et  le  héros  qu'il  va  combattre.  Lorsque,   par  d*ha- 
bilf  s  inouvements  et  de  fréquentes  escarmouches  ,  il  a  fa- 
tigué et  inquiété  l'ennemi,  au  point  de  lui  faire  lever  le 
blocus  de  Mantoue  et  d'évacuer  le  Mantouan  ,  Vendôme 
médite  des  attaques  plus  sérieuses  et  plus  dignes  de  sa 
bouillante  audace.  Le  14  juillet ,  il  passe  le  Crostolo  et 
tombe  inopinément,  à  San-Viltoria,  sur  un  corps  de  3400 
chevaux,  posté  par  le  prince  Eugène  pour  lui  disputer  le 
passage  de  cette  rivière  :  600  Impériaux  restCQt  sur  le 
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i^lmaoïp  de  bataille  ;  le  reste  cherche  son  salut  dans  la  fuite  « 
«l>aiidonnant  4oo  prisonniers  9   12  étendards  9    1200  che^ 
r»ux,  ainsi  que  leurs  tentes  et  leurs  bagages.  La  prise  de 
R.eg;gio  et  de  Modèoe  fut  le  fruit  de  ce  premier  succès.  Ce* 
pendant  le  prince  Eugène  épiait  Toccasion  de  venger  cette 
l€^faîte  :  Vendôme  la  lui  offrit.  Ce  général,  qui  savait  tout 
réparer  dans  un  lourde  bataille  9  se  reposait  trop  souvent  sur 
la    fortune  pour  des  choses  que  la  prudence  seule  devait 
pressentir.  Son  armée  assiégeait  Luzzara.  Sur  la  foi  d'une 
reconnaissance  mal  exécutée  9  elle  dressait  son  camp  sur 
la  digue  du  Zéro.  Eugène,  instruit  de  la  sécurité  des  Fran- 
co-Espagnols, passe  lé  Pô,  le  i5  août*  range  son  armée 
en  bataille,  et  marche  rapidement  à  une  victoire  certaine. 
I^'armée  alliée  eût  été  infailliblement  taillée  en  pièces,  si 
Yin  hasard  heureux  ne  lui  eût  révélé  à  temps  les  dessein» 
de  IVnnemi.  Au  premier  cri  d*un  officier  que  la  seule  cu- 
riosité avait  fait  monter  sur  la  digue  du  Z»'ro,  toute  Par- 
txkée  vole  aux  armes  et  demande  le  combat.  Il  fut  sanglant 
et  opiniâtre.  Trois  fois  l'aile  droite  des  Impériaux  fut  re* 
poussée;  mais  Taile  gauche  soutint  raclion  jusqu'à  une 
heure  du  matin  ,  le  16  août.  L*eanemi  abandonna  alors  le 
champ  de  bataille;  mais  fit  sa  retraite  dans  une  attitude 
fière  qui  ne  permit  pas  de  le  troubler  :  8000  combattants 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  La  perte  fut  é^ale;  et, 
si  le  succès  se  trouva  balancé  (1),  les  suites  ne  furent  pas 
indécises.  Le  même  jour,  16  août,  le  château  de  Lnzzara 
8e  rendit  à  discrétion.  Le  duc  de  Vendôme  fit  jeter  un 
pont  sur  le  Pô  ,  et  s'empara  de  Guastalla  et  de  Borgoforte, 
les  9  et  10  septembre.  L'ennemi  n'osa  plus  rien  entrepren* 
dre  dans  cette  campagne.  Le  4  janvier  1703,  le  duc  de  Ven- 
dôme battit  l'arrière-garde  du  comte  de  Stharemberg  près 


(i)  Chaqae  parti  se  l'attribua,  et  fit  chaoter  le  Te  Deum  en  actions 
de  grâces.  L'oflBcier  français,  envoyé  a  Versailles  pour  donner  au  roi 
les  détails  de  cette  affaire,  se  troubla  dans  son  récit,  au  point  que  la 
duchesse  de  Bourgogne  ne  put  s'empêcher  de  rire  aux  éclats.  <  Madame, 
•  lui  dic-il  gravement,  pensez-Tous  qu'il  soit  aussi  aisé  de  raconter  une 
«bataille  qu'à  M.  de  Vendôme  de  la  gagner?» 
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de  Stradella,  lui  tua  400  hommes,  fit  3oo  prisonnienel 
8*empara  de  3oo  charriots.  Il  se  jette  ensuite  sar  les  re- 
tranchements de  Stradeiia  y  qu*il  enlève  de  vive  force, 
poursuit  les  ennemis  jusqu^à  Castel-Novo  de  Bormia, 
où  5  le  1 1  du  même  mois,  il  leur  fait  éprouver  un  doo* 
vel  échec,  qui  leur  coûte  laoo  hommes ,  dont  5oo  prison- 
niers. Le  général  Stahreniberg  joignit  le  duc  de  Savoie.  Ce 
prince  venait  d*abandonner  la  France  et  de  se  déclara 
pour  Tempereur.  Le  duc  de  Vendôme  laisse  une  partielle 
son  armée  sur  la  Secchia,  sous  les  ordres  de  M.  de  B^ 
2008  ;  et  9  à  la  tète  de  20  bataillons  et  de  3o  escadroos,  il 
force,  le  26  juillet ,  les  montagnes  qui  ferment  leTreotiOi 
et  soumet  9  le  27,  Dersello ,  Tun  des  principaux  magasiai 
du  prince  Eugène.  Le  4  août ,  il  prit  Nago  à  discrétiott> 
Arco  se  soumit  le  17.  A  ce  dernier  siège,  un  boulet ^< 
canon  emporta  la  branche  d*un  olivier  au-dessasdeb 
tète  du  duc  de  Vendôme.  Le  général  ViscoDftti,  â  iaiéit 
de  5oo  cavaliers,  parcourait  le  Plaisantin.  VeDdômerai- 
taque  à  San-Sebasiiano,  le  26  octobre,  et  lui  prend ^ 
chevaux  :  à  peine  5oo  Impériaux  purent  échapper  aa  car* 
nage.  Asti  et  Villeneuve-d*Asti  ouvrirent  leurs  portes  aoi 
Françaiis,  le  7  novembre.  Vendôme  commença  la  campa- 
gne suivante  par  la  soumission  des  duchés  de  Modèoeel 
de  la  Mtrandole.  Le  7  mai  1704,  à  quelques  lieues  de  Tria* 
il  défit  Tarrière-garde  des  ennemis,  lui  tua  4ooboniDeJ 
et  fil  prisonnier  le  général  qui  la  commandait.  Après  oa 
siège  de  55  jours,  qui  lui  coûte  900  hommes  tués  où  bla- 
sés, il  se  rend  mattre  de  Verceil,  le  20  juillet:  36oo&b- 
tassins  et  400  chevaux  restent  prisonniers  de  guerre.^ 
place  offre  aux  vainqueurs  72  pièces  de  canou ,  6  nior* 
tiers,  9  pierriers,  4S00  bombes,  600  grenades,  aSomiUi^ 
de  poudre,  23oo  mousquets  et  26  drapeaux.  Vendôme  as- 
siège et  prend  Yvrée,  le  17  septembre.  La  citadelle  capi- 
tule le  27,  et  le  château  se  rend  à  discrétion  le  98.  U^' 
dition  de  cette  place  ouvre  aux  Français  la  vallée  d'Ao») 
et  ne  laisse  plus  de  passage  au  duo  de  Savoie,  pour  rece- 
voir par  la  Suisse  les  secours  de  ses  alliés.  11  confie  le  ^ 
ge  de  Chivas  au  duo  de  la  Feuiilade ,  et  marobe  à  Téruc> 
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Xe  6  novembre,  il  attaque  le  duc  de  Savoie,  et  le  chasse  de 
«es  retraDchements  de  Guerbignano.  Ce  prince  se  posta  dans 
Ci'escentiny  d*où,  à  la  faveur  d^un  pont  de  communica- 
tion ,  il  put  rafratchir  la  garnison  de  Yérue.  Le  2  avril 
1705  y  le  duc  de  Vendôme  força  le  fort  et  les  ouvrages  qui 
couvraient  ce  poot  ;  et ,  le  9,  Vérue  fut  réduit  à  se  mettre 
à  la  discrétion  du  vainqueur.  Ce  siège  fut  un  des  plus  opi- 
niâtres et  des  plus  difficiles  qu'on  eût  encore  vus;  le  soldat 
avait  passé  Thiver  à  la  tranchée .  Cependant  la  Feuillade , 
battu  à  Asti  par  le  comte  de  Stahremberg ,  s'était  vu  con- 
traint de  se  retirer  sous  le  canon  de  Casai.  Ce  succès  avait 
relevé  le  courage  des  alliés.  Le  prince  Eugène  accourait 
avec  une  armée  au  secours  du  duc  de  Savoie  :  tout  an- 
nonçait pour  la  fin  de  cette  campagne  un  effort  extraordi- 
naire et  décisif.  Le  prince  s^avançait  pour  passer  TAdda. 
Yendôme,  obligé  de  subdiviser  son  armée  pour  en  défendre 
tous  les  passages ,  n'offrait  sur  chaque  point  que  quelques 
bataillons.  En  forçant  un  de  ces  points  avec  toute  son  ar- 
mée, et,  en  renversant  successivement  tous  les  corps  épars, 
le  prince  Eugène  pouvait  espérer  une  victoire  facile.  Le 
16  août,   il  attaque  le  centre,  au  pont  de  Cassano,  dont 
il  s*empare,  culbute  les  premières  lignes  jusqu'à  la  Retorta, 
et  fait  a34  prisonniers.  Vendôme ,  qui  avoit  pris  un  mo- 
ment le  change  sur  la  véritable  attaque ,  accourt  rallier  ses 
.soldais;  il  met  Tépée  à  la  main ,  tombe  avec  fureur  sur  le 
prince  viclorieux,  et  le  rejette  en  désordre  au-delà  du  pont 
qu'il  avait  franchi.  Trois  attaques  successives  ayant  con- 
vaincu Tennemi  de  Plnutilité  de  ses  efforts  sur  le  centre, 
il  se  porta  sur  la  gauche;  la  mêlée  y  devint  sanglante.  Le 
cheval  du  duc  de  Vendôme  est  tué  sous  lui;   il  n'attend 
pas  qu'on  le  remonte,  se  met  à  la  tête  des  grenadiers,  et 
combat  comme  un  lion  pendant  près  de  deux  heures  (i). 


(1)  Uo  soldat  eDoemi  reconnut  le  duc  de  Vendôme  et  le  coucha  en 
joue.  Coleron ,  capitaine  des  gardes  du  prince ,  «e  jette  devant  lui,  re- 
çoit le  coup  mortel,  et  tombe  à  ses  pieds*  Vendôme  honora  de  justes 
regrets  la  perte  d*un  homme  aussi  généreux.  Cassano  fut  le  théâtre  des 
actions  les  plus  intrépides.  Les  soiditi ,  élcctrisés  par  l'exemple  de  leur 


Sgâ  OICTIONHAIEE   HISTORIQUE 

Plus  de  douze  officiers-généraux  tombent  à  ses  côtés:  lui- 
même  a  ses  vêlements  criblés  de  balles;  mais  son  audace 
effrénée  arrache  la  vicloire.  Eugène ,  le  héros  de  rAUema- 
gne  et  de  rilalicy  est  forcé  de  fuir  dans  le  plus  grand  dé' 
sordre ,  et  de  renoncer  à  IVspoir  de  secourir  Turin.  Son 
armée,  poursuivie  à  la  baïonnette,  fut  obligée  de  repayer 
TAdda ,  et  tout  ce  qui  ne  fut  pas  tué  ou  pris  fut  culbaté 
dans  ce  fleuve.  L*ennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille 
6606  hommes,  4^47  blessés,  aooo  prisonniers,  7  pièces 
de  canon ,  7  drapeaux  et  a  étendards.  Cette  glorieuse  cam- 
pagne fut  terminée  par  la  prise  de  Socino ,  le  33  octobre, 
et  par  celle  de  Montmélian.  La  suivante  fut  ouverte  par 
''une  nouvelle  victoire.  Le  duc  de  Vendôme  était  allé  i  li 
cour,  passer  le  mois  de  février  ;  à  son  retour, sous  prétexte 
de  changer  lei»  dispositions  qu*on  avait  faites  dans  lef 
quartiers  pendant  son  absence,  il  surprend,  le  19 avril 
1706,  le  camp  retranché  des  ennemis  à  Calcitano.  Lecomle 
de  Reweiitlaii  y  commandait  i5,ooo  hommes  pour  le  prince 
Eugène.  La  difficulté  de  la  marche,  dans  des  chemins  es- 
carpés, lui  avait  donné  le  temps  de  ranger  son  armée  es 
batiiille  sur  les  hauteurs  deCalcinato.  Leduc  deVeiidône 
Tatlaque  à  la  baïonnette,  lui  enlève  successivement  toutes 
ses  poHitions,  lui  prend  5ooo  hommes,  6  pièces  decaooO) 
1000  chevaux,  la  plus  grande  partie  de  son  bagage*  el'^ 
force  d'abandonner  ses  retranchements,  où  il  laisse 3ooo 

H* 

morts,  et  de  repasser  TAdige  à  Roveredo.  Cependant uo- 
fatigable  Eugène  arrivait  d'Allemagne  avec  de  nombreitf 
renforts  ;  il  avait  repassé  TAdige ,  et  s*avançait  vers  le  P^ 
L*armée  française ,  épuisée  par  des  victoires  sanglaotn> 
et  harassée  par  des  marches  continuelles ,  allait  avoir  a 
combattt'e  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  et  ^^ 
tous  les  jours  pouvait  réparer  ses  pertes.  Le  salut  de  cet 


chef,  semblaicot,  pour  aînn  dire,  se  multiplier  pour  acctbler «^ 
mi.  IJo  grenadier  y  fit  dea  prodîgea  de  valeur  h  eztraordion'^'^  . 
duc  de  Veodôme  ne  put  résuter ,  après  l'actioa ,  au  déiir  de  ï'vkt 
dans  sa  tente;  et,  après  avoir  donné  à  sa  conduite  conrageii*^* 
éloges  qu'elle  méritait ,  le  prince  lui  fit  don  d'une  bonne  deiovi^ 
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armée  et  la  conservation  de  ses  conquêtes  semblaient  pins 
que  jamais  attachés  à  la  présence  du  duc  de  Vendôme; 
mais  les  revers  que  Tarmée  française  éprouvait  dans  le 
nord,  Tarrachërent  du  théâtre  de  ses  exploits.  Le  coura- 
geux,  mais  inhabile  Vilieroy,  venait  de  perdre  la  bataille 
de  Ramillîes.  Louis  XIY  appela  Vendôme  au  commande- 
ment des  débris  de  son  armée,  comme  le  seul  général  ca- 
pable de  rappeler  la  confiance  et  l'énergie  du  soldat.  Il  prit 
ce  commandement  le  a6  juin  1706,  et  justifia  pleinement 
l*espoir  que  la  France  avait  fondé  sur  lui  ;  il  arrêta  la  mar- 
che victorieuse  du  fameux  Marlborough ,  Tobligea  même , 
par  suite  d'habiles  manœuvres,  à  faire  un  mouvement 
rétrograde ,  et  couvrit  toutes  les  places  qui  restaient  à  la 
France  sur  la  frontière.  Lors  de  l'ouverture  de  la  campa- 
gne, en  1708,  Louis  XIV  mit  à  la  tête  de  ses  armées  dé 
Flandre  le  duc  de  Bourgogne ,  son  petit-fils.  Le  duc  de 
Vendôme  s'empara  de  Gand,  le  5  juillet,  au  moyen  d'in- 
telligences qu*il  avait  pratiquées  dans  cette  ville  ;  mais  les 
irrésolutions  et  les  contrariétés  continuelles  du  duc  de 
Bourgogne  lui  firent  perdre  la  bataille  d*Oudenarde,  le  1 1 
du  même  mois,  contre  Marlborough  et  le  prince  Eugène. 
L'armée  française  s'était  mise  en  marche  vers  la  Dendre, 
beaucoup  plus  tard  que  ne  l'avait  conseillé  le  duc  de  Ven« 
dôme.  Deux  heures  après,  on  rebroussa  vers  TEscaut,  en 
se  dirigeant  sur  Oudenarde.  Cette  hésitation  ,  qui  semblait 
déceler  la  crainte  d'un  engagement,  allait  devenir  funeste. 
L*avant-garde  ennemie,   commandée  par  les  comtes  de 
Raiitzau  et  de  Gadogan  ,  se  porta  à  marches  forcées  à  Ou- 
denarde, où  elle  campa,  à  six  heures  du  matin,  sur  un 
terrain  avantageux,  et  Tarniée  entière,  forte  de  io5,ooo 
hommes,  y  arriva  sur  4  colonnes  à  deux  heures.  Gelle  des 
Français  ne  s'élevait  pas  à  80,000  combattants,  et  n*avait 
que  10  pièces  d'artillerie.  Quelques  petits  échecs  ,  éprou- 
vés dans  des  affaires  d'avant-postes,  avaient  décidé  le  duc 
de  Vendôme  à  envoyer  7  bataillons  et  quelques  escadrons 
au  village  d'Eyne.  Une  disposition  aussi  sage  ne  fut  point 
secondée.  Le  duc  de  Bourgogne,  après  avoir  fait  avancer 
20  bataillons,  pour  disputer  le  passage  de  l'Escaut  aux  aU 
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liéSf  rappelle  ses  soldats  et  ordonne  de  continacr  la 
noarche  sur  Gand.  Cadogan  tombe  sur  les  7  batailloos 
postés  au  village  d'Eyne,  et  qui,  malgré  la  plu»  héroï- 
que défense,  n*étant  plus  appuyés 9  sont  défaits   com- 
plètement.   Dans  le  même  moment ,   Rantzau   culbute 
une  des  divisions  de  la  cavalerie  française.    Ce  dernier 
échec  met  le  duc  de  Bourgpgne  dans  la  nécessité  d'ac- 
cepter le  combat.  Les  contradictions  des  généraux  fran- 
çais augmentaient  avec   l'imminence  du  péril.   Le   duc 
de  Bourgogne  fit  avancer  3o  bataillons  sur  la  droite  des 
alliés.  Vendôme  désapprouvait  une  attaque  partielle  :  il 
donna  en  même  temps  Tordre  à  la  cavalerie  de  marcher 
sur  la  gauche,  qui,  n'étant  pas  encore  formée,  offrait  les 
chances  d*un  succès  presque  certain.  Le  duc  de  Bourgogne 
s*opposa  à  ce  mouvement  8i  heureusement  conçu,  et  cette 
faute  irréparable  décida  du  sort  de  la  journée.   Les  Fran- 
çais ,  forcés  de  combattre  sur  un  terrain  coupé  de  haies 
et  de  ravins ,  oh  Tinfanterie  même  avait  peine  à  manœu* 
vrer,  furent  battus  et  mis  en  désordre.  L'actioo  eût  peut- 
être  été  plus  décisive  «  si  la  nuit  n'eût  séparé  les  combat- 
tants. Persuadé  que  ce  revers  était  le  résultat  de  peu  d'eo- 
semble  dans  les  opérations ,  et  espérant  le  venger  d*uoe 
manière  éclatante,  Vendôme,  qui,  dans  le  plus  fort  da 
péril,  8*était  précipité  de  son  cheval  pour  rallier  des  sol- 
dats qui  avaient  abandonné  leurs  lignes,  voulait  qu'on 
couchât  sur  le  champ  de  bataille,  et  qu'on  recommençât 
le  combat  avec  le  jour;  mais  le  conseil  de  guerre  et  le  dac 
de  Bourgogne,  persuadés  que  l'armée  était  engagée  dans 
une  situation  où  il  lui  était  impossible  de  vaincre,  opine* 
rent  pour  la  retraite.  Elle  se  fit  dans  les  ténèbres  et  aggrava 
la  perte  des  Français  de  aooo  hommes,  qui  tombèrent  au 
pouvoir  des  alliés.  Le  a3  août,  ils  assiégèrent  Lille,  dont 
la  belle  défense  fit  tant  d'honneur  au  maréchal  de  Bouf- 
fiers  (i).  Le  duc  de  Vendôme  voulait  qu'on  attaquât  Teo- 


(ij  Lorsque  cette  place  capitula,  la  garnison  était  réduite  à  un  qnar^ 
tîer  de  cbcTal.  L^intrëpide  Boufflers  avait  invite  le  prince  Bagèac  i  te 
Tenir  partager  avec  lui. 
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tiemi  dans  ses  lignes.  Toutes  les  représentations  de  cet 
habile  capitaine  ne  purent  vaincre  la  timidité  du  conseil , 
et  le  déterminer  au  seul  parti  qui  pût  sauver  une  place 
aussi  importante,  dont  la  perte  entraîna  bientôt  celle  de 
Gand  et  de  Bruges.  Le  a 5  octobre,  il  s'empara  de  Leffîugue, 
et  coupa  la  communication  d'Ostende  avec  le  camp  des 
alliés.  Mais,  fatigué  des  entraves  qui,  pendant  toute  cette 
campagne,  avaient  compromis  sa  gloire  et  paralysé  Tac- 
tivité  de  son  génie,  Vendôme  se  retira  de  Tarniée,  et  passa 
une  année  dans  ses  terres.  Philippe  Y  commençait  alors 
à  chanceler  sur  son  trône.  Louis  XIV,  pour  défendre  ses 
propres  états,  avait  retiré  ses  troupes  d'Bspagne,  et  la  perte 
de  la  bataille  de  Sarragosse,  livrée  le  ao  août  1710,  sem- 
blait n'avoir  laissé  aucune  ressource,  aucun  espoir  au  mo- 
narque espagnol.  Vendôme,  que  ce  prince  avait  appelé 
pour  défendre  ses  états,  arrive,  le  ao  septembre,  à  Valla- 
dolid,  où  Philippe  s'était  retiré,  après  l'évacuation  de 
Madrid.  La  présence  du  héros  français  excite  un  enthou- 
siasme extraordinaire.  Les  troupes,  fugitives  et  dispersées, 
0e  rendent  en  foule  dans  le  camp  ;  la  noblesse  des  provin* 
ces  accourt  se  ranger  sous  ses  drapeaux  ;  les  bourgs ,  lés 
villages  rivalisent  de  zèle  pour  lever  des  recf ues.  Bn  quel- 
ques jours,  Vendôme  se  voit  à  la  tête  d^une  armée  de  37,000 
hommes,  dont  11,000  de  cavalerie.  Vendôme  marche  à 
Madrid,  abandonné  par  l'archiduc,  ety  rétablit  Philippe  V, 
aux  acclamations  du  peuple.  Pour  empêcher  la  jonction 
des  Portugais  à  l'armée  impériale,  qui  seule  présentait  une 
masse  de  5o,ooo  combattants,  il  sort  de  la  capitale,  le  6 
décembre,  passe  le  Tage  à  la  nage,  à  Guadalaxara,  à  la 
tète  de  sa  cavalerie ,  tandis  que  les  fantassins  défilent  sur 
un  pont,  attaque  lord  Stanhope,  qui,  avec  5ooo  Anglais, 
défendait  Brihuega,  monte  lui-même  à  la  brèche  (1),  et 
force  la  garnison  à  poser  les  armes  et  à  se  rendre  prison- 


(1)  Aa  commencement  de  l'asiaut,  Vendôme  aTaît  dit  à  Philippe  V, 
qui  commandait  à  ses  côtés  ;  •  Sire ,  ces  gens-là  ont  peur;  car,  s'ils  a- 
•  ▼aient  tiré  juste,  Votre  Majesté  et  moi,  nous  tarions  déjà  été  tués.  • 

IK.  5i 
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Dière  de  guerre ,  le  9  du  même  mois.  Le  comte  de  Slah- 
remberg  arrivait  à  marches  forcées  au  secours,  de  la  place. 
Vendôme  va  au-devant  des  Impériaux  et  les  attaque  le 
lendemain,   10,  dans  les  plaines  de  Yitlavictosa.  Le  roi 
d^Espagne  culbuta  Taile  gauche.  Stahremberg ,  qui  com- 
mandait la  droite,  lutta  contre  Vendôme  jusqu'à  la  nuit, 
dont  il  profila  pour  abandonner  le  champ  de  bataille.  Sa 
retraite  fut  si  précipitée,  qu*à  peine  il  put  rassembler  6000 
hommes,  en  rentrant  en  Catalogne.  Il  avait  perdu  3ooo 
hommes  tués,  et  abandonnait  aux  vainqueurs  aooo  pri- 
sonniers, 5ooo  blessés,  ao  pièces  de  canon,  a  mortiers, 
tous  ses  charrîots  et  son  bagage,  8000  fusils^  10  paires  de 
tynibales,  une  grande  quantité  de  chevaux,  14  étendards, 
et  54  drapeaux  (1).  Cette  action  mémorable,  qui  détruisit 
sans  retour  les  espérances  de  la  maison  d'Autriche,  et  fixa 
la  destinée  de  Philippe  V,  ne  coûta  aux  Espagnols  que 
1000  combattants.  La  plupart  des  places  du  royaume  m 
soumirent  après  cette  victoire.  Philippe  V  fît  son  entrée 
dans  Sarragosse,  le  4  janvier  1711.  Gironne  fut  emperté 
d^assaut.  Venasque  et  Castel-Léon  capitulèrent.  Le  doc 
dé  Vendôme  achevait  d'expulser  les  Impériaux  de  plusieurs 
postes  qu'ils  occupaient  encore  en  Catalogne,    lorsqu'il 


(1)  La  constance  liérotquc  de  Stahremberg,  le  Mariboroagfa  de  TAI- 
lemagne,  a-vait  rendu  Taction  long-temps  indécise.  Les  équipages  e^ 
pagnols  étant  restés  sur  les  derrières  ,  Philippe  V  se  treuTa  taos  lit  le 
soir  de  la  bataille.  •  Je  Tais,  lui  dit  Vendôme,  tous  faire  le  plus  beaa 
•  lit  sur  lequel  un  roi  ait  jamais  couché  ;  •  et  il  fit  apporter  tous  les  dn- 
peauz  et  étendards  pris  sur  les  ennemis.  Ce  Fut  en  apprenant  cette  Tic» 
toire  que  Louis  XIV  s'ëcria  :  •  Voilà  ce  que  c'est  qu'un  homme  de  plosU 
Philippe  V  combla  des  marques  de  sa  reconnaissance  le  héro«  auquel  il 
devait  la  couronne,  et  qui  ne  reçut  jamais  d'autre  nom  de  ce  monar^ 
que  celui  d'ami.  Au  rang  et  aux  honneurs  de  premier  prince  de  foa 
sang,  il  ajouta  un  don  de  5oo,ooo  livres,  prélevé  sur  son  trésor.  Gettt 
somme  était  immense ,  dans  l'état  déplorable  où  se  trouvait  l'Espagne. 
Mais  Vendôme,  Bcnsible  aux  seuls  témoignages  de  gratitude  et  d'ami- 
tié du  roi,  ne  voulut  jamais  accepter  cet  or,  et  supplia  Philippe  V  de 
le  faire  distribuer  aux  braves  qui  avaient  combattu  sous  ses  ordres,  rt 
payé  de  leur  sang  la  conservation  de  ses  états. 


DES   GENERAUX   JPBANÇÀIS.  ^o5 

mourut  subitement  à  Vtnaros,  le  ii  juin  171a.  Ce  grand 
général  avait  fait  briller  dang  les  camps  les  mêmes  vertus 
guerrières  et  privées  que  celles  qui  ont  rendu  si  chère  aux 
Français  la  mémoire  de  Henri  IV,  son  illustre  aïeul.  La 
noblesse  de  son  maintien  suffisait  seule  pour  déceler  Té- 
lévation  de  son  âme  et  la  vivacité  de  son  esprit.  Impétueux 
et  terrible  dans  les  jours  de  combat,  son  naturel  bon  et 
humain  ne  Tabandonnait  pas  au  milieu  des  périls.  On  le 
voyait,  sur  le  champ  de  bataille,  consoler  le  malheur  par 
tous  les  égards  qui  peuvent  adoucir  les  coups  de  la  fortune. 
Incapable  de  haine  ou  d'envie  envers  ses  égaux,  indulgent, 
affable,  prévenant  même  envers  ceux  qui  recevaient  ses 
ordres,  généreux  jusqu^à  la  prodigalité,  vis-à-vis  du  sol- 
dat (i),  il  réunissait  aux  talents  qui  constituent  les  grands 
hommes  de  guerre,  toutes  les  belles  qualités  qui  font  ché- 
rir les  héros.  Aussi  la  mort  d'aucun  général  Ti'a  excité  des 
regrets  plus  unanimes  et  plus  sincères.  Philippe  V  voulut 
que  la  nation  espagnole  prît  le  deuil  pour  le  due  de  Yen^. 
donne ,  et  il  fit  inhumer  ce  prince  dans  le  monastère  de 
l'Ësciirial,  au  tombeau  des  infants  d*Espagne.  {Chronologie 
militaire  y  tom»  /,  pagm  563;  annales  du  temps,) 

DB  VENDOME (  Philippe,  chevalier,  ^\i\%  grand-prieur)  y 
lieutenant' général ^  frère  du  précédent,  naquit  le  a3  août 
i655.  Reçu  chevalier  de  Alalte,  en  1666,  il  fil  ses  premiè- 
res armes,  en  1669,  sousl'umiral  duc  de  Beaufort ,  son 
oncle,  au  secours  de  Candie,  où  ce  général  pérît  dans  la 
mémorable  sortie  de  la  Ganée ,  du  25  juin  (2).  Philippe  de- 


(1)  «Il  n'avait  rien  à  lui  que  sa  gloire,  >  dit  Montesquieu.  Ce prîoce, 
ennemi  du  faste  et  de  l'orgueil,  était  d'un  accès  facile,  et  parlait  aux 
soldats  avec  bonté  cl  gaîté.  Dans  la  fatigue  des  marches  longues  et  pé- 
nibles, il  savait  ranimer  leur  courage  par  des  saillies  qui  sont  restées: 
tout  le  monde  sait  ce  que  c^ëtaient  que  les  érouiilardt  et  ia  fraîcheur 
de  Ai.  de  Vendôme. 

(a)  Le  graod-visir  fit  trancher  la  tète  au  duc  de  Beaufort  sur  le  champ 
de  bataille,  et  Tenvo^a  à  Conittantinopte,  où  elle  fut  promenée  pendant 
trois  jours ,  au  bout  d'une  pique ,  en  signe  de  victoire. 
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TeDdème  y  fil  de%  prodiges  de  valeur.  Après  la  rédoctioa 
de  Candie  »  dont  la  eonqaéle  avall  coûté  aux  OUoniiaiis  no 
blocuft  de  so  ans,  99  mois  de  siège  et  900|<m>o  hommes» 
le  chevalier  de  Yenddme  reviot  en  France  9  et  fit  les  cam- 
pagnes à  Parmée  conunandée  par  le  roi.  Il  se  trouva  aa 
passage  du  Rhin,  en  167a;  au  siège  de  Maestricht ,  Tannée 
suivante;  au  combat  de  Sinlaheim,  en  1674  »  ^u  aiége  et 
à  la  prise  de  Condé,  en  1676;  à  ceux  de  Valeaciennes,  de 
Cambray  et  de  sa  citadelle ,  en  1677  ;  enfin  à  ceux  de  Gaad 
et  dTpres,  en  1678.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  Flea- 
msy  en  1690,  et  fut  créé  marécha^i-de-camp,  le  7  mars 
1691.  La  même  année,  il  servit  au  siège  de  Mons ,  et  com- 
battit à  Leuse»  le  18  septembre»  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg.  En  169a ,  il  conmoianda  une  brigade  ao  siégs 
et  à  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Namur,  et  an 
combat  de  Steinkerque.  Il  fut  promu  au  grade  de  lieoie- 
Dant->général ,  le  5o  mars  1693  9  et  employé  >  par  lettres  da 
37  avril ,  à  l'armée  d*Ilalie.  Il  concourut  à  la  victoire  de 
la  Marsaille,  au  ravitaillement  de  Casai,  de  Pignerol  et  de 
Suze,  et  à  la  défaite  des  milices  piémontatses  près  de  Mo- 
relta.  Le  8  juin  1695,  le  grand -prieur  de  Yendôme  fat 
nommé  pour  commander  en  Provence,  d^où  il  paasa ,  en 
16979  k  l'armée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Vendôme, 
son  frère.  Il  servit  au  siège  de  Barcelonne,  et.contrilmaà 
la  défaite  du  général  Velasco,  vice -roi  de  Catalogne.  A 
l'armée  d'Allemagne,  en  1709»  sous  le  maréchal  deCatlnat, 
le  grand-prieur  de  Yendôme  conduisit  un  détachement  qui 
devait  se  réunir  aux  troupes  de  l'électeur  de  Bavière.  Il  re- 
vint à  l'armée  d'Italie,  en  i7o5;  concourut  à  la  prise  de 
Bersello  et  de  Nago,  à  la  défaite  du  général  Visconii  et  à 
la  prise  d'Asti  et  de  Villeneuve- d'Asti.  Nommé,  le  14  fé- 
vrier 17049  pour. commander  l'armée  de  Lombardie,  sons 
le  duo  de  Vendôme ,  il  attaqua  et  soumit  la  Concorde  et 
Révéré;  défit  un  corps  ennemi  qui  voulait  gagner  le  Tren- 
tin;  investit  Osliglia;  enleva  Monté -Alfonso  9  et  atUqua 
les  tours  de  Sarravale,  que  les  ennemis  firent  sauter  avant 
de  les  abandonner.  Ostiglia ,  dont  il  pressait  vivement  le 
siège,  tomba  en  son  pouvoir.  Ces  succès  forcèrent  les  Im< 
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périaux  de  repassor  l'Adîge  9  el  d'évacuer  le  Mantouan.  Le 
S^ftod-prlear  de  VeDd^me  forma  auasitèt  le  blocua  de  la 
Btiraodole  ;  et,  lorsque  le  duc  de  Mantoue  se  fut  uni  à  la 
France,  il  reput ,  le  19  août,  un  pouvoir  pour  commander 
l'*armée  combinée  sous  l'autorité  de  ce  prince  et  du  duc 
«le  Vendôme.  Il  finit  la  campag;ne ,  en   s'emparant  de^ 
châteaux  de  Carpenedolo ,  de  Galcinato  et  de  Monlechiaro, 
dont  il  fit  relever  les  fortifieatioos  ,  et  mit  ses  troupes  en 
cyuartiers  d'hiver  au  mois  de  novembre.  Dès  le  mois  de  jan*' 
^ier  1705,  il  fit  «nlever  tous  les  magasins  des  ennemis  aux 
environs  du  lac  de  Garde.  Un  détachement  de  ce»  derniers, 
fort  de  2000  fantassins  et  de  400  chevaux,  s'avançait  pour 
s^emparer  d'un  poste  dont  Tocoupalion  leur  eût  assuré  la 
navigation  de  l'Adige ,  el  les  moyens  de  ravitailler  la  Mi« 
randole.  Le  grand-prieur  marcha  au-devant  des  Impé* 
riaux,  les  attaqua,  le  3i  janvier,  et  les  mit  en  déroute, 
avec  perte  de  5oo  hommes  tués ,  4^0  prisonniers ,  a  éten« 
dards  et  6  drapeaux ,  qu'il  amena  à  son  quartier  de  Casti- 
glione.  Il  repoussa  avec  succès  toutes  les  autres  tentatives 
faites  pour  secourir  la  Miraodole.  Dans  l'une,  entre  autres^ 
les  Impériaux  s'étaient  portés  en  force  sur  la  cassine  de 
Moscolino.  Le  grand-prieur  vola  au  secours  de  ce  poste , 
et  l'ennemi  fut  contraint  de  se  retirer,  en  abandonnant 
1  aoo  hommes  sur  le  champ  de  bataille ,  dont  r^oo  blessés. 
Mais  le  peu  de  diligence  que  ce  général  mit  dans  ses  mou«* 
vements,  lorsde  l'affaire  de  Gassano,  le  fit  rappeler  paria 
cour.  Il  arriva  à  Glichy,  près  Paris,  le  ^4  septt*mbFe,  et 
n'eut  plus  de  commandement  dans  les  armées  du  roi. 
Lorsque  le  sultan  Achmet  III  déclara  la  guerre  aux  Véni- 
tiens, et  menaça  i'iie  de  Malle,  en  1715,  le  grand-prieur 
de  Vendôme  fut  nommé  généralissime  des  troupes  de  la 
religion  ;  mais ,  les  desseins  des  Ottomans  n'ayant  pas  eu 
d'exécution ,  il  revint  en  France ,  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année,  Ge  prince  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la 
culture  des  lettres ,  au  milieu  d'une  cour  où  il  avait  réuni 
tout  ce  que  la  capitale  offrait  d'hommes  distingués  par 
leurs  talents  et  leur  esprit.  Il  mourut,  le  a4  janvier  1727, 
étant  alors  pourvu  des  abbayes  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
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de  S%iint  *  Vigor  de  Cerisy,  de  Saint- Honorât  de  Lerins, 
de  Saint- Mansuy  de  Toul  ^  et  d*Ivry.  [Chronologie  militai^ 
re,  tom.  IF',  pag.  594.) 

VERGER  (Pierre-François) ,  baron  des  Barreaux ,  ma- 
réchal'de-camp y  né  à  Nantes  9  le  6  septembre  1^55  9  en- 
tra au  service,  le  9  mars  1773 9  en  qualité  de  cadet  au  ré- 
giment de  Vivarais  infanterie.  Il  y  devint  sous-lieutenant, 
le  a8  janvier  17769  et  passa  successivement,  avec  ce  grade, 
dans  les  milices  de  Saint-Domingue  9  le  1*' février  1776, 
dans  les  chasseurs  volontaires  de  la  même  tie ,  le  21  {anvier, 
et  dans  les  chasseurs  royaux,  le  25  juin  1780.  Il  y  fut  nom- 
mé lieutenant,  le  1"  octobre  suivant,  et  capitaine  ,  le  sS 
décembre  1781.  Il  se  trouva  aux  expéditions  de  Saintf- 
Lucie  et  de  la  Grenade,  fit  la  campagne  de  Savannab^fat 
grièvement  blessé  au  siège  de  cette  place,  sous  le  comte 
d'Estaing,  et  combattit  à  la  prise  deTabago.  Le  i5  septem- 
bre 1 783 ,  il  fut  nommé  capitaine  à  la  suite  au  régiment 
du  Gap.  Lors  de  la  suppression  des  capitaines  à  la  suite, 
il  fut  employé  dans  les  états- majors  des  places  jusqu*eD 
1788 ,  époque  à  laquelle  il  repassa  en  France.  Il  fut  em- 
ployé en  qualité  d'offîcier-supérieur  dans  la  garde  natio- 
nale, en  1789  et  1790,  et  ensuite  à  la  formation  du  3*  ba- 
taillon de  Maine-et  Loire,  en  1792.  On  le  nomma  chef 
d*un  bataillon  de  grenadiers  réunis,  le  i5  août  1793.  Il  fit 
les  campagnes  de  Tarmée  des  côtes  de  TOuest  9  et  corabjt- 
tit  avec  tant  de  distinction  à  la  bataille  de  Savenay,  le  3» 
décembre,  qu*il  fut  nommé,  le  surlendemain,  adjudant- 
général,  et  chef  de  brigade ,  le  i3  juin  1796.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1796  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  ;  fut  employé, 
du  3  mars  1797  au  25  mars  1798,  dans  la  25*  division  mi- 
litaire, et  passa,  à  cette  dernière  époque ,  dans  Tarmée 
d'expédition  d'Angleterre.  Le  17  août  suivant,  il  fut  em- 
ployé dans  la  11*  division  militaire,  puis,  le  1"  mai  1801, 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde ,  où  il  resta  jusqu'au 
28  mars  1802,  qu'il  passa  dans  la  21'  division  militaire, 
et  ensuite  dans  la  22',  le  22  mai  1806.  Il  avait  servi,  de- 
puis Je  22  septembre  i8o5;  au  camp-volant  de  la  Vendée» 
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Le  aa  septembre  i8o6«  il  fut  appelé  à  Tannée  de  réserve; 
et,  le  a5  juin  1807»  à  la  grande-armée  eo  Prusse.  Il  se 
trouva,  la.méme  année  ,  aux  sièges  de  Golberg  et  de  Stral- 
Bund,  fit  la  campagne  de  1809  en  Autriche,  et  fut  criblé 
de  blessures,  le  19  mai,  en  forçant  le  passage  du  Danube 
à  la  tête  d'un  corps  de  troupes.  Lé  sang-froid  et  la  valeur 
qn*il  montra  dan»  cette  circonstance  lui  méritèrent  le  gra- 
de de  général  de  brigade,  auquel  il  fut  promu  le  19  juin. 
Il  fut  employé  en  cette  qualité  au  grand  état-major-géné- 
ral de  rarniée.  En  .1812,  le  baron  des  Barreaux  était  em- 
ployé dans  la  11*  division  militaire.  Il  passa  au  comman- 
dement de  Tarmée  de  réserve ,  organisée  à  Bordeaux,  lors 
de  révacuation  de  TEspagne  par  les  armées  françaises.  La 
mission  de  ce  général  cessa  lors  de  l'arrivée  de  S.  A.  R. 
Mgr.  le  duc  d'Angoulème  dans  cette  ville.  Il  fut  ensuite 
compris  dans  la  réforme  de  Tarmée.  En  181 5,  il  a  été  em- 
ployé, à  Lyon,  à  l'organisation  des  gardes  nationales  en 
corps  pour  Tarmée  des  Alpes  :  il  a  commandé  ensuite  le 
département  de  la  Loire,  et  même  le  pays  Lyonnais,  en 
remplacement  du  général  Mouton-Duveruet.  Le  baron  des 
Barreaux  a  conservé  ce  commandement  jusqu'à  l'époque 
de  sa  retraite,  qui  a  eu  lieu  en  vertu  de  Tordonnance  roya- 
le du  1"  août  de  la  même  année.  Il  est  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légiour d'Honneur,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  ,  et  membre  de  Tordre  de  Gin- 
cinnatus,  {Brevtts  militaires,) 

DU  VERGER  (Henri),  comte  de  la  Roche-Jaqueleiriy  /»A 
néral  en  chef  de  l'armée  royale  de  la  P^endée^  naquit  au 
château  de  la  Durbellière,  le  3o  août  1772..  Il  était  fils  aîné 
de  Henri-Louis-Auguste  du  Verger,  marquis  de  la  Roche- 
Jaquelein,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui,  après  avoir  servi 
long -temps  avec  distinction  dans  la  cavalerie  et  les  dra- 
gons, avait  été  nommé  lieutenant  pour  le  roi  en  Poitou, 
le  19  juillet, 1763;  ensuite  mestre- de -camp -lieutenant- 
commandant  du  régiment  Royal-Poiogne,  et  enfiu  mare- 
cbal-de-camp,  le  21  septembre  1788.  Le  comte  Henri  de 
la  Roche -Jaquelein  n*émigra  point  au  commencement  de 
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la  révolation.  Il  fol  da  nombre  des  sujets  fidèles  «  qut,«B 
verin  d'ordres  seorels,  se  réonirent  anloor  do  Irône,  et» 
dévouèreal  daas  rîntérieor  à  la  défense  de  la  moDarchie. 
Il  était,  en  1791»  officier  dans  la  garde  eonslitutiooodie 
de  Louis  XYI.  Après  rhwrible  journée  du  10  août  i79i« 
il  parvint,  non  sans  peine,  à  joindre  dans  laTeodéele 
marquis  de  Lesoore,  son  parent  et  son  ami.  Ilserénoîl 
aussitôt  aux  chefs  qui  commandaient  Tarmée  insaigéede 
rAnjou,  et  fut  élu  général,  en  mars  1795,  par  lei habi- 
tants des  communes  de  Saint -Aubin,  des  Aubiers  »  ^ 
Menil,  des  Echanbroigoes,  de  Gerqueux  et  d'Izernay  :«M(i 

•  amis,  leor  dit-il  en  se  mettant  à  leur  tète,  si  mon  p^ 
•était  ici,  vous  auriea  confiance  en  lui.  Pour  moit  jetf 

•  suis  qn*un  enfiint;  mais,  par  mon  courage,  je  me  moi* 
>  trerai  digne  de  vous  commander.  Si  i*avance,  saiveMnoi; 

•  si  je  recule,  tues*moi;  si  je  nieors,  venges-moMll 
marcha  immédiatement  sur  le  village  des  AubierSy  dootie 
général  Quétineau  s'était  emparé  la  veille;  elf  qQoifOf 
la  Roche- Jaquelein  n'eût  pas  aoo  fusils  dans  sa  petite  <^ 
mée,  la  plupart  des  insurgés  n'ayant  que  des  faulx»  ^ 
broches  et  des  bâtons,  il  chassa  les  républioaios  <i0  ^ 
poste,  les  poursuivit  jusqu'à  «ne  demi-lieue  de  Brenoirti 
leur  tua  70  hommes,  et  s'empara  des  deux  seolef  pî^ 
de  campagne  qui  composaient  leur  artillerie.  Le  5  id«> 
de  concert  avec  le  marquis  de  Lesoure  et  lesaDtresck» 
royalistes,  il  contribua  au  succès  du  combat  et  de  la  f^ 
de  Thouars ,  oh  le  général  Quétineau  fut  fait  priMOoier» 
avec  toute  sa  division.  Cette  victoire  valut  ans  rojfaliittf 
19  pièces  de  canon,  ao  caissons  et  environ  ôooofoiib»  f^ 
entraîna  la  réduction  de  Parthenay  le  7,  et  de  la  Chat»' 
gneraie ,  le  1 5.  Le  a5 ,  il  commanda  la  gauche  ao  ceni»! 
de  Footenay,  l'un  des  plus  glorieux  qu'aient  livrés  leit^e* 
pes  royales.  Les  républicains  perdirent  4^  pièces  deeaaov) 
tous  leurs  bagages,  le  trésor  de  leur  armée  et  p^^ 
2000  prisonniers.  Ce  triomphe  fut  suivi,  le  10  juiot  àt» 
bataille  et  de  la  prise  de  Saumur,  où  la  Roche-Jaqaeieia) 
accompagné  d'un  seul  officier,  avait  osé  pénétrer  jo^^^^ 
milieu  de  la  grande  place,  et  y  charger  les  répuMi^:^''''* 
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[ui  fuyaient  dans  le  désordre  le  pins  épouvantable.  Menoa, 
sur  général  en  chef,  fut  blessé  d*un  coup  de  pistolet  par 
et  intrépide  chef  vendéen  :  celui-ci  se  porta  ensuite  à 
'attaque  des  redoutes  de  Bournan ,  et  y  eut  un  cheval  tué 
ous  lui  :  aooo  républicains*  qui  combattaient  dans  ced 
edoutes,  rendirent  len  armes  par  capitulalion  :  80  pièces 
le  canon,  plusieurs  milliers  de  fusils,  une  grande  quant- 
ité de  provisions  de  guerre  et  des  magasins  considérables 
estèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Le  10  juillet,  M.  de 
a  Roche  -  Jaquelein  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat 
lu  Moul in -aus- Chèvres,  et  disputa  long-temps  Tavantage 
iux  républicains  (1).  Le  14$  il  contribua  à  la  sanglante  re* 
mse  de  Chàiillon,  d'où  l^estermaim  eut  peine  4  s'échap- 
|)er  avec  3oo  cavaliers,  laissant  aux  royalistes  tous  ses  ca«^ 
QooSf  ses  équipages,  ses  munitions  et  plus  de  5ooo  pri- 
sonniers. M.  de  la  Roche-Jaquelein  combattit,  le  i5,  à 
raffaire  de  Martigné  -  Briand,  et  le  4  août,  au  combat  dé 
Doué,  que  les  royalistes  furent  contraints  d'évacuer.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Luçon,  le  la,  il  protégea  la  re- 
traite de  l'armée  et  en  sauva  une  grande  partie,  en  faisant 
dégager  le  pont  de  Bessay,  où  un  caisson  avait  versé.  Mais 
les  royalistes  vengèrent  cet  écheo,  dans  les  premiers  jours 
de  septembre,  à  la  bataille  et  à  la  reprise  de  Chanlonnay. 
Cependant  l'armée  vendéenne  s'affaiblissait  tous  les  jours  ; 
ses  victoires  mêmes  lui  coûtaient  souvent  l'élite  de  ses  offî» 
ciers  etde  ses  combattants.  L'attitude  de  l'armée  républi- 
caine devenait  au  contraire  de  plus  en  plus  formidable; 
des  levées  en  masse  avaient  été  ordonnées  pour  réparer  les 
pertes  passées,  et  préparer  des  succès  moins  chanceux  : 
240,000  hommes  enveloppaient  le  bocage,  et  leurs  cris  d'ex- 
termination annonçaient  hautemeùl  les  ordres  sanguinai- 
res qu'ils  avaient  reçus  de  la  convention,  et  les  vengeances 
cruelles  qu'ils  allaient  exercer.  Les  Vendéens ,  qui  naguère 
combattaient  pour  la  restauration  do  trône,  étaient  désor- 


(i)  Le  lendemain  de  ce  combat,  Westermann  fit  ÎDcendier  le  château 
de  la  Durfeellière,  appwtenant  à  Bl.  de  la  Boche-Jaqaelein. 

IX.  5a 
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mais  réduits  à  défendre  leurs  propres  foyers  contre  da 
forces  presque  quintuples  et  sans  cesse  renaissantes.  Lei 
chefs  tâchèrent  néanmoins  de  soutenir  1-énergie  des  roya- 
listes par  des  combats  partiels,  où  ils  eurent  d*abord  l'àm 
tage.  Telles  furent,  dans  le  cours  du  mois  de  septembre, 
les  affaires  de  la  Roche*d*Érigué,  de  Martigné,  dcTliouan, 
de  Coron  et  de  Beaulieu,  la  bataille  de  Torfoa,  et  la  prix 
de  Blontaigu  et  de  Saint-Fulgent.  M.  de  la  Roche-Jaqndeii 
avait  eu  le  pouce  brisé  par  une  balle  au  combat  de  Mir* 
tigné  ;  et ,  après  cette  action ,  sa  blessure  Tavait  contraiit 
de  quitter  momentanément  sa  division.  Il  la  commaoda, 
le  8  octobre,  au  second  combat  du  Moulin -aai-Cbèvra. 
qui  fut  suivi  de  la  reprise  de  Châtillon  par  les  républicaios; 
cette  ville  fut  emportée  le  surlendemain  par  les  rojalisto; 
mais,  surpris  la  même  nuit  par  les  troupes  de  Wesitf- 
manu,  ils  eurent  à  soutenir  un  combat  horrible, gnif»' 
éclairé  par  l'incendie  d'une  partie  de  la  ville.  Cewtn(^ 
suivi  d'un  échec  plus  considérable  à  la  Tremblaye,  te  i' 
octobre,  et,  le  17,  de  la  perte  de  la  bataille sanglaotetie 

ChoUet.  Cette  fournée  semblait  avoir  fixé  le  sort  de  li 
malheureuse  Vendée.  Près  de  10,000  royalistes  avaient  {ll^ 
combé;  le  reste,  assailli  à  Beaupréau,  le  18,  échappait  pv 
la  fuite  à  un  massacre  inévitable.  Boncfaamp  avait  ë 
frappé  mortellement.  D*Élbée  était  criblé  de  bleaiQrts,^ 
le  marquis  de  Lescure  allait  succomber  an  conpqa'i''^''' 
reçu  à  la  Tremblaye.  Lorsque  les  débris  de  l'armée  t(^ 
cufent  repassé  la  Loire,  le  19  octobre,  M.  de  la  Rt^ 
Jaquelein  fut  désigné  par  d'Élbée  pour  lui  saccéder^t 
commandement  en  chef,  et  proclamé  géDéralisiioef  ^ 
acclamations  de  tous  les  Vendéens.  Le  ai,  il  s'emp'^"' 
Candé  et  de  Châleau-Gonlhier,  et  le  lendemain  il  altaq^ 
les  républicains  devant  Laval,  les  mit  dans  une  déi«aie 
complète,  et  s'empara  de  la  ville.  Le  a5,  il  remporl^""^ 
victoire  signalée  sur  les  troupes  des  généraux  Vestertoani 
etLéchelle,  près  du  bourg  d'En  trames,  s*empara  de  la  vil 
d'Érnée,  le  a  novembre,  et,  le  6,  de  Fougère^  ^'^^ 
chaiisa  les  troupes  républicaines.  Il  dirigea  enfuH^^ 
troupes  sur  Granville,  d'après  la  promesse  faite  pari^'' 
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Yeterre  de  débarquer  un  secours  considérable  sur  ce  point. 
.a  Roche-Jaquelein  fait  sommer  cette  place,  le  i4;  et» 
ur  son  refus,  il  ordonne  Tassaut.  Déjà  les  faubourgs  étaient 
mportés,  et  le  drapeau  blanc  commençait  à  flotter  sur 
es  murailles,  losqu'un  transfuge  républicain  fait  entendre 
es  cris  :  Sauve  qui  peut;  nous  sommes  trahis.  Un  Vendée  a 
iriile  la  cervelle  à  ce  perfide;  mais  la  terreur  s*est  empa- 
ée  des  assaillants.  En  vain  Tintrépide  la  Roche-Jaqueleia 
cherche ,  dans  trois  attaques  successives ,  à  ranimer ,  par 
ion  exemple»  leur  confiance  et  leur  audace  :  trpis  fois  ils 
^ont  repoussés  avec  une  perte  considérable;  et,  passant 
lu  découragement  aux  murmures,  ils  n'écoutent  plus  U 
foïx.  de  leur  chef,  et  refusent  de  le  suivre  au  dernier  as- 
saut. Ce  combat  avait  duré  vingt-huit  heures.  Le  secours 
)roniis  par  les  Anglais  n'ayant  point  paru,  il  fallut  se  dé- 
cider à  la  retraite,  qu'on  effectua  sur  Avranches,  et  en- 
luite  sur  Angers.  Le  i  B,  les  républicains  furent  battus  sous 
les  murs  de  Pontorson,  et  le  19,  sur  la  route  d'Antraîn. 
Le  lendemain ,  Westermann  voulut  tenter  de  surprendre 
Dol.  Après  quinze  heures  d'une  lutte  aussi  opiniâtre  que 
sanglante,  les  royalistes  restent  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille. Ils  poursuivent  vivement  leurs  adversaires»  entrent 
pêle-mêle  avec  les  fuyards  dans  le  bourg  d'Aotrain,  et  ea 
font  un  horrible  massacre.  M.  de  la  Roche-Jaquelein ,  qui 
s'était  abandonné  à  son  ardeur  accoutumée  dans  la  pour-^ 
suite  des  vaincus,  fut  enveloppé  par  un  détachement  de 
hussards,  et  eut  beaucoup  de  peine  à  s'échapper.  jOn 
marcha  aussitôt  vers  la  ville  d'Angers,  qui  fut  attaquée 
sans  succès,  le  5  décembre.  En  vain  la  Roche-Jaquelein» 
suivi  de  plusieurs  chefs  courageux,  s*élance  sur  la  brèche,. 
où  deux  de  ses  intrépides  compagnons  d'armes,  tombent 
percés  de  coups;  les  troupes,  épuisées  de  fatigues  et  dé- 
couragées par  trente  heures  d'efforts  inutiles,  ne  secondè- 
rent point  ce  dévouement  héroïque ,  et,  le  désespoir  dans 
e  coeur,  la  Roche- Jaquelein  fut  obligé  de  faire  sonner  la 
retraite.  Harcelée  sans  relâche  par  les  républicains,  l'ar- 
rière-garde  des  royalistes,  pressée  entre  la  rivière  du  Loir 
1%  le  feu  oieurtrier  de  l'ennemi  ^  était  menacée  d'une  des- 
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Iruction  certaine  :  ce  revers  pouvait  entraîner  la  perte  de 
tonte  i^armée.  La  Roche-Jaquelein  voit  le  péril  :  il  cboûit 
sur-le-champ  i5oo  hommes  d*éiite,  se  porte  rapidenMoU 
un  gué  distant  de  deux  lieues  de  sa  colonne,  trâvenele 
Loir,  et  se  {elle  avec  impétoosllé  sur  la  Flèche,  doolil 
chasse  la  garnison  républicaine.  Quelques  instaotisaffixiil 
potir  rép<trer  le  pont  de  cette  ville.  L'armée  vendéenDedoil 
son  salut  à  Taudace  et  à  l*habtleté  de  son  f;énéral.  Hii» 
cette  armée,  assaillie  dans  la  ville  du  Mans,  le  m  décen- 
bre,  par  toutes  les  forces  des  généraux  Westermaon,  Sol- 
1er,  Marceau  et  Tilly,  est  mise  dans  une  déroute  compiètt 
Plus  de  1 5,000  personnes  périrent  dans  ce  désastre,  où 
Texemple  et  la  voix  des  chefs  n'eurent  aucun  asceodaii 
sur  rcjsprit  consterné  des  soldats.  M.  de  la  Roche-Jaqw- 
lein  parvint  cependant  à  rallier  les  débris  de  raraiée,  qa'il 
dirigea,  le  16  décembre,  sur  Ancenis  pour  passer  la  IM' 
Ce  général,  ainsi  que  MM.  de  Baugé  et  Stofflet,  s'élaîni 
jetés  dans  un  petit  bateau,  et  étaient  suivis  d'une secoo^ 
embarcation  qui  portait  18  soldats.  Ils  allaient  sur  la /i>« 
opposée  détacher  plusieurs  grands  bateaux  pour  eftcloff 
le  passage  des  troupes,  lorsqu'ils  furent  toot-â-coap atta- 
qués par  un  détachement  républicain.  Les  soldats  qoî><' 
compagnaient  ces  trois  chefs  furent  bientôt  dispenéf 5  ^ 
eux-mêmes,  vivement  poursuivis,  ne  durent  [tattM 
qu'à  une  prompte  fuite.  L'armée  royale,  sépara  de  «a 
chef,  était  en  même  temps  attaquée  sur  l'autre  rive.  I^ 
passage  étant  devenu  impraticable,  elle  évacua  ADceiM< 
se  porta  sur  Niort,  et  ensuite  sur  Savenay,  où,  less^ 
cembre,  elle  éprouva  un  dernier  revers  qui  coosominao 
désorganisation.  Tout  ce  qui  put  échapper  au  fer  des  n- 
publicains  s'enfuit  dans  ses  foyers.  Le  comte  de  la  Kocb^ 
ïaquelein  et  ses  compagnons,  après  avoir  erré  de  soit 
parmi  leurs  ennemis  sans  être  reconnus,  parvinrent  a  p- 
gner  la  commune  de  Saint-Aubin.  D'aussi  grandi  renn 
n'avaient  point  abattu  Tàme  active  et  énergique  do  pr^ 
mier  chef  vendéen.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  dans  sa  patrie, 
il  se  mit  à  la  tête  des  insurgés  du  Haut-Poitou,  et  fit  ^ 
courses  sur  les  postes  républicains ,  dont  plusleors  iowi» 
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rent  en  son  pouvoir.  Il  leur  livra  aussi  divers  combats , 
dans  lesquels  sa  petite  armée  eut  presque  toujours  Tavan- 
tage.  Il  espérait  même  que  son  exemple,  imité  par  les 
autres  chefs  royalistes,  pourrait  offrir  de  nouvelles  chances 
de  fortune  aux  défenseurs  du  trône,  lorsque,  le  4  mars 
■794»  o  se  portant  sur  Nouaillé,  à  la  suite  d'un  avantage 
qu'il  venait  de  remporter  à  Trémentine ,  il  fut  tué  d'un 
coup  de  fusil  par  un  grenadier  républicain ,  auquel  il  of- 
frait généreusement  la  vie ,  après  avoir  empêché  ses  sol- 
dats de  le  massacrer  sous  ses  yeux.  {Moniteur^  annales 
du  temps,  Mémoires  de  Af"*  la  marquise  de  la  Roche-Ja" 
queleinJ)  F'qyez  db  Lesgveb  et  âtoPPLBT. 

DV  VERGER  ( Louis)  ,  marquis  de  la  Roche-Jaqueléin , 
maréchal -de- camp,  et  général  en  chef  de  la  dernière 
armée  royale  de  la  Vendée,  naquit  le  3o  octobre  1777. 
Frère  et  digne  héritier  de  la  valeur  du  comte  Henri  de  la 
Roche-Jaquelein ,  il  servait  en  Amérique  à  Tépoque  de 
la  révolution ,  et  il  fit  cinq  campagnes  contre  les  noirs 
insurgés  de  Saint-Domingue,  en  qualité  de  capitaine 
de  grenadiers.  Il  cessa  de  servir  à  son  retour  en  France , 
et  épousa ,  le  i**  mars  i8oa,  la  veuve  du  marquis  de  Les- 
cure<i].  Buonaparte  essaya  vainement,  par  toutes  sortes 
de  promesses  et  de  menaces,  de  s'attacher  un  nom  qui 
était  cher  à  ses  ennemis,  et  qui  laissait  tant  de  souvenirs 
de  gloire  dans  la  Vendée.  Le  marquis  de  la  Ruche-Jaque- 
lein,  fidèle  à  la  mémoire  de  son  frère,  rejeta  les  avanta- 
ges brillants  que  Napoléon  lui  offrit  à  sa  cour,  en  i8o5. 


(1)  Marie-Louise-Vîctoîre  de  DoDÎSAan  de  GîiraD,  née  à  Versailles,  le 
95  octobre  177a.  Ses  Mémoires  sur  la  Vendée,  publiés  en  i8i5 ,  sont 
nn  modèle  de  franchise,  d'intérêt,  de  simplicité  et  de  pureté  de  styîe» 
et  ce  qu'on  a  écrit  de  plus  impartial  sur  les  guerres  de  cette  malfaea* 
xewt  contrée.  Son  ÇU  atné,  le  marquis  de  la  Roche-Jaquelein,  a  été 
Dommé  pair  de  France,  le  17  août  181 5.  En  1817,  il  a  reçu  des  maina 
de  Tambassadeur  de  Prusse  à  Paris,  une  épée  magnifique,  que  les  offi- 
ciers de  l'armée  prussienne  lui  ofiEVaient  comme  un  hommage  de  leur 
«dmiratioD  pour  sa  famille. 
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et  refusa  »  en  iSog,  de  servir  dans  son  armée  comineadia* 
dant-commaodanty  avec  grade  de  colonel.  £o  i8i5,aprëi 
la  retraite  de  Moscou,  M.  de  la  RocheJaquelein  fut  pré- 
venu par  SI.  Latour«  Tuo  des  agents  du  comité,  royaliile 
de  Bordeaux,  que  S.  M.  Louis  XVIII  comptait  sur  lui  poar 
la  Vendée.  Il  partit  aussitôt  de  cette  ville  et  parcourut  le 
Poitou  9  TAn jou  et  la  Tou raine ,  afin  de  se  concerter,  sur 
les  mouvements  ultérieurs ,  avec  tous  les  autres  chefs  roya- 
listes. Il  revint  ensuite  en  Médoc,  où  il  fut  sur  le  point 
d*étre  arrêté  au  château  de  Gitran ,  dans  les  premiers  joan 
du  mois  de  novembre.  Ce  fut  M.  Lynch,  maire  de  Bor- 
deaux ,  qui  le  prévint  du  danger  qui  le  menaçait.  L*ordr« 
secret  portait  qu*il  fallait  prendre  M.  de  la  Roche -iaqu^ 
lein,  mort  ou  vif,  et  le  conduire  en  poste,  jour  et  ouil, 
{usqu*à  Paris.  Il  se  réfugia  à  Bordeaux ,  et  y  réunit  plo- 
sieurs  associations  secrètes,  qui  jusqu'alors  s'étaient  occu- 
pées séparément  du  même  but.  Lors  de  la  nouvelle  de 
l'arrivée  de  Mgr.  le  duo  d'Angoulème  à  l'armée  anglaise, 
H.  de  la  Roche- Jaquelein  dit  à  M.  Lynch,  revenu  depoii 
2  jours  de  Paris,  où  il  était  allé  en  députation «  qn'i^ 
croyait  ne  pouvoir  mieux  reconnaître  le  service  qu'il  arait 
reçu  de  lui,  qu'en  lui  apprenant  ce  qui  avait  été  préparé 
à  Bordeaux  en  son  absence,  et  Tenvoi  fuit  par  le  comité ro/a* 
liste  d'une  députation  vers  Mgr.  le  duc  d'Angoulème.  M. 
Lynch,  quîdéjà  s'était  concerté  à  ParisavecMM.  de  Poligoac, 
le  pria  sans  hésiter  d'assurer  S.  A.  R.  de  tout  son  dévone- 
ment,  et  de  lui  dire  qu'il  serait  le  premier  k  crier  vive  le ^^^ 
et  à  lui  remettre  les  clefs  de  la  ville.  M.  de  la  Roche- JaqQ^ 
lein  s'embarqua  à  Royan,  le  17  février  1814 1  ti arrivante 
surlendemain,  à  Saint-Jean-de-Luz,  où  il  informa  le  priooe 
des  plans  de  la  ville  de  Bordeaux,  de  la  situation  delà 
Vendée  et  de  l'opinion  générale.  Il  en  reçut  l'accueil  le  pi"' 
flatteur,  et  revint  à  Bordeaux,  chargé  des  instructions (i^ 
S.  A.  R. ,  dans  la  nuit  du.  10  mars,  pour  prendre  partao 
mouvement  qui  devait  fixer  les  alliés  sur  l'opinion  et  les 
vœux  de  celte  grande  ville  et  de  toute  la  province.  Cew» 
dans  la  matinée  du  la  que  Tautorîté  royale  fut  publique' 
ment  reconnue  à  Bordeaux,  et  le  drapeau  blanc  9ibof9 
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sur  le  clocher  de  Saint-Michel.  M.  de  la  Roche- Jaqueleîa 
demanda  et  obtint  de  Mgr.  le  duc  d'Angouléme,  la  per- 
mission de  lever  une  compagnie  de  cavalerie 9  qui  fut  con- 
nue 8OUS  la  dénomination  des  volontaires  royaux  de  la 
Roche  -  Jaquelein.  Le  même  jour,  12  mars,  S.  A.  R.  le 
chargea  de  se  porter  sur  la  Teste ,  avec  25o  Anglais.  Il  prit 
possession  de  ce  poste  et  y  passa  huit  jours  ,  s*occupant  à 
faire  reconnaître  Tautorité  du  roi  sur  toute  la  côte.  Sur 
ravis  donné  par  un  exprès  de  M.  de  Suzannet  que  tout 
-était  préparé  dans  TOuest  pour  un  soulèvement  général, 
et  que  les  paroisses  de  l'ancienne  armée  royaliste  dési- 
raient M.  de  la  Roche-Jaquelein  pour  les  commander,  son 
départ  de  Bordeaux  fut  fixé  au  i5  avril,  et  il  devait  em- 
mener dans  la  Vendée  i5,ooo  fusils  et  des  munitions  de 
guerre.  Mais,  dès  le  10  du  même  mois  ,  on  apprit  que  Tau- 
torité  du  roi  était  reconnue  dans  la  capitale.  Mgr.  le  duc 
d^Angouléme  chargea  aussitôt  le  marquis  de  la  Roche- 
Jaquelein  de  porter  à  Paris  ses  dépêches  pour  Monsieub, 
et  d*aller  prendre  les  ordres  du  roi.  Il  arriva  un  instant 
ayant  S.  M.  à  Calais.  Quand  M.  le  duc  de  Duras  le  nom- 
ma ,  le  roi  dit  :  «  G*est  à  lui  que  je  dois  le  mouvement 
»de  ma  bonne  ville  de  Bordeaux,  »  et  tendit  la  main  à  M. 
de  la  Roche-Jaquelein,  qui  se  jeta  aux  pieds  de  S.  M.  Il  reçut 
du  monarque  le  brevet  de  maréchal-de-camp,  le  4  sioût ,  â- 
vec  la  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis,  et 
fut  chargé  de  la  formation  et  du  commandement  de  la 
compagnie  des  grenadiers  à  cheval  de  la  maison  du  roi , 
qui  fut,  depuis,  incorporée  dans  le  1*'  régiment  des  gre- 
nadiers à  cheval  de  la  garde  royale  (1) ,  dont  le  comte  Au- 


(1)  Cette  matstîoD  eut  lieu  au  mois  de  juillet  1816.  Le  couseîl  d'ad- 
ministration de  cette  compagnie,  présidé  par  MM.  le  comte  de  Gibon» 
le  bavon  Perrot,  le  comte  de  Termes  et  le  comte  de  Rcjnnud,  arrêta , 
par  délibération  du  i«'  août  de  la  même  année ,  qu'il  serait  fait  des  an- 
neaux portant  au-dessus,  en  conformité  des  anciens  étendards  delà 
•compagnie  des  grenadiers  à  cbeval,  une  grenade  éclatante,  avec  la  devise  : 
Undique  terror^  undiqtêêiethum  ;  d'un  côté  de  cette  grenade,  se  lit  le  mot 
Honneur^  et  de  l'autre  celui  de /ZiMItl^;  en  dedans  sont  deux  mains  réu 
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gu»te  de  la  Roche-Jaquelein  était  devenu  colouel.  A  Tépoqne 
du  ao  mars  1815,  et  après  le  licenciement  de  la  maiMi 
militaire  du  roi»  le  marquis  de  la  Roche-JaqueleinpaMaeo 
Angleterre  9  et  y  rassembla  un  convoi  d'armes  et  de  poudrci 
qu'il  débarqua  à  Croix-de-Vie,  sur  les  côtes  de  laYeudée, 
le  i5  mai.  Le  lendemain ,  dans  une  proclamation  éoeiip- 
que 9  il  rappela  aux  défenseurs  du  trône  la  gloire  que  lear 
courage  et  leur  fidélité  leur  avaient  acquise,  et  lesnoaveaoi 
sacrifices  que  le»  circonstances  exigeaient  de  lear  dévoue- 
ment, c  Essayant  de  marcher  sur  les  traces  de  mon  frère, 
•  leur  dit*il ,  je  ne  ferai  que  vous  répéter  ses  parole»)  qai 
»  surent  si  bien  enflammer  vos  cœurs  généreux  :  Si  j'avance, 
Msuwez-moi\  si  je  recule  j  tueZ"  moi  ;  si  je  meurs  ^  venfpr 
9  moi.  »  Son  discours  électrise  les  royalistes  de  laTendée, 
qui  jurent  tous  de  renverser  l'usurpateur,  ou  de  périr b 
armes  à  lamatn.  M.  de  la  Roche-Jaquelein  fut  déclaré  gé- 
néralissime. Toutes  les  forces  réunies  ne  s'élevaient  guère 
alors  au-delà  de  i5|Ooo  hommes,  dont  le  tiers  sealesMO^ 
avait  pu  être  armé  au  complet;  et,  bientôt  après,  les  pro- 
positions de  pacification  faites  par  le  gouvernement  de 
Buonaparte,  détachèrent  plusieurs  chefs  royalistes  de  b 
confédération.  Cependant  le  marquis  de  la  Roche-JaqoeleiB 
obtint  des  Anglais  un  second  convoi  d'armes  et  de  0O<û- 
tions.  Il  protégeait  ce  débarquement,  à  Croix-de-^i^' 


DÎes.  D'oD  côté,  te  trouTc  écrit  :  Lé  marquis  de  ia  Roûh^^âSfM^^^ 
de  l'autre  le  00m  de  l'officier,  sous-officier  00  grenadier  qui  devra  porter c(< 
anneau.  La  distribu tiou  en  fut  faite  à  toute  l'aocienue  oompagoicdo 
grenadiers  à  cheval  par  le  comte  Auguste  de  la  Roche4aqueleiD<  ^  ^ 
octobre  suivant,  le  même  conseil  demandai  S.  M.  Louis XV III h P^'^'*' 
•ion  de  déposer  les  a  étendards  de  cette  compagnie  entre  les msioid'oB' 
famille  qui  «[était  acquis  tant  de  droits  à  rettime  «t  i  la  NoooBaiwB^ 
publiques,  par  son  dévouement  k  la  cause  des  Bourbons.  Ot^àxsi» 
de  fut  accordée,  dans  les  termca  les  plus  hcoorattlca ,  le  is  oovcaibffi 
et,  par  lettres  du  17  avril  1D17,  la  famille  de  la  Roche-JaqneltiBfat*"' 
toiisêe  à  porter  pour  support  de  aen  annoiriea  la  repiésentstioa  àt  (o 
deux  étendards  passés  en  sauioif ,  avec  cette  inacriptîoo  :  VeÊdèê^  B^ 
deauxt  Fondée  ;  ce  qui  rappelle  les  différents  temps  et  les  dîAMatstbél' 
très  où  cette  famille  a  versé  top  sang  pour  son  loi. 
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avec  1800  homines,  lorsqu'il  fut  attaqué,  le  2  juin ,  par  les 
troupes  du  général  Grosbon,  qu*il  repoussa  jusqu'à  Saîot- 
Gilles,  où  ce  général  fut  tué  par  un  tirailleur  vendéen.  Le 
marquis  de  la  Roche-Jaquelein,  craignant  d'être  investi  sur 
la  plage  par  Tannée  du  général  Travot ,  fit  suspendre  le 
débarquement,  et  se. porta,  le  5,  à  Saint  Jean-de-Monts, 
avec  tout  ce  qui  avait  pu  être  débarqué  :  mais,  le  4 9  ^  la 
pointe  du  jour,  il  fut  attaqué  par  la  colonne  du  général 
Estève,  au  pont  des  Slalhes;  et,  en  cherchant  à  rallier  ses 
soldats,  11  fut  atteint  d^une  balle danç  la  poitrine,  et  ex- 
pira presque  aussitôt.  {Moniteur,  annales  du  temps,  Mc^ 
moires  de  madame  la  marquise  de  la  Roche- Jaquelein,  ) 

DIT  VERGER  (Auguste),  comte  de  la  Rocke-Jaquelein ^ 
mare  chai"  de-camp^  suivit  son  père  en  émigration,  puisa 
Saint-Domingue.  Rentré  en  France,  sous  le  consulat,  avec 
Louis  de  la  Roche-Jaquelein ,  son  frère ,  dont  l'article  pré- 
::ède,  il  fut  soumis  à  une  surveillance  sévère.  En  1809, 
il  fut  incarcéré,  et,  après  deux  mois  d'inutiles  réclama- 
lions  contre  cette  injustice,  il  apprit  qu'on  ne  lui  accor- 
derait sa  liberté  qu'à  condition  qu'il  accepterait  du  service 
dans  l'armée  de  Buonaparte.  On  le  nomma  donc  sous- 
lieutenant  dans  un  régiment  de  carabiniers.  11  y  servit 
pendant  trois  ans,  fut  couvert  de  blessures,  et  fait  prison- 
nier de  guerre  à  la  bataille  de  la  iVloskowa,  le  14  septembre 
1812,  et  fut  conduit  à  Saratow,  où  son  sort  fut  adouci 
>ar  la  recommandation  de  Louis XVIII,  qui  eut  l'extrôme 
lonté  de  faire  écrire  en  sa  faveur.  Rentré  en  France,  eo 
1814  9  le  comte  de  la  Roche-Jaqueletn  strvtt  dans  la  com- 
)agnie  des  grenadiers  à  cheval  de  la  maison  du  roi,  corn* 
nandée  par  son  frère.  Au  20  mars  iSi5,  il  se  rendit  dans 
a  Vendée,  et  commanda  le  4'  corps  de  l'armée  royule.  Ce 
ut  à  la  tète  de  ce  corps  qu'il  protégea  le  débarquenaent 
rarmesetde  munitions,  effectué  le  2  juin,  et  qu'il  repoussa 
68  troupes  du  général  Grosbon.  Il  combattît,  et  fut  blessé, 
e  49  ^^  po"(  ^^^  Malhes,  où  son  frère  succomba  si  glo- 
ieusernent.  Il  fut  alors  nommé  ma^or^général^  en  re.mpla- 
ement  du  lieutenaot-général  Canuel^  et  conserva  le  com- 

IX.  53 


4l8  DICTIOlrirAIRK  histobiqub 

mandement  de  sa  divii ion ,  avec  laquelle  il  se  porta  lar 
Tfaouars.  Enveloppé  bientôt  dans  cette  ville  par  des  forces 
supérieures 9  il  se  fit  jour,  Tépée  à  la  main,  et  rejoignitb 
autres  corps  insurgés.  La  nouvelle  de  la  bataille  deVaterloo, 
qui  renversait  toutes  les  espérances  de  Buonaparte,et 
réchec  éprouvé  par  Tarmée  vendéenne  à  la  Roche-Ser- 
vièresy  le  19  juin,  déterminèrent  les  chefs  royalUleii 
souscrire,  le  a6,  avec  le  général  Lamarque,  une  suspen- 
sion d'hostilités.  Après  la  rentrée  du  roi^  le  comte  de  la 
Roche-Jaquelein  fut  nommé,  le  g  septembre,  colonel di 
1*'  régiment  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royalci  ^ 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Es 
1817,  il  accompagna  le  duc  deReggio,  commissaire  nos- 
mé  par  S.  M.  Louis  XVIII,  pour  aller  recevoir  le  roi ^ 
Prusse  à  son  entrée  en  France ,  au  mois  d'octobre.  Ce  der- 
nier monarque  décerna  au  comte  de  la  Roche- Jaqueleto la 
décoration  de  son  ordre  du  Mérite-militaire.  Il  a  été  prooo 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  19  juillet  1818,  et  1 
été  nommé  inspecteur  d'armes  de  la  cavalerie,  le  20  joio 
1822.  Il  fait  la  campagne  de  1823  à  Tarmée  d'EspH"^' 
(  Moniteur  y  annales  du  temps. } 

VERGNES  (Jacques-Paul),  maréchal-^^campfté^l^ 
neins,le  19  avril  1755,  entra  dans  le  corps  royal  da génie, k 
3i  janvieri775;  futfaît  capitaine,  le  igodars  i786,etemploj^ 
en  celte  qualité  dans  Tarmée,  commandée  par  M*  de  lo- 
chambeau,  le  ao  avril  1792.  Chargé,  le  3o  août,  park 
conseil  exécutif  provisoire,  de  reconnaître  une  ligo^^ 
défense  à  établir  en  avant  de  Paris,  il  indiqua  la formatioi 
d'un  camp  sur  les  hauteurs  de  Juvisy,  pour  empêcher  le 
roi  de  Prusse  de  prendre  la  position  de  Vilieneuve-Saiot- 
Georges,  et  conseilla  de  marcher  au-devant  de  ce  prince- 
Son  mémoire  ayant  été  accueilli,  il  fut  employé  es  qo^ 
lilé  d'adjudant*général  dans  l'armée  de  l'intérieur  i  Clii* 
Ions,  le  6  septembre.  Du  9  au  19  du  même  mois,  H  ^ 
ganlsa  18,000  hommes  de  nouvelles  levées ,  qui  pof^ 
combattre  à  la  bataille  du  20;  partit,  le  22,  pour  se  ko- 
dre  à  Valencienneset  ensuite  à  Douay,  où  il  organisa  T^* 
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mée  da  Nord.  Ce  fut  cette  armée  qui  fit  lever  le  siège  do 
Lille  et  prit  la  citadelle  d'Anvers.  Il  fut  appelé  auprès  du 
mioistre  de  la  guerre,  le  i5  novembre,  et  travailla  au  bud- 
get, conformément  auquel  neuf  armées  furent  organisées. 
L*adjudant-général  Vergues  fut  alors  nommé  cbef  d*état^ 
major  de  l'armée  des  Côtes.  £n  cette  qualité,  il  fut  char- 
gé ,  par  une  décision  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la 
marine,  d'établir,  sur  toutes  les  côtes,  des  fourneaux  à 
rougir  des  boulets  et  des  signaux  de  reconnaissance.  Le 
soulèvement  de  la  Vendée  ayant  obligé  le  gouvernement 
de  diviser  en  3  corps  Tarmée  des  Côtes,  Tadjudant-général 
Vergnes  resta  chef  d'état-major  de  Tarmée  des  côtes  de 
Brest.  Il  fut  fait  général  de  brigade,  le  5  mars  1795.  Il  com- 
mandait en  cette  qualité  la  réserve ,  le  ag  juin ,  au  siège 
de  Nantes,  et  le  centre  du  corps  de  bataille,  le  5  septem-* 
bre,  au  combat  des  Sorinières.  Il  fut  suspendu  de  ses. 
fonctions,  le  14  octobre,  comme  la  plupart  des  officiers 
de  Tancien  régime.  Le  général  Vergnes  n*a  plus  été  em* 
ployé  que  quelques  mois,  en  1809,  lorsque  les.Anglais  at-^ 
laquèrent  les  côtes  de  Flandre.  Il  commandait  alors  3  co- 
hortes à  Ostende.  Depuis,  il  a  vécu,  retiré  au  sein  de  sa 
famille.  {Brevets  militaires,^ 

DE  V£EGY  (Antoine),  maréchal  de  France  ^V  un  des  sei- 
gneurs les  plus  puissants  de  la  Bourgogne,  et  chaœbeikin 
des  ducs  Jean  sans  peur  et  Philippe  le  Bon  •.  embrassa  le 
parti  de  ces  princes  dans  leurs  démêlés  avec  la  faction  d^Or- 
léans,  qui  ont  si  long- temps  désolé  et  ensanglanté  la 
France.  Il  contribua  à  la  surprise  de  Paris,  le  ag  mai  i4i8, 
et  fut  nommé ,  par  Charles  VI,  le  2a  janvier  i4as ,  mare* 
chai  de  France,  sous  le  gouvernement  de  Henri  V,  roi 
d'Angleterre  (1).  Le  5i  juillet  i4a3,  Antoine  de  Vergy  con- 
tribua à  la  victoire  remportée,  à  Crevant,  sur  les  Français, 
par  les  Bourguignons  et  les  Anglais  réunis.  Le  due  de  Bour* 


(0  Le  roi  Charles  Vil  ne  voalut  jamais  reconoattre  cette  nomina- 
tion. 
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gogne  le  créa,  la  même  année  y  capitaine -général  de  ses 
états;  et,  le  ia  août  14279  le  roi  d'Angleterre  le  nomma 
gouverneur  de  Gharopa^^ne  et  de  Brie.  Créé  chevalier 
de  Tordre  de  là  Toîson-d*Or,  en  14309  il  contribua,  les 
juillet  ]43i  5  sous  le  maréchal  de  Toulongeon ,  à  la  victoire 
de  Bullégneville»  sur  la  Meuse,  où  René  le  Bon,  duc  de 
Lorraine,  fut  battu  et  fait  prisonnier,  et  où  le  baron  Ar- 
naud-Guillaume de  Barbazan  perdit  la  vie.  Cette  glorieuse 
campagne  fut  la  dernière  connue  du  maréchal  de  Vergj. 
Il  mourut  le  ag  octobre  i439-  [Chronologie  militaire, 
tom.  Ilfpag,  154.) 

DB  TERNEUIL  (Ferry),  maréchal  de  France ,  succéda  à 
Laocelot  de  Saint^Maard,  en  cette  charge,  vers  127S,  et 
ne  Tavatt  plus  en  1283.  La  France  n*eut  aucune  guerre  <le 
son  temps.  {Chronologie  militaire  f  tom.  Jl^pag.  112.} 

DE  VERON  (N,...),  baron  de  la  Borie,  fut  créé  briga- 
dier d'infanterie^  le  1"  janvier  1784,  eimaréchal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  {Etats  militaires.) 

DB  VERRAYON ,  voyez  i>*Auvabbb. 

DE  VERRIERES ,  voyez  Avlmont. 

DE  YERSEILLES ,  voyez  Radiée. 

DE  VERTEILLAC ,  voyez  de  la  Bbovsse. 

DE  VERTUS,  i;o;^cz  de  Bbetagwe. 

VIAL  D*ALAIS( Charles  Guillaume), /7ia/ecAaA//e-fAm/y, 
ué  à  Paray-le-Monial,  en  Bourgogne,  le  12  février  1749, 
entra  au  service  en  1766,  et  passa  dans  les  mousquetaires 
le  17  mai  1768.  On  le  nomma  capitaine  à  la  suite  dans  le 
régiment  de  Picardie  infanterie,  le  29  mai  i778,etoapitaÎDe 
commandant  la  1'*  compagnie  des  volontaires  étrangers 
de  la  marine,  le  1*'  novembre  de  la  même  année,  puis  de 
la  1"  compagnie  des  volontaires  de  I^auzuu ,  le  1*'  avril 
1780.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
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SainI* Louis  à  l'âge  de  52  ans,  et  commandant  en  second 
de  Démérary,  dans  la  Giiiane  hollandaise ,  avec  rang  de 
major  5  le  i6  mai  1782.  Il  s^était  distingué ^  sous  le  comte 
de  Kersaint  9  à  la  conquête  de  cette  colonie  hollandaise  9 
ainsi  qu'à  celle  d'Ësséquébo  et  de  Berbicbe.  Le  6  juillet 
17849  on  le  nomma  major  de  Tile  Bourbon,  puis»  le  5 
juin  17869  major  du  nouveau  bataillon  de  Gayenne.  Il 
reçut  le  brevet  de  colonel,  le  4  mars  17919  fut  chargé, 
par  intérim,  le  i4  du  même  mois,  du  gouvernement  de 
la  Guiane,  et  devint  colonel  du  régiment  de  MoNSiEtJE, 
puis  maréchal-de>camp  et  gouverneur  de  la  Guiane  fran- 
çaise ,  les  7  mars  et  i3  mai  1792.  Il  quitta  ce  gouverne- 
ment, le  i3  avril  1793,  pour  se  rendre  en  France*  Le  bâti- 
ment sur  lequel  il  faisait  la  traversée  ayant  essuyé  un  nau-^ 
frage,  il  fat  conduit  prisonnier  en  Angleterre,  d'où  il 
revint  en  France  sur  parole  ,  le  4  octobre  1794*  ^^  f^^  *^* 
mis  à  prendre  sa  retraite,  le  7  février  1799*  et  il  est  décédé 
à  Paray,  sa  patrie,  le  18  février  1819.  (  Brevets  mili^ 
taires,  ) 

DE  VIA  L ART,  voyez  db  Bovrgevin. 

DE  VIANTAIX,  voyez  Boubsavlt. 

DE  VICENCE,  voyez  de  Gavlaingovrt. 

VIGE-ROI  dITALIE,  voyez  de  Beauharnâis. 

le  vicomte  (Maxîmilîen-Marie-Pierre),  marquis  de 
Biangy^  entré  au  service  en  i73i,  et  créé  maréchal-de-camp, 
le  20  février  iy6 i^fiuïslieutenant-généraljlo  i^raars  1780, 
mourut  en  1791.  {Chronologie  militaire,  tom,  P^II^p,  398; 
états  militaires.) 

LE  VICOMTE  (  Pierre  -Constantin  ) ,  comte  de  Blangy  , 
lieulenant^général,  frère  puîné  du  précédent,  né  à  Caen 
en  1722;  garde-marine  en  1738;  gentilhomme  à  drapeau 
au  régiment  des  gardes-françaises,  le  6  avril  1740  ;  ensei- 
gne à  drapeau,  puis  à  pique,  tes  i3  janvier  et  11  juillet 
1743;  enseigne  de  grenadiers,  puis  sous-lieutenant,  les  6 
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avril  et  6  fuin  1744»  80us«aide*major,  le  11  mai  i^^S; 
lieutenant,  le  5  mai  174^;  aidé-major,  le  7  mai  ]75a;cO' 
lonel  du  régiment  d'Angoumois,  le  11  février  i^Sg,  poif 
du  régiment  de  la  Couronne,  en  novembre  1761 9  fut  créé 
suecessivement  brigadier  d^infanterie ,  le  a5  novembre 
1766;  maréchal-de-camp ,  le  5  janvier  1770,  et  lieutenaot' 
général  le  1*'  mars  1784*  {Etats  militaires.) 

u  VICOMTE  (Pierre-Henri),  martfuis de  Blanff,Siik 
Tun  des  précédents,  né  le  ai  février  1756,  a  été  promu aa 
grade  de  lieutenant-général ,  le  i**  mars  1799*  [Etats  mili' 
taires,) 

VICTOR  PERRIN  (Claude-)»  duc  de  BeUune,  fûir^ 
maréchal  de  France ,  est  né  à  la  Marche ,  en  Lorraine^ 
en  1766.  Il  entra  au  service,  en  1781,  dans  le  4*  régiment 
d*artillerie ,  où  il  remplissait  le  grade  d'o£Bcier  à  répoqoe 
de  la  révolution.  Employé  au  siège  de  Toulon,  aamoii 
de  décembre  179^,  il  fut  chargé,  le  17,  du  commaDdemeot 
d*une  des  deux  colonnes  d*attaque  qui  enlevèrent  d'anaot 
la  redoute  de  TÉguillette.  La  situation  formidable  de  ce 
poste,  et  rintrépidité  avec  laquelle  il  fut  défendu  par  kl 
Anglais,  en  ont  rendu  la  conquête  un  des  plusbeaosfûU 
d*armes  de  ce  siège.  Le  commandant  Victor  y  fut  gnève- 
ment  blessé  de  deux  coups  de  feu,  et  fut  élevé  au  p^ 
de  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille.  EnipM 
en  cette  qualité  à  Tarmée  d*Espagne,  en  1794,  il  selroan 
à  la  prise  du  fort  Saint-Elme,  le  96  mai.  Le  30DO?eai- 
bre,  il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de  la  moDtagB^ 
Noire,  par  la  prise  des  retranchements  ennemis  deSaiot- 
Clément  et  d'Espolla ,  et  commanda  une  brigade  au  ei^ 
de  Roses,  investi,  le  24  du  même  mois,  et  pria  i  ^^^ 
crélion ,  le  a  janvier  1 796.  Dans  la  nuit  du  3  au  3  oc\o^ 
bre,  le  général  Victor  enleva  à  la  ba!onnette  etdétroisit 
la  position  retranchée  de  Borghetto.  Les  aa,  a3  et  94°^ 
vembre,  il  contribua  à  la  défaite  sanglante  des  Auairo- 
Sardes,  à  Loano  et  sur  le  Tanaro;  à  la  réduction  da  gé* 
néral  Provera,  dans  le  château  de  Cossaria,  le  i4^*''' 
1796,  et  le  16,  à  la  déroute  du  corps  de  Wukaaiowicb» 
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à  Dégo.  Chargé,  le  6  août,  sous  le  général  llasséna,  de 
rattaque  du  camp  retranché  que  Tenneini  commençait  à 
établir  devant  Peschiera,  il  culbuta  les  troupes  des  géné- 
raux Bayalitsoh  et  Liptay,  et  s^empara  de  12  pièces  de  ca- 
non. Il  se  fit  beaucoup  d*honneur  dans  les  combats  des 
5  et  4  septembre ,  sur  TAdige ,  et  s'empara  de  Roveredo 
à  la  baïonnette.  Le  1 1,  il  compléta,  avec  sa  brigade.  Tin* 
vestissement  de  Porto- Legnago,   qui  capitula,  le  i5;  se 
distingua,  le  14 >  au  combat  de  la  Favorite,  et,  le  lende- 
main, à  Tattaque  du  bourg  de  Saint-Georges,  où  11  fut 
blessé.  Ce  fut  dans  cette  dernière  action  qu'un  seul  batail- 
lon de  sa  demi-brigade,  chargé  et  pour  ainsi  dire  investi 
par  a  escadrons  de  cavalerie  autrichienne,  s*élança  sur 
l*ennemi  avec  tant  d'audace ,  que  tout  ce  qui  ne  mit  pas 
bas  les  armes  fut  étendu  sur  le  champ  de  bataille.  Le  16 
janvier  1797,   le  général  Victor  commanda  les  18*  et  67* 
demi-brigades  au  second  combat  de  la  Favorite  et  de  Saint- 
Georges.  Sur  le  premier  point ,  il  contribua  à  repousser  les 
attaques  du  feld-marécbal  Wurmser ,  et  sur  le  second ,  à 
faire  mettre  bas  les  armes  à  5ooo  Autrichiens  commandés 
par  Provera.  La  conduite  brillante  qu'il  tint  dans  ces  deux 
actions  fut  notée  dans  le  rapport  de  Buonaparte  au  direc- 
toire, et  celui-ci  demanda  pour  le  général  Victor  le  grade 
de  général  divisionnaire  :  le  brevet  en  fut  expédié,  le  10 
mars.  Victor  fut  employé  en  cette  qualité,  immédiatement 
après  la  glorieuse  journée  du  16  janvier ,  et  chargé ,  à  la 
tête  d'une  colonne,  forte  de  7600  hommes,  de  pénétrer 
dans  la  Romagne.  Le  4  février,  il  contribua  à  la  défaite  des 
troupes  du  pape,  sur  le  Senio,  et  dirigea  sa  marche  sur 
Ancône,  dont  il  se  rendit  maître,  le  9,  après  avoir  fait 
mettre  bas  les  armes  à  1400  hommes  postés  sur  les  hau- 
teurs qui  couvrent  cette  place.   Les  Français  trouvèrent 
dans  la  citadelle  1  no  bouches  à  feu ,  et  dans  l'arsenal  plus 
de  4<)Oo  fusils.  Lors  de  l'insurrection  des  états  de  Venise, 
la  division  du  général  Victor,  stationnée  dans  la  marche 
d^Ancône  et  une  partie  de  la  nouvelle  république  Cîspa- 
dane ,  se  réunit,  à  Vérone ,  à  celle  du  général  Kilmaine. 
Victor  se  dirigea  ensuite  sur  Vicence,  campa  devant  Trévise 
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et  Papoue,  le  a8  avril,  et  puis  prit  position  sur  TAdige. 
Après  la  pais  de  Campo-Formîo*  il  fut  appelé  au  gouver* 
nement  de  la  Vendée»  La  sages;^  de  son  admiolstratioa 
militaire  et  la  modération  de  ses  mesures  rétablirent  le 
calme  dans  cette  malheureuse  contrée.  11  reprit  le  com- 
mandement de  sa  division  en  Lombardie«  d^ns  les  derniers 
mois  de  1798,  et  prit  part  à  la  réduction  du  Piémont.  Il  la 
commanda  aux  batailles  de  Sainte-Lucie»  le  'i6  mars  1799; 
de  Villa- Franca I  le  5  avril;  d*Alexaudrie ,  le  1  a  mai,  et 
aux  sanglants  combats  de  laTrebbia,  les  1^7,  18  et  19  jain; 
il  y  fut  blessé  ,  et  »  à  la  suite  de  ces  combats ,  sa  division 
forma  Tarrière-gard^  de  l'armée.  Le  lendemain ,  ao,  cette 
arrière-garde  soutint  un  combat  opiniâtre  contre  rarioée 
de  Soworow,  près  de  la  Nura.  Une  seule  demi-brigade 
française  (la  17*)  9  placée  dans  une  position  avantagriue, 
suffît  pour  arrêter  les  Austro-Husses,  et  ne  posa  les  aroiei 
qu*après  s'être  défendue  long- temps  avec  une  intrépidité 
admirable  9  et  avoir  assuré  l«i  retraite  des  autres  corps,  le 
14  octobre ,  le  général  Victor  déploya  une  grande  valeur 
dans  la  défense  du  poste  de  Sainte-Marguerite ,  et  força  les 
Autrichiens  de  se  retirer  avec  une  perte  considérable.  A 
Fossano^  le  4  novembre ,  sa  division  fut  sur  le  point  d'ar- 
racher la  victoire  aux  ennemis  9  et  il  ne  quitta  le  champ 
de  bataille  que  lorsque  la  perte  de  Saviglîano  lui  en  eut 
fait  donner  l'ordre  par  le  général  en  chef  ChampioDnel. 
Il  n'évacua  également  Vaidigi ,  où  il  se  maintenait  avec 
succès,  que  sur  l'invitation  réitérée  du  même  général.  Au 
mois  de  mai  18QO9  il  contribua  aux  succès  remportés  sur 
le  Tésin  et  sur  le  Pd  ;  et ,  le  9  juin ,  à  la  tête  de  6  bataillons? 
il  décida  la  victoire  de  Monlebello.  Le  14,  il  commandasa 
division  en  première  ligne,  k  la  bataille  de  Marengo*  H 
soutint  pendant  quatre  heures  le  feu  d'une  artillerie  for- 
midable, et  les  efforts  de  toutes  les  masses  ennemieSf  qui 
l'attaquaient  successivement ,  et  contribua  à  la  prise  da 
village   de   Marengo  ,    qui  fut  le  dénouement  de  cet- 
te mémorable   journée.    Le  gouvernement   fit  décerner 
un  sabre  d'honneur  au  général  Victor,  en  considération 
de  sa  conduite  glorieuse,  et  le  nomma  au  commandement 
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de  l*arinée  Gallo-Batave»  commandeinent  qu*ii  conserva 
jusqu'au  traité  d'Amiens.  Il  fut  alors  nommé  ambassadeur 
de    France  près  le  roi  de  Danemark  9  et  reçut  le  titre  de 
g^rand -officier  de  la  Légîon-d'Honneur,  le  14  juin  1804^  et 
le  g^rand-oordon  du  même  ordre,  le  6  mars  i8o5.  Lors  de 
la  rupture  avec  la  Prusse,  le  général  Victor  quitta  Copen- 
hag^ue  5  pour  joindre  la  grande-armée 9  et  fut  nommé  chef 
de  l*état*major-général  du  corps  du  maréchal  Lannes.  Ce 
fut  lui  qui  disposa  les  divisions  de  ce  corps  sur  le  plateau 
d*Iéna,  le  i3  octobre ,  et  il  fut  blessé  à  la  terrible  bataille 
du    lendemain.  Il  continua  à  se  signaler  dans  toutes  les 
actions  qui  terminèrent  cette  campagne,  et  notamment, 
le  26  décembre,  à  la  bataille  de  Pultusk.  Chargé,  au  mois 
de  janvier  1807^  de  la  conduite  du  siège  de  Dantzick,  le 
.général  Victor   se   rendait  à   Stettin^  accompagné  d'un 
ffcul-aide-de-camp,  lorsqu'il  fut  enlevé,  sur  la  route,  par 
un  détachement  de  cavalerie  ennemie.  Néanmoins ,  il  fut 
.presqn'aussilôt  échangé,  et  fut  chargé,  au  mois  de  mai, 
fdu  siège  de  Graudentz,  sur  la  Vistule.  Le  14  juin,  en  Tab- 
«enoe  du  maréchal  Bernadotte,  il  commanda  le  premier 
corps  de  la  grande  armée  à  la  bataille  de  Friediand,  et 
j-eçut  le  bàlon  de  maréchal  de  France  le  11  juillet  suivant. 
Appelé  au  gouvernement  de  la  Prusse,  après  le  traité  de 
Tilsîttf  >'  s'y  concilia  l'estime  des  habitants  pendant  quinze 
mot» 9  qu'il  séjourna  parmi  eux.  En  1808,  il  fut  créé  duc 
de  AfHune,  et  commanda  le  1"  corps  de  la  grande  armée 
en  £spagne.  Le  7  octobre ,  il  contribua  au  succès  obtenu 
^  Giienès  sur  Tarmée  de  Blacke.  Il  attaqua  ce  généra),  les 
10  et  11  novembre,  à  Espinosa-de-los-Monteros,  et,  par 
d*habiles  manœuvres,  remporta  une  victoire  signalée,  qui 
ooûta  aux  Espagnols  plu»  de  aa,ooo  hommes,  tués,  noyés, 
[ii]  faits  prisonniers.  Le  maréchal  Soult  acheva  la  destruc- 
lion  de  cette  armée  ennemie.  Le  3o  du  même  mois,  le  duc 
ie  Bellune  triompha  de  i3,ooo  Espagnols,  retranchés,  avec 
16  pièces  de  canon,  au  fameux  défilé  du  Sommo-Sierra, 
il  concourut,  le  a  décembre,  à  l'attaque  et  à  la  prise  de 
lladrid.  Le   10  {anvier  1809,   il  marcha  de  Tolède  à  la 
rencontre  du  duc  de  l'Infantado,  qu'il  mit  en  déroute  près 
i«.  54 
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d^Uclès  (0  9  le  18  ,  après  lui  avoir  pria  4o  pièces  dVlilleric 
et  pi  118  de  iO|O0o  hommes  des  niémet  Iroupes  que  oella 
qui ,  àBciylen  ,  avaient  forcé  uli  corps  de  l'armée  françabe 
à  capituler.  Lorsque  Buonaparte  eut  profelé  riovasiooilfl 
Portugal,  le  ducdeBelluneseporta  avec  son  corps  d'arme 
sur  les  frontières  de  l*Estrannadure  espagnole;  etf  les^ 
mars,  il  attaqua  le  général  Guesta,  près  de  Médellin^etiui 
enleva  19  pièces  de  canon  9  un  grand  nombre  de  drapeaui. 
et  plus  de  7000  prisonniers.  Quelques  légers  avantaf;pR»o^ 
tenus  d*abord  par  les  Espagnols  sur  le  centre  9  lesaiaicol 
excitera  des  provocations  qui  leur  devinrent funesles; cai 
près  de  1 2,000  de  leurs  combattants  furent  tuésiorle 
champ  de  bataille»  Cependant,  malgré  un  succès  au» 
brillant  et  aussi  décisif,  la  position  du  maréchal  Vici« 
était  telle ,  qu*il  n'eût  pu  franchir  les  frontières  et  [lénéW 
en  Portugal ,  sans  compromettre  son  armée  ;  sa  préseo» 
entre  le  Tage  et  lu  Guadiaua  allait  même  devenir iodiiixo' 
sable,  par  l'arrivée  en  forces  des  troupes  anglo-poH»fatMi« 
Attaquée,  le  aa  juillet,  devant  Talavera-de-la-ReynaJ'a- 
vant-garde  du  duc  de  Bellune  dut  évacuer  cette  ville,  ^ 
s'engager  dans  une  lutte  trop  désavantageuse,  et  se  repli> 
avec  le  corps  d'armée  sur  Tolède,  où ,  le  a5 ,  ce  corps  fil** 
fonction  avec  les  troupes  de  Joseph  Buonaparte.  Celte i^o* 
nîon  présentait  un  effectif  d'environ  4^9000  bommea,  i|<> 
marchaient  pour  couvrir  Madrid.  Les  forces  a nglo-porlup 
ses  et.  espagnoles,  réunief*,  montaient  à  près  de  8o,oooes*' 
battants.  Sir  Arthur  AVellesley  (  depuis  duc  de  Wellingtoi) 
dirigeait  les  opéiations  de  cette  armée*  Au  passage  de  i> 
Guadarama,  le  26  juillet,  l'avant-garde  du  général  Victor 
attaqua  et  fit' replier  en  désordre  celle  du  général  Cue$(>* 
et,  le  lendemain,  rejeta  sur  la  rive  droite  de  l'AlbercM 
un  corps  anglais  qui  s'était  avancé  pour  couvrir  la  teitv^ 
des  Espagnols  surTalavera^  Le  même  jour,  leducdelci' 


(1)  Les  détails  de  cette  bataille  sont  consifpiës,  pàg.  aSS  et  sSd  ^ 
tom.  XVIII  des  Fioêoires  et  Conqu^ês.  Mais  il  importe  de  oomuU»^ 
même  temps  le  Joufn^  desMiémiê  dû  «3  septembre  ida^ 
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Iv^ne  tenta,  à  la  faveur  de  TobRcurîté,  de  s*einparer  d*un 
crmamelon  qui  servait  d*appui  à  la  gauche  de  rennemi.  Le 
stvccës  de  ce  coup  de  main  hardi  devait  forcer  les  alliés  à 
une  retraite  précipitée,  ou,  en  cas  de  résistance,  garantir 
aux  Français  une  victoire  assurée.  Ce  nian^elon  était  le  seul 
point  par  où  Ton  pût  espérer  d*abor4er  Tenuemi;  mais  le 
uaaréchal  Victor  n'eut  pas  à  s^  disposition  assez  de  troupes 
pour  soutenir  cette  attaque,  et,  pour  surcroît  d'incidentis, 
le  retard  qu'éprouva  le  96*  réginient  de  ligne  au  passage 
^*un  ravin  profond,  tandifi  que  le 94*9  trompé  parTobscu- 
ritë  ,   suivait  une  fausse  route,  fit  évanouir  ce  projet.   Les 
Français  perdirent  ainsi  la  seule  occasion  de  vaincre  que 
la  fortune  leur  eût  présentée.  Cette  démonstration  mena- 
çante ne  servit  qu*à  éveiller  l'attention  de  l'ennemi ,  et  ^ 
une  immense  batterie  fut  aussitôt  dressée  sur  la  position 
menacée.  Le  duc  de  Beilune  se  distingua  dans  la  journée 
du  lendemain,  a8;  mais  l'impéritie  de  Joseph  rendît  im- 
puÎHsants  les  efforts  de  la  valeur  française.  Les  alliés  con> 
servaient  toutes  leurs  positions;  ils  se  disposairnt  même 9 
pour  le  29,  à  soutenir  une  nouvelle  attaque ,  quand  Joseph, 
n*espérant  p^lus  vaincre  une  armée  double  de  la  hienne,  el 
retranchée  d'une  manière  aussi  formidable,  Ht  opérer  la 
retraite  sur  Madrid.  Le  duc  de  fiel  lune  ne  suivit  point  ce 
naouvement  rétrograde,  et  fut  chargé  d'observer  l'armée 
«ur  l'Alberche.   Après  la  glorieuse  victoire  ren^portée  à 
Ocana,  le  18  novembre,  et  à  laquelle  une  seule  division 
du  maréchal  Victor  put  concourir,  il  se  rapprocha  de  TËs- 
tramadure»  pénétra  ensuite  dans  l'Andalousie,  et  com- 
mença le  mémorable  siège  de  Cadix,  où,  pendant  3o  mois, 
il  fit  échouer  toutes  les  teutatives  des  alliés,  et  couvrit  son 
armée  par  des  fortifications  et  des  retranchements  inexpu- 
gnables. Le  a3  mars  1810,  après  douze  jours  d'altaque,  il 
soumit  le  fort  de  Matagorda ,  dont  la  possession  facilita  plus 
tard  la  délivrance  de  i5oo  prisonniers  français,  qui,  au 
méprisde  la  capitulation  de  Baylen ,  étaient  détenus  sur  des 
pontons,  dans  la  rade  de  Cadix.  Les  alliés  ayant  conçu  l'es- 
poir de  surprendre  le  quartier-général  du  duc  de  fielluue  ^ 
«*embarquent ,  le  20  février  181.1  ^  au  nombre  de  5ooo  An- 
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glais  et  de  13,000  Espagnols,  et  paraissent  tout-à-coop, 
le  5  mars,  sur  la  route  de  Ghiclana.  Le  maréchal  Victor 
n*est  pas  plutôt  informé  des  desseins  de  l*ennemi,  qu'il 
marche  brusquement  à  sa  rencontre,  avec  6000  hommes, 
quMl  a  pu  rassembler.  Un  mouvement  habilement  exécuté 
le  rend  maître  d'une  position  qui  dérobe  aux  alliés  son  io- 
fériorité  numérique.  De  là  il  fond  sur  Ta  vaut- garde  espa- 
gnole, qu'il  a  bientôt  acculée  à  la  mer.  Ce  premier  succèt 
ne  fit  que  préluder  à  une  action  plus  sanglante,  enga^ 
sur  les  hauteurs  de  Barossa,  et  à  la  suite  de  laqaeite 
les  alliés  furent  contraints  de  rentrer  dans  l'iledeLéoo, 
abandonnant  aux  Français  3  drapeaux  et  4  pièces  decan* 
pagne.  La  perte,  au  reste,  fut  à  peu  près  égale  :  maisitf 
Français  eurent  la  gloire  de  déjouer  un  projet  doot  Teié- 
cution  leur  eût  porté  un  coup  funeste.  Peu  de  temps  après. 
le  ducdeBellune  fut  appelé  au  commandement  dap'coi]» 
de  la  grande-armée,  et  il  occupait,  le  a3  juin,  lepay 
situé  entre  l'Elbe  et  l'Oder  (1).  En  181a,  il  ne  cessa  de 
donner  des  preuves  signalées  de  capacité  et  de  valear  pen- 
dant toute  la  campagne.  A  la  retraite  désastreusedellaisie, 
quoiqu'il  n'eût  pas  34*000  hommes  sous  ses  ordres,  il  atta* 
qua  4S9O00  Russes,  le  14  novembre,  près  de  la  rifièrede 
Lukolm ,  et  suppléa  si  bien,  par  d'habiles  manoeaTreSiaa 
défaut  du  nombre,  qu'il  mit  à  l'ennemi  4000  homniH 
hors  de  combat,  fit  Sooo  prisonniers,  et  resta  œafirede 
la  position  de  Moliany ,  qu'il  avait  emportée.  Le  aS ,  >1 
joignit  l'armée  à  Ratuliczi,  et  couvrit  la  retraite,  eofo^ 
mant  l'arrière-garde..  Le  26,  avec  i5,ooo  hommes,  piac^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bérésina  pour  protéger  le  passage 
des  Français,  le  duc  de Bellune  rendit  long- temps  impuis' 
sants  les  efforts  de  46,000  Russes,  et  des  milliers  d'info^ 
tunés  durent  leur  salut  à  sa  résistance  héroïque.  Lorsque 


(1)  Le  maréchal  Victor  ne  TÎt  pas  la  fin  du  siège  de  Cadii»  doot^ 
travaux  firent  tant  d'honneur  à  son  armée,  et  qui  fut  levé  le  aSM^t; 
par  suite  de  la  perte  de  la  bataille  de  Salamanquc  ou  des  Arapitc*t  <!*> 
obligea  les  Français  d'évacuer  la  péninsule. 
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8a  faible  armée  fut  réduite  à  ne  pouvoir  plus  combattre  ^ 
il  se  replia  vers  le  pont  de  la  Bérésina ,  encombré  de  morts , 
de  mourants,  de  canons  et  de  bagages,  et,  malgré  tant 
d'obstacles,  il  parvint  à  le  franchir.  On  sait  assez  qu'après 
cette  affaire  malheureuse,  il  fut  impossible  de  réorganiser 
Tarmée ,  qui  fit  sa  retraite ,  jusqu'en  Pologne  et  en  Prusse , 
dans  une  confusion  épouvantable.  Lorsqu'on  eut  pu  en 
rassembler  les  débris,  le  duc  de  Bellune  eut  le  comman- 
dement du  a*  corps.  Il  combattit,  le  a  mai  i8i5,  à  la 
bataille  de  Lutzen,  et  aux  sanglantes  journées  de  "Wacbau 
et  de  Léipsick,  les  16  et  18  octobre.  La  défense  du  village 
de  "Wnchau,  notamment,  fit  le  plus  grand  honneur  à  ce 
maréchal ,  qui  repoussa  six  fois  toutes  les  masses  ennemies. 
Lorsque  Napoléon  eut  repassé  le  Rhin  et  réorganisé  l'ar- 
mée d'Allemagne,  le  duc  de  Bellune  fut  chargé  du  com- 
mandement d'un  corps  de  6000  fantassins  et  de  5ooo  ca* 
▼aliers,  destiné  à  couvrir  la  frontière  depuis  Bàle  jusqu'à 
Strasbourg.  Après  avoir  jeté  dans  les  places  de  Landau, 
Strasbourg,  Brisach,  Schelestadt,  Huningue  et  Béfort 
i8,5oo  hommes  dé  nouvelles  levées,  qui  lui  avaient  été 
envoyés  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  décembre,  il 
se  replia  successivement  sur  la  Moselle,  la  Meuse,  l'Or- 
nain  et  la  Marne.  Le  29  janvier  18 14?  il  livra,  de  concert 
avec  le  duc  de  Raguse,  le  sanglant  combat  deBrienne, 
contre  i5,ooo  Russes  et  Prussiens,  commandés  parle  feld- 
maréchal  Blucher.  Le  1*'  février,  le  duc  de  Bellune  diri- 
gea le  centre  à  la  bataille  de  la  Rothière,  perdue  par  l'ar- 
mée française,  réduite  à  36,ooo  combattants,  contre  106 
hommes  des  alliés.  Buonaparte  éprouva  dans  cette  mal- 
heureuse journée  une  perte  de  6000  hommes  tués  ou  faits 
prisonniers  et  de  54  pièces  d'artillerie.  Le  17  février,  le 
duc  de  Bellune  battit  le  comte  de  Pahlen  au  village  de 
Mormant;  et,  le  même  jour,  il  culbuta  la  division  bavaroi- 
se du  général  Lamotte,  près  deValjOuan.  Ces  deux  succès  va- 
lurent aux  Français  16  pièces  de  canon  et  3ooo  prisonniers , 
et  forcèrent  le  prince  de  Schwartzeuberg  à  se  replier  sur  la  ri- 
ve gauche  de  la  Seine.  Le  7  mars,  le  duc  de  Bellune  comman- 
da Tavant-garde  à  la  bataille  de  Craone;  mais,  après  avoir 
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francbi  ud  rafio  déCèDda  par  60  pièces  de  canon,  il  fut 
frappé  par  une  balle  qui  le  mît  hors  de  combat.  Après  Tab* 
dicatioD  de  Buonaparte,  le  duc  de  Belluoe  fut  nommé,  par 
S.  M.  Louis  XYIII,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Louis, 
et  gouverneur  de  la  a*  division  militaire.  Lors  de  rinvaiioo 
de  Buenaparte»  il  publia  à  Sedan,  le  10  mars  iSiS,  un 
ordre  du  jour  dans  lequel  il  rappela  à  ses  soldat»  le  dé- 
vouement et  la  fidélilé  qu'ils  devaient  au  trône  légitiiW; 
et,. le  18,  il  adressa  à  tous  les  colonels  attachés  à  sa  divi- 
sion une  circulaire,  conçue  dans  le  même  esprit,  iof^ 
conduite  à  tenir  dans  la  lutte  qui  allait  s'engager.  Ce  ma- 
réchal s^avançait  vers  Paris  avec  toutes  les  troupes  qu'il  a- 
vait  sous  ses  ordres;  mais,  lorsqu'elles  apprirent  la  fflarcke 
de  Buonaparle  vers  la  capitale ,  elles  mécoimurent  rautoriié 
de  leur  chef,  et  arborèrent  la  cocarde  tricolore.  Le  doc  de 
Bellune  se  retira  à  Chàlons,  et  quitta  cette  ville  au  mo- 
ment où  il  allait  être  arrêté.  Il  suivit  le  roi  en  Belgi<|Qe« 
et  rentra,  avec  S.  Al.,  au  mois  de  juillet  suivant.  Appciéî 
la  chambre  des  pairs ,  le  17  août,  il  fut  nommé,  le6iep' 
tembrë,  Tun  des  4  majors-généraux  de  la  garde  royale* 
et,  le  13  octobre,  président  de  la  commission  chargéed'eia- 
miner  la  conduite  des  officiers  de  tous  grades  qui  ataleot 
servi  pendant  Tusurpalion.  Le  duc  de  Bellune  fut  poom 
du  gouvernement  de  la  16*  division  militaire,  le  10  i>0' 
vier  1816,  et  créé,  le  3  mai,  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  puis  grand'croix  dumémciV' 
dre,  le  a4  ^oût  i8ao,  et  enfin,  le  3o  septembre,  cheva- 
lier commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Aumoifde 
mars  1821,  le  roi  le  nomma  commandant  eztraordioaiK 
des  6%  7*  et  19*  divisions  militaires,  et,  le  14  décembre? 
ministre -secrétaire-d'état  au  département  delaguem' 
[^Moniteur y  anncUes  du  temps .) 

DE  VIËILLEVILLE,  voyez  d«  SciPBiux. 

YIESSEdb  m  AaMONT  (Auguste- Frédéric-Louis),  ducdc^ 
guse  ,  pair  et  maréchal  de  France ,  naquit  à  ChâlilloD-e"'* 
Seine,  le  20  juillet  1774»  Entré  au  service,  en  1789» co»* 
me  sous -lieutenant  d*infanterie ,  il  passa  avecleo^iB^ 
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grade  dans  le  corps  de  Tar tillerie ,  au  mois  de  fanvier 
179a  ,  et  fît  ses  premières  armes  aux  armées  des  Alpes  el 
d'Italie.  Il  commandait  une  compagnie  au  blocus  de^ 
Mayence,  en  1796.  Lors  de  la  surprise  du  camp  français 
devant  celle  place,  par  Clairfayt,  le  ag  octobre,  le  feune 
Marmont  déploya  un  saiig*froîd  et  une  intrépidité  dignes 
d'éloges.  Au  milieu  du  désordre  et  de  la  confusion  qu'une 
terreur  panique  avait  semés  dans  les  rangs  français,  on  le 
vit  à  la  léte  de  ses  braves  canonniers  ,  opposer  une 
résistance  vigoureuse  aux  escadrons  ennemis,  et  n*aban* 
donner  le  terrain  que  lorsqu'il  fut  sans  espoir  de  secours , 
et  sur  le  point  d'être  enveloppé.  Il  passa,  en  1796,  àTar^ 
mée  d'Italie,  eu  qualité  de  premier  aide- de-camp  du  géné- 
ral en  chef  Buonaparte,  et  avec  le  grade  de  chef  de  batail- 
lon. Le  10  mai,  sa  conduite  distinguée  à  la  bataille  de 
Lodi ,  où  il  eut  un  cheval  tué  soùs  lui ,  eu  enlevant  une 
pièce  de  canon  à  l'ennemi,  lut  mérita  un  sabre  d'honneur. 
A  Gastiglione ,  le  5  août ,  il  commanda  l'artillerie  à  che- 
val, qui  influa  si  puissamment  sur  te  succès  de  cette  ba- 
taille. A  celle  de  Saint-Georges,  le  14  septembre ,  à  la  tête 
de  a  bataillons,  dont  un  de  grenadiers,  il  enleva  de  vive 
force  la  tète  de  pont  qui  défendait  le  village ,  et  fit  mettre 
bas  les  armes  à  400  cuirassiers  autrichiens.  Ruonaparte  le 
chargea  de  présenter  au  directoire  les  drapeaux  qui  avaient 
été  pris  à  l'ennemi.  11  rejoignit  l'armée  avec  le  grade  de 
colonel  chef  de  brigade,  et  fit  en  cette  qualité  la  campa- 
gne de  1797  dans  les  États  Romains.  En  1798,  il  fit  partie 
de  l'expédition  d'Égyple;  se  distingua  à  la  prise  de  Blalte , 
le  10  fuin,  et  s'empara  du  drapeau  du  régiment  de  Malte, 
qu'il  poursuivit  jusque  dans  les  fortifications  de  la  Floria- 
ne,  où  il  le  contraignit,  ainsi  qu'un  bataillon  des  vaisseaux, 
de  se  rendre  prisonnier  de  guerre.  Cette  action  lui  valut 
le  gt*ade  de  général  de  brigade.  Le  a  juillet,  il  se  signala  à 
la  prise  d'assaut  de  la  ville  d'Alexandrie,  et  pénétra,  à  la 
tète  de  la  4'  deitii-^brigade  légère ,  par  la  porte  de  Rosette^ 
qu'il  avait  fait  enfoncer  à  coups  de  hache.  Cette  brigade  , 
qui  faisait  partie  de  la  division  du  général  Bon  »  se  surpas-' 
.sa  à  la  bataille  des  Pyramides,  et  Marmont  fut  cité  Comme 
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un  des  généraux  qui  avaient  le  plus  contribué  an  snceès 
de  cette  journée.  Chargé ,  avec  le  général  Menou ,  d*uiM 
reconnaissance  particulière  dans  le  Delta ,  ces  deux  ckeb 
s'emparèrent  y  le  i5  septembre,  du  village  de  Gafr*Schjb- 
bas-Ammer,  dont  ils  détruisirent  les  fortificalions,  et  firent 
exécuter  les  mesures  prises  pour  la  défense  de  la  côte  d'E- 
gypte depuis  Marabou  jusqu'à  Rosette.  Au  retour  de  celle 
eipédition,  le  général  Marmont  fut  nommé  parBuona- 
parte  au  commandement  de  la  ville  d'Alexandrie.  L'acti- 
vité qn*il  mil  à  fortifier  cette  place,  où  il  eut  bientôt  à  sou- 
tenir un  bombardement  de  la  part  des  forces  maritimes 
anglaises,  ottomanes  et  russes  combinées,  la  coostaDoe 
avec  laquelle  il  supporta  à  la  fois  la  famine  et  la  pestCt 
deux  ennemis  encore  plus  redoutables,  justiAèrent  pleio^ 
ment  la  confiance  qu'on  avait  placée  dans  le  généra'  Alar- 
mont.  Revenu  en  France  avec  Buonaparte,  au  mois  d'oc- 
tobre 1799,  il  concourut  à  la  révolution  du  18  brumaûe 
(9  novembre  1799)9  et  fut  nommé  membre  du  cooseil- 
d*état ,  section  de  la  guerre.  Le  34  décembre ,  il  reçut  k 
commandement  de  l'artillerie  de  l'armée  de  réserve,  à  la- 
quelle, par  des  moyens  extraordinaires. et  inusités  jus(|D a- 
lors,  il  fit  franchir  le  mont  Saint-Bernard,  les  17  etil^ 
mai  1 800,  et  le  défilé  plus  périlleux  encore  du  fort  de  Bard, 
dans  la  montagne  d'Albarédo,  qui  défend  la  vallée  d'Aosl 
A  Mtirengo,  le  14  juin,  le  général  Marmont  commanda  en 
chef  l'artillerie ,  qui  eut  tant  de  part  au  succès  de  celte 
sanglante  et  mémorable  journée.  Il  reçut  le  grade  dégé- 
nérai de  division ,  le  9  septembre,  concourut  aux  avasta- 
ges  obtenus  sur  le  Mincio  et  l'Adige,  les  26  et  af)  décembre 
de  la  même  année  et  1*'  janvier  1801  ;  fut  chargé,  le  i^^^ 
même  mois  de  janvier,  par  le  général  Brune,  de  négocier 
l'armistice  de  Gastel- Franco,  et  rentra  en  France  après  i> 
paix  de  Lunéville.  Appelé  au  commandement  en  chef  de 
l'artillerie  française,  comme  premier  inspecteur-géoéraif 
il  établit  pour  cette  arme  un  nouveau  système  qui  estes- 
core  suivi  aujourd'hui.  Il  fut  créé  successivement  g''^''^' 
officier  et  grand-cordon  de  la  Légion -d'Honneur,  les  14 
juin  1804  et  2  février  i8o5.  Il  avait  été  nommé  la  v^<'^^^ 
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ce  dernier  {our  colonel-général  des  chasseurs  à  cheyal. 
Lors  de  la  ruptare  du  traité  d* Amiens  par  TAngleterre,  le 
général  Marmont  fut  investi  du  cora mandement  des  trou- 
pes françaises  stationnées  en  Hollande ,  quMl  dirigea  sur 
le  Rhin,  et  ensuite  sur  Wurtzbourg,  où  ces  troupes  fi- 
rent partie  de  Taile  gauche  de  lagrande-armée,  dentelles 
devinrent  le  6*  corps.  Il  contribua  au  blocus  et  à  la  red- 
dition d*Ulm,  au  mois  d'octobre  i8o5;  attaqua,  à  Weyer, 
le  8  novembre,  le  régiment  autrichien  de  Giulay,  auquel 
il  fit  4oo  prisonniers;  et,  le  la,  fit  éprouver  un  nouvel 
échec  à  la  cavalerie  ennemie,  qu*il  harcela  depuis  Leoben 
jusqu'au-delà  de  Judenbourg,  s'assurant  ainsi  la  conquête 
de  la  Styrie.  Après  la  paix  de  Presbourg,  le  général  Mar- 
mont entra  en  Italie  avec  son  corps  d'armée ,  et  marcha 
ensuite  en  Dalmatie,pour  garantir  la  république  de  Ragu- 
se  de  l'invasion  dont  elle  était  menaeée  par  les  Russes  et 
les  Monténégrins.  Abandonné  dans  ce  pays  sauvage,  avec 
moins  de  6ooo  hommes,  exténués  par  la  misère  et  les  ma- 
ladies, il  gagna  ,  le  3i  octobre  1807,  la  bataille  de  GasteU 
Nuovo,  contre  16,000  coalisés,  contraignit  les  Russes  à  se 
rembarquer  précipitamment,  fit  respecter  le  nom  français 
par  les  peuples  qui  leur  avaient  livré  les  bouches  de  Gat- 
taro ,  et  repoussa  toutes  les  entreprises  qui  furent  faites 
dans  l'étendue  de  son  gouvernement  jusqu'à  la  paix  de 
Tilsitt.  Sa  gestion  militaire  a  laisisé  d'honorables  souvenirs 
dans  la  Dalmatie.  Ge  pays,  dont  le  sol  et  la  civilisation 
rappelaient  les  premiers  siècles  de  la  barbarie ,  dut  aux 
soins  de  ce  général  une  existence  nouvelle,  par  la  construc- 
lion  de  70  lieues  de  chaussées  qu*il  fit  faire  dans  les  mon- 
tagnes et  les  marais.  A  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Au- 
triche, le  général  Marmont  rassembla  son  corps  d'armée, 
qui,  après  avoir  complété  les  garnisons  de  la  Dalmatie, 
de  Raguse  et  de  Gattaro  ,  montait  à  g5oo  fantassins,  180 
chevaux  et  la  pièces  de  canon.  Il  s'avance  à  la  tète  de  ce 
faible  corps  vers  la  Groatie ,  poussant  devant  lui  une  divi- 
sion autrichienne,  forte  de  16,000  hommes,  et  comman- 
dée par  le  général  Stoisservick.  Vainqueur  au  mont  Rittn, 
devant  Grastohatz,  où  il  fut  blessé ,  à  Gospitsch  et  à  Ot* 
II.  55 


434  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

toUchaUy  dans  le  cours  du  mois  de  mai  9  il  fait  prÎAOunier 
le  général  ennemi,  occupe  successivement  Segua  et  Fia- 
me,  et  opère  sa  jonction  avec  Tarmée  d'Italie ,  dont  s» 
troupes  étaient  destinées  à  former  Textrème  droite.  Il  ma- 
nœuvra contre  le  comte  de  Giulay,  qui  commandait  une 
armée  de  ao,ooo  hommes ,  et  le  rejeta  dans  la  Haute-Hoo 
grie,  après  quMl  eut  été  défait  aux  combats  deGatlsdorfd 
de  Gratz,  par  le  général  Broussier.  Il  combattit  à  Wagram. 
le  6  juillet  1809.  Chargé,  le  lendemain,  du  commande- 
ment d'une  des  avant-gardes  de  la  grande-aroiée,  il  barce 
la  et  battit,  le  9,  le  prince  de  Rosenberg,  et  8*einpara,Ie 
10,  des  hauteurs  de  Znalm,  d*où  il  fondit  sur  l'armée  do 
comte  de  Bellegarde,  qu'il  força  dans  ses  positions,  e(i 
laquelle  il  enleva  3  drapeaux  et  prit  1200  hommes.  II  fol 
fait  maréchal  de  France,  le  la,  sur  le  champ  de  bataiJle 
de  Znaîm,  et  créé  duc  de  Raguse.  Envoyé,  comme  goo« 
verneur-général  des  provinces  Illyriennes,  avec  des  pou- 
voirs^ illimités,  il  termina  en  cinq  jours  une  guerre  de  fron- 
tières qui  avait  fait  perdre  à  la  Croatie  un  quart  de  m» 
territoire  et  une  place  forte ,  et  désolait  depuis  six  mois 
tous  ses  habitants.  4près  avoir  gouverné  ces  provincei 
pendant  18  mois,  il  fut  appelé  au  commandement  de  IV 
mée  de  Portugal,  qu'il  rejoignit,  le  7  mai  1811,  à  l'épo- 
que où  cette  faible  armée  venait  d^évacuer  ce  royaume  et  de 
rentrer  sur  le  territoire  espagnol.  En  peu  de  jours,  le  dae 
de  Raguse  la  réorganisa  et  la  mit  en  état  de  continuer  la 
campagne.  Par  une  marche  rapide,  il  lui  fit  passer  le  Ta* 
ge ,  et,  avant  que  l'ennemi  eût  pu  s'y  opposer,  lit  sa  jonc- 
tion avec  l'armée  du  midi  de  l'Espagne,  commandée  par 
le  duc  de  Dalniatie.  Il  contribua  au  déblocus  de  Badajox; 
et,  quoiqu'avec  des  forces  bien  inférieures  à  celles  deTeo* 
nemi ,  il  couvrit  pendant  i5  mois  la  frontière  occideotsie 
de  TEspagne  entre  le  Duero  et  la  Guadiana.  Le  a  a  jutUrt 
i8ia ,  le  duc  de  Raguse  livra  à  lord  Wellington  la  trop  mé- 
morable bataille  de  Salamanque  ou  des  Arapiles,  Les  Fras* 
pais  n'offraient  qu'une  masse  de  4O9Q00  homn^es;  celle  de* 
Ai)glo- Portugais  était  presque  doubla.  L'action,  engd^ 
par  une  canonnade  foudroyante ,  préparait  le  succès  aoi 
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Français,  quaud  le  maréchal  Marmont,  frappé  par  ua 
boulet  creux  qui  lui  fracasâa  le  bras  droit,  fut  contraint 
de  quitter  le  chanip  de  bataille.  L*absence  du  général  en 
chef  et  une  manœuvre  imprudente  faite  par  le  général 
Thomîères ,  décidèrent  du  sort  de  cette  journée.  Les  Fran* 
çais  vendirent  chèrement  la  victoire  ;  elle  coûta  aux  alliés 
plus  de  5ooo  hommes  tués  ou  blessés;  mais  la  perte  fut 
égale  du  côté  des  vaincus ,  et  ils  laissèrent  en  outre  aooo 
prisonniers  et  1 1  pièces  de  canon  ao  pouvoir  des  Anglo- 
Portugais.  Néanmoins,  l'armée  de  Portugal  opéra  sa  re- 
traite en  bon  ordre ,  et  repoussa  toutes  les  attaques  faites, 
pour  Tentamer.  Le  duc  de  Raguse,  réduit  par  ses  blessu- 
res à  rimpuîssance  de  continuer  les  opérations,  fut  trans- 
porté en  France.  Quoiqu'il  fût  loin  d'être  rétabli,  il  prit, 
au  mois  d'avril  i8i5,  le  commandement  du  6*  corps  de  la 
grande-armée  en  Allemagne,  lequel  s'élevait  à  ia,ooa 
hommes.  Il  contribua  au  succès  des  batailles  de  Lutzen  » 
de  Baufzen  et  de  Wurscbcn,  les  2,  ao  et  ai  maf,  et  d« 
celles  de  Dresde,  les  26  et  37  août;  battit  les  différents 
corps  ennemis  à  Dippoldis-Walda,  à  Falkenheim  et  à 
Zinwal;  fut  blessé  au  combat  de  Alockern,  le  16  octo- 
bre,, puis,  le  18,  à  la  bataille  de  Léipsick,  où  il  soutint» 
avec  son  faible  corps ,  tous  les  efforts  de  l'armée  de  Silé- 
sie.  Il  bombarda  Hanau,  le  5 1  du  même  mois,  força  le 
pont  de  Làmbot,  attaqua  l'aile  droite  des  alliés,  l'enfonça 
et  la  poursuivit  jusqu'à  Manheim.  Après  avoir  assuré  par 
ce  mouvement  le  passage  de  l'arrière-garde  française ,t  il 
se  replia  sur  la  &inlzig,  et  marcha  dans  la  direction  de 
Francfort  et  jusqu'à  Mayence ,  où ,  à  la  tête  du  6*  oorps. 
d'infanterie  de  10,000  hommes  et  du  1*'  corps  de  cavale- 
rie de  1200  chevaux  ,  il  fut  chargé  de  couvrir  le  Rhia  jus-^ 
qu'à  Strasbourg.  Lorsque  les  alliés  eurent  passé  le  Rhin ,, 
le  1*'  janvier  18149  1^  ^uc  de  Raguse  dut  suivre  le  mouve- 
ment rétrograde  de  l'armée.  Il  combattit  à  Brienue,  le  a^ 
du  même  mois.  A  la  bataille  de  la  Rothière,  le  1*'  février, 
le  corps  du  duc  de  Raguse  formait  l'aile  gauche  des  Fran* 
çais ,  commandés  par  Buonaparte,  et  se  composait  de  4600 
hommes  d'infanterie  et  de  1800  chevaux.  Après  la  pert« 
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de  cette  bataille,  il  inar<iha  sur  Troyes,  repoossanl  avee 
saccès  toutes  les  attaques  dirigées  contre  lui  par  le  conie 
de  "Wrède.  A  Ghamp-Aubert ,  le  lo,  le  duc  de  Ragoie dé- 
fit le  corps  russe  d'Alsusiew,  lui  tua  laoo  hommes  et  loi 
fit  1800  prisonniers,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  le 
général  en  chef,  a  antres  généraux  sous  ses  ordres  et  {; 
ofiQciers.  Ce  maréchal  contribua  beaucoup  aux  soccèsnoi 
moins  glorieux  obtenus  à  Yauchamps  et  à  Ëtoges,  le  i). 
à  la  seconde  affaire  de  Montmirail ,  le  17  ;  à  Meaux,  lei;» 
et  an  Gué  à  Trème ,  le  a8 ,  actions  dans  lesquelles  reoDe- 
mi  perdit  ^Soo  hommes  tués  ou  blessés^  5400  prisonoim, 
10  drapeaux  et  i5  pièces  de  canon.  Depuis,  leducdeb* 
guse  prit  part  à  toutes  les  affaires  qui  précédèrent  le  sé^e 
de  Paris.  Avec  7000  hommes ,  il  arrêta  pendant  plus  dt 
10  heures  Teffort  de  Tennemi  sous  les  murs  de  cette  #• 
et  ne  capitula  ,  le  5o  mars ,  qu*après  avoir  fait  perdreau 
alliés  plus  de  monde  qu'il  n*en  avait  sous  ses  ordres,  li 
lorsqu'au veloppé  de  tous  côtés  et  sans  espoir  de  secoon,!' 
n'avait  retrouvé  sa  communication  qu'en  se  frayant  qo 
chemin  à  la  baïonnette,  action  dans  laquelle  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui.  Il  conclut  à  Essonne,  le  4  ^vriK  avfcie 
prince  de  Schwartzenberg ,  une  convention  militaire,  (o 
vertu  de  laquelle  son  corps  d'armée  se  retira  parVersaiil^ 
à  Mantes,  sur  la  lisière  de  la  Normandie.  S.  H.  Louis  I^I^^ 
le  nomma  pair  de  France,  le  4  i^in,  et  capitaise  d'oiK 
des  compagnies  des  gardes- du -corps.  Au  aomars  i8i5tk 
duc  de  Raguse  eut  le  commandement  de  la  maisoa  mili- 
taire du  roi,  et  la  conduisit,  sous  les  ordres  des  prioces»  jo^ 
qu'en  Belgique^  d'où  il  ne  revint  qu'avec  le  roi.  Auretoiv 
de  S.  M. ,  la  compagnie  des  gardes-du-corps  du  duc  ^ 
RaguRc  ayant  été  supprimée  par  suite  de  la  réforme o|)^ 
rée  dans  la  maison  du  roi,  il  fut  nommé,  le 6 septembre' 
l'un  des  4  majors-généraux  de  la  garde  royale;  coomao^ 
deur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Loub,  leSis» 
1816;  grand'croix  du  même  ordre,  le  a4  août  i8so,e< 
ehevalier-commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  1^^ 
septembre  i8ao.  En  1817,  il  a  été  envoyé,  eo  qualité oe 
lieutenant  du  roi  et  de  commissaire  extraordinaire  de  S.  V» 
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dans  les  7*  et  9*  divisioas  militaires yk  Dijon  et  à  Lyon,  et  ' 
a  été  nommé  minîstre-d*état,  le  3o  novembre  de  la  même 
année.  Le  duc  de  Ragase  est  grand'croii:  de  l'ordre  royal 
de  "Wurtemberg ,  commandeur  de  Tordre  de  la  Gouronne- 
de-Fer  et  membre  de  Tacadémie  royale  des  sciences.  {Hfo- 
nùeurj  annales  du  temps,) 

DB  YIGÈYE,  voyez  TRIYULCE. 

DB  VIGNEROT-DU^PLESSIS  (Louis-François-Armand), 
tiuc  de  Richelieu  (  1)  ,  pair  et  maréchal  de  France ,  naquit 
le  i5  mars  1696,'  et  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  duc 
de  Fronsac.  Il  entra  aux  mousquetaires  en  1712;  combattit 
à  Denain ,  le  a4  juillet  ;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Marcbiennes,  le  5o;  de  Dbuay,  le  8  septembre;  du  Ques- 
noy,  le  4 octobre,  etdeEouchain,  le  19.  II  obtînt  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  Royal  cavalerie  »  par  commission 
du  18  janvier  i^iS;  servit  au  biége  de  Landau,  qui  fut  pris 
le  ao  août;  à  la  défaite  de  Yaubonne  ,  général  de  l'empe- 
reur, le  20  septembre,  et  à  la  prise  de  Fribourg,  où  il  fut 
blessé  :  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  cette 
dernière  place,  ainsi  que  du  fort  et  du  château,  qui  capi* 
tulèrent  le  16  septembre.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée, 
on  l'entretint  capitaine -réformé  à  la  buite  du  régiment 
Royal,  par  ordre  du  16  avril  1715.  II  obtint  un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (depuis  la  Toiir-du-Pln),  par 
commission  du  i5  mars  1718.  Il  servit,  à  la  télé  de  ce  ré- 
giment, sur  les  frontières  d'Espagne,  en  1719;  aux  sièges 
de  Foutarabie,  qui  se  rendit  le  16  juillet;  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  capitula  le  1*'  août;  du  chdteau,  qui  capitula  le 
17  ;  de  Castel-Ciudad  et  d'Urgel  ,  pris  au  mots  d'octobre. 
On  le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France, 
cpmme  duc  de  Richelieu  ,  le  2  mars  1721.  Il  obtint,  sur  la 


(1)  Louis-François- Armand  élait  fils  d*Ârmand-Jean  de  Vignerot,  né 
Je  5  octobre  i()'29 ,  et  qui  avait  pris  le  nom  de  du  Piestis  par  8ubstitu-> 
tîon  aux  nom  et  armes  du  cardinal  du  Plessis^Richelieu ,  son  graod-on* 
cie  maternel,  dont  nous  avons  parlé  au  tom.  VIII,  p«g.  587. 
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démiffion  du  comte  de  Rions,  le  gouvernement  de  Cognac, 
par  provisions  du  i»  septembre  1739.  Il  lut  reçu  au  parle- 
ment une  seconde  fols,  comme  pair  de  France,  en  qualité 
de  duc  de  Fronsac ,  le  i5  avril  1703.  Nommé  ambassadeur 
extraordinaire  à  Vienne,  en  17249  il  y  fit  son  entrée  le  7 
novembre  1726.  Créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1" 
janvier  1728,  il  fut  reçu  le  «**  janvier  1729.  Il  revint  de  non 
ambassade  en  1730.  Il  servit  avec  son  régiment,  en  1733, 
au  siège  de  Kehl,  qui  capitula  le  a8  octobre.  Brigadier 
d*infânterie ,  par  brevet  du  20  février  17341  il  fut  eoiployé, 
en  cette  qualité,  à  Tarmée  du  Rhin.  Ilcomhatlit ,  le4  niai, 
à  Etlingen  ,  et  servit  aux  sièges  de  Philisbourg,  qui  capi- 
fula  le  18  juillet ,  et  de  Worms,  qui  fut  pris  le  25.  Il  servit 
à  la  même  armée,  en  1735,  et  jusqu'à  la  paix  ;  il  se  démit 
alors  de  son  régiment.  Il  obtint  la  lieutenance-générale  dn 
Languedoc ,  au  département  dn  Yivarais  et  dn  Telay,  sar 
la  démission  du  marquis  de  la  Fare,  par  provisions  du  99 
du  même  mois,  et  eut,  le  même  jour,  une  commission 
pour  commander  dans  la  province.  Il  fut  employé  à  Tar- 
raée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  dé  Noailles,  par  lettres 
du  16  octobre  1742  :  on  s'y  tint  sur  la  défensive.  Employé 
à  l'armée  du  Rhin ,  sous  le  même  général,  par  lettres  du 
1"  avril  1743,  il  combattit  à  Dettingen ,  le  27  juin,  y  dé- 
ploya beaucoup  de  valeur,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lai' 
Le  régiment  qu'il  commandait  ayant  péri  tout  entier  dans 
la  retraite,  Richelieu  forma  seul  l'arrière- garde,  passa  le 
Meiu  le  dernier  de  tous,  et  fut  assez  heureux  pour  ne  pas 
recevoir  la  moindre  blessure.  Il  obtint,  à  la  mort  du  duc 
de  Rochechouart,  la  charge  de^premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  par  provisions  du  1 3  février  1^44:  ^^^ 
employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1*'  avril, 
et  devint  aide-de-camp  du  roi,  par  brevet  du  1*'  mai. 
Promu  au  grade  de  lieutenant»générai  des  armées,  par 
pouvoir  du  2  du  même  mois ,  il  fut  employé ,  en  cette 
qualité,  à  la  même  armée,  par  lettres  du  7  juin,  et  servit 
aux  sièges  de  IVIenin,  qui  se  rendit  le  4  juin;  d'Ypres,  que 
le  roi  prit  le  27  ;  de  Furnes ,  qui  arbora  le  drapeau  le  10 
juillet.  II.  passa  ensuite  avec  le  roi  en  Alsace,  continua  de 
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servir  à  Tarmée  du  Rhin  sous  le  roi  y  et  se  trouva  au  siège 
cRe  Fribourg,  qui  capitula  le  6  novembre.  Employé  à  Tar- 
i:née  de  Flandre,  sous  le  roi»  par  lettres  du  i**  mai  1745, 
ml  combattit  à  Foutenoy,  le  11  ;  il  était  à  la  prise  de  Tour* 
siay,  qui  capitula  le  23 ,  et  à  celle  de  la  citadelle  9  qui  ca- 
pitula le  20*  Employé  àTarméede  Flandre,  par  lettres  du 
â*'  avril  174^9  et  aide-de  camp  du  roi,  il  concourut  à  la 
défaite  des  ennemis  à  Raucoux,  le  it  octobre.  Il  fut  en* 
voyé  comme  ambassadeur  à  Dresde,  au  mois  de  décembre 
suivant,  pour  faire  la  demande  de  la  princesse  de  Saxe, 
c|ui  devint  madame  la  danphine.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandre,   et  aide-de-camp  du  roi,  par  lettres  du  1*'  mai 
j  747^11  combattit  à  Lawfeldt,  le  a  juillet.  Il  passa  à  l'armée 
d'Italie,  pour  commander  à  Gènes,  par  lettres  du  1*'  août. 
Il  se  porta,  le  i5  octobre,  avec  un  corps  de  troupes,  vers 
Campomorone,  pour  en  faire  le  siège  :  des  obstacles  in- 
surmontables ayant  rendu  impossible  la   prise  de  cette 
place,  il  chassa  les  ennemis  de  quelques  postes  qu'ils 
occupaient,  parcourut  les  hauteurs  de  Voltri,  reconnut 
Campofredo,  Rossiglioni  et  Yoltagio,  et  revint  à  Gènes, 
le  a5.  Il  battit,  le  7  novembre,  auprès  d^Arensano,  un 
corps  de  Piémontais,  et  fit  46  prisonniers.  Sur  l'avis  qu'il 
eut  que  les  ennemis  se  proposaient  d'assiéger  Sarzane, 
il  renforça  de  400  hommes  la  garnison  de  celte  place,  et 
Ht  raser  les  maisons  de  campagne  des  environs  ;  on  ajouta , 
par  ses  conseils,  plusieurs  ouvrages  aux  fortifications  de 
Sestri  et  de  la  Spezsia.  Il  s'empara,  par  un  détachement, 
le  5  janvier  1748»  du  château  de  Luvenza,  et  du  poste 
de  Veragio:  on  y  fit  400  prisonniers.  Le  18  février,  les  en« 
nemis  ayant  attaqué  les  postes  de  Melle  et  des  Capucins, 
pour  se  rendre  maîtres  de  Yoltri,  le  duc  de  Richelieu 
les  força,  dès  le  19,  de  renoncer  à  cette  attaque,  et  de 
reprendre  la  route  de  Campofredo.  Il  commanda  à  Gènes 
î  iisqu*à  la  paix.  Le  roi  le  créa  maréchal  de  France ,  par 
état  donné  à  Fontainebleau  le  11  octobre.  La  république 
de  Gènes  le  déclara ,  lui  et  ses  descendant» ,  nobles  Génois , 
et  un  décret  du  sénat,  en  date  du  17  du  même  mois,  or- 
donna que  leurs  noms  fussent  inscrits  sur  le  livre  d'or. 
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On  érig;ea  au  duo  de  Richeliea  une  statue  de  marbre,  qoi 
fut  placée  dans  le  grand  salon  du  palais  du  goufememeot 
génois.  Il  partit  de  Gènes  le  lo  novembre,  revinteo  Fraooe, 
et  prêta  serment ,  comme  maréchal  de  France,  le  5  janvier 
1749-  ^c  ^^^  ^^  Richelieu  obtint  le  gouvernemeot-génè* 
rai  de  Guieune ,  sur  la  démission  de  M.  le  comte  d'Eu,  p» 
provisions  données  à  Yersaillctf  ,  le  4  décembre  1755,  et 
prêta  serment,  en  cette  qualité,  le  5.  Il  se  démit  alonde 
la  lieutenance-générale  et  du  commandement  du  Langw- 
doc.  Le  roi  lui  donna  le  commandement-général  des  cola 
de  la  Méditerranée,  par  pouvoir  du  3 1  décembre.  Gon- 
mandant,  en  vertu  de  ce  pouvoir,  Tarmée  que  le  roi  en- 
voyait à  rtle  de  Minorque,  en  1766,  il  partit  de  Touk», 
le  8  avril ,  et  arriva  à  Ciutadella  le  iS.Les  troupes  débar- 
quèrent le  même  jour,  et  on  marcha  à  Mahon ,  dont  on 
s'empara  le  aa  ;  la  garnison  se  retira  dans  le  fort.  LeoU' 
réchal ,  occupé  du  soin  de  vaincre  les  difficultés  qoi  s'op* 
posaient  au  transport  de  rartillerie  et  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouche ,  parvint  enfin  à  élever,  sur  le  oaot 
des  Signaux  f  une  batterie  qui  'commença  à  tirer  le  8  nui. 
Il  s'empara,  le. g,  du  faubourg  appelé  la  Ravallejjf»' 
ma  des  épaulements,  et  y  établit  des  batteries.  Il  détacba, 
le  10,  1900  hommes  du  côté  du  fort  de  Marlborou^^ 
derrière  la  tour  de  Benisaîd.  Le  19,  Tescadre  aogiùt 
ayant  paru  en  mer ,  le  maréchal  de  Richelieu  eofoya  i3 
piquets  au  marquis  de  la  Gallissonnière,  et  fit  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  ôter  à  celte  escadre  toute  comoo- 
nication  avec  les  assiégés.  Il  ruina  une  partie  de  leurs  d^ 
fenses  le  5  juin ,  et  se  détermina ,  la  nuit  du  37  ao  aS^i 
une  attaque  générale.  A  10  heures  du  soir,  les  batteries 
cessèrent  de  tirer  ,  et  on  commença  les  trois  attaques  au 
signal  d'un  coup  de  canon  et  de  4  bombes  tirées  de  ia 
tour  des  Signaux  :  on  déboucha  sur  les  ouvrages  de  Stro- 
gen  et  d'Arguii  ;  on  se  porta  avec  vivacité  sur  la  redoute 
de  la  Reine ,  dont  on  s'empara  par  escalade ,  et  dans  )a* 
quelle  on  se  logea ,  après  que  les  assiégés  eureot  fait  ioo^' 
4  fourneaux  de  mines.  On  insulta  avec  le  même  succès» 
redoute  la  Caroline  et  la  redoute  de  l'Ouest.  On  se  rendit 


DES  GENERAUX  VRANÇAlâ.         44  ^ 

maître  des  chemins  couverts  ;  on  coupa  les  palissades  et 
on  encloua  12  pièces  de  canon  ,  dont  on  brisa  les  affûts. 
Cependant  on  attirait  l'attention  des  assiégés  d*une  autre 
part,  par  un  moufement  d'un  corps  de  troupes  qui  fei- 
gnait de  vouloir  traverser  sur  des  chaloupes  la  cal  le  de 
Saint*Étienne.  Pendant  ces  différents  assauts,  le  mare* 
chai  de  Richelieu ,  placé  au  centre  de  l'attaque  de  la  gau- 
che ,  donna  ses  ordres  avec  une  présence  d'esprit  et  une 
intrépidité  bien  propres  à  exalter  le  courage  de  ses  soldats. 
Aussi  ceux-ci  faisaient  ils  ries  prodiges(i).  Le  28,  à  5  heu* 
res  da  Hiatin  ,  on  convint  d'une  suspension  d'armes  ,  et  on 
retira  les  morts  et  les  blessés  de  part  et  d'autre.  A  2  heures 
après  midi,  3  députés  vinrent  demander  24  heures  pour 
dresser  la  capitulation  ;  mais,  le  riiaréchal  n'ayant  accordé 
que  jusqu'à  8  heures  du  soir^  le  commandant  de  la  place 
la  signa  le  29,  et  remit  au  maréchal  une  porte  du  fort 
Saint-Philippe  ,  et  les  forts  Marlboroughet  de  Saint-Char- 
les. Il-  se  trouva  dans  ces  forts  21 1  pièces  de  canon  et  69 
mortiers  en  état  de  servir,  sans  compter  ceux  qui  avaient 
été  rompus  ou  encloués  pendant  le  siège.  Le  maréchal  re- 
partit de  ftlahon  le  8  juillet ,  et  arriva  k  Toulon  le   16.  Il 
continua  de  commander  siir  les, côtes  de  la  Méditerranée 
jusqu'au  1"  juillet  1757.  Il  avait  été  nomnl^,  par  pouvoir 
du  i5  juin  précédent,  pour  commander  l'aruiéequi  devait 
s'asseoibler  sur  le  Alein  ;  mais  la  plus  grande  partie  des 
truupes  destinées  à  servir  dans  cette  armée  passa  à  celle 
d'Allemagne,  dont  on  donna  le  commandement  au  maré- 
chal, par  pouvoir  du  25  juillet  :  il  la  joignit  le  3  août  sui- 
vant. Rrun!^¥fîck,  Wolfembuttel  et  Zell  ouvrirent  leurs  por- 
tes au  mois  d'août,  et  Gueidre  capitula  le  24  du  même 
mois.  Ayant  fait  attaquer  Bethem,  les  ennemis  se  retiré- 

■  ..É     ■      I  ■   I.  ,  Il  I  .1.       ■      iiiy^ 

(i)  Dès  le  commcDceroent  du  siège,  le  marëchal,  ayant  remarqué 
que  le:»  soldats  français,  peu  accoutumés  aux  vins  forts  qu'ils  buvaient 
dans  rtle  de  Minorque,  s'enivraient  tous  les  jours  et  manquaient  à  la 
discipline,  trouva  le  moyen  de  les  rendre  sobres  par  ces  paroles  pronon- 
céea  au  mitieu  des  rangs  :  «  Soldats ,  je  vous  déclare  que  ceux  qui  s'cni- 
•  vreroDt  désormais  D'auroot  pas  l'hooneur  de  monter  à  Tassant.  • 

IX.  sa 
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rent  à  l'approche  àtn  Français  ,  el  brûlèrent  one  partiel 
ponl.  Le  aS,  le  maréchal  fit  jeter  deux  ponta  sur  TAUerti 
réparer  celui  que  les  ennemis  avaient  brûlé»  et  envojaè 
partis  jusqu^à  Lanebourg.  Ayant  été  nommé  pour  a» 
niander  en  Gaiennci  il  quitta  l'armée  »  le  ioféfrieri75& 
et  partit ,  le  a5  mai ,  pour  se  rendre  à  Bordeaux ,  où  ilii 
son  entrée  le  4  jain.  Il  commandait  encore  en  i^a.  U^ 
vint  doyen  des  maréchaux  de  France  »  en  1781^  et  moi- 
rut  le  8  août  1788  (i)*  {Chronologie  militaire  j  tomJll 
pag.  385;  mémoires  du  temps.  Gazette  de  FrancCfl^ 
Uonnaire  universel  ^  par  Chaudon  et  Delandine  y  tom.  Vf' 
.pag.  i65.) 

Di  YIGNBROT-DU-PLESSIS  (Louis- Antoine -Sopliie!< 
duc  de  Richelieu ,  pair  de  France,  lieutenant^ginérdi^ 
du  précédent,  naquit  le  4  février  i^SO,  et  fut  coDOsi» 
qn*à  la  mort  de  son  père  sous  le  titre  de  duc  de  Fro^ 
Nommé  mestre-de-camp  de  dragons  »  le  1"  mars  i74i>i' 
fit  ses  premières  armes  à  la  conquête  de  Ttle  de  Minoif^i 
en  1^56  ;  et  se  signala  à  Tassaut  qui  obligea  le  fortSaiot- 
Philippe  à  capituler.  Chargé  d'apporter  au  roi  la  oooielk 
de  la  capitulation ,  11  reçut  de  S.  M.  le  brevet  de  bngaditf 
de  cavalerie^  le  a3  iuUlet,  et  fut  nommé,  le  2  octobre}  p^ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre,  sur  la  déaMw^ 
doc  de  Richelieu,  son  père.  Il  se  trouva,  en  qualité  d'ai^ 
maréchal-général-des-logis  surnuméraire  de  Tannée  d'il' 
lemagne,  à  toutes  les  actions  importantes  qui  eoreotB^ 


(1)  Le  maréchal  de  Richelieu  se  fit  remarquer  par  lesgrSœi^' 
figuie»  laTÎvacité  de  sou  esprit,  et  ses  manières  libres  et  liardi»li 
goût  le  plus  effréné  des  plauirs,  il  réunissait  cet  orgueil  dangcnai^ 
tend  constamment  à  multiplier  les  séductions.  Jusqu'à  ]»ûa6»»^ 
gue  carrière  »  il  s'occupa  de  galanterie.  A?ec  les  talents ,  la  hnw»^ 
le  bonheur  qui  font  un  grand  général;  avec  l'adresse  et  les  coasais**' 
ces  propres  à  faire  un  grand  homme  d'état,  et  enfin  aTCC tonte '''■^ 
biiité  possible,  le  maréchal  de  Richelieu  sembla  ne  fooloîrll'c^'' 
fut  réellement  qu'un  courtisan.  Il  a  senri  aous  trois  roî*>  Uttk^* 
Louis  XV  et  Louis  XYl. 
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n  t^S^9  1768,  1759  et  1760.  Le  combat  qu*il  soutlnli 
ierecnberg,'  le  2a  août  de  cette  dernière  année ,  avec  a 
§giineDts  de  dragons  et  600  Suisses 9  contrôles  nombreuse 
scadrons  du  prince  héréditaire  de  Prusse ,  fut  cité  corn- 
cie  un  des  beaux  faits  d'armes  de  cette  guerre»  Il  reçut  le 
irevet  de  maréchal- de-camp»  le  ao  février  1761,  et  fit  la 
campagne  de  cette  année,  sous  le  prince  de  Soubise ,  ayant 
tous  ses  ordres  un  corps  détaché  5  placé  constamment  à 
'avant^garde  pour  observer  l'ennemi.  Attaqué,  le  ao  août, 
>ar  le  comte  de  Kilmansegg,  il  combattit  avec  la  plus 
grande  valeur,  contre  des  forces  plus  que  quadruples;  et, 
lorsqu'il  eut  été  secouru  par  un  renfort  de  troupes ,  il  atta- 
qua vivement  l'ennemi,  le  chassa  de  la  plaine  et  du  village 
de  Roxel ,  et  le  poussa  avec  vigueur  jusque  sous  le  feu  de 
la  ville  de  Munster,  lui  ayant  fait  perdre  près  de  1000  hom- 
mes 9  dont  400  furent  faits  prisonniers.  Le  duc  de  Fronsao 
coolinua  de  servir  en  Allemagne  jusqu'à  la  paix,  et  fut 
créé  lieatenantogénéral  des  armées,  le  1*'  mars  1780,  et 
mourut  en  1791.  {Chronologie  militaire,  t.  VII,  f.  447*) 

HE  YI6NER0T-DUPLESSIS  (Armand-Emmauuel-Sophie- 
Septimanie] ,  duc  de  Richelieu,  pair  de  France,  lieutenant' 
général ,  fils  du  précédent,  naquit  le  a5  septembre  1766. 
Il  fut  connu  sous  le  nom  de  ttue  de  Chinon^  jusqu'au  8 
août  1788,  époque  à  laquelle  il  prit  celui  de  duc  de  Fron- 
sac,  qu'il  a  porté  jusqu'à  la  mort  de  son  père.  En  1785, 
il  partit  pour  parcourir  Tltalie,  et  revint  en  France,  au 
commencement  de  la  révolution.  Après  l'attentat  du  5 
octobre  178g,  il  obtint  l'agrément  du  roi  pour  passer  en 
Autriche,  et,  bientôt  après,  quitta  la  cour  devienne, 
pour  joindre  l'armée  russe  du  prince  PotemLîn.  La  valeur 
brillante  avec  laquelle  il  combattit  au  siège  et  à  la  prise 
sanglante  d'Ismailove,  le  aa  décembre  1790  «  fut  récom- 
pensée par  une  épée  d'or  et  la  décoration  de  l'ordre  de 
Saint-Georges.  L'anarchie  qui  régnait  en  France  le  déter- 
mina à  s'attacher  au  service  de  Russie.  En  1793,  il  se  ren- 
dit à  l'armée  de  Condé ,  pour  y  porter  les  secours  et  les 
bienfaits  de  l'impératrice  Catherine  II.  Il  fut  constamment 
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honoré  à  la  cour  de  Pélersbourg  d'uiie  conflidératloo  qnH 
dut  moins  à  la  splendeur  de  sa  naissaoce  qu*à  ses  «fualilës 
personnelles  et  aux  talents  remarquables,  qui  d'un  officâer 
distingué  ont  fait  riepuls  uu  homme  d'état.  La  paix  de  1801 
lui  ayant  permis  de  revoir  sa  famille,  il  se  rendll  à  Pam 
et  deman<ia  sa  radiation  de  la  liste  des  éaii^rés.    Mais,  dc 
pouvant  obtenir  eei  acte  de  justice  qu'au  prix  de  la  recofi* 
naissance  qu*il  devait  à  la  Russie  en  quittant  le  service  de 
cette  puissance,  il  préféra  retourner  dans  sa  pairie  adop- 
tive*  L*empereur  Alexandre  lui  donna,  eo  1804*  1^6<^* 
vernement  militaire  d'Odessa,  et  lui  conféra  ,  Tamiée sui- 
vante, le  gouvernement-général  de  la  nouvelle  ftasHe, 
avec  Tautorité  la  plus  absolue.  L'administration  de  ceUe 
vaste  et  malheureuse  contrée,  que  le  duc  de  Aicholiettest 
parvenu  à  rendre  la  colonie  la  plus  florissante  de  la  mer 
Noire,  sera  toujours  citée  comme  une  des  plus  beUet  pé- 
riodes de  sa  glorieuse  carrière,  et  un  titre  inépuisable i 
la  reeou naissance  de  la  nation  russe  (1).  Rappelé  en  Fras* 
ce,  en  16149  par  les  événements  qui  replaçaient  la  manoi 
de  Bourbon  sur  son  trône ,  il  fut  nommé  lieutenant-gêné- 
rai  des  armées ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  4a 
roi,  et,  le  4  juin,  pair  de  France.  Au  30  mars  18 15,  ledw 
de  Richelieu  suivit  le  roi  en  Relgique.  Après  la  chute  de 
Buouaparte,  il  fut  ministre  de  la  maison  du  roi,  le  gîuH- 
let,  et  successivement  ministre  des  affaires  étrangères,  le 
a4  septembre;  président  du  conseil  des  ministres,  et  né- 
gociateur pour  la  France  avec  les  puissances  alliées,  as 
mois  d'octobre;  membre  et  directeur  de  Tacadémie  fras- 
çaise^  le  ai  mars  1816;  chevalier  de  l'ordre  de  Saînt-As- 
dr.é ,  au  mois  de  mai  1818  ;  chevalier  des  Ordres  du  roi  de 
France,  de  l'Aigle  Noire  de  Prusse  et  du  Lyon» Belgique, 
au  mois  de  novembre,  et  grand *croix  de  l'ordre  de  Saint- 


.  (i)  La  seule  ville  d'Odessa,  qui  ne  comptait  que  5ooo  âmet,  quaad 
le  duc  de  Richelieu  eo  prit  le  commandemeot,  eo  renferiDait  35,oooa 
l'ëpoque  de  SOQ  départ.  Cet  accroisHement  de  population,  déjà  si  pio- 
dîgieuz  pour  ce  seul  point,  montait  à  un  million  d'habitants daoi  loato 
retendue  de  «on  gouvernement. 


^ 


DES   GENERAUX    TRANÇÀIS.  44^ 

Etienne  de  Bongrîe^  au  mois  de  décembre.  Il  donna  sa  dé- 
mission des  fonctions  de  président  du  conseil  des  ministreset 
de  ministre  des  affaires  étrangères,  et  fut  nommé  minîstre- 
dV  tat  et  membre  du  conseil  privé,  le  29  du  même  mois.  Le  roî 
le  nomma  grand- veneur  de  France^  au  mois  de  mars  1819» 
el,  le  20  février  1820,  ministre-secrétaire -d'état  et  prési- 
dent du  conseil  des  ministres.  Le  duc  de  Richelieu  est  dé- 
cédé le  18  mai  1822,  le  dernier  d'un  nom  qui  a  laissé  de 
nobles  et  grands  souvenirs  4ans  la  carrière  militaire,  di- 
plomatique et  ministérielle.  {J\Ioniteur,  annales  du  temps,) 

DE  VIGNEROTDU-PLESSIS  RICHELIEU  (Emmanuel- 
ArmaDd) ,  duc  d* Aiguillon  ,  pair  de  France  y  lieutenant^gé^ 
néraly  issu. d'une  branche  putnée.de  la  maison  des  précé- 
dents, naquit  le  3o  juillet  1720.  Il  entra  au  service  dans 
les  mousquetaires  ,  le  11  mai  1757,  et  parvint  successive- 
ment aux  grades  de  brigadier  d'infanterie  »  le  2  mai  1745, 
de  maréchal  de- camp,  le  1"  janvier  1748,  et  de  lieutenant- 
général,  le  1*'  mai  1768;  se  distingua  à  l'armée  de  Ravière , 
en  1742,  en  Haute-Alsace,  en  1745,  puis  en  1744»  ^74^ 
et  1746,  à  l'armée  d'Italie,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
à  Asti ,  le  4  mars  1746.  Échangé,  au  mois  de  juin  1747»  il 
passa  à  l'armée  du  pays  de  Gènes ,  sous  le  duc  de  Riche-* 
lieu,  et  se  trouva  à  toutes  les  affaires  importantes  qui  eurent 
lieu  jusqu'à  la  défense  de  Vottri,  en  1748.  Appelé  au  com- 
mandement en  chef  de  la  province  de  Bretagne,  le  20  avril 

1755,  et  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1*'  janvier 

1756,  il  se  fit  beaucoup  d'honneur,  le  11  septembre  1758, 
au  combat  de  Saint-Cast,  où  il  tua  environ  5ooo  hommes 
aux  Anglais,  leur  fit  800  prisonniers,  et  les  força  de  se 
rembarquer  précipitamment.  Le  1*'  mars  1762,  il  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  lieutenant-général  de  la  province  d'Al- 
sace, en  conservant  son  commandement-supérieur  en  Bre- 
tagne. Ce  fut  l'époque  de  ses  longs  démêlés  avec  le  parle- 
ment de  Rennes.  Il  fut  appelé,  en  1771 ,  an  ministère  des 
affaires  étrangères,  auquel  il  réunit  le  portefeuille  de  la 
guerre,  le  28  janvier  1774  9  se  retira  au  mois  de  juin  sui- 
vant, fut  exilé  en  1775,  et  mourut  fe  i*  septembre  1788» 


443  DICTIONKAIB.E  0I8TO&IQUS 

{Chronologie  nUUtairej  tom.  V^  pag»  Qoyi   annales  du 
temps.) 

DE  YIGNEROT-DU-  PLESSIS-RICHELIED  (Armaod- 

Désiré)  ^  duc  d'ÂiguiUon  j  pair  de  France,  maréchal~dc- 
campf  naquit  le  i"  novembre  1761 ,  et  fut  titré  duc  d'A- 
génois  du  vivant  de  son  père ,  qui  précède.  Il  fut  reçu ,  le 
1*' juillet  1780  9  capitaine- lieu  tenant  des  chevau -légers  de 
la  garde  ordinaire  du  roi,  grade  auquel  il  avait  été  nooDOié, 
en  survivance  de  son  père,  le  3i  octobre  1779.  Il  reçut  le 
brevet  de  colonel  du  régiment  Royal -Pologne  cavalerie, 
le  3i  août  17849  et  le  grade  de  maréchal- de-camp,  le  9 
mars  1788.  En  1789,  il  fut  député  de  la  noblesse  d*Agen 
aux  États-Généraux,  où  il  se  réunit  au  tiers-état  avec  la 
minorité  de  son  ordre,  le  aS  iuin.  Dans  la  séance  noctor- 
ne  du  4  août ,  il  fut  le  second  à  renoncer  à  ses  privilèges. 
Décrété  d'accusation,  après  le  10  août  17921  pour  s'ètrs 
prononcé  contre  Tusurpation  de  pouvoir  que  s^attribnaft 
rassemblée  nationale,  il  se  retira  en  Allemagne,  et  moo- 
rut  à  Hambourg,  le  4  mai  1800,  le  dernier  de  sa  branche. 
{Annales  du  temps.) 

BB  YILLAAS  (Claude- Louis-Hector, m^iriqriMs,  pnîsduc)^ 
pair  et  maréchal  de  France  ^  et  maréchal  ~ général  des 
camps  et  armées^  naquit  à  Moulins,  en  Bourbonnais,  sa 
mois  d'avril  i65a.  Admis ,  en  1Ç70 ,  parmi  les  pages  de  la 
grande-écurie  du  roi ,  il  en  sortit  Tannée  suivante  pour 
passer  dans  les  mousquetaires.  En  1679,  il  fut  nommé 
aide-de-camp  du  maréchal  de  Bellefonds ,  son  parent,  et 
se  trouva  au  siège  d'Orsoy  ;  et,  à  celui  de  Maestricht,  il  8*é« 
lança  avec  les  grenadiers  dans  les  barrières  de  la  place  t 
pour  y  faire  des  prisonniers.  Ce  trait  d'audace  fut  remar- 
qué par  Louis  XIV,  qui  d'un  ton  sévère  lui  rappela  la  dé- 
fense qu'il  avait  faite  aux  volontaires ,  et  surtout  aux  ofS- 
ciers  de  cavalerie^  d'aller  aux  attaques  sans  permission: 
«  J'aurais  cru,  sire,  répondit  Ylllars  sans  se  déconcerter, 
vque  y.  M.  me  pardonnerait  d'apprendre  le  métier  del'io- 
ofanterie,  surtout  lorsque  la  cavalerie  n'a  rien  à  faire,  t 
Dans  une  autre  action  du  même  siège,  la  cavalerie  eoli 
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oombattre  une  sortie  delà  garnison.  Louis  XIV^  étonné  de 
l*intrépîdité  avec  laquelle  une  poignée  de  gendarmes  re- 
poussait l'ennemi,  demanda  qui  commandait  ces  cava- 
liers. On  lui  répond  que  c'est  Yillars.  n  II  semble ,  dit  le 
»  roi ,  que  dès  qu*on  tire  en  quelque  endroit  y  cet  ofiGicier 
9  sorte  de  terre  pour  s*y  trouver  (i).  »  Après  s'être  distingué 
aux  sièges  de  Zutphen ,  de  Grèvecœnr  et  de  Doesbourg , 
Villars  mérita ,  par  le  courage  qu'il  fit  paraître  au  passage 
du  Rhin ,  le  grade  de  cornette  des  chevau-légers  de  Bour* 
g^gne  (depuis   gendarmes  Bourguignons),  dont  il  fut 
pourvu  le  aa   {uillet.  Pendant  l'hiver  de  1673 ,  il  fit  un 
voyage  à  Madrid  pour  féliciter  le  roi  sur  sa  convalescence. 
I>e  là  il  se  rendit  à  l'armée  du  roi ,  sous  les  murs  de  Maes- 
tricht  9  et  acheva  la  campagne  sous  le  vicomte  de  Turenne , 
se  signalant  dans  toutes  les  occasions  avec  les  plus  hardis 
partisans.  Il  servit  pendant  les  premiers  mois  de  1674  9  sous 
le  même  général ,  et  se  rendit  à  l'armée  de  Flandre.  Le  9 
août,  à  la  défaite  de  l'arrière- garde  du  prince  d'Orange, 
près  du  village  de  Seneff ,  Villars  avait  été  blessé  au  eom- 
mencement  de  l'action.  Il  aperçoit  le  prince  de  Gondé  qui , 
mettant  l'épée  à  la  main  ,  fait  sonner  la  charge  et  la  com- 
mande  en  personne.  Saisi  d'un  transport  d'admiration, 
dont  il  n'est  pas  le  maître  :  «  Ah  I  voilà ,  s'écrîa-t-il ,  ce  que 
m  pavais  toujours  désiré  9  de  voir  le  grand  Gondé  l'épée  à  la 
n  main  !  »  A  peine  a-t-!l  achevé  ces  mots,  qu'il  se  précipite 
dans  la  mêlée ,  et,  quoique  la  perte  de  son  sang  le  fasse 
évanouir  plusieurs  fois ,  il  ne  quitte  le  champ  de  bataille 
que  lorsqu'il  n'y  a  plus  d'ennemis  à  combattre.  Sa  valeur 
fut  récompensée  par  le  commandement  d'un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom  (depuis  Aquitaine)  ,  que  Louis  XIV 
lui  donna ,  le  a8  du  même  mois.  Il  commanda  en  Flandre, 
en  1675,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  A  la  tête  de 
400  chevaux,  il  chargea  pendant  la  nuit  un  détachement 


fi)  Tons  les  auteurs  qui  rapportent  cette  anecdote,  disent  ee  petU 
gairçùti  au  lieu  de  eét  offiùier»  Ils  n'ont  pas  fait  attention  que  Villan, 
ayant  19  ana^  n'était  m#me  plus  à  cette  époque  un  janiM  officier. 
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de  cavalerie  ennemie  9  le  mit  en  fuite  et  lui  fit  des  prison- 
niers*  A   la  pointe  du   i«ur«  il  marche  vers  Tannée  da 
prîoce  d*Orange ,  pour  lui  enlever  ses  gardes  avancées.  Il 
aperçoit  un  gros  corps  des  ennen^is  qui  part  de  la  g<iu- 
che  pour  le  couper;  feint  de  prendre  la  fuite  dans  des  bois 
voisins  ;  reparaît  quelcfu^s  heures  après ,  comme  s*il  eût  été 
un  parti  hollandais  qui  revenait  d*escarif}Oucher ;  enlève 
les  gardes  avancées ,  tue  ou  prend  les  officiers  qut  se  pro- 
laènentle  longd^ii  camp;  et,  lorsqu'il  voit  toute  Paile  gaache 
des  ennemis  monter  à  chevsl,  il  repasse  le  bots,  forme  sa 
petite  troupe  en  bataille  derrière  le  ruisseau ,  et  impose 
tellement  aux  Hollandais ,  qu*ils  n*osent  Paitaquer  ni  le 
poursuivre  dans  sa  retraite.  £h  1676  ,  il  servit  aux  «éges 
de  Condé  et  d^Aire,  et  au  secours  de  Maestricht.  Le  mare* 
cbal  de  Sohomberg  lui  donna  ordre  de  harceler  rciinemi, 
à  la  tète  de  5oo  chevaux.  Le  lendemain ,  Viilars  présenta 
à  ce  maréchal  i5oo  prisonniers  qiiUl  avait  faits.  En  1677, 
il  se  distingua  à  la  bataille  de  Gassel  et  à  la  prise  de  Saint- 
Orner»  les  1 1  et  20  avril.  Au  combat  de  K.ehl ,  à  la  tête  de 
aoo<  chevaux  9  il  tomba  de  nuit  sur  le  camp  du  prince  de 
Saxe-Byseuach  9  mit  dans  une  déroute  complète  aooo  enne- 
mis,  dont  ôoo  restèrent  sur  la  place  ou  furent  noyés,  et 
s'empara  de  tous  leurs  bagages.  A  Kôke^berg,  le  7  oclobre, 
il  fit  6  charges  consécutives ,  à  la  lète  de  son  régiment ,  el 
eut  a  chevaux  tués  sous  lui.   Il  monta  un  des  premiers  i 
Tassaut  de  Fribourg,  qui  se  rendit  |e  14  novembre  ;  et,  an 
combat  de  Walkirch,  il  sauva  le  quartier  de  sa  brigade, 
investi  par  4eoo  hommes.  Il  fit  la  campagne  de  1678  sous 
le  maréchal  de  Gréquy.  Au  passage  du  ruisseau  de  Neu- 
bourg,  il  contint  1000  chevaux  du  prince  de  Bade  9  qui 
poussaient  vivement  l'arrière-garde  française;  puis,  quittant 
ce  poste  od  il  ne  restait  plus  rien  à  faire,  il  marcha  à  Tea- 
nemi,  le  chargea  vigoureusement  et  le  contint  jusqu'à  Tar- 
rivée  du  secours.  Il  contribua ,  le  6  juillet,  ù  lu  défaite  des 
Impériaux,  près  du  pont  de  Rhinfeld,  puis,  le  33,  à  la 
victoire  remportée  à  Gegembach  sur  Tarrière-garde  du  duc 
de  Lorraine.  Au  passage  de  Ja  Kinizig,  Viilars  tombe  sur 
Tarrière-garde  de  l'armée  impériale,  la  disperse,  et  fait 
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prisonnier  le  colonel  qui  la  commandait.  Il  parait  le  pre* 
uiier  sur  la  brèche  du  fort  de  Kehl ,  et  contribue  par  son 
exemple  et  sa  valeur  à  la  reddition  de  cette  place,  qui  fut 
emportée  d'emblée  et  en  plein  jour,  le!k7du  mémeniois(i). 
Il  rentra  en  France  avec  Tarmée  après  le  traité  de  Nimè- 
gue  ,  et  fut  envoyé  vers  Tempereur,  au  mois  de  décembre 
16869  pour  le  complimenter  de  la  part  de  Louis  XIV  sur 
la  mort  de  rimpératrice  Éléonore.  Passé,  en  Hongrie,  en 
16879  sous  rélecteur  de  Bavière,  il  contribua  ,  le  12  août, 
à  la  déroute  de  80,000  Turcs  à  Mohatz,  et  eut  son  buffle 
coupé  de  deux  coups  de  sabre  dans  la   mêlée.  Pendant 
cette  campagne,  il  tenta,  mais  inutilement,  d'attirer  Té- 
lecteur  dans  le  parti  de  la  France,  que  la  ligue  d'Augjsbourg 
menaçait  d^une  guerre  sanglante.  Le  marquis  de  Villars 
reçut  le  brevet  de  brigadier,  le  a4  août  1688,  et  le  grade 
de  commis!«atre- général  de  la  cavalerie ,  le  2  septembre 
suivant.  Il  servit  sur  la  Moselle,  en  i^'89,  fut  créé  maré- 
chal-de-camp,  le  10  mars  i6c)o,  et  fut  employé,  la  même 
année  et  la  suivante,  à  Parmée  de  Fl<inilre.  11  servit  au 
>  siège  de  Mons ,  qui  se  rendit  le  9  avril.  Lors  du  bombarde- 
ment de  Liège,  qui  commença  le  4  inin ,  le  marquis  de 
I  Villars  enleva  le  fort  de  Cbéray,  silué  à  une  demi-ileue  de 
la  place,  et  passa  la  garnison  au  61  de  Tépée.  Il  coniman* 
I  da  ensuite  un  corps  d^observation  pour  couvrir  le  siège; 
'  Le  18  septembre,  au  combat  de  Leuxe,  où  a8  escadrons 
français  mirent  dans  une  déroute  complète  ^5  escadrons 
;  ennemis,  ViUars,  à  la  tête  du  seul  régiment  de  Hérinville, 
'  ariête  l'arrière -garde  du  prince  de  Valdeck*  la  charge  avec 
I  impétuosité,  et  renverse  trois  lignes  des  Impériaux  qu*il 
;  oblige  à  une  fuite  précipitée.  Employé  à  Tarmée  d'Alle- 
I  magne  9  en  169a,  sous  le  maréchal  de  Lorges ,  il  défii 


(1)  La  conduite  du  marquis  de  Villars,  pendant  toute  celte  campa- 
gne, fut  tellement  remarquable,  que  dès-lors  le  maréchal  de  Créquy 
entrevit  les  destinées  auxquelles  son  courage  extraordinaire,  et  lu  justes- 
se et  la  vivacité  de  ses  conceptions  devaient  un  jour  l'appeler.  «  Jeune 

•  tiomine,  lui   dit -il  devant  tous  les  officiers  qui  l'environnaient,  si 

•  Dieu  H  IpisM  vivne,  tu  aurB6  ma  place  plutôt  qu'un  autre.  • 


■■ 
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5ooo  chevaux  coannandés  par  le  comte  de  Lippe;  puis^ 
jBU  combat  de  Pfortzlieimy  le  27  septembre,  il  fit  prîsoo- 
nier  de  sa  maio  le  prince  de  Wurtemberg.  Yillars  marcha 
ensuite  à  la  défense  d'Ëbeni bourg,  dont  le  landgrave  de 
Hesse  leva  le  siège,  le  6  octobre.  Passé  en  Flandre  à  la  fin 
de  cette  campagne,  il  observa  les  ennemis  pendant  le  siér 
ge  de  Furnes,  au  mois  de  janvier  1693.  Il  fut  créé  lieute- 
nant-général et  commandant  de  la  cavalerie  à  Tarmée 
d'Allemagne  9  le  3o  mars.  Il  couvrit  le  siège  d*Heidelberg, 
qui  fut  pris  le  22  mai,  et  fut  nommé,  le  14  novembre,  au 
gouvernement  de  Fribourg.  Le  roi  le  chargea,  le  12  mars 
16949  d'inspecter  toutes  les  troupes  de  cavalerie  dans  les 
Trois- Évèchés,  la  Lorraine,  1* Alsace  et  la  Franche-Gom« 
té.  Au  combat  de  "Wisiock,  le  25  juin ,  il  se  rendit  mattre 
de  plusieurs  défilés  d'où  il  chassa  les  hussards;  tomba  sur 
une  arrière-garde  des  ennemis,  soutenue  par  le  prince  de 
Bade ,  et  la  mit  en  déroute.  Il  commanda  la  cavalerie  à 
l'armée  d'Italie,  en  1696,  et  à  celle  du  Rhin,  en  1697,  el 
battit  un  corps  considérable  de  hussards,  dont  le  général 
fut  blessé.  Nommé,  le  16  décembre,  envoyé  extraordinai- 
re près  Tempereur  d^ Allemagne,  il  arriva  à  Tienne,  le  16 
août  1698,  et  revint  en  France  en  1701.  Passé  de  l'armée 
d'Allemagne  à  celle  du  Milanès ,  le  18  juillet,  il  rencontra 
dans  sa  marche  900  chevaux  commandés  par  le  général 
Mercy,  les  attaqua  et  les  défit.  A  l'armée  d'Allemagne ,  en 
1 70a ,  il  fut  chargé  du  commandement  d'un  corps  destiné 
à  joindre  les  troupes  de  l'électeur  de  Bavière.  Les  difficul- 
tés qui  s'opposaient  à  cette  opération  périlleuse  la  faisaient 
regarder  comme  impossible  par  1^  plupart  des  généraux. 
Yillars  se  rend  à  Huningue ,  le  3o  septembre,  et  s'y  retran- 
che. Il  fait  dresser  ses  batteries  sur  le  bord  du  Rhin  pour 
favoriser  son  passage ,  et  s'empare,  le  11  octobre ,  de  Neu- 
bourg,  à  la  faveur  d'une  intelligence.  Ce  coup  de  maiu, 
qui  ferme  aux  ennemis  le  passage  de  l'Alsace  et  ouvre  aux 
Français  le  hrisgau,  déconcerte  le  prince  de  Bade.  Crai- 
gnant qu'on  ne  lui  coupe  la  communication  de  Fribourg, 
ce  prince  abandonne  ses  retranchements  devant  Huningue  ; 
mais,  Yillars,  profitant  habilement  de  ce  mouvement» 
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passe  le  Rhin  et  vient  lui  présenter  la  bataille  à  Frédélin-* 
gen,  le  i4  octobre.  Une  des  plus  brillantes  charges  de  ca- 
valerie 9  commandée  par  le  marquis  de  Magnac,  avait  dé- 
cidé la  victoire ,  quoique  les  Impériaux  eussent  une  supé- 
riorité de  ao  escadrons.  L'infanlerîe ,  après  avoir  chassé 
Tennemi  de  ses  principales  positions,  le  poursuivait  avec 
vigueur ,  au  travers  d*un  bois,  dans  la  plaine  ;  tout  annon- 
çait enfin  un  succès  décisif,  lorsqu'un  cri  :  Nous  sommes 
coupés  I  se  fait  entendre  dans  les  rangs  français.  A  ces  mots 
terribles,  une  terreur  panique  s'empare  des  fantassins, 
qui  prennent  la  fuite  dans  le  désordre  le  plus  épouvanta- 
ble, et  sans  qu'aucun  des  efforts  du  marquis  de  Villars 
puisse  les  retenir.  Ce  fut  une  chose  bien  étrange  que  l'ef- 
froi simultané  avec  lequel  les  deux  partis  abandonnaient 
en  même  temps  le  champ  de  bataille  et  la  victoire.  Elle  fut 
néanmoins  fixée  par  la  cavalerie  de  l'intrépide  Magnac  : 
Sooo  Impériaux  avaient  mordu  la  poussière  ;  1 1  pièces  de 
canon ,1100  prisonniers,  35  étendars,  4  paires  de  tymba- 
les  et  5oo  charriots  chargés  de  munitions  tombèrent  au 
pouvoir  des  Français.  Le  succès  de  la  journée  de  Frédélin- 
gen  était  le  fruit  des  savantes  dispositions  de  Villars»  Ses 
soldats  9  honteux  d'avoir  méconnu  la  voix  d'un  chef  qui  les 
rappelait  à  l'honneur  et  à  la  victoire,  le  saluèrent  sur  le 
champ  de  bataille  du  nom  de  sauveur  de  l'armée  et  du  ti- 
tre de  maréchal  de  France.  Louis  XIV  confirma  ce  vœu  re- 
connaissant de  l'armée,  et  lui  remit  le  bâton  de  comman* 
dément  le  ao  octobre.  Dès  le  i5,  le  fort  de  Frédélingen, 
défendu  par  une  garnison  de  600  hommes,  avait  demandé 
à  capituler.  Villars,  niattre  de  deux  ponts  sur  le  Rhin,  put 
alors  opérer  sa  jonction  avec  l'électeur  de  Bavière.  Le  3 
février  1703  ,  on  lui  donna  le  commandement  en  chef  de 
l'armée  d'Allemagne,  forle  de  aa,ooo  hommes  (1),  avec 
ordre  d'enlever  le   fort  de  Kehl  avant  Touverlure  de  la 


(1)  L'armée  du  maréchal  de  Villars  pour  l'expëditîon  de  Kehl  était 
composée  de  49  batailloos,  Sq  escadroos  de  cavalerie  et  18  dedragoo!*, 
•t  comptait  44  pièces  de  canoo.  Il  avait  sous  ses  ordres  11  liculcoaotir- 
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campagne.  Il  fallait ,  pour  attaquer  cette  place;  qui  devaî^ 
couvrir  ses  opérations  sur  le  Danube,  passer  le  Khio  à. 
Meubourg  ou  à  Huningue,  et  forcer  la  rivière  de  la  Kiut- 
zjg,  où  les  Impériaux  étaient  retranchés.  Villars  fait  faire 
diiTérentes  marches  àses troupes*  à  Peffet  d*inquiéter  Ten- 
nemi  sur  plusieurs  points  à  la  fois ,  et  de  le  contraindre  à 
diviser  ses  forces;  il  donne  même  à  penser  qu*il  voulait 
opérer  sa  îouction  avec  les  Bavarois,  et  cette  feinte  réu'i*. 
sit  :  elle  force  IVnnem'i  de  sortir  de  ses  retranchements 
pour  marcher  sur  Tottnau  »  où  il  devait  penser  .que  cet- 
te jonction  pouvait  s^effectuer ,  comme  dans  la  cam- 
pagne précédente 9  et  de  se  porter  dans  les  défilés  des 
montagnes  Noires.  Dès  que  Villars  a  épuisé  toutes  les  ma- 
nœuvres qui  peuvent  fortifier  la  sécurité  des  Impériaux 
sur  la  place  de  Kehl ,  il  fait  passer  le  Rhin  à  son  armée  à 
Neubourg  et  à  Huningue,  disperse  tout  ce  qui  se  trouve 
sur  son  passage  de  troupes  isolées  (elles  se  jettent  dans. 
Fribourg  et  dans  Brisach),  passe  TEltz  et  la  Kintzigsans 
perdre  un  seul  homme,  et  investit  Kehl,  le  ao  février 9 
en  présence  du  prince  de  Bade^  auquel  il  a  pris,  sans 
combattre,  plus  de  5o  forts  et  redoutes  garnis  de  leurs 
canons,  et  fait  quelques  centaines  de  prisonniers.  Après 
12  jours  de  tranchée  ouverte,  KchI  capitula,  le  9  mars, 
et  la  garnison,  forte  de  2800  hommes,  se  rendît  prison- 
nière, après  avoir  déposé  les  armes  sur  les  glacis  (1). 


gënërauz  et  90  maréchaaz-de-camp.  Lortqae  ce  maréckal  fot  arrivé 
en  Bavière,  il  n'avait  plua  sous  se«  drapfauz  que  47  bataillans,  5i  esca- 
lirons  de  cavalerie  et 9  de  dragons,  7  lieutenants-généraux,  et  7  mare* 
chaui-de^camp. 

(1)  La  réduction  du  fort  de  Kcbl,  si  important  par  sa  situation,  fut  due 
entièrement  à  l'activité  iofiitigable  et  aux  talents  supérieurs  du  maré- 
chal de  Villar!«.  Vauban  avait  proposé  le  plan  d'une  attaque  régulière; 
mais  Villars  l'avait  rejeté ,  et ,  «  persuadé  qu'à  la  guerre  tout  dépend 
•  d'imposer  à  son  ennemi,  et  dè^  qu'on  e^t  parvenu  à  ce  point,  de  ne 
■  plu»  lui  donner  le  temps  de  prendre  cœur,  •  il  avait  fondé  le  sien  sur 
l'ardeur  de  «es  troupes,  et  sur  la  mollesse  qu'il  n'avait  pas  tardé  à  recon- 
naître dans  la  défense  de  la  place. 
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Kinfzingeh,  Limbourg,  Sponeok  et  BiircLheim  ouvrirent 
leurs  portes.  Le  20  avril,  ViHars  attaque  les  lignes  du 
prince  de  Bade  à  Stolhoflfen.  Après  6  jours  d*une  vive  ca- 
nonnade ,  il  laisse  4  bataillons  et  a4  escadrons,  aux  ordres 
de  M.  de  Tullard,  pour  contenir  les  ennemis  sur  ce  point, 
et  détache  18  bataillons  et  20  escadrons  qui  pénètrent 
dans  la  vallée  de  la  Kintzig ,  et  prennent  des  retranche- 
ments à  Gegembach  et  à  Biberach.  Le  29  avril ,  Villars 
s'empara  de  la  ville  d'HasIach ,  où  il  prit  180  soldais  et 
quelques  pièces  de  canon ,  et  força  aussitôt  les  retranche- 
ments d'Haussach.  La  vallée  d'Hornberg,  fermée  par  des 
retranchements  palissades  qui  s'étendaient  des  deux  côtés 
Jusque  sur  les  montagnes,  fut  forcée,  le  1*'  mai,  ainsi  que  la 
ville  du  même  nom  et  deux  vieux  châteaux  fortifiés ,  d'un 
accès  trèsdiffioîle.  Villars  pénétra  alors  en  Suabe.  L*appa- 
rition  de  son  armée  dans  un  pays  où  le  projet  de  cette  ex* 
pédition  avait  été  considéré  comme  une  folie,  répandit  de 
toute  part  l'épouvante  et  la  terreur.  Villars  fit  à  Duttlingen, 
le  6  mai ,  sa  jonction  avec  l'électeur  de  Bavière ,  dont  les 
forces  effectives  montaient  à  3o,ooo  hommes*  €es  deux 
généraux  battent  le  comte  de  Styrum  à  Hochstedt ,  le  20 
décembre,  lui  prennent  4000  hommes,  18  étendards,  4 
drapeaux ,  toute  son  artillerie  et  ses  bagages.  Près  de  4noo 
Impériaux  restèrent  sur  le  champ  de  bataille ,  ainsi  qu'un 
général  et  plusieurs  colonels  (1).  Villars  s'empara  de  Kemp- 


(1)  Cette  action  avait  été  engagée  contre  Tavis  de  l'électeur  de  Ba« 
▼ière ,  qui  voulait ,  disait-il ,  en  cooftrer  d'abord  avec  ses  généraux  et 
ses  ministres.  •  G'ebt  moi  qui  suis  votre  ministre  et  votre  général  1  lui 

•  dit  Villars;  vous  faut-il  d'autre  conseil  que  moi»  quand  il  s'agit  de  H- 

•  vrer  bataille r»  L'assurance  et  l'opiniâtreté  du  maréchal  entraînèrent 
l'électeur,  qui,  transporté  d'un  succès  aussi  inespéré ,  embrassa  son  in- 
trépide collègue  sur  le  champ  de  bataille.  Mais  ce  prince  irfésolu  ne 
continua  pas  moins  d'entraver  toutes  les  opérations  concertées  par  le 
maréchal  de  Villars ,  et  la  désunion  devint  telle  entre  ces  deux  chef« , 
que  le  dernier  se  vit  dans  la  nécessité  de  solliciter  son  remplacement. 
La  démission  de  Villars  dans,  des  circonstances  aussi  critiques  ne  pou- 
vait être  refusée ,  parce  que  Louis  XIV  avait  à  ménager  dans  les  Bava* 
sois  des  alliés  puisMDts  qu'il  pût  opposer  A  la  maison  d'Autriche. 
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len  9  le  14  novembre ,  et  força  le  prince  de  Bade  de  lever 
son  camp  d'Âugsbourg.  Nommé  au  commandement  de  la 
province  de  Languedoc»  le  5  avril  17049  il  s^attacha  à  sou- 
mettre les  camisards  des  Géveniies.  La  sévérité  du  maré- 
chal de  Montrevel  avait  exalté  le  fanatisme  de  ces  monta- 
gnards barbares.  Villars,  en  tempérant  la  sévérité  par  la 
clémence,  parvint  à  ramener  ces  peuples  ombrageux,  et  à 
rétablir  le  calme  et  la  liberté  du  commerce  dans  toute  la 
province.  L'issue  funeste  de  la  seconde  bataille  d'Hochstedt» 
perdue  contre  Mariborough  et  leprince  Eugène,  allait  rap* 
peler  Villars  sur  un  théâtre  plus  digne  de  sa  gloire  et  des 
espérances  que  l'État  pouvait  fonder  sur  Ténergie  et  Tha- 
bileté  de  ce  général.  Le  4  avril  i^oS,  il  prit  le  commande- 
ment de  l'armée  de  la  Moselle  (i),  qui  n*avait  pas  60,000 
combattants.  Campé  près  deSirck,  il  arrêta  l'armée  triom- 
phante des  alliés,  forte  de  plus  de  100,000  hommes,  cou* 
vritThionviile,  Sarre- Louis  et  toute  la  frontière  deCham« 
pagne ,  et,  après  avoir  déconcerté  tous  les  projets  de  l'en- 
nemi ,  contraignit  Aiarlborough  de  lever  secrètement  son 
camp,  dans  la  nuit  du  16  au  17  juin,  et  de  se  retirer  en 
Flandre,  après  avoir  livré  aux  flammes  d'immenses  ma- 
gasins de  vivres  qu'il  avait  rassemblés  à  Trêves  (a).  Le  ma- 
réchal de  Villars  reprit  alors  l'offensive ,  divisa  son  armée 
en  deux  corps,  qu'il  dirigea  sur  les  Pays-Bas  et  sur  le  Rhin, 
et  emporta ,  le  3  juillet,  les  lignes  de  Weissembourg.  Mais, 
affaibli  par  cette  subdivision ,  il  ne  put  défendre  les  lignes 
de  Haguenau  contre  le  prince  de  Bade ,  qui  s'en  empara , 
le  28  septembre,  et  réduisit  la  ville  le  5  octobre  (3).  L'an- 


(1)  Louis  XIV  lui  avait  donoé  le  collier  de  ses  Ordres ,  le  a  févriec 
précédent. 

(a)  Cette  retraite  de  Mariborough  dut  coûter  beaucoup  à  ton  amour- 
propre.  11  avait  publié  partout  que  Villars  serait  obligé  de  reculer  de- 
vant lui ,  s'il  voulait  éviter  sa  défaite.  «  Il  s'était  flatté  de  m'avaler  coin- 
»me  un  grain  de  sel,  dit  le  maréchal  de  Villars.  •  Mariborough  chercha 
une  excuse  dans  la  mauvaise  volonté  du  prince  de  Bade,  et  protesta  à  Vil- 
lars que,  s'il  ne  l'avait  pas  attaqué,  ce  n'était  pas  sa  faute,  ajoutaal 
qu'il  se  retirait  pénétré  de  douleur  de  n'avoir  pu  se  mesurer  avec  lui.. 

(3)  Le  roi  avait  érigé  en  sa  faveur  la  terre  de  Vaux-le-Vicomtc,  ci» 
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née  suivante ,  Villars  se  dispose  à  venger  cet  échec  par  la 
prise  de  Hle  du  Marquisat ,  et  l'attaque  des  lignes  de  Stol- 
hoffen,  qui  s'étendaient  depuis  cette  ville  jusqu'au  pied 
des  montagnes  Noires.  La  réunion  de  toutes  les  troupes  en- 
nemies rendait  ces  retranchements  impénétrables.  Villars 
parvient,  par  de  savantes  manœuvres ,  à  les  obliger  de  di« 
viser,  leurs  forces;  puis 9  le  jour  même  qu'il  projette  son 
attaque  9  il  donne  un  bal  somptueux  aux  personnes  les  plus 
considérables  de  Strasbourg  »  en  sort  furtivement  à  5  heures 
du  soir,  avec  l'élite  de  son  état-major,  et  fait  aussitôt  di* 
rîger  3  attaques  contre  les  lignes  ennemies,  le  long  du 
Rhin ,  tandis  qu'il  en  commande  une  4*  en  personne  contre 
fiihel,  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Une  surprise  aussi  im- 
prévue répand  la  consternation  dans  le  camp  des  alliés» 
Ne  pouvant  connaître  le  nombre  des  assaillants ,  ils  se  re- 
tirent précipitamment,  le  a3  au  matin,  abandonnant  166 
pièces  de  canon ,  toutes  leurs  munitions  de  guerre  et  leurs 
fourages,  40,000  sacs  de  blé  et  de  farine,  enfin  tout  le  ma- 
tériel de  leur  armée.  Après  avoir  détruit  les  lignes  et  les 
écluses  faites  pour  les  rendre  inaccessibles ,  Villars  se  por- 
ta, le  24  9  àRastadt ,  d'où  la  princesse  de  Bade  était  sortie. 
Le  a8,  il  battit  un  détachement  der  Impériaux;  se  saisit, 
le  29,  de  8000  sacs  d'avoine  et  de  4000  sacs  de  farine  dans 
Ettingen,  s'empara  de  Pfortzheim,  le  3o,  et  de  Winbing, 
le  a  juin.  Ensuite  il  mit  à  contribution  le  duché  de  Wnr* 
temberg,  la  principauté  de  Dourlach ,  le  margraviat  de 
Bade,  la  Suabe  et  la  Frauconie,  et  prit  la  ville  de  Schorn- 
dorff,  le  i5.  Cinq  jours  après,  il  surprend  le  général  Janus, 
retranché  dans  une  gorge  auprès  de  Tabbaye  de  Lorch, 
lui  détruit  aooo  hommes,  et  le  fait  prisonnier,  avec  27  of- 
ficiers et  600  soldats.  Le  22 ,  la  ville  de  Suabs-Gémund  lui 
ouvre  ses  portes.  Le  lendemain ,  il  attaque  les  Impériaux 
dans  leur  déoampement  de  Jeckingen.  Ils  laissèrent  200 


duché t  8out  le  nom  de  Filiars^  par  lettres  reglstrëes  au  parlemeat  le  5 
septembre  préeédcnt*  II  le  fat  bieatôt  en  pairie  »  par  leltret  du  mois  de 
septembre  1709,  regittréet  le  7  avril  17 10. 
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eavaiiers  sur  la  place»  et  1 5o  prisonniers.  Le  289  Villars  sou- 
mit Lauffeoy  à  a  lieues  au-delà  (i*Heilbronn,et  lM[anhei|n,le 
i4|uiliet.Aprèsavoir  mis/i  contribution  Ulm,  Nuremberg, 
MarienUal  9  Mayence ,  Darmstadt ,  Hall ,  et  généralement 
tout  le  pays  ennemi  depuis  le  lac  de  Constance  jusqu'au 
Aleiut  et  depuis  le  Rhin  jusqu'à  Nuremberg,  enfin,  après 
avoir  fait  mettre  en  liberté  tous  les  Français  qui  avaient 
été  faits  prisonniers  à  la  seconde  bataille  d'Hochstedt,  et  qui 
se  trouvaient  détenus  dans  différentes  villes  d'Allemagne, 
Villars  rallia  son  armée  le  a6,  et  se  tint  en  observation. 
Pendant  cette  campagne  si  glorieuse  pour  les  armes  fran- 
çaises en  Allemagne,  et  dans  le  temps  même  où  Villars 
poussait  des  partis  jusqu'au  Danube,  le  prince  Eugène  et 
le  duc  de  Savoie  envahissaient  le  Dauphiné  et  la  Provence, 
et  assiégeaient  la  ville  de  Tpulon.  Un  corps,  détaché  de 
l^arméede  Villars,  vole  au  secours  de  cette  place  maritî« 
me,  Tune  des  plus  considérables  du  royaume,  et,  de  concert 
avec  la  garnison  ,  force  l'ennemi  d'en  lever  le  sié^e  et  d*é- 
vacuer  le  territoire  français;  miis  bientôt  après  Villars  est 
appelé,  le  7  mai  1708  ,  au  commandement  de  l'armée  de 
Dauphiné.  Il  n'a  que  i5,ooo  combattants  à  opposer  au  duo 
de  Savoie  :  cette  faible  armée  lui  suffit  pour  déjouer  les 
projets  du  duc,  pour  paralyser  ses  mouvements,  et  le  11 
août,  pour  enlever  à  sa  vue  la  ville  de  Seasanne.  La  belle 
conduite  de  Villars  dans  celte  campagne  lui  mérita  des 
éloges  flatteurs  de  la  part  de  Louis  XIV.  Il  fut  mis  à  la 
tète  dq  l'armée  de  Flandre,  le  G  juin  1709,  et  emporta 
Warneton* sur-lit- Lys,  le  4  juillet.  Il  marchait  avec  70,000 
hommes  et  80  pièces  de  canon  au  secours  de  Mons;  mais 
l'armée  alliée,  forte  de  près  de  100,000  combattants  et  de 
140  bouches  à  feu,  marcha  à  sa  renconlreet  lui  présenta 
la  bataille  à  Malplaquet ,  le  1 1  septembre.  Villars  comman- 
dait le  centre  et  Ja  gauche  des  Français;  le  maréchal  de 
Boufllers  commandait  la  droite (1}.  Du  côté  des  ennemis  , 


•  (1)  Boufflers,  quoique  plnt  ancien  maréchal  que  Villars,  Youlut  Irfcii, 
par  une  rare  géoéroaité,  teiTir  pendant  cette  jouroée  sous  l6  maréchal 
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Harlborougb  commandait  la  droite,  le  prince  Eugène  le 
centre,  le  comte  de  T'Serclaês-Tilly,  avec  le  prince  d*0* 
range,  la  gauche.  Ylllars  chargea  et  culbuta  la  première 
ligne  des  ennemis.  Marlborough,  ne  pouvant  rallier  les 
troupes  de  Taile  droite,  se  porta  sur  le  centre,  avec  le 
prince  Eugène.  Yillars  fait  le  même  mouvement;  mais  il 
revole  bientôt  à  l'aile  gauche,  où  les  coalisés  avaient  repris 
la  supériorité:  après  y  avoir  rétabli  le  combat,  il  reparaît 
au  centre,  ranime  par  sa  présence  Tardeur  du  soldat, 
enfonce  ao  bataillons  à  la  baïonnette ,  et  marche  ensuite 
avec  les  carabiniers  pour  charger  les  ennemis;  mais  il  est 
atteint  d'une  blessure  dangereuse ,  et  la  perte  de  son  sang 
Toblige  de  quitter  le  champ  de  bataille  (i).  Boufllers,  qui 
avait  combattu  victorieusement  à  la  droite,  lui  succède. 
La  fortune  semble  couronner  ses  efforts ,  et  déjà  l'ennemi 
est  repoussé  jusque  dans  les  bois  à  coups  de  baïonnettes  ; 
mais  une  savante  manœuvre  de  ftlariborough  arracha  la 
victoire  aux  Français.  Boufllers  fait  une  retraite  glorieuse, 
et  contient  avec  peine  Tardeur  de  ses  batuillons  qui  empor- 
tent 58  étendards  aux  alliés ,  auxquels  ils  n'en  ont  cédé 
que  9.  Cette  journée  fut  qn  massacre  horrible;  près  de 
3o,ooo  hommes  des  deux  armées  furent  mis  hors  de  com- 
bat. Les  Français  n'en  perdirent  que  booo.  Aussi  Yillars 
écrivait  -  il  à  Louis  XIY  :  «  Sire  ,  que  Dieu  nous  fasse  la 

•  grâce  de  perdre  encore  une  pareille  bataille,  et  V.  M»  peut 

•  compter  que  ses  ennemis  seront  détruits.  »  En  1710,  Yil- 
lars' commanda  ,  conjointement  avec  le  maréchal  de  Mon- 


de Yillars.  11  s'éleva  entre  ces  deux  généraux  un  combat  de  politesse 
au  sujet  du  mot  d'ordre  qu'aucun  des  deux  ne  voulait  donner.  Villars, 
après  avoir  insifité  long-temps,  dit  :  •  Eh  bien  »  monsieur  le  maréchal , 

•  j'obéis.»  Et  il  donna  poiir  mot,  Louis- François  et  Lille,  C'étaient 
le  nom  du  duc  de  Boufflers  et  celui  de  la  ville  dont  la  défense  l'avait 
immortaliiw. 

(i)  La  blessure  de  Yillars  fut  jugée  assez  dangereuse  pour  qu'on  loi 
adminiftlrât  le  viatique;  mais  on  opinait  pour  faire  secrètement  cette 
cérémonie.  «  l^on ,  non  «  dit  le  maréchal,  puisque  l'armée  n'a  pas  pu  me 

•  voie  mourir  en  brave,  il  est  bon  qu'elle  me  voie  mourir  en  chrétien.  » 

IX  58 


^^ 
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te squiou  »  Paraiée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive. 
Le  1*'  {uillely  il  fut  nommé  gouverneur  et  lieutenant -gé- 
néral du  pays  Messin ,  et  gouverneur  particulier  des  ville 
et  citadelle  de  Metz.  Le  3i«  il  surprit  dans  une  embuscade 
qu*îl  avait  dressée  au  bois  d*Hermanville  ,  un  grand  nom- 
bre de  hussards  et  de  dragons  ennemis ,  qui  furent  sa- 
brés. On  poursuivit  ceux  qui  échappèrent  jusqu'auprès  de 
leur  camp^et  on  enleva  presque  tous  les  chevaux  des  fou- 
rageurs.  Le  5i  août  171 1^  il  fit  attaquer  Hordaing  9  défendu 
par  4  bataillons 9  qui  furedt  tués  ou  faits  prisonniers.  Ce* 
pendant  ces  faibles  succès  étaient  loin  de  relever  la  gloire 
des  armes  françaises.  Une  coalition  formidable  menaçait 
les  frontières  au  nord  du  royaume.  Catinat  et  Vendôme 
n'étaient  plus.  Un  seul  nom  qui  rappelait  encore  des  sou- 
venirs de  gloire  n'était  point  éteint  rVillars,  l'unique  es- 
poir de  la  France,  est  envoyé  au  secours  de  Landrecies  {1)9 
que  presse  vivement  le  prince  Eugène.  L'attaque  de  ses 
retranchements  était  impraticable.  Villars  résolut  de  for- 
cer le  camp  retranché  de  Denain  »  sur  l'Escaut ,  par  où 
les  convois  ennemis  arrivaient  de  Marchiennes  devant 
Landrecies.  Le  a4  juillet  i^id,  il  feint  de  marcher  sur  les 
retranchements  de  cette  dernière  place.  Le  prince  Eugène 


(1)  Lorsquil  prit  congé  de  Louis  XIV,  ce  monarque  lui  dit  :  «  Tooi 

•  f  oyez  où  nous  en  sommes;  il  faut  faincre  ou  périr,  chercher  Penneni 

>  et  donner  la  bataille.  —  Sire ,  répondit  Villars ,  c'est  Totre  dernier  ar* 
tmée.  —  N'importe,  répliqua  le  roi  ;  je  o'eiige  pas  que  fous  battiei  l'en- 
anemi,  mais  que  fOus  l'attaquiez.  Si  la  bataille  est  perdue,  vous  ne  l'é- 
acriréz  qu'à  moi  seul....  Je  monterai  a  cher  al,  je  passerai  par  Paris,  vo- 
ttre  lettre  à  la  main.  Je  connais  les  Français;  je  tous  mènerai  300,000 
■  hommes,  et  je  m'cnneTelirai  avec  eux  sous  les  ruines  de  la  monarchie,  a 
La  maréchale  de  Villars  voulut  dissuader  son  mari  de  se  charger  d'une 
mission  aussi  périlleuse.  On  dit  même  que,  comptant  trop  peu  sur  son 
propre  ascendant ,  elle  conjura  plusieurs  des  amiii  du  maréchal  de  join- 
dre leurs  instances  à  ses  prières;  mais  Villars,  repoussant  ce  conseil  ti- 
mide,  leur  répliqua  que  le  salut  de  l'état  l'emportait  en  lui  sur  toute 
considération  privée.  «Si  j'ai  le  malheur  d'être  battu,  ajouta-t-ilt  {'au- 

>  rai  cela  de  commun  avec  les  généraux  qui  ont  commandé  en  Fbndre 
•lyvant  moi.  Si  Je  reviens  vainqueur,  ce  sera  une  gloire  que  je  ne  parla- 

•  gerat  avec  personne.  > 
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doooe  dang  ce  piège  >  et  dégarnit  ceux  de  Denain.  Aussitôt 
Yillars  fait  filer  ses  troupes  le  long  de  TEscaut,  qu'elles 
passent  à  8  heures  du  malin.  A  a  heures,  il  attaque  et  en- 
lève le  camp  ennemi.  Sur  17  bataillons  qui  le  défendaient, 
400  hommes  seulement  parviennent  à  s'échapper  ;  le  reste 
est  tué  9  pris  ou  noyé  dans  l'Escaut.  Le  duc  d'Albemarle» 
qui  commandait  le  camp,  deux  princes  de  Nassau ,  les  prin- 
ces de  Holstein  etd'Anhalt,  et  un  grand  nombre  d'officieis 
furent  du  nombre  des  prisonniers.  Le  prince  Eugène  con- 
vaincu ,  mais  trop  tard ,  qu'il  a  pris  le  change  sur  les  desseins 
de  YilJars,  arrive  à  la  fin  de  l'action,  avec  tout  ce  qu'il  peut 
amener  de  troupes;  mais  c'est  pour  compléter  le  triom-- 
phe  des  Français  :  après  d'impuissants  efforts  pour  enle- 
ver une  redoute  et  le  pont  de  Prouvy ,  il  est  forcé  de  rega- 
gner ses  retranchements*  et  a  encore  perdu  800  hom- 
mes. Ce  double  avantage  électrise  l'armée;  Yillars  sait 
habilement  tirer  parti  de  ce  retour  de  fortune  :  il  déta- 
che divers  corps  qui  s'emparent,  le  36  ,  de  800  hommes  à 
Saint- Amand,  et  de  600  à  l'abbaye  d'Anchin ,  aux  Quatre- 
Clocbers,  à  Mortagne  et  à  l'abbaye  d'Hasnon.  Le  fort  de 
Scarpe  est  emporté  ^  le  27.  Marchieunes,  le  dépôt  de  tou* 
tes  les  munitions  de  guerre  et  de    bouche  des  alliés ,  se 
rend ,  le  3o,  avec  4000  prisonniers.  On  y  trouva  100  pièces 
de  canon  et  100  grands  bateaux  chargés  de  toutes  sortes 
d'approvisionnements  et  de  marchandises.  Landrecies  fut 
délivré,  le  a  août ,  et  Douay  fut  repris  le  8  septembre.  Tant 
de  succès  aussi  inespérés,  et  dont  les  suites  devaient  être  si 
glorieuses ,  avaient  mérité  à  Yillars  le  titre  de  sauvtur  dt 
la  France.  Louis  XIY  lui  donna  un  témoignage  éclatant 
de  sa  reconnaissance,  par  le  don  qu'il  lui  fit,  le  20  sep- 
tembre, de  6  pièces  de  canon  prises  à  Denain,  avec  auto- 
risation de  les  placer  sur  son  château  de  Yillars.  Au  Ques- 
uoy,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  4  octobre,  on  trouva 
116  pièces  de  gros  ealibre  ,  outre  l'artillerie  de  la  place. 
Le  19  du  même  mois,  la  garnison  deBouchain  se  rendit 
prisonnière  de  guerre.  Ce  furent  les  deux  dernières  ac- 
tions importantes  de  cette  campagne ,  et  la  paix  fut  signée 
à  Utrechty  le  1 1  avril  1713.  Cependant,  comme  l'empereur 
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D^avait  point  accédé  à  ce  traité,  le  roi  nomma ,  le  i5  mai ,  le 
maréchal  de  Villars  commandant  les  armées  du  Rhin  et  de 
la  Moselle,  conjointement  avec  le  maréchal  de  Bezons. 
Yillars  s^eropare,  sans  coup  férir,  des  villes  de  Spire  y 
Worms  et  Kayserslautern  ^  investit  Landau  le  aa  juin ,  et 
s'en  rend  maître  le  20  août.  Le  g^énéral  Vaubonne  veut  lui 
fermer  le  passage  de  Fribourg.  Yillars,  après  avoir  passé 
le  Rhin,  attaque ,  le  ao septembre,  les  retranchements  de 
ce  général,  et  le  met  dans  une  déroute  complète.  Il  va 
mettre  aussitôt  le  siège  devant  Fribourg.  Le  i*'  novembre, 
la  garnison  se  retire  dans  les  châteaux  et  dans  le  fort*  qui 
capitulent  le  16.  A  ce  siège,  le  maréchal  de  Villars  fut 
blessé  par  une  pierre  à  la  hanche.  Louis  XIV  lui  donna, 
le  ao  du  même  mois,  le  gouvernement  de  cette  place, 
qu'il  conserva  jusqu'au  18  janvier  171 5,  époque  à  laquelle 
la  France  la  restitua  à  TAutriche.  Ce  fut  Villars  qui,  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  du  roi,  conclutf  à 
Rastadt ,  le  6  mars  17149  le  traité  de  paix  entre  la  France 
et  l'empereur  d'Allemagne.  Le  a8  du  même  mois,  il  fut 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d*Or.  Il  eut  en  même 
temps  les  grandes  entrées  chez  le  roi,  et  fut  reçu,  le  a5 
juin  suivant,  l'un  des  40  de  Tacadémie  française.  Le  7 
septembre,  il  signa,  à  Bade,  le  traité  de  paix  avec  l'Empire* 
Il  fut  nommé  président  du  conseil  de  la  guerre,  au  mois 
de  septembre  1716;  conseiller  au  conseil  de  régence,  le 
i5  mars  1718  (1);  grand-d'Espague  de  première  classe, 
au  mois  de  juillet  I7a3;  gouverneur  de  la  tour  de  Bouc, 
le  a  novembre  suivant;  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Marseille ,  le  7 décembre;  et  ministre  d'état  dans  le  même 
mois.  Le  6  octobre  1753,  le  maréchal  de  Villars  fut  nommé 
ambassadeur  extraordinaire  près  du  roi  de  Sardaigne,  et 


(i)  Au  milieu  des  intrigue»  que  cet  temps  orageux  fireutnaitre,  Vil- 
lars sut  conserver  une  neutralité  qui  fit  honneur  à  son  caractère»  et  s»- 
crifier  la  faveur  des  grands  à  la  considération  générale.  Ce  fut  en  partie 
aux  reprëseutalioos  sages  et  sévères  de  cet  homme  intègre  qu'on  dut 
rëloignement  de  Law,  dont  le  fatal  système  avait  renverse  le  crédit  pa* 
blic  et  détruit  lei  revenus  de  l'état. 
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général  de  TariiK^e  françni^e  en  Italie,  sous  les  ordres  du 
même  prince.  Le  18  du  même  mois ,  Louis  XV  le  pourvut 
de  la  charge  de  maréchal-général  des  camps  et  armées , 
qui  était  restée  vacante  depuis  la  mort  de  Turenne.  Parti 
de  Fontainebleau  le  a5  octobre,  il  arriva  à  Turin  le  6  no- 
vembre, investit,  le  11  ,  Gerra-d'Adda  et  Pizzighitone,  qui 
capitulèrent  les  a8  et  29.  Le  château  de  Milan  se  rendit  le 
29  décembre.  Dans  les  premiers  jours  de  janvier  1754»  il 
réduisit  Trezzo ,  Lecco  et  Fuentès.  Sarravalle  se  rendit  le  5  ; 
Novarre  et  Arrona  capitulèrent  le  7;  la  ville  de  Tortone  se 
soumit  le  28,  et  son  château  le  4  février.  Trois  mois  suf- 
firent au  maréchal  de  Vlllars  pour  la  conquête  du  Milanès, 
A  82  ans  9  ce  général  avait  conservé  toute  sa  vigueur  et  son 
courage  :  sa  dernière  action  fut  un  fait  d*armes  qu'on  eût 
pu  comparer  au  début  de  sa  brillante  carrière.  Le  4  mat  1 
près  de  Colorno,  Villars,  à  la  tête  de  la  seconde  colonne, 
s'avançait  vers  le  village  de  Martinara.  Il  poussa  si  loin  sa 
reconnaissance  qu'il  perdit  de  vue  la  tête  de  sa  colonne. 
Il  n'avait  auprès  de  sa  personne  qu'un  détachement  de  80 
grenadiers.  Le  roi  de  Sardaigne ,  qui  s'était  avancé  avec 
lui ,  n'était  escorté  que  par  ses  gardes.  Tout-à-coup  ils 
sont  enveloppés  par  400  hommes ,  qui  font  sur  eux  un  feu 
\if  et  roulant.  Villars  forme  sa  petite  troupe,  tombe  sur 
les  ennemis,  les  ébranle  du  premier  choc,  et  à  la  seconde 
charge  les  met  en  fuite,  après  en  avoir  tué  5o  et  fait  5o 
prisonniers.  Cependant  Villars  avait  passé  75  ans  sous  les 
drapeaux;  son  grand  âge  et  Tépuisement  de  sa  santé  lui 
firent  obtenir  du  roi  la  permission  de  revenir  en  France. 
Cet  illustre  guerrier  n'eut  point  là  consolation  de  revoir  sa 
patrie.  Parti  du  camp  de  Bozzollo,  le  27  mai,  il  arriva  à 
Turin,  le  5  juin,  tomba  malade  en  cette  ville  >  et  y.  mou- 
rut le  17  du  même  mois  (i).  {Chronologie  militaire ^  tom. 


(1)  Lorsque  le  prince  Eugèoe  apprit  la  mort  de  Villars,  il  s'écria  : 
«  La  France  vient  de  taire  une  perte  qu'elle  ne  réparera  pas  de  long- 
»  tempr.  > 
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//,  pûf^,  54;  Histoire  de  France  y  par  AnquetU 'j  mémoires 
du  temps,) 

DB  YILLARS  (Armand,  comte),  lieutenant^général ,  frè- 
re putné  du  maréchal  de  Villars»  qu'il  suivit  dans  les  cam- 
pagnes de  1703  et  1704  eu  Bavière  ^  fut  créé  maréchal-de* 
camp,  le  26  octobre  de  cette  dernière  annéCi  et  chef  dVs* 
cadre,  le  6  octobre  170$.  Il  sortit  de  Toulon,  le  16  juillet 
1706,  pour  aller,  avec  5  vaisseaux,  renforcer  la  garnison 
du  poct  Mahon.  Au  mois  de  janvier  1707,  il  fit  une  des- 
cente dans  l'tle  de  Minorque,  qu'il  soumit  entièrement  en 
six  jours.  Après  sa  rentrée  à  Toulon,  il  en  sortit  de  nou«> 
veau,  pour  attaquer  3  vaisseaux  anglais ,  dont  a  prirent  la 
fuite.  Le  troisième  alla  s'échouer  sur  la  côte  de  Gènes,  et 
l'équipage  y  mit  le  feu  pour  qu'il  ne  tombât  pas  au  pou- 
voir des  Français.  Le  comte  de  Villars  fut  créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  le  19  juin  1708.  Il  combattit  à 
Malplaquet,  en  1709,  obtint,  le  S  octobre,  le  gouverne- 
ment de  Gravelines,  fit  les  campagnes  de  1710,  1711  et 
171a  à  l'armée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux  de  Villars 
et  de  Montesquieu ,  et  mourut  le  9  août  de  cette  dernière 
année.  {Chronologie  militaire ^  tom,  IP^,  pag,  637.) 

YILLATTE  (Eugène),  comte  (tOutremont^ieutenaîU^géné* 
rai,  ancien  aide«de-camp  du  général  Bernadotte,  fit  avec  dip* 
tinction  les  premières  campagnes  de  la  révolution ,  et  fut 
nommé  successivement  adjudant-commandant,  le  5  fé- 
vrier 17999  général  de  brigade,  le  39  août  i8o3,  com- 
mandant de  la  Légion -d'Honneur,  le  14  juin  1804  9  etgé* 
néral  de  division,  le  a5  février  1807.  Il  dut  ce  dernier 
grade  aux  services  qu'il  avait  rendus  pendant  les  campa- 
gnes de  i8o5,  1806  et  1807,  contre  la  Prusse  et  TAutriche, 
notamment  à  Austerlilz,  à  léna  et  à  Eylau.  Le  5  juin 
1807,  il  contribua  à  la  glorieuse  défense  de  la  redoute  de 
Spanden ,  et  commanda  une  division  d'infanterie  en  Espa- 
gne, en  1808.  Il  contribua,  le  3i  octobre ,  à  la  défaite  de 
Tavaut-garde  du  général  BlacLe,  et  à  la  prise  de  Bilbao, 
que  ce  général  espagnol  fut  contraint  d'évacuer  dans  le 
désordre  de  sa  retraite.  Au  siège  de  Madrid,  le  général 


DES   GiNÉRÀUX   FRANÇAIS.  4^ 

Vîllalte  emporta  par  escalade ,  le  3  décembre  »  l'établisse^ 
ment  royal  du  Retiro  ^  et  successivement  tous  les  postes 
retranchés  qu*ou  avait  établis  dans  son  enceinte.  Le  i3  jan- 
vier 1809,  il  culbuta  un  gros  de  troupes  ennemies  rangé 
sur  la  crête  d'une  colline  escarpée  près  de  la  ville  d'Uclës, 
et  lui  fit  plusieurs  milliers  de  prisonniers.  Le  a8  mars  9  il 
décida,  à  la  tète  de  sa  division,  la  victoire  sanglante  de 
Meddeliu ,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de  la 
Talavera,  le  28  juillet.  A  la  bataille  de  Ghiclana,  le  5  mars 
181 1,  une  brigade  de  sa  division  commença  l'action,  culbu* 
ta  les  Espagnols,  leur  tua  plus  de  5oo  hommes,  et  détrui- 
sit les  ouvrages  qu'ils  avaient  commencés  à  la  tête  de  pont 
de  Santi-Petri.  Pendant  les  campagnes  de  181a  et  iSiS^ 
le  général  Villatte  commanda  la  réserve,  forte  de  1O9O00 
hommes,  sur  la  Bidassoa.  Lors  du  passage  de  cette  rivière 
par  les  Anglais  et  du  combat  livré  ,  le  8  octobre  de  cette 
dernière  année,  le  général  Villatte,  campé  sur  les  hau- 
teurs d'Ascain ,  à  une  lieue  de  la  Bayon nette,  passa  la  Ni- 
ve  pour  se  porter  au  secours  de  la  division  du  général  Tau- 
pin  ,  assailli  dans  cette  redoute  9  et  vivement  mené  par 
ao,ooo  ennemis.   Celte  division,  soutenue  par  la  réserve 
du  général  Villatte,  put  se  reformer  en  arrière  de  la  Nive, 
et  ces  deux  corps  se  maintinrent  dans  leur  position  jus- 
qu'au mouvement  que  fit  Tarmée,  pour  aller  en  prendre 
une  nouvelle  en  avant  de  Bayonne  (1).  Le  général  Villatte 
avait  été  blessé  à  TafiTaire  de  Bessussary,  sur  la  Nive,  le  10 
décembre.  IL  combattit  à  Orthez  et  à  Toulouse  »  les  '27  fé- 
vrier et  10  avril  181 4>  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Sainl- 
Louis,  le  a  juin  suivant,  et  inspecteur-général  d'infante- 
rie dans  la  ao'  division  militaire.  En  1816,  il  passa  au  com- 
mandement de  la  4*  division  militaire  à  Tours,  et ,  le  17 
décembre  1818,  à  celui  de  la  a*  division  à  Châlons.   Il 
commande  la  5'  division  militaire  à  Aletz,  depuis  le  mois 
de  janvier  1820.  Il  a  reçu  le  grand-cordon  de  l'ordre  royal 


(1)  Voyez  ie  Moniteur  au  38  juillet  iSai  ,  où  se  trouve  rcctîBée  une 
erreur  du  tome  XII ,  pag.  a83  des  Fiatoirei  9t  eonquUu. 
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de  la  Légion-d'HoDDeur ,  le  20  septembre  de  cette  année  j 
et  a  été  fait  commandeur  de  l*ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louissaumois  d*août  i8a3.  {Monit,,  ann,  du  temps.) 

DR  VILLEBERTAIN  ,  voyez  de  Mebgeigiit. 

DE  YILLEMOMTËE  (Jean  -  Baptiste- Maricn  Hautier  ou 
AcTiiy  comte)  y  maréchal^de -  camp ,  et  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  est  oé  le  7  février 
1^55.  Il  entra  au  service  dans  les  mousquetaires,  2*  com- 
pagnie, le  8  février  1767;  passa  sous-lieutenant  au  régi- 
ment d*Orléans  dragons,  le  24  juillet  1778;  et  y  devint 
capitaine,  le  26  octobre  1784*  Émigré  en  1791 9  il  fut  nom- 
mé à  Gobientz,  par  brevet  de  LL.  AA.  RR. ,  du  28  avril 
179^)  officier -supérieur  de  la  8*  compagnie  des  mousque- 
taires, avec  rang  de  colonel.  Il  a  fait  la  campagne  de  celte 
année ,  sous  les  ordres  des  princes  ;  s'est  trouvé  au  siège  de 
Maestricht  en  1793,  et  a  fait,  en  qualité  de  colonel  de  ca- 
valerie,  les  campagnes  de  1795,  1796,  1797»  1798,  1799» 
1800  et  1801 ,  jusqu'au  licenciement  définitif,  à  l'armée 
du  prince  de  Condé.  Des  certificats  de  ce  prince  et  de 
LL.  A  A.  RR.  les  ducs  d'Angouléme  et  de  Berry  attestent, 
dans  les  termes  les  plus  honorables ,  les  services  rendus 
par  le  comte  de  Yillemontée  pendant  toutes  ces  campa- 
gnes. Il  a  été  promu  au  grade  de  maréchal- de-camp,  le  28" 
avril  1801.  {^Brevets  militaires,) 

DB  VILLEQUIER,  voyez  d*Aitmokt. 
DE  VILLENEUVE ,  voyez  d'Alus. 

DE  VILLERS-LA-FAYE  (Antoine,  marquis) ^  maréchal-- 
de-camp,  naquit  au  château  de  Rousset,  bailliage  d'Arnay- 
le-Duc,  en  Bourgogne,  le  12  octobre  1740.  En  1762,  il  ob- 
tint le  brevet  de  lieutenant  de  milice  au  bataillon  de  Di- 
jon, d'où  il  passa  dans  les  pages  de  la  petite- écurie  du 
roi,  au  mois  d'avril  1756.  Le  20  janvier  1759,  il  fut  nom- 
mé cornette  au  régiment  de  dragons  de  Bauffremont  (de- 
puis Lorraine),  avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  Hanovre, 
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veits  le  maréckal  de  Brogtie.  Détaché  avec  a 5  dragons,  et 
«econdé  par  un  officier  qui  commandait  un  pareil  nom- 
bre de  hussards  Y  ils  s*emparèrent  d'une  soixantaine  de 
caissons 5  de  voitures  d'équipages  et  de  berlines,  après  a- 
▼oir  mis  en  déroute  Tescorte  qui  défendait  ce  convoi:  M« 
ëe  Villers-la-Faye  ù'eut  qu^un  seul  homme  tué.  Getle  pe- 
tite affaire  lui  valut  une  fraliBcatiou  de  4oo  livres,  et  celle 
«de  deux  louis  pour  chacun  de  ses  soldats.  Dans  une  autre 
rencontre,  sa  compagnie  avait  été  détachée  pour  éclairer 
la  marche  de  Tarmée.  Enveloppée  pendant  la  nuit  et  som- 
mée inutilement  de  se  rendre ,  elle  voulut  tenter  de  s'ou« 
vrir  un  passage  de  vive  forée  ;  mais  elle  fut  presque  entiè* 
rement  détruite  :  le  capitaine  et  le  lieutenant ,  grièvement 
blessé»,  tombèrent  au  pouvoir  de  Tennemi.  M.  de  Vlllers- 
ia-Faye  i  qCii  n'avait  reçu  qu'un  coup  de  sabre  à  la  figure, 
Véchappa  avec  ao  dragons  seulement,  et  commanda  de- 
puis cette  compagnie,  dont  la  commission  de  capitaine  lut 
Cut  expédiée,  le  ao  juillet  i^Gk  II  servi!  en  celte  qualité 
fusqu'à  la  paix,  et  rentrai  en  France  avec  son  régiment, 
en  1763.  Il  fut  nommé  aide-ma^or  de  sa  compagnie,  le  14 
futliet  1766.  Par  suite  des  réformes  qui  allaient  s'opérer 
dans  ce  régiment ,  et  qui  pouvaient  6ter  l'état  et  rexisten- 
ce  à  des  officiers  peu  riches,  M.  de  Yillers^la^Faye  eut  la 
générosité  de  solliciter  pour  qu'on  mit  à  sa  place  d^aide- 
«Bajor  un  de  ses  camarades,  et  reprit,  en  17109  son  an- 
cien grade  de  capitaine-commandant  de  sa  compagnie.  Le 
4  avril  1774)  il  ^'Ut  nommé  mestre- de-camp  de  dragons, 
et 5  la  même  année ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
4e  Saint'-Louis.  Émigré ,  le  6  juin  17919  il  reioignit  le  prin- 
ce de  Gondé  à  Worms ,  commanda  d'abord  dans  Tarmée 
ée  ce  prince  une  compagnie  de  cavalerie  noble  de  son 
nom,  et  iit  ensuite  les  fonctions  de  maréchal-de-camp, 
grade  auquel  il  fut  promu  le  4  avril  179^.  H  s'est  trouvé 
À  toutes  les  affaires  auxquelles  le  corps  de  Gondé  a  pris  part, 
notamment  à  la  prise  des  lignesde  Wei8sembourg,à  Berst* 
iieim,  à  Haguenau,  à  Ober-Kamiach,  à  Biberach,  don- 
nant dans  toutes  les  occasions  des  preuves  de  courage  et 
d'habileté.  Il  n'a  quitté  ce  corps  qu'au  licenciement  déB- 

IX.  S9 
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nitif,  eflPectué  au  mois  de  février  1801 ,  et  est  décédé  ie  as 
j  u in  1818.  {Brevets  militaires .) 

DE  YILLERS-LA-FATE  (  Marie- Madeleine-Simon ,  vi^ 
comte),  lieutenani'général ,  frère  du  précédent,  est  né  à 
A  vallon,  en  Bourgogne,  le  14  avril  i^Sa.  Volontaire,  puis 
sous-lieutenant  d*infanterie  dans  la  légion  de  Condé,  les 
1*'  mai  1768  et  28  octobre  1769,  il  passa  sous-lieutenant 
de  dragons  dans  la  même  légion ,  le  20  août  1771 9  et  fut 
nommé  lieutenant  en  second  de  chasseurs,  par  incorpora- 
lion  au  régiment  de  Penihiëvre  dragons,  le  9  décembre 
1776;  capitaine  au  régiment  Royal  infanterie,  le  3  juin 
1779;  lieutenant  en  premier,  puis  capitaine  de  remplace- 
ment au  régiment  de  chasseurs  des  Gévennes,  les  i**  juin 
et  10  novembre  1786.  Il  entra  sous-lieutenant  dans  la  com- 
pagnie écossaise  des  gardes-du-corps  du  roi,  aveo  rang  de 
lieutenant-colonel,  le  i*'  avril  1788,  et  fut  orée  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  le  i3  septem- 
bre 1789.  Il  était  de  service  à  Versailles  aux  journées  des 
5  et  6  octobre.  Les  gardes-du-corps  ayant  été  réformés,  le 
12  septembre  1791,  ie  vicomte  de  Vlllers-la-Faye  émigra 
au  mois  d*octobre;  fit  la  campagne  de  1792,  dans  son  corps, 
à  Tarmée  des  princes,  et  toutes  les  autres  campagnes  à 
Tarmée  de  Confié,  savoir  :  celle  de  1793  comme  briga» 
dier;  celle  de  1794  comme  colonel-lieutenant  dii  a*  régi* 
ment  de  cavalerie,  composé  de  gardes-du-corps;  et  celles 
de  1795,  1796  et  1797  en  qualité  de  maréchaUdes- logis. 
Il  reçut,  le  5  janvier  1797,  le  brevet  de  colonel  de  cavale- 
rie, pour  prendre  rang  du  i5  mars  1790.  Il  a  servi  jus<- 
qu*au  licenciement  déHnitif,  et  s'est  trouvé  à  toutes  les  ac- 
tions où  le  corps  de  Condé  a  combattu.  Le  roi  le  créa,  le 
9  août  18149  maréchal- de-camp,  pour  prendre  rang  de 
>797»  et  lieutenant-aide-major  de  la  compagnie  écossaise 
des  gardes  de  S.  M.  Le  vicomte  de  VilIers-la-Faye  a  accompa- 
gné le  roi  àGand ,  au  20  mars  181 5,  et  a  fait  partie  du  corps 
d'armée  commandé  par  M.  le  duc  de  Berry.  Il  a  été  créé 
lieutenant-général,   le  26  octobre  de  la  même  année,  et 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  f 
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le  a43^ût  1817.  Enfin  il  a  été  admis,  le  1*' novembre  181 5, 
à  la  retraite  de  son  grade  y  à  compter  du  i*'  janvier  i8i6. 
{Brevets  militaires,) 

BE  VILLIERS  DE  l'ISLE-ADAM  (Pierre),  souverain  maî- 
tre de  rhôtel  du  roi  9  fut  créé  porte^oriflamme  de  France , 
le  i5  octobre  157a.  {Voyez  le  tom.  YIII,  pag.  204  et  5i5 
de  V Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Couronne») 

DE  YIIïUERSDBL'ISLE-ADAM(Jean)(i),  maréchal-de- 
camp,  fils  du  précédent,  commença  à  porter  les  armes  dès 
sa  plus  tendre  jeunesse,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
au  sîége  de  Harfleur,  que  les  Anglais  emportèrent  d'as- 
saut, le  18  septembre  141 5.  Rendu  à  la  liberté  pres(ju*au6- 
sitôt  après ,  en  payant  une  rançon  considérable,  Char- 
les YI  le  nomma,  le  3o  octobre,  maître  des  eaux  et  forêts 
de  Normandie.  En  14 iB,  TIsle-Adam  se  jeta  dans  la  fac- 
tion bourguignonne,  contre  celle  des  Orléanais  ou  Arma- 
gnacs :  toutes  deux  ensanglantèrent  la  France ,  pour  se 
saisir  de  Tautorité.  Le  29  mai,  à  la  faveur  des  émissaires 
qu'il  avait  dans  Paris,  il  pénétra  dans  cette  capitale,  s*as-  ' 
sura  de  tous  les  quartiers,  se  saisit  de  la  personne  du  roi, 
et  s'empara  de  la  Rastille ,  au  moment  où  Tannegui  du 
Châtel  venait  d'en  sortir  avec  le  dauphin.  Charles  YI, 
contraint  de  reconnaître  un  maître  dans  le  duc  de  Rour- 
gogne,  son  vassal,  destitua  les  grands-of&ciers  de  la  cou- 
ronne, et,  pour  prix  de  la  trahison  de  l'Isle-Adam  et  du 
sang  qu'elle  avait  coûté,  le  nomma,  le  la  juin ,  maréchal 
de  France,  à  la  place  de  Boucicaut,  guerrier  irréprochable, 
et  qui,  pendant  plus  de  3o  ans,  avait  fait  respecter  les 
drapeaux  français  en  Flandre ,  en  Guienne ,  en  Hongrie  et 
surtout  en  Italie.  Le  la  du  même  mois,  tout  ce  qui  por- 
tait le  nom  d'Armagnac,  ou  qui  était  attaché  à  celte  fac- 
tion, fut  livré  aux  fureurs  de  la  populace,  et  périt  par 


(1)  Aïeul  de  Philippe  de  Yilliers  de  risIe-Adam,  grand-maflre  de 
l'ordre  de  Saiot-Jeaa-de-Jërusalem ,  célèbre  par  sa  défcuse  de  Rhodes, 
contre  Soliman  II ,  mort,  à  Malte,  le  ai  août  i534. 


468  DiqrioNifAïaK  HnTomiQiri 

toutes  sortes  de  supplices,  sans  distiootiop  d*ë(at.,  de  fie%a 
ni  de  qualité  ;  ipurnée  horrible ,  qui  ne  peut  èire  compa- 
rée dans  l^histoîre  de  France  qu'aux  massacres  des  a  et  S 
septembre  1792.  Cependant  les  Anglais  surprennent  Pon- 
toise,  en  1419*  Réveillé  par  le  bruit  des  armes,  Tlsle- Adam 
échappe  à  la  poursuite  de  Tennemi,  et  se  retire  à  Beauvaîs. 
En  i4^o,  il  attaque  sans  succès  la  ville  de  Toucy;  mais  il 
se  dédommage  de  cette  résistance  par  la  prise  d'Étampes 
et  de  Saint- Germain.  II  secourut  Auxerre,  la  même  année. 
£n  14^1»  le  duc  de  Bourgogne  s*unit  aux  Anglais.  L'Isle- 
Adam,  devenu  suspect  au  roi  d'Angleterre 9  fut  arrêté,  la 
8  juin ,  et  destitué  de  ses  charges  militaires.   Le  duc  de 
Bedfort  lui  rendit  la  liberté,  en   14221,  et  le  conduisit  au 
siège  de  Meulan ,  où  il  commanda  une  partie  de  Tarmée 
du  duc.  Le  même  prince  le  nomma  successivement  capitai- 
ne du  château  royal  de  Ghoisy,  le  a  octobre  i^^^;  capi- 
taine du  château  du  Louvre,  en  142B,  et  gouverneur  de 
Paris  en   i43o.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  la  Toison- 
d*Or,  le  10  janvier  1429*  Le  duc  de  Bourgogne  lui  donna, 
en  14^1,  la  charge  de  sénéchal  du  Bourbonnais.   Le  2S 
avril  1432,  il  fut  nommé  capitaine  de  57  lances  à  cheval 
(285  hommes),  et  de   i34  hommes  de  trait,  sous  le  duc 
de  Bedfort,  et  fut  battu,  la  même  année,  près  de  Lagny^ 
par  le  comte  de  Dunois  et  le  maréchal  de  Boussac.  Le  a5 
octobre^  TIsle-Adam  prêta  serment  entre  les  mains  du 
même  duc  pour  la  charge  de  maréchal  de  France ,  dana 
laquelle  ce  prince  Pavait  réintégré.  En   i435,  il  pigoil  le 
duc  de  Bourgogne  au  siège  du  château  de  Passy,  qui,  fau- 
te de  secours,  fut  forcé  de  capituler.  En  14^49  ^  8*empa- 
ra  de  Beaumont-sur-Oise,  qu'il  fit  raser,  de  Greil,  de  Neu- 
ville, de  Pont-Sainte-Maxence,  de  la  Rouge  -  Maison ,  de 
Clcrmont  en  Beauvaisis,  et  de  Crêpy,  qu'il  emporta  d'as- 
saut. En  1435 ,  il  assiégea,  prit  et  fit  raser  la  ville  de  Saint- 
Denis.    Pendant  les  préliminaires  qui  allaient  amener  le 
traité  d'Arras,  l'Isle-Adam  se  saisit  de  Pontoise,   dans  le 
temps  où  la  garnison  anglaise  faisait  un  fourage  aux  en- 
virons ,  en  firma  les  portes ,  et  jura  de  ne  livrer  cette  pla- 
ce importante  qu'au  roi  Charles  YIJ^  si  |a  paix  avait  lieu» 
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eu  au  duc  de  Bourg^ogue,  si  les  négociatioos  se  rompaient. 
Le  ai  septembre  i435.  Le  jour  même  de  ia  conclusion  de 
Ja  paix 9  risle-Adam  rentra  au  service  de  France,  avec  la 
dignité  de  maréchal  de  France.  Dès-lors  le  maréchal ,  trop 
long-temps  l'instrument  d'une  faction  sanguinaire,  consa^ 
cra  ses  talents  et  sa  valeur  à  son  souverain  légitime.  Le 
premier  acte  qu*il  fit  de  Tautorité  militaire  dont  Charles 
VU  Tavail  investi ,  fut  la  soumission  de  Paris  à  ce  monar* 
que,  en  i436.  Il  avait  préludé  à  cette  conquête  par  deux 
combats  sanglants  contre  les  Anglais,  Tun  sous  les  murs 
de  la  capitale ,  Tautre  à  Tabbaye  de  Saint-Denis.  Cette  vic- 
toire avait  relevé  le  courage  et  les  espérances  des  fidèles 
serviteurs  du  roi.  Le  i3  avril ,  TIsle-Adam  et  le  connétable 
de  Richement  s'avancent  sous  les  murs  de  Paris.  Tandis 
que  leurs  soldats  donnent  aux  Bourguignons  l'assurance 
trompeuse  d'une  amnistie  générale,  l'Isle- Adam  fait  dres- 
ser des  échelles,  s'élance  le  premier  sur  la  muraille,  ar* 
bore  la  bannière  royale ,  et  fait  abattre  le  pont-levis  au¥ 
troupes  du  connétable.  En  vain  les  Anglais  courent  aux 
armes  et  font  tendre  des  chaînes  dans  les  rues  ;  repoussé 
vivement  jusque  dans  la  Bastille,  l'ennemi  est  conlraiot  de 
capituler  et  de  sortir  de  Paris.  Moins  heureux  en  i437» 
risLe-Adam  fut  sur  le  point  d'être  tait  prisonnier,  dans 
Pontoise,  par  le  fameux  Talbot;  il  n'eut  que  le  temps  de 
se  sauver  par  la  porte  du  pont ,  abandonnant  ia  place  aux 
Anglais.  Il  périt,  le  aa  mai  de  la  même  année ,  dans  une 
sédition  populaire,  à  Bruges.  [Chronologie  militaire ^  tom. 
JI^  pag.  i63.  ) 

BR  VILLIERS  (Claude-Paul  dvBbivibij 9  conité)^  fut  créé 
lieutenant-généralle  i6  juillet  i65a.  {Chronologie  militaire j 
tom,  IV,  pag,  146.) 

DB  YIMEUR  (Jean-Baptiste-Donatien),  comte  de  Ro^ 
chambeau{\)j  maréchal  de  France ,  naquit  le  1*'  juillet 


(1]  Petît-neTCQ  de  Fraoçois-César  de  Vîmeur,  chevalier  de  Rocham« 
beau ,  chef  d'escadre  des  armées  navales  »  décédé  à  Rochambcau ,  en 
YendOisois,  le  aS  août  i74s« 
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17125.  Il  entra  au  service,  en  qualité  de  cornette  »  airré^ 
giment  de  Saint-Simon  (depuis  Archiac),  le  24  >a3î  1742*» 
et  fit  ses  premières  armes  la  même  année 9  en  Bohême, 
BOUS  les  ordres  des  maréchaux  de  RIaiilebois  9  de  Broglie  et 
de  Belle-Isle.  Il  se  trouva  ,  le  10  octobre,  à  la  défaite  des 
pandours,  devant  Ellenbogen ,  et  à  la  prise  de  cette  place 
et  de  Caden  ;  au  secours  de  Braunaw,  dont  le  prince  Charles 
de  Lorraine  leva  le  siège  le  9  décembre,  et  au  ravitaille* 
ment  d'Egra.  Rentré  en  France  avec  Tarmée  1  au  mois  de 
juillet  174^9  o"  luî  donna ,  le  25  de  ce  mois,  une  compa- 
gnie de  cavalerie  dans  son  régiment;  il  la  commanda  sur 
le  Rhin  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Il  fit  celle  de 
1 744»  sous  Je  maréchal  de  Goigny ,  et  combattit ,  le  5  juillet , 
à  la  prise  de  Weissembourg  et  des  lignes  delà  Lautern  et  de 
Suffelsheim;  à  Taffaire  de  Hagucnau,  le  23  août,  et  au 
siège  de  Fribourg ,  qui  capitula  le  6*  novembre.  Le  comte 
de  Rochambeau  passa  Thiver  eu  Suabe.  A  Tarméé  du  Bas- 
Rhin  ,  en  1745,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conly,  il  ser- 
vit aux  sièges  de  Mons,  de  Gbarleroy  et  de  Namur,  et  à  la 
bataille  de  Raucoux,  le  11  octobre.  Il  était  alors  aide-de^ 
camp  du  comte  de  Clermont ,  fonction  qu'il  avait  précé^ 
demment  remplie  près  du  duc  d'Orléans.  Louis  XY  le 
nomma,  le  3  mars  17479  colonel  du- régiment  d*infanterie 
de  la  Marche.  Il  le  commanda,  le  5  juillet,  à  la  bataille  de 
Lavvfeldt,  livrée  par  ce  monarque  en  personne;  fit  partie 
des  colonnes  qui,  après  plusieurs  charges  consécutives, 
enlevèrent  le  village  à  la  baïonnette,  et  reçut  deux  bles- 
sures graves.  Au  siège  de  Maestricht  9  qui  fut  pris  le  7  mai 
1748,  le  comte  de  Rochambeau  avait  été  chargé  de  com- 
pléter rinvestissement  de  la  place  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  avec  14  compagnies.  Le  1"  juin  1755,  le  roi  lui 
accorda  le  gouvernement  de  Vendôme ,  en  survivance  de 
son  père.  Au  mois  d*avril  1756,  il  fit  partie  de  Texpédition 
de  rtle  de  Minorque,  sous  le  maréchal  de  Richelieu.  Sa 
conduite,  dans  les  différents  assauts  livrés  à  la  forteresse 
de  Saint-Philippe  et  aux  autres  forts  de  Mahon,  fut  hono- 
rablement citée  ;  elle  lui  valut  la  croix  de  Saint-Louis  et 
le  grade  de  brigadier  d'infanterie,  qui  lui  fut  conféré  le  a3 
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juillet,  trois  semaines  après  la  conquête  de  Minorque. 
Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i"  mars 
17679  le  comte  de  Rochambeau  fut  détaché,  avec  4000 
hommes,  dans  le  pays  d'Halberstadt.  Il  s'empara  de  la 
forteresse  de  Rawenstein,  défendue  par  14  pièces  de  canon, 
et  fit  mettre  bas  les  armes  à  la  garnison  prussienne.  Le*  a6 
juillet,  il  contribua  à  la  défaite  des  Hanovriens  à  Hastem- 
beck,  sous  le  maréchal  d'Estrées;  et,  après  la  soumission 
de  Minden  et  de  Hanovre,  les  3  et 4 août,  il  suivit  Tarmée 
dans  la  marche  sur  Zell.  A  la  bataille  de  Crevelt,  le  25  juin 
1^58,  le  comte  de  Rochambeau,  à  la  tête  de  5  brigades 
d'infanterie,  soutint  pendant  long-temps  les  efforts  de  toute 
Tarmée  du  prince  Ferdinand  de  Brunswich.  Il  fut  nommé 
oolonel  du  régiment  d'Auvergne  infanterie,  le  7  mars  1769, 
et  combattit,  le  1"  août,  à  la  bataille  de  Minden ,  perdue 
par  le  maréchal  de  Gontades.  A  la  tête  d'une  brigade  d'é- 
lite, il  força  le  général  Luckner  à  se  retirer  dans  les  gorges 
de  Salmunster,  et  harcela  l'arrière-garde  du  prince  Fer-, 
dinand,  lors  de  la  retraite  de  Saxenhausen  à  Gassel,  le  10 
juin  1760,  après  la  défaite  de  ce  prince  à  Gorbach  par  le  ma- 
réchal de  Broglie.  Il  combattit  à  Warbourg,  le3i  juillet,  et 
se  signala  à  Radero,  à  la  tête  de  la  brigade  d'Auvergne, 
à  laquelle  il  fit  gravir  une  montagne  d'un  accès  très-diffi- 
cile, pour  aller  attaquer  l'ennemi.  S'étant  joint  ensuite  aux 
troupes  de  M.  de  Stainville,  il  contribua  à  la  destruction 
d'un  corps  de  10,000  ennemis,  et  à  la  prise  de  l'artillerie  et 
des  bagages  du  comte  de  Fersen,  qui  succomba  dans  Taction. 
Le  16  octobre,  au  combat  de  Glostercamps ,  où  périt  d'une 
mort  si  glorieuse  le  brave  chevalier  d'Assas,  capitaine  au 
régiment  d'Auvergne,  le  comte  de  Rochambeau,  à  la  tète 
de  ce  régiment,  contribua  à  la  défaite  sanglante  de  l'en- 
nemi, et  fut  blessé  dans  cette  affaire,  qui  força  les  Hano- 
vriens à  lever  le  siège  de  Wesel.  Gréé  maréchal-de-camp  le 
ao  février  1761 ,  et  inspecteur  de  cavalerie  le  7  mars,  il  se 
distingua,  le  ai  de  ce  dernier  mois,  à  l'affaire  deOrunberg, 
dirigea  l'aile  droite  aux  combats  de  Filinghausen ,  les  1 5 
et  16  juillet,  et  fit  sa  retraite  en  si  bon  ordre,  que  l'ennemi 
ne  put  parvenir  à  l'entamer.  Pendant  le  reste   de  cette 
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campagne  >  et  ju6qa*aux  préliminaires  de  Fontainebleau  » 
le  comte  de  Rochambeau  eut  le  commandement  de  plu* 
itoars  corps  de  troupes,  à  la  tète  desquels  il  se  fit  remar* 
qaer ,  tant  dans  les  diverses  actions  où  il  prit  part ,  que 
par  son  Iiabileté  dans  la  science  des  marches  et  des  cam- 
pements. Le  roi  le  nomma  commandeur  de  Tordre  de- 
Safnt- Louis,  le  i*'  avril  1766;  puis  gouverneur  de  Ville- 
franche,  le  16  avril  17769  et  le  chargea,  en  1779,  du  com^ 
mandement  de  Tavant-garde  dé  Tarmée  rassemblée  sur  les 
eôles,  et  destinée  à  faire  une  descente  en  Angleterre.  Il  fat 
promu  au  grade  de  lieutenant- général  des  armées,  le  i** 
mars  1780.  Appelé,  bientôt  après,  à  jouer  un  rôle  consi- 
dérable dans  la  guerre  de  l'indépendance  de  l'Amérique , 
le  comte  de  Rochambeau  fut  mis  par  le  roi  Louis  XVI  à 
la  tète  d'un  corps  auxiliaire  de  6000  hommes,  qui,  débar- 
qué à  Rhode-  Island  dans  le  cours  de  Tautomne ,  fut  presque 
aussitôt  foint  par  un  nouveau  corps  aussi  nombreux, 
amené  par  le  comte  de  la  Touche-Trévîlle.   Le  général 
Clinton  et  lord  Arbuthoot  font  d'inutiles  eflTorts  pour  enlever 
an  comte  de  Rochambeau  sa  première  conquête  :  la  ré* 
sistance  et  la  tactique  du  général  français,  secondées  par 
les  mouvements  de  Timmortel  Washington ,  déconcertent 
tous  leurs  projets.  Il  réunit  ses  forces  à  celles  du  généra- 
lissime américain  dans  la  presqu'île  d'Yorck-Town ,  et 
conconrut  à  la  reddition  de  New-Yorck  et  de  Glocester , 
oùlordCornwallisfut  obligé,  le  iQOCtobre  1781 ,  déposer 
les  armes,  et  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre^  avec 
8000  hommes ,  1 80  pièces  de  canon  et  aa  drapeaux.  Cette 
journée  ayant  consolidé  l'indépendance  des  États-Unis» 
le  comte  de  Rochambeau ,  comblé  de  l'estime  et  de  la  re- 
eonnaissance  des  Américains ,  revint  en  France.  Il  fut  reçu  9 
le  T' janvier  1784»  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit, 
dans  lequel  le  roi  lui  avait  désigné  une  place  dès  le  8  juin 
de  l'année  précédente.  Vers  le  même  temps ,  il  fut  nommé 
au  commandement  supérieur  de  la  province  de  Picardie, 
1 1 passa  de  ce  gouvernement  à  celui  de  l'Alsace ,  en  1789* 
La  présence  d'un  général  aussi  illustre  par  ses  exploits  que 
respectable  par  son  caractère,  rétablit  le  calme  dans  cetto 
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province  ^  et  apaisa  des  troubles  populaires  qui  déjà  sem  . 
blaîent  préluder  aux  malheurs  de  la  révolution.  Nommé, 
*en  1790»  commandant  de  Tarmée  du  Nord  ,  le  comte  de 
fiochambeau  fit  rétablir  toutes  les  fortifications  qui  cou- 
vrent cette  frontière.  Il  forma  trois  camps  retranchés  »  à 
Dunkerque,  à  M aubeuge  et  à  Sedan ,  et  parvint  momen* 
1;anémentàmetlreun  freina  Tinsubordination  des  troupes, 
«ta rétablir  la  discipline.  Louis  XYI  Téleva  au  grade  de 
maréchal  de  France,  le  28  décembre  1791.  Lorsque  l'as- 
semblée nationale  eut  déclaré  la  guerre  à  TAutriche,  sans 
qu'aucunes  mesures  eussent  été  prises  pour  seconder  une 
telle  entreprise,  le  comte  de  Hochambeau  reçut,  le  21 
avril  1792,  Tordre  de  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée du  Nord.  Dans  Tétat  de  dénuement  et  de  détresse  où 
l'imprévoyancedu  gouvernement avaitabandonné  les  trou- 
pes,  le  comte  de  Rochambeau  insistait  pour  qu'on  se  ttnt 
sur  la  défensive  ;  mais  l'opinion  contraire,  dirigée  par 
l'esprit  remuant  de  Dumourier ,  ayant  prévalu ,  il  eut  or- 
dre, le  24,  de  commencer  les  hostilités  par  l'attaque  du 
poste  de  Quiévrain.  On  sait  quelle  fut  l'issue  fâcheuse  de 
cette  attaque,  faite  ,  le  29,  par6  bataillons  et  6  escadrons, 
qui  laissèrent  dans  leur  fuite  5  pièces  de  canon  au  pouvoir 
des  Autrichiens,  et  eusseiit  été  totalement  défaits  et  em- 
menés prisonniers,  si  le  maréchal  de  Rochambeau,  ac- 
couru avec  3  régiments  à  leur  secours ,  n'eût  arrêté  l'en- 
nemi ,  par  le  feu  de  8  pièces  d'artillerie  placées ,  par  ses 
ordres,  sur  lés  hauteurs  de  Saint-Sauve.  Le  ministère  put 
apprécier  alors  la  sagesse  des  conseils  de  Rochambeau; 
mais  ce  vieux  général,  ayant  cru  démêler  un  manque  de 
confiance  dans  le  peu  d'égard  avec  lequel  ils  avaient  été 
accueillis,  donna  sa  démission ,  et  se  retira  dans  ses  terres, 
en  Yenddmob.  La  perte  de  ce  chef  habile  et  universelle- 
ment respecté,  allait  devenir  sensible  dans  la  crise  orageuse 
qui  se  préparait.  Son  éloignement  excita  dans  toute  l'ar- 
mée des  regrets,  qui  furent  exprimés,  en  termes  très- 
honorables  pour  lui,  dans  un  décret  que  rassemblée 
oatfonale  rendit,  le  7  mai,  comme  pour  réparer  l'in- 
|u8tioe  de  la  conduite  qu*on  avait  tenue  à  son  égard.  Le 
«•  60 
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comte  de  Rochambeau  mourut  en  1804»  quelques  mots 
après  l*instilutioii  de  Tordre  de  la  Légion- d'Honneur,  dont 
il  avait  reçu  le  titre  de  grand-officier  «  le  a6  octobre. 
(Chronologie  militaire,  tom.  Fil  y  pag.  4^1;  Moniteur  y 
annales  du  temps.) 

DB  VIMEUR  (N >),  vicomte  de  Rochambeau  ^  général 

de  division,  et  fils  du  précédent,  naquit  au  château  de 
Rochambeau,  en  i^So.  Il  embrassa  Tétat  militaire  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse;  et,  le  aa  janvier  1779,  il  fut  nommé 
colonel  du  régiment  Royal-Auvergne,  où  il  avait  fait  ses 
premières  armes  sous  les  yeux  de  son  père.  En  1 780,  il  suivit 
celui-ci  aux  États-Unis  d'Amérique,  et  partagea  avec  lui  les 
fatigues  et  la  gloire  de  cette  brillante  expédition.  Ses  ser- 
vices lui  avaient  mérité  des  témoignages  flatteurs  de  la 
part  du  gouvernement  américain.  Avant  son  départ,  le 
congrès  lui  conféra  la  décoration  de  Gincinnatus,  et,  à 
son  retour  en  France ,  le  roi  le  créa  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Il  fut  élevé  successive- 
ment aux  grades  de  maréchal-de-camp,  le  3o  juin  1791 , 
et  de  général  divisionnaire,  le  9  juillet  1792*  ^^  même 
année,  il  fut  appelé  au  commandement  des  îles  du  Vent, 
en  remplacement  de  M.  de  Béhague.  Débarqué  à  Saint- 
Domingue  ,  il  soumit  les  nègres  révoltés  et  se  rendit  aux 
îles  du  Vent,  au  commencement  de  1795.  Il  fut  presque 
aussitôt  attaqué,  à  la  Martinique,  par  M.  de  Béhague,  qui, 
à  la  tète  d'un  grand  nombre  de  royalistes,  s'était  joint  aux 
.  Anglais  pour  expulser  les  républicains.  Mais  le  vicomte  de 
Rochambeau,  à  la  suite  d'une  affaire  assez  vive,  força  les 
Anglais  de  se  rembarquer  avec  précipitation  ,  et  déjoua  les 
tentatives  faites  sur  la  Guadeloupe  et  Sainte-Lucie.  Gepen- 
dant,le  4  février  1794 9  14*000  hommes  de  troupes  ré- 
glées, non  compris  les  émigrés  des  colonies,  débarquent 
sur  les  côtes  de  la  Martinique.  Le  général  Rochambeau  n'a 
que  600  hommes,  dont  400 de  milices,  a  opposer  à  un  en- 
nemi aussi  nombreux.  11  peut  compter  à  peine  sur  quel- 
ques secours  de  la  part  des  habitants,  dont  le  plus  grand 
nombre  Tabandonne  pour  se  cacher  dans  les  habitations 
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m»  se  soumeUve  aux  Anglais.  Malgré  ses  faibles  moyen<ï^ 
Rochambeau  ne  se  laiiise  point  intimider  par  Taspect  d'un 
danger  si  imminent  I!  s*enferme  dans  la  ville  de  Saint- 
Pierre  »  où  9  quoique  privé  d'ingénieurs  pour  conduire  les 
défenses 5  de  canbnoiers  pour  servir  les  batteries,  sans 
troupes  sufQitan tes  pour  garnir  les  forts,  sans  palissades 
dans  les  chemins  couverts ,  sans  mineurs,  sans  officiers- 
d'état-major,  et  dans  un  dénuement  presque  absolu,  il 
soutient  49  jours  de  siég^e  y  dont  3a  de  tranchée  ouverte. 
Réduits  à  3oo  braves  auxquels  il  veut  saa^er  la  vie ,  Ro- 
chambeau demande  et  obtient  les  honneurs*  de  la  guerre. 
Les  Anglais  ne  purent  s'empêcher  d'admirer  Kintrépidîté 
de  cette  faible  garnison  ,  qui  avait  opposé ,  aux  efforts  de 
toute  une  armée,  une  résistance  aussi  opiniâtre.  Le  géné- 
ral Rochambeau  se  fU  débarquer  à  Philadelphie,  sur  les 
instances  de  Washington  ^,  illustre  compagnon  d'armes  de 
son  père.  De  là  il  repassa  en  France,  avec  les  débfis  de  sa 
petite  troupe,  que  suivait  un  grand  nombre  de  colons  ré- 
publicains. Nommé,  en  1796,  gouverneur  -  général  de 
Saint-Domingue,  il  arriva  dans  cette  colonie ,  le  1 1  mai , 
avec  400  hommes  en  état  de  porter  les  arn»es.  Il  trouva 
le  nord  de  l'île  agité  par  des  trouble»;  et  bientôt  après , 
contrarié  lui-même  dans  ses  mesuras  par  les-généraux  qni 
commandaient  sous  lui,  et  par  les  conunissaire» civils,  il 
fut  destitué  et  renvoyé  en'  France.  Employé  à  l'armée 
d'Italie ,  en  1800,  il  commanda  la  seconde  des  4  divisions 
qui  composaient  cette  armée,  et  fut  chargé  de  la  dé- 
fense de  la  tète  du  pont  du  Var.  Il  se  fit  beaucoup  d'hon- 
neur dans  les  affaires  des  16,  22^  34*  26,  et  a8  mai, 
3  et  5  juin  »  contre  l'armée  du  général  EIsnitZi  II  fit  la  cam- 
pagne suivante  sur  la  Piave  et  dans  le  Tyxol ,  s'empara  de 
Storo,  le  1*'  janvier  iBoi,  et  contribua  aux  avantages  rem- 
portés sur  le  général  Laudon.  Employé,  en  180A,  sous  le 
général  le  Clerc ,  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue ,  il 
s'empara  du  fort  Dauphin,  le  a  février,  et,  le  17,  battit 
complètement  Toussaint-Looverture,  dans  la  rivière  à  Cou- 
leuvres. Le  général  le  Clerc  étant  décédé,  le  3  novembre 
i8o3 ,  le  vicomte  de  Rochambeau  lui  succéda  dans  le  titre 
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de  capitaine -général  et  GommaniiaDt  en  chef  les  troupe» 
des  Antilles.  Les  préventions  qtie  ce  général  nourrissait 
depuîs  long-temps  contre  les  hommes  de  couleur ,  étaient 
peu  propres  à  rétablir  les  affaires  de  la  France  dans  les  co- 
lonies. La  sévérilié  qu'il  déploya  envers  quelques  colons  ré^ 
voilés,  acheva  d'exaspérer  les  esprits  et  de  soulever  indis*' 
tinctement  les  noirs  et  les  mulâtres  contre  les  troup<*s  fran- 
çaises. L'énergie  de  Rochambeau  ,  son  activité  infatigable 
comprimèrent  long-temps  l'insurrection  ;  mais»  ne  rece- 
vant  point  de  secours  qui  pussent  réparer  les  pertes  con- 
tinuelles que  lui  causaient  les  nombreux  combats  qu'il 
avait  à  livrer  oa  à  soutenir ,  il  fut  contraiùt  d*évacuer  le 
Cap  et  de  s'embarquer,  le  3o  novembre,  pour  repasser  en 
France.  Au  mépris  d'une  convention  faite  avec  l'escadre 
anglaise ,- qui  devait  prendre  le  convoi  français  sous  sa 
protection ,  Rochambeau  fut  déclaré  prisonnier  de  guerre 
presqu'à  la  sortie  du  port,  et  dirigé  sur  la  Jamaïque,  avec 
5  frégates  et  17  bâtiments,  qui  portaient  les  débris  de  son 
armée.  Conduit  ensuite  en  Angleterre  dans  le  cours  du 
mois  de  février  1804,  il  cessa ,  à  son  retour  en  France» 
d'être  employé  jusqu'à  l'époque  de  la  campagne  désas- 
treuse de  Moscou.  Il  commanda,  en  i8i5,  une  division 
du  5*  corps  aux  ordres  du  général  Lauriston.  II  donna  les 
plus  brillciDtes  preuves  de  capacité  et  de  courage  à  Baut- 
xen ,  les  19  et  ao  mai ,  et  â  li^'olfsherg,  le  a3  août ,  et  périt 
glorieusement  à  la  bataille  de  Léipsick,  le  18  octobre,  en 
donnant  à  ses  troupes  Texemple  du  plus  beau  dévouement» 
(  Moniteur ,  annales  du  temps.)  , 

VINGT (  Gilbert-Julien,  chevalier^  puis  haron )  ,  maré^ 
ckal-de-camp  ^  né  à  Soissons,  le  17  juillet  177a,  entra  au 
service,  en  1792,  comme  volontaire  dans  le  1"  bataillon 
des  grenadiers  de  Paris  9  d'otkf  après  avoir  fait  les  campa- 
gnes à  l'armée  du  Nord,  il  passa  dans  le  a6*  régiment  de 
cavalerie.  Il  y  devint  successivement  fourrier  et  sous*lieu- 
tenant  ;  fut  incorporé,  avec  ce  dernier  grade,  dans  le  aa*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval ,  et  y  obtint  80cces«ivement 
tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  colonel  à  la  suite.  Il  se  dis- 


DES    GÉNÉRAUX    FRANÇAIS.  /|77 

tingua  pendant  la  campagne  de  1807,  étant  alors  chef  d'es- 
cadron au  aa'  régiment  de  chasseurs  à  chevalt  dont  U  prit 
le  commandement  par  intérim  après  le  combat  de  Gus- 
tadt,  où  fut  blessé  M.  de  fiordesoulle,  colonel  de  ce  régi- 
ment. Il  se  fît  remarquer  dans  plusieurs  charges  brillan- 
tes qu'il  exécuta  aux  batailles  deHeilsberg  et  de  Frîedland. 
A  Wanaglauken,  la  veille  de  l'armistice  de  Tilsitt,  à  la  tè- 
te de  lao  chasseurs  qu'il  avait  réunis  eu  sortant  d'un  dé- 
filé, il  parvint,  par  utie  charge  audacieuse  et  soutenue ^  à 
dégager  le  20*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  comman- 
dé par  le  colonel  Gasteix,  qui  se  trouvait  assailli  par  laoo 
Cosaques.  Appelé  au  commandement  du  2*  régiment  de 
hussards,  il  le  rejoignit  en  Espagne,  et  servit  constam- 
ment à  l'avant-garde  de  l'armée.  La  défense  de  Ronda, 
dont  il  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  des  pays  qui  en- 
vironnent cette  place ,  fit  beaucoup  d'honneur  au  colonel 
Vinot.  Avec  t\5o  hommes  seulement,  et  malgré  la  diffi- 
culté de  la  position  de  Ronda,  situé  dans  les  montagnes, 
il  se  maintint  pendant  trois  mois  contre  les  efforts  d'une 
population  insurgée  et  contre  les  attaques  réitérées  de  plu* 
sieurs  corps  nombreux,  qui  tentèrent  de  le  débusquer  de 
ce  poste  non  fortifié.  La  plus  remarquable  de  ces  attaques 
fut  celle  commandée,  le  3  mai  1810,  par  le  général  Gon- 
zalès ,  à  la  léte  de  6000  Espagnols.  Après  huit  heures  d'un 
combat  opiniâtre,  l'ennemi,  repoussé  de  toutes  parts,  et 
même  sabré  sur  plusieurs  points  par  les  braves  hussards 
du  colonel  Vinot,  abandonna  son  entreprise  et  fît  sa  re- 
traite en  désordre ,  après  avoir  essuyé  une  perle  considé- 
rable. Quelque  temps  après,  à  Fuente-de-Cantos,  en  Es- 
tramadure,  le  colonel  Vinot,  à  la  tête  de  son  régiment, 
contribua  à  la  prise  d'une  batterie  de  14  pièces  de  canon, 
soutenue  par  1800  cavaliers  espagnols.  Le  19  février  1811, 
à  la  bataille  de  la  Gébora ,  qui  amena  la  reddition  de  Ba- 
dajoz,  le  colonel  Vinot  pénétra  trois  fois  dans  le  camp  es- 
pagnol, et  contribua  le  plus  À  forcer  les  10,000  hommes 
qui  Toccupaient  à  abandonner  leur  position.  Le  même 
jour,  à  la  tète  de  lao  hussards,  il  chargea  1900  Portugais 
et  Espagnols,  et  les  contraignit  de  fuir  dans  le  plus  grand 
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désordre.  Prè»  de  700  prisonniers  furent  le  résultat  de^ 
cette  charge.  Le  colonel  Vinot  donna  de  nouvelles  preu- 
ves de  capacité  et  d*atidace  à  la  bataille  d'Albuhera,  le  id 
mai.  A  la  tête  de  son  régiment,  et  secondé  par  le  10*  de 
hussards  et  par  des  lanciers  polonais ,  Il  contribua  à  en- 
foncer une  partie  de  la  première  ligne  de  l'infanterie  an- 
glaise,  à  lui  faire  1800  prisonniers,  et  à  s*emparer  de  8 
pièces  d*arlillerie,  qui  9  placées  sur  une  hauteur, servaient 
à  foudroyer  Tarrnée  française.  Il  protégea  ensuite  la  re- 
traite de  Tarmée,  et  particulièrement  la  batterie  que  com- 
mandait le  colonel  Bouchu ,  qui ,  avant  de  faire  son  mou- 
vement rétrograde,  avait  voulu  épuiser  toutes  ses  muni- 
tions sur  Tennemi,  et  se  trouvait,  depuis  près  d'une  heure 
entravé  par  les  obstacles  du  terrain ,  et  exposé  aux  atta- 
ques des  Anglais.  La  belle  conduite  que  tint  le  colonel  Vi- 
not  dans  cette  action  lui  valut  le  grade  de  commandant 
dans  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur,  qui  lui  fut  conféré 
le  20  du  même  mois.  A  Yerumena,  le  colonel  Vinot  sur* 
prit  de  nuit  et  fit  prisonnier  un  escadron  de  i5o.  Anglais; 
et,  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  il  prit  uio  chas- 
seurs hanovriens,  dans  une  découverte  faite  sur.  la  place 
d'Elvas,  en  Portugal.  Il  fut  créé  général  de  brigade,,  le  3 
mars  i8i3;  fit  la  campagne  de  cette  année  et  la  suivante 
en  Espagne  et  eu  France,  et  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  le  roi  en  181 4*  Employé  pendant  la  campagne 
de  181 5,  dans  l'armée  de  Buonaparte,  il  a  fait  partie  du 
licenciement  de  celte  armée ,  et  est  aujourd'hui  porté  sur 
le  tableau  des  officiers-généraux  en  disponibilité.  {Brcveis 
militaires  f  annales  du  temps»), 

DE  VINTIMILLE   (François)  des  comtes  de  Marseille^ 
comte  du  Luc,  né  le  5  mars  1606,  et  fait  marêchal-de- 
camp,  le  ai  juillet  16499  mourut  le  2  février  1667.  [Chro-- 
logie  militaire^  tom.  yi,  pag.  268.) 

DB  VINTIMILLE  (Gaspard-Madelon  Hubert)  des  com- 
tes de  Marseille j  marquis  du  Luc,  né  le  9  mars  1G87,  et 
lieutenant-général  du  i''  mars  1738,  décéda  le  17  mars 
1748.  {Chronologie  militaire ,  tom,  ly,  pag,  218.) 
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DE  YINTIMILLE  (Jean  Baptiste- Félix-Hubert)  ^ej  com- 
tes de  Marseille^  comte  du  Luc  y  né  le  23  juillet  1720,  el 
lieutenant-général  du  17  décembre  17^9,  mourut  en  1775. 
{^Chronologie  militaire ,  tom,  If^ypag,  666.) 

DE  VINTIMILLE  (Charles- FrançoisGaspard-Fidèle)e/e^ 
comtes  de  Marseille^  marquis  du  Luc ,  mestre-de-camp  du 
régiment  Royal-Corse,  en  1765,  fut  créé  brigadier,  le  1*' 
mars  1780,  maréchal-de-camp  ^  le  5  décembre  1781 9  et 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1"  janvier  1784*  Il  était  che- 
valier d'honneur  de  Madame ,  comtesse  d*Artois.  {Etats 
militaires,^ 

DE  VIOMÉNIL,  i^ojez  du  Houx. 

DE  VIRAY,  voyez  deToustàin. 

BE  VIRIEU  DE  BEAUVOIR  (Pierre-Gabriel-Xavier,  com- 
te) ,  maréchal'de-camp y  né  le  12  septembre  1723,  entra  au 
service  en  1735.  Il  fut  nommé ,  le  i5  août  1743  ,  capitaine 
au  régiment  d'Enghien  infanterie ,  où  il  commanda  bien- 
tôt après  une  compagnie  de  grenadiers;  se  distingua  aux 
affaires  de  Deckindorff,  en  Bavière,  et  de  'Weîssem bourg , 
en  Alsace  ;  combattit  aux  sièges  de  Fribourg ,  de  Mons,  de 
Charleroy,  de  Namur  et  de  Maeslricht,  et  fut  blessé  à  la  ba- 
taille de  Lawfcldt.  Il  fut  nommé  brigadier  d'infanterie,  le 
25  juillet  1762 ,  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  du  Havre, 
puis  maréchal-de-camp ,  le  1*'  mars  1781 ,  et  mourut  en 
1782.  [Etats  militaires,) 

DE  VIRIEU  DE  BEAUVOIR  (Nicolas-Alexandre,  chevalier^ 
puis  -vicomte),  maréchal-de-camp y  frère  du  précédent,  na- 
quit le  26  août  1733.  Il  fut  nommé ,  le  i*'  avril  1746,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Guienne  ,  incorporé  dans  celui  du 
Dauphin  en  1762.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Malte,  le 
28.  février  1750.  On  le  nomma  lieutenant  de  la  compagnie 
colonelle  du  régiment  Royal  infanterie,  le  i*'mars  1747  ; 
capitaine  au  régiment  de  Languedoc  dragons,  le  1"  septem- 
bre 1755  ;  mestre-de-camp  à  la  suite,  le  1*' décembre  1762, 
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et  exempt  de  la  compagnie  de  Beauvau  des  gardes-du- 
corps  du  roi,  le  i*'  janvier  1^63.  Il  en  sortit ^  le  5  juin  ^ 
pour  prendre  le  commandement  du  régiment  de  Mohsibdi» 
comte  de  Provence  9  fut  créé  brigadier  de  dragons,  le  i*' 
Viars  1780,  puis  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné,  et  maré- 
cbal*de-camp  9  le  5  décembre  1781.  Le  vicomte  de  Virieu 
a  émigré  f  et  a  été  nommé ,  au  mois  de  juillet  1 79a ,  capi-> 
taine-lieutenant  de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval 
de  la  maison  du  roi  9  à  l'armée  des  princes.  {Etats  mili- 
iaires.) 

VB  VITRY,  vciyez  db  l^Hôpitài.. 

DB  VITTERMONT,  voyez  du  Bosg. 

DB VOISINS  (N....,  vicomte)^  colonel  du  régiment  de 
Besançon  artillerie,  fut  créé  brigadier d*infauterie ,  le  i*' 
janvier  17849  et  maréchal-de-camp^  le  g  mars  1788.  Il  est 
mort  en  1791.  {Etats  militaires,) 

DIS  VOISINS  i  voyez  de  Gblas. 

DB  VOMAS ,  vqyez  db  Bonnat. 

DB  VOYENNE  9  vqyez  de  BtoTTEFiiBE. 

w 

DE  WAGRAM  j  vqyez  Beetbieb. 

DE  WALSH-SERRANT  (N...,  comte) j  chevalier  de  Saint- 
Louis,  fut  nommé  mestre-de-camp-commandant  du  régi* 
ment  de  son  nom,  le  28  août  1777;  puis  créé  brigadier 
d*infanterie ,  le  1"  mars  1780,  et  maréchal-de-camp,  le  i** 
janvieri784*  [Etats militaires.) 

DE  WARTIGNY9  voyez  DE  Beovillt. 
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WATHIEZ  (François-Isidore,  chevalier ,  puis  baron)  j 
maréchal'de'-camp  y  est  né  à  Versailles,  le  i*'  septembre 
1777.  Destiné  premièrement  à  Tétat  de  commissaire-des- 
guerres  9  il  suivit  à  l'armée  des  Alpes  l'ordonnateur  Oenniée, 
dans  les  premiers  jours  de  Tannée  1795.  Ses  inclinations 
le  portant  vers  la  carrière  militaire  «  il  entra  dans  un  régi- 
ment de  hussards»  et  obtint,  le  3  novembre  i7g3,  à  Tâge 
de  seize  ans,  un  brevet  de  sous  lieutenant  au  a5'  régiment 
de  chasseurs.  Il  fit ,  en  cette  qualité ,  et  ensuite  en  celle 
de  lieutenant ,  les  premières  campagnes  de  Ta rmée  d'Italie, 
et  fut  blessé  au  combat  de  Cairo.  Au  mois  de  mai  1800 , 
il  obtint  le  brevet  de  capitaine  au  même  régiment;  et, 
comme  ce  régiment  n'était  pas  destiné  à  faire  la  campagne 
de  cette  année,  il  suivit  le  général  en  chef  Berlhier,  et  fit 
la  campagne  de  Edarengo ,  comme  employé  dans  son  état- 
major.  A  l'époque  de  la  paix  d'Amiens,  il  entra  à  l'état- 
major-général  de  la  1'*  division  militaire;  et,  à  la  reprise 
des  hostilités,  en  i8o5,  il  fit  la  campagne  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, en  qualité  de  capitaine  adjoint  à  l'état- major- 
général  de  la  cavalerie.  Il  fut  cité  dans  les  rapports  rela- 
tifs aux  affaires  d'Ulm,  de  Nordlingen,  d'Amstetten,  de 
"Wischau  et  d'Austerlitz.  Il  fit  la  campagne  de  1806,  en 
Prusse,  au  même  état-major,  et  fut  également  cité  dans 
les  rapports  de  cette  campagne,  soit  à  léua,  soit  dans  le 
Mecklembourg  et  à  Lubek.  Le  théâtre  de  la  guerre  s'étant 
porté  en  Pologne,  il  servit  avec  distinction  au  passage  de 
laNarest,  dans  les  journées  des  a3,  34»  a5eta6  décembre; 
et ,  après  le  combat  de  Golymin ,  il  fut  promu  au  grade 
de  chef  d'escadron  dans  le  1"  régiment  de  hussards.  Alaisle 
général  La  Salle  venant  d'être  nommé  général  de  division, 
il  le.  demanda  pour  premier  aide-de-camp  ,  et  fit  avec  lui 
la  campagne  d'£yiau.  A  la  bataille  de  Heilsberg,  il  fut 
assez  heureux  pour  aider  le  général  La  Salle  à  retirer  le 
prince  Murât  des  mains  des  Cosaques  ;  il  sauva  également 
le  général  La  Salle  d'un  danger  émiuent,  et  fut  blessé  de 
plusieurs  coups  de  lance.  Après  la  paix  de  Tilsitt ,  il  fut 
créé  chevalier  de  l'empire,  et  reçut  une  dotation.  Au  mois 
de  février  1808,  le  général  La  Salle  lui  donna  le  çomman- 
iz.  Cil 
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dénient  de  «on  avant-garde,  composée  d*infaiiterte  et  de 
cavalerie  9  et  à  la  tête  de  laquelle  il  fit  lescampagnesd'Es-' 
pagne.  Il  força  le  passage  de  Torqaemada  ;  et ,  à  la  {ournée 
de  Gabezon ,  il  prit  4  pièces  de  canon  à  rennemi ,   qu^ll 
culbuta,   quoiqu'il  fût  dix  fois  plus  nombreux  que  le» 
Français,  et  dans  une  position  avantageuse.  Il  servit  avec 
nne  nouvelle  distinction  à  la  bataille  de  Médina -del-Rio* 
Seco,  le  14  juin ,  et  fut  récompensé  de  la  valeur  qu'il  avait 
déployée  dans  cette  occasion,  par  le  grade  de  colonel. 
Devenu  chef  d*état-maipr  du  général  LaSalle,  il  continua 
la  campagne,  commandant  toujours  son  avant*garde.  An 
oombat  de  Burgos,  le  10  novembre  de  la  même  année 
1808,  il  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  aju  visage,  en  con-* 
duisant  la  charge  de  cavalerie  qui  défit  le  carré  des  gardes- 
wallones  placé  pour  fermer  le  passage  du  village  de  Gammo- 
nal.Buonaparlele  récompensa  de  cette  action,  par  le  grade 
d'officier  dans  la  Légion- d'Honneur.  Après  la  guérison  de 
sa* blessure,  il  rejoignit  le  général  La  Salle,  continua  la 
campagne,  fit  celle  de  l'Estramadure ,  et,  après  la  bataille 
de  MedelHn ,  revint  d'Espagne  en  Allemagne ,  faire  la  cam« 
pagne  de   1809.  Il  combattit  à  Wagram,  où  Tlntrépide 
La  Salle  périt  d'une  manière  si  glorieuse  (1).  Le  colonel 
lYathiez  continua  à  servir  près  du  général  Marulaz ,  et  fat 
désigné  ensuite  pour  être  chef  d'état-major  du  a*  corps  da 
cavalerie,  commandé  par  le  général  Montbrun.   G 'est  en 
cette  qualité  qu'il  fit,  en  1812,  la  campagne  de  Russie. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  la  MosLowa ,  et  devint ,  après  la 
tnort  des  généraux  Mon ibrun  et  de  Gaulaîncourt,  moisson- 
nés au  champ  d'honneur ,  chef  de  Tétat-major  du  général 
Sébastiani,  qui  leur  succéda.  L'armée  française,  après  ses 
désastres ,  revint  derrière  PElbe.  Le  colonel  Wathiez  com- 
manda 9  pendant  l'hiver  de  1812  à  i8i3,  les  restes  du  il* 


(1)  Le  colonel  Wathiez ,  son  ami,  lui  a  fait  ériger  un  tombeau,  où 
il  a  fait  graver  une  inscription  qui  retrace  tous  les  faits  d'armes  de  ce 
jeune  et  brillatit  officier,  l'un  des  meilleurs  généraux  de  cavalerie  légère 
de  la  France. 
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corps  de  cavalerie»  et  eut  roccasîoD  de  garder  avec  avaa-» 
tage  len  passages  de  l'Elbe  jusqu^à  rarrivée  de  la  nouvelle 
armée  en  Allemagne.  Après  la  bataille  deBautzen  ,  lorsque 
le  corps  de  Sébastianî  marchuît  pour  débloquer  Glogau^ 
le  colonel  Wathiez,  à  la  tète  de  quelques  hussards  et  chasT 
seurs  des  m*  el  95*  régiments 9  tomba  sur  une  arrière<-> 
garde  russe»  se  précipita  sur  une  batterie  de  plusieurs  ca«« 
nonSf  et  parvint  à  s* en  emparer,  après  avoir  renversé  de 
cheval  Tofiicter  qui  la  commandait.  Le  4  juin,  quelques 
Jours  après  cette  action,  il  fui  promu  au  grade  de  général 
de  brigade,  dans  la  division  Exoetmans.  A  la  tète  de  cette 
brigade»  il  fit  laca.mpagne  du  Bober.  Placée  en  première 
ligne  aux  deux  batailles  de  LéipsicJt.,  sa  brigade  souffrit 
considérablement.  Avec  le  reste  de  ses  troupes,  il  servit 
encore  avantageusement  à  la  journée  de  Hanau,  où  les 
Français  furent  obligés  de  s'ouvrir  un  passage  sur  le  covps 
des  Bavarois.  Il  obtint  le  titre  de  baron ,  et  le  grade  de 
commandant  dans  la  Légion-d*Honneur,  le  a8  novembre» 
fteveno  sur  le  Rhin,  il  garda  les  passages  de  ce  fleuve dcr 
puis  Neuss  jusqu'au  Wesel,  et  fit  des  expéditions  sur  le 
Wohal,  Dans  la  campagne  de  18 14»  le  général  Wathiez 
commanda  des  dragons  et  cuirassiers  dans  le  corps  du  duc 
de  Raguse,  jusqu'à  la  capitulation  de  Paris.  Il  fut  orée 
chevalier  de  8aint- Louis  au  retour  , du  roi.  Appelé,  en 
i8i5,  au  commandement  d'une  brigade  de  lanciers ,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  courage  au  combat  des 
Quatre-Bras,  le  16  juin,  en  enfonçant  des  carrés  de  trou* 
pes  écossaises.  Il  commanda  sa  brigade  à  "Waterloo  ,  fit  la 
retraite  en  bon  ordre  jusqu'à  Paris,  et  ensuite  sur  la  Loiret 
joaqu'an  licenciement  de  l'armée.  Il  est  actuellement 
^rté  sur  le  tableau  des  officiers-généraux  en  disponibilité. 
{Brevets  militaires.) 

DB  WAUTIER  (  Charles-Albert ,  comté) ,  maréchal-dt- 
camp  y  est  né  à  Bruxelles,  le  4  février  1757.  Il  entra  au 
service»  le  i3  mai  1775,  en  qualité  de  cadet  au  régiment 
d'Ynze  infanterie»  au  service  de  TAutriche.  Le  5  mai  1776, 
il  fut  nommé  sous-lieutenant  au  régiment  de  Saint-Ignou 
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dragons»  avec  lequel  il  fit,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Laudoii,  les  campagnes  de  1777*  1778  et  1779  ^  l*armée 
de  Bohême.  Il  fut  blessé  grièvement  d*un  coup  de  sabre 
au  front 9  dans  une  charge  sur  un  poste  ennemi,  qui  gê- 
nait la  position  de  Tarmée  autrichienne,  et  qu'il  enleva, 
en  Sdbrant  tout  ce  qui  voulut  résister.  Il  fut  promu  au 
grade  de  lieutenant  en  premier  sur  le  champ  de  bataille, 
et  passa  à  celui  de  capitaine  dans  le  même  régiment,  le 
ai  septembre  1787.  La  Belgique  ayant  changé  de  gouver- 
nement, il  quitta  le  service  d*Autriche,  et  fut  choisi  pour 
«Commander  la  garde-d'honneur  à  Bruxelles.  Entré  au  ser- 
vice de  France,  le  9  septembre  i8o3,  avec  son  grade  de 
capitaine  ,  dans  le  1  la*  régiment  de  ligne ,  il  fut  nommé 
chef  de  bataillon  au  même  régiment,  le  8  février  1804 1 
et  fit  les  campagnes  de  1808  à  1811  à  Tarmée  de  Catalo- 
gne ,  commandée  successivement  par  les  généraux  en  chef 
Gouvion  -  Saint  •  Cyr  ,|  Augereau  et  Macdonald.  A  Taffaire 
d'Espina-Yesa,  il  fut  blessé  d*UD  coup  de  feu  au  bas- 
ventre,  en  s*emparant  d'un  cbâieau  occupé  par  rennemi, 
qu'il  repoussa  au-delà  de  la  Fluvia.  Cette  action  fut  citée 
à  Tordre  du  jour  de  l'armée.  Le  17  août  1809,  il  eut  son 
cheval  tué  sous  lui ,  en  chargeant  les  Espagnols ,  sur  le 
pont  de  Molinos  del  Rey,  près  de  Barcelonne.  Cerné  avec 
son  bataillon  par  l'armée  espagnole  dans  San-Perpetua, 
vers  la  lin  de  décembre  ,  il  opposa  aux  efforts  de  la  multi- 
tude une  résistance  glorieuse,  et  ne  posa  les  armes  que 
lorsque  sa  petite  troupe  fut  réduite  à  plus  de  moitié,  et 
que  le  reste  fut  hors  d'état  de  combattre.  Enfermé  dans  la^ 
citadelle  de  Lérida,  il  fut  rendu  à  la  liberté,  le  14  mai 
1810  ,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  le  général  Suchet. 
Promu  au  grade  de  major  du  loa*  régiment  de  ligne,  en 
f8ia,  et  employé,  la  même  année,  à  l'armée  d'Italie,  il 
se  fit  remarquer  dans  plusieurs  affaires  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  A  la  même  armée ,  sous  le  prince  Eugène 
de  Beauharnais,  en  18 15,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
l'épaule  gauche ,  le  a  novembre,  en  débusquant  l'ennemi 
du  village  d'Ébezo.  Il  se  fit  beaucoup  d'honneur,  le  1 5  du 
même  mois,  au  combat  de  Caldiéro,  notamment  à  la 
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prise  de  la  batterie  ennemie;  fut  grièvement  blessé  d*iin 
coup  de  feu  à  la  tète,  et  fat  promu  sur  le  champ  de  bataille 
an  grade  de  colonel  du  84*  régiment  de  ligne.  Le  roi  Ta 
créé  maréchal-de-camp ,  par  ordonnance  du  a4  janvier 
18 15.  {Breifets  militaires,) 

DE  WAVRIN  DB  SAINT -VENANT  (Robert),  maréchal- 
de-camp ,  servait 9  en  i5439  sous  le  duc  de  Normandie, 
qui  marcha  au  secours  de  Vannes  9  assiégé  par  Edouard , 
roi  d^Angleterre.  II  fut  créé  maréchal  de  FrancCi  an  mois 
de  novembre  1544»  après  la  mort  de  Mathieu  de  Trie. 
L'année  suivante ,  il  commanda  l'armée  française  sous  le 
duc  de  Normandie  ;  eut  part  9  en  13469  à  la  prise  de  Mi- 
remont  9  de  Villefranche,  d'Angoulème,  de  Damassen,  de 
Tonneins  et  du  port  Sainte  Marie  ;  servit  au  siège  d'Ai- 
guillon 9  et  commanda  l'avant-garde  à  la  bataille  de  Cré- 
cy9  le  a6  août.  Le  roi  le  chargea,  en  13479  d'aller  recon- 
naître le  camp  des  Anglais  devant  Calais.  Sur  son  Tapport9 
qui  annonçait  que  leurs  retranchements  étaient  inacces- 
sibles, Philippe  VI  l'envoya  offrir  la  bataille  au  roi  Edouard, 
qui  ne  l'accepta  point.  L'armée  française  se  retira  ,  et  Ca- 
lais tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Le  maréchal  de  Saint- 
Venant  se  démit  de  sa  charge  en  i348.  ^Chronologie  mili- 
taire, tom,  II  y  pag,  ia3.) 

DE  VITESTPHALIE  (le  roi)  »  voyez  Buonapabtb  (Jérôme). 


X 


'     DB  XAINTRAILLES9  voyez  POTON. 

DB  XAINTRAILLES-LHAUTIER  (Charles- An toine)9^e- 
néral  de  brigade ,  fut  reçu  élève  dans  le  corps  du  génie, 
en  17765  sous-lieutenant,  en  17799  et  parvint  successi- 
vement par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  général  de  bri- 
gade >  auquel  il  fut  promu  9  le  8  mars  1793.  Il  fit  en  celte 
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qualité  les  campagnes  de  1793,  94*  9^*  9^»  97  ^^  9^  ^ 
Tarmée  de  Ehiu  et-Uoselle ;  lit  celle  de  1799  eo  Allema- 
gne; pénétra,  au  mois  de  juin,  dans  le  Valais»  el  dissipa 
les  insurgés  de  ce  canton.  {^Annales  du  temps.) 

ivbXIMENES  (1)  (Joseph,  comte),  né  en  Espagne,  entra  au 
service  de  France,  le  a5  mai  1657,  en  qualité  de  capitaine 
d'une  coiiipagnie  dans  le  régiment  catalon  du  cardinal 
Mazarin.  Il  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  a5  IJévrier 
1677;  maréchal-de-carop,  le  a4  août  1688,  et  lieutenant* 
général ,  le  3o  mars  1695.  Il  fit  les  campagnes  de  i657  et 
i658  en  Catalogne;  de  1674*  1675,  1676,  1677,  16789 
1689,  1690,  169a,  1695,  1695,  1696,  1697,  1701  et  170a 
en  Hainaut  et  en  Flandre,  sous  le  prince  de  Condé,  les 
maréchaux  d'Humières ,  de  Luxembourg  et  de  Boufllers 
et  le  duc  de  Bourgogne,  se  distingua  particulièrement  à  la 
défense  de  Namur,  en  1704»  et  mourut  au  mois  de  jan-* 
?ier  1706.  [Chronologie miluaiie^  tom,  ik\p€ig,  363.) 

DE  XIMENÈS  (Augustin,  cAewâ/i'er,  puis /nar^iM>) ,  ma- 
réchal^cle-camp^  fils  du  précédent,  né  en  1684 1  se  trou- 
va, en  1695,  au  bombardement  de  Bruxelles,  en  qualité 
de  lieutenant  dans  le  régiment  Royal- Boussillon.  Il  fit  les 
campagnes  de  1696,  1697  et  1698  sur  la  Meuse  et  au  camp 
de  Gompiègne.  Son  frère,  colonel  du  même  régiment, 
ayant  été  tué  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708,  il  en 
prit  le  commandement,  et  se  distingua  à  Malplaquet,  en 
1709;  à  Arleux,  en  1711,  et  à  Denain,  en  171a.  Il  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie  le  1*'  février  1719,  et  ma- 
réchal-de-camp le  1*'  août  1734*  Il  fit  comme  maréchal- 
général-des-logis  les  campagnes  de  1733,  1734  et  1735.^ 
l'armée  du  Rhin,  et  celle  de  1741  en  Bohème;  se  trouva 
à  toutes  les  affaires  importantes,  et  mourut  à  Volin,  où  il 
commandait ,  le  i5  novembre  1736.  (Chronologie  militaire  y 
tom.  VU,  pagn  118.) 


(t)  Oo  prononce  Chimenés. 
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YENNES  (N....)  marquis) ,  était  au  service  d'Espagne 
et  gouverneur  de  la  Franche- Comté,  lorsque  Louis  Xl¥ 
le  créa  lieutenant-général  àe  ses  armées,  le  19  février  i668. 
{^Chronologie  militaire^  tom.  IV ^  p^g-  îï4^-) 

dTOLET  (François,  marquis)^  maréchnl'de-camp,  le- 
va une  compagnie  dans  le  régiment  de  Molac,  le  ao  août 
idSs.  Il  la  commanda  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690, 
et  à  Tarmée  d'Italie,  en  1691  et  169a.  Mestre-de-camp- 
lieutenant  du  régiment  de  Berry  cavalerie,  le  a 5  février 
1693 ,  il  le  commanda  à  Neerwinde  et  au  siège  de  Charle- 
roy,  la  même  année;  an  bombardement  de  Bruxelles,  en 
1695;  sur  la  Meuse,  en  1696;  au  camp  de  Compiègne, 
en  1698,  et  en  Flandre,  en  1701.  Passé,  Tannée  suivante, 
au  service  d*£spagne ,  avec  Tagrénient  du  roi,  il  y  servit 
dans  toute  la  guerre  de  170a  à  1714*  Ëtant  rentré  en  Fran- 
ce, le  roi  lui  donna,  le  ai  juillet  1718,  un  brevet,  pour 
tenir  rang  de  maréchal-de-camp.  {Chronologie  militaire , 
tom,  VII ^  pag.  5o.) 

dTORCK,  voyez  Stuaht. 


DB  ZAMET  (Jean,  baron) ^  maréchal-de-'Camp ^éiàlt gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  lorsqu'il  obtint , 
le  14  juillet  1614,  la  charge  de  capitaine  et  surintendant 
des  bâtiments  de  Fontainebleau.  Il  suivit  le  roi  en  Guien- 
ne,  en  161 5  et  1616;  fût  nommé  mestre- de-camp  du  ré- 
giment de  Picardie,  le  i"  janvier  1617;  le  commanda  à 
l'armée  de  Champagne ,  sous  le  duc  de  Guise ,  la  même 
^nnée  ;  à  Tarmée  du  roi  en  1619,  et  à  l'attaque  des  retran- 
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chements  du  pont  de  Gé 9  eo  i6ao.  Créé  maréchalde- 
camp,  le  19  mai  16a  1,  il  fut  employé  aux  sièges  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  de  Clérac  et  de  Montauban,  et  contribua 
à  la  prise  de  Blonheurt.  En  i6aa,  il  défit  et  tailla  en  piè- 
ces un  détachement  de  3oo  hommes,  sortis  de  Montpellier 
pour  inquiéter  les  troupes  du  roi  9  qui  assiégeaient  Saint- 
Antonin.  Le  5  septembre  suivant ,  le  baron  de  Zamet  re- 
çut, sous  les  murs  de  cette  dernière  place,  une  blessure 
dont  il  mourut.  D*Arnaud-d*Anrlilly,  pag.  168  de  ses  Mé- 
moires, fait  un  grand  éloge  de  cet  oi&cier.  {Chronologie 
militaire  y  tom.  f^l^pag.  67.) 


0£S   GÉNÉRAUX   FRANÇAIS»  4^9 


SUPPLEMENT 

ET  CORRECTIONS. 


BESSIÈRES  (François),  lieutenant-général  y  né  le  2a 
avril  1755,  entra  au  service,  en  1786,  comme  lieutenant 
de  la  garde  nationale  de  Montauban ,  et  y  servit,  en  1790, 
avec  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Il  fut  blessé  et  fait  pri« 
sonnier  dans  la  malheureuse  affaire  qui  eut  lieu  en  cette 
ville  le  10  mai.  Nommé  maire  de  Montauban ,  en  179a, 
par  les  assemblées  primaires,  il  donna  sa  démission ,  pour 
prendre  du  service  actif.  Il  fut  nommé  successivement 
lieutenant-colonel  du  1*'  bataillon  du  Lot ,  le  1*'  juillet 
179a,  général  de  brigade  le  7  septembre  1793,  et  général 
de  division  le  17  du  même  mois.  Il  a  fait  les  campagnes 
de  179a  à  1796  aux  armées  de  la  Aioselle  et  de  Sambre-et- 
Meuse ,  sous  les  généraux   Sehawenbourg ,  de   Launay, 
Moreau,  Pichegru  et   Hoche.   Les  services  qu'il  rendit 
dans  le  cours  de  ces  campagnes ,  sont  consacrés  dans  des 
attestations   honorables  des  généraux  Ambert ,    Grigny, 
Ernouf  et  Hoche,  des 4  avril  1795,  i3  mai  1796,  et  4  mars 
1797.  Blessé  à  Taffaire  de  Saint- Jean  ,  près  de  Saarbruck, 
il  alla  prendre  le  commandement  des  5"  et  4*  divisions 
militaires ,  sous  les  ordres  des  généraux  Hoche  et  Jourdan, 
successivement  chefs  de  l'armée  de  Sambre- et -Meuse. 
Au  mois  de  janvier  1795,  lors  de  l'explosion  qui  fit  sauter 
la  salle  d'artifice  de  l'arsenal  de  Metz,  cette  villç  dut  son 
salut  au  sang-froid  et  à  l'intrépidité  du  général  Bessières, 
qui ,  le  5  février  suivant ,  reçut  du  gouvernement  un  ar- 
rêté portant  que  lui  et  sa  brave  garnison  avaient  bien  mé- 
rité de  l'humanité  et  de  la  patrie.  Atteint,  à  Tiercelet,  d'un 
éclat  d'obus  à  la  jambe,  qui  le  mit  hors  d'état  de  pouvoir 
iz.  6a 
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désormaîs  faire  usage  du  cheval ,  le  général  Bessières  de- 
manda sa  retraité^  qui  lui  fut  accordée,  le  28  avril  1797, 
avec  une  pension  de  5ooo  francs ,  réduite  provisoirement 
à  50009  eu  récompense ,  porte  le  brevet  9. de  onze  années  de 
service  9  y  compris  cinq  campagnes  dans  le  grade  de  géné- 
ral. Cependant,  après  la  révolution  du  18  fructidor  an  5 
(4  septembre  1797)9  le  général  Bessières  fut  employé  dans 
les  1'*  et  16*  divisions  militaires,  comprenant  les  départe-* 
ments  du  Nord,  de  l'Aisne  et  du  Pas-de-Calais,  et  fut 
chargé  en  chef  de  la  défense  des  côtes  de  la  Manche.  Il 
repoussa  plusieurs  tentatives  faites  par  les  Anglais  sur  les 
divers  postes  qui  défendent  la  plage  ;  et,  dans  une  descente 
qu'ils  effectuèrent ,  le  général  Bessières  les  força  à  se  rem> 
barquer,  avec  perle  d'environ  12100  hommes,  Inès  ou 
noyés»  Lors  de  l'insurrection  de  la  Belgique,  il  mar« 
cha  au  secours  du  général  Bonnard,  qui  commandai! 
k  Gand  •  et  arriva  à  temps  pour  déjouer  les  profets  des 
insurgés,  et  pour  préserver  la  ville  du  pillage.  Le  5  fé- 
vrier 1799 ,  Bessières  fut  appelé  ^u  commandement  de 
la  19*  division  militaire,  comprenant  les  dépsirtementà 
du  Rhône,  de  la  Loire,  du  Cantal,  du  Puy-de-Dôme  et 
de  la  Haute- Loire.  Lyon ,  le  Pny  et  Issengeaux  étaient  alors 
en  étal  de  siège.  Dans  ce  commandement,  il  faisait  partie  de 
l'armée  d'Italie  ^  sous  les  ordres  du  général  Championnel  ; 
et  parvint,  par  sa  vigilance  et  sa  fermeté,  à  réprimer  tous 
les  genres  de  déprédations  et  de  brigandages  qui  se  com- 
mettaient dans  le  département  du  Rhône.  Lorsque  Buona- 
parte  revint  de  l'tle  d'Elbe,  en  i8t5,  il  nomma  le  général 
Bessières  maire  de  la  ville  de  Moutauban ,  et  l'assemblée 
électorale  l'élut  député  à  la  chambre  des  représentants. 
Il  a  occupéces  deux  places  jusqu'à  la  seconde  restauration. 
(Brei^ets  militaires,) 

DU  BOYS  (1)  (Jean -Baptiste  ,  chevalier) ,  maréchal-de- 
camp^  né  à  Colmar  vers  1730,  fut  nommé  lieutenant  en 
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(i)  Article  dé]à  mentionné ,  maii  d'une  manière  incomplète»  tom.  I|> 
pag.  17a. 
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second  dans  le  régiment  de  Saxe ,  le  i*'  mai  1746  ;  ensuite 
capitaine  en  pied,  puis  mayor,  les  1*'  août  1747?  et  1 1  fé- 
vrier 17589  du  régiment  de  Saint*Gerroain  9  qui  fut  incori- 
poré,  le  18  janvier  1760,  dans  celui  de  Nassau.  Il  y  servit 
en  qualité  de  capitaine  en  pied  »  depuis  le  1*'  mars  de  la 
ménie  année  jusqu^au  si5  décembre  1764»  époque  à  la* 
quelle  il  se  retira ,  avec  le  grade  de  lieutenant -colonel.  Il 
fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-^ 
Louis,  en  1771,  chevalier  du  guet  de  la  ville  de  Paris,  en 
1775,  brigadier  d'infanterie  le  1"'  mars  1780,  et  maré- 
chal-de-^  camp  le  21  septembre  1788.  Le  a8  août  1787, 
lorsque  la  populace,  excitée  par  l'opposition  du  parlement 
contre  le  ministère,  eut  traîné  dans  les  rues  et  brûlé  sur 
la  place  Dauphine  l'effigie  de  l'archevêque  de  Brienne ,  le 
chevalier  du  Boys  reçut  ordre  de  réprimer  ces  excès,  en 
dissipant  les  attroupements  sédîtfeux.  Obligé  d'employer 
la  force  pour  l'exécution  de  son  devoir,  8  individus  furent 
tués  et  un  plus  grand  nombre  grièvement  blessé.  La  muUi- 
tude  se  porta  avec  fureur  au  corps-de- garde  du  Pont-Neuf, 
qu'elle  incendia ,  à  l'hôtel  du  ministre  de  la  guerre,  le  comte 
de  Brienne,  frère  de  l'archevêque,  enfin  dans  la  rue  lUeslée, 
où  habitait  le  chevalier  du  Boys.  Plus  de  deux  cents  per- 
sonnes périrent  dans  cette  révolte.  Le  chevalier  du  Boys 
se  démît  de  sa  charge  de  chevalier  du  guet,  en  1 7S8,  émi- 
gra  eu  1789,  et  fit  toutes  les  campagnes  à  l'armée  des 
princes  et  à  celle  de  Condé  ,  Jusqu'au  licenciement  défi- 
nitif en  1801.  Il  est  mort  à  Londres ,  en  i8o5.  (  Etatfi  miU- 
taures j  annales  du  temps.') 

DE  BRENDLÉ  (Jost),  fut  créé  lieutenant-général  le  a 
{uillet  1710.  [Chronologie  militaire i  tom.  IV,  pag.  680.) 

DE  BRETAGNE  (Artar  III ,  duc) ,  comte  de  Richemont, 
connétable  de  France  ^  naquit  le  a 5  août  1593.  Exercé  de 
bonne  heure  à  la  pratique  des  armes  et  aux  travaux  qui 
forment  les  hommes  de  guerre,  le  comte  de  Richemont, 
dès  l'âge  de  i5  ans,  fut  mis,  par  le  duc  Jean  VI,  son  frère, 
à  la  tète  d'un  corps  de  troupes,  qui  marcha,  en  1406, 
contre  les  habitants  de  Saint-Brieux.  Ârtur  soumit  cette 
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iriile  rebelle ,  et  fit  panir  d'une  manière  eiemplaire  les 
auteurs  de  la  révolte.  En  141O9  il  s'unit  afeo  les  ducs  de 
Berry  et  d'Orléans ,  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  son  oncle  ; 
mais»  ses  troupes  ayant  été  défaites  à  Saint-Cloud,  en  i4i  1  » 
il  sollicita  de  nouveaux  secours  de  la  part  de  son  frère  9  et 
employa  l'année  suivante  à  réorganiser  son  armée.  En 
i4i3,  le  comte  de  Richement  soumit  Sillé- le- Guillaume, 
Beaumont ,  l'Aigle  ,  et  plusieurs  autres  places  qui  s'étaient 
révoltées  contre  le  comte  d'AIençon  ,  son  beau^frère.  Passé 
ensuite  à  l'armée  de  Charles  YI,  il  se  trouva,  en  i4i4,  à 
la  prise  d'assaut  de  Soissons,  et  signala  sa  valeur  au  siège 
d'Arras.  Le  roi  le  nomma,  le  ag  décembre ,  gouverneur 
du  duché  de  Nemours  et  de  ses  dépendances.  En  141  S,  il 
servit,  en  Poitou,  contre  les  partisans  du  duc  de  Bour- 
gogne. Il  assiégeait  la  ville  de  Parthenay,  lorsque  le  roi  lui 
donna  ordre  de  marcher  au-devant  des  Anglais,  qui  rava- 
geaient la  Normandie.  Artur  fit  des  prodiges  de  valeur  à 
la  bataille  d'Azincourt ,  perdue  le  a5  octobre  ;  mais^  cou- 
vert de  blessures ,  et  resté  sur  le  champ  de  bataille ,  il  de- 
meura au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  fut  retenu  pendant  5 
ans  en  Angleterre.  En  14^1 9  il  revint  en  Bretagne  sur  pa- 
role, et  racheta  sa  liberté,  en  i425,  en  s'unissant  au  duc 
de  Bourgogne.  Les  Anglais  lui  donnèrent  alors  le  duché  dé 
Touraine,  avec  les  corn  tés  de  Mon  tfort  et  d'Ivry.  Mais,  l'année 
suivante,  le  comte  de  Richement  négocia  sa  réconciliation  et 
celle  du  duc  Jean  Y I  de  Bretagne,  son  frère, etdu  ducdeBour'- 
gogne,  avec  le  roi  Charles  YII,  qui  luioffrit ,  à  Chinon,  le  7 
murs  14^5  ,  l'épée  de  connétable,  avec  donation  de  plusieurs 
domaines  considérables.  Cependant  le  duc  de  Bedford  se 
vengeait  de  cette  défection,  en  mettant  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  la  Bretagne.  Le  comte  de  Richement  vole  au  secours 
de  son  frère,  s'empare  de  Pontor»on ,  par  escalade,  et  fait 
passer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  restait  de  la  garnison 
anglaise.  En  i4a6,  il  marcha  contre  Saint-James-de- 
Beuvron.  Le  défaut  de  solde  avait  mis  la  désertion  dans 
ses  troupes.  Il  compte  sur  le  succès  d'un  assaut  pour  sub- 
venir à  leur  dénuement ,  mais  il  échoue.  Ces  troupes  de 
nouvelles  levées,  prennent  la  fuite.  Richemout,  furieux 
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d^une  telle  lâcheté,  veut  les  rallier;  mais  sa  voix  est  mé- 
oonnnue  ,  et  lui-même  ,  entratoé  par   la  multitude  et 
abattu  de  cheval ,  est  sur  le  point  de  périr.  Son  ressenti- 
ment tombe  alors  sur  le  seigneur  de  Giac,  surintendant 
des  finances  5  qui  lui  avait  refusé  l'argent  nécessaire  à  son 
expédition ,  et  était  son  ennemi  secret  à  la  cour.  Artur 
usa  d'une  manière  tyrannique  des  pouvoirs  étendus  que 
lui  donnait  sa  charge  ;  il  fil  enlever  ce  seigneur  à  Issoudun, 
en  1427»  et  le  fit  enfermer  à  Dun-le-Roi ,  où,  après  qifel- 
ques  vaines  formalités  de  justice,  on  le  jeta  dans  la  rivière. 
Richement  se  souilla  bientôt  d*une  nouvelle  cruauté,  d'au- 
tant plus  grande  ,  qu'elle  était  sans  prétexte  apparent. 
Camus  de  Reaulieu,  successeur  de  Giac,  et  favori  du  roi, 
fut  assassiné  près  de  Poitiers ,  par  ordre  du  connétable , 
qui  fit  donner  la  place  de  surintendant  des  finances  à 
George  de  la  Trémoïlle.  Ce  choix  ne  fut  pas  heureux  pour 
le  comte  de  Richement;  car  il  trouva  dans  ce  nouveau 
favori  un  ennemi  puissant  et  adroit,  contre  lequel  il  ne 
put  lutter  avec  avantage.  Dès  Tannée  14^8,  la  Trémoïlle 
lui  fit  ôter  la  ville  et  le  château  de  Ghinon ,  qu'il  tenait  de 
la  munificence  de  Charles  VII ,  et  le  fit  reléguer  à  Par- 
thenay,  comme  étant  entré  dans  la  ligue  formée  par  le 
duc  de  Bourbon  et  le  comte  de  la  Marche.  Cependant, 
malgré  la  défense  expresse  du  roi,  le  connétable,  en  14^9^ 
rejoignit  l'armée  française  sous  les  murs  de  Baugency, 
chassa  les  Anglais  qui  assiégeaient  cette  place,  et,  le  18 
juin,  de  concert  avec  Jeanne  d'Arc,  remporta  sur  eux  la 
victoire  de  Patay.  De  nouvelles  jalousies  l'éloignèrent  de  la 
cour.  Il  employa  les  années  i45o,  i43i  et  i43a  à  attaquer 
les  places  appartenant  à  la  Trémoïlle  et  à  défendre  les 
siennes.  On  lui  en  prit  quelques-unes,  entre  autres  Cbâ- 
tellaillon.  Il  combattit  aussi  pour  le  duc  de  Bretagne  ,  son 
frère,  contre  le  duc  d'Alençon.  En  1433,  la  cour  étant  à 
Ghinon  ,  Artur  fil  enlever  la  Trémoïlle  ,  et  l'emmena  pri- 
sonnier. Il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  en  1434, 
et  alla  servir  en  Champagne.  Le  8  mars  i435,  Charles  VU 
rétablit  gouverneur  et  lieutenant -général  en  l'Ile-de-Fran- 
ce ,  Normandie ,  Champagne  et  Brie.  Il  fut  un  des  pléni- 
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potentiaires  qui  concitirent  le  traité  de  paix  d*Arras ,  avec 
le  duc  de  Boui^ogoe,  le  91  septembre  de  la  même  anoée. 
Après  avoir  battu  un  corps  d'Anglais  à  Saint-Denis 9  et  né- 
gocié habilement  la  réduction  de  la  ville  de  Paris  9  il  y 
entra  le  23  avril  1436,  et  8*empara  de  plufiaurs  places 
environnantes.  En  1439»  il  prit  Meaux  par  capitulation,  et 
mit  le  siège  devant  Avranches;  mais  son  armée  y  fut  dis* 
persée,  et  son  camp  fut  pillé  par  les  Anglais.  Il  répara  cet 
échec  à  Pontoise,  dont  il  s'empara  en  i44i-  Charles  VII 
lui  fit  don  de  la  chàtcllenie  de  Fontenay-le-Comte,  le  a4 
novembre  i444*  Artur  servit  fidèlement  ce  monarque 
contre  la  ligue  de  la  Praguerie^  formée  par  la  Trémoïlle. 
La  guerre  s'étant  rallumée  avec  les  Anglais,  en  i449»  ^® 
comte  de  Rîchemont  concourut,  avec  François»  duc  de 
Bretagne,  son  neveu,  à  prendre  sur  eux  plusieurs  places 
en  Normandie  ,  et  ensuite  Timportante  ville  de  Fougères, 
en  Bretagne.  Le  10  novembre ,  Charles  VIT  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Normandie,  qu*il  oéda,  en  janvier 
suivant,  au  comte  de  Dunois.  Le  i5  avril  i45o,  le  con- 
nétable de  Aichemont  remporta  une  victoire  complète 
à  Formigny  :  3700  Anglais  furent  tués,  et  1400  faits  pri- 
sonniers. Profitant  de  la  consternation  dont  ce  revers  a 
frappé  Tennemi ,  il  attaque  et  emporte  Vire,  dont  le  roi 
lui  conféra  la  jouissance  sa  vie  durant.  Bayeux,  Avran* 
ches  ,  Valognes^  Briquebec  subissent  sa  loi.  Le  5  juin^  il 
attaque  Caen  :  cette  ville  capitule  le  25.  Falaise  se  rend  . 
le  21  juillet,  Cherbourg  le  12  août,  et  Domfront  le  21  du 
même  mois»  Telle  fut,  en  moins  d*un  an,  la  conquête  de 
toute  la  Normandie ,  dont  le  succès  rapide  fut  dû  à  la  va- 
leur et  à  rhabileté  du  connétable  de  Richement.  Ce  prince 
fut  appelé,  le 22  septembre  14^79  ^  la  succession  du  duché 
de  Bretagne,  par  la  mort  de  Pierre  II,  son  neveu.  Artur  I II 
conserva  sa  charge  de  connétable,  malgré  les  remontrances 
de  ses  barons ,  qui  prétendaient  qu*elle  était  au-dessous 
d*iin  souverain  de  Bretagne.  Je  veux,  leur  dit-il,  honorer 
dans  ma  vieillesse  une  charge  qui  m' a  fait  honorer  dans  ma 
jeunesse.  Il  mourut ,  le  26  décembre  i458,  avec  la  répu- 
tation d*un  grand  capitaine  et  d*un  prince  accompli.  [Chro^ 


DES   GÉNÉRAUX    FRANÇAIS.  49^ 

nologie  militaire  y  tom,  I,  pag:  laa;  Art  de  vér^r  tés 
dates j  édit,  de  1819,  w-4*»  tom.  IF',  pag*  78.) 

GALMET  DE  BEAUYOISIN  (Joseph- Eugène),  a  été, 
par  erreur,  renvoyé,  tom.  /,  pag.  61 9  au  supplément. 
Cet  officier  n*e8t  pas  parvenu  au  grade  de  général,  el  est 
mort  chef  d'escadron  au  service  de  Naples,  en  1807. 

VE  CÂLVIERE  DE  BovooiRAN  (Charles-François,  mor- 
guis)  y  {ii\  créé  lieutenant-général  le  10  mai  1748.  {Chro-r 
nologie  militaire  ^  tom,  V^  pag,  4^4*) 

DE  LA  GAZE  DE  BEAUVOIR  (Pierre),  maréchal-de- 
camp  .^  est  porté  avec  cette  qualité  sur  le  tableau  des  émigrés 
français. 

DE  GHAflAPAGNE  (Louis),  comte  de  Sancerre^  fut  nom- 
mé connétable  de  France  le  25  novembre  iSgS.  {Chrono- 
logie militaire  f  tom.  /,  pag,  112.) 

DE  GHAABONNEL  (Joseph-Claude- Jules,  baron,  puis 
comte  ) ,  lieutenant-général ,  est  né  à  Dijon ,  le  24  mars  1 776. 
Il  entra  à  l'école  militaire  de  Chàlons,  d'où  il  passa  dans 
le  corps  de  l'artillerie,  en  1792,  et  fut  employé  à  Parse- 
nal  de  cooistruction  d'Auxonne.  Quoique  livré  tout  entier  à 
ses  fonctions ,  il  ne  put  échapper  aux  proscriptions  du  mo- 
ment, et  fut  destitué  par  les  représentants  Bassal  et  Ber- 
nard de  Saintes,  en  mission  dans  les  départements  de  la 
Côte-d*Or  et  du  Doubs.  Cependant  l'armée,  qui  assiégeait 
Toulon  tombé  au  pouvoir  des  Anglais,  manquant  d'offi- 
ciers d'artillerie,  il  fut  réintégré  et  envoyé  devant  cette 
place.  Ayant  été  employé  à  l'armement  et  à  la  défense  des 
îles  d'Hyères ,  il  parvint ,  avec  un  petit  nombre  d'hommes , 
à  repousser  une  descente  des  Anglais;  cette  petite  affaire, 
dans  laquelle  il  fut  légèrement  blessé ,  lui  mérita  les  éloges 
du  général  en  chef  de  l'artillerie  ,  qui  l'attacha  à  son  état- 
major  ,  et  demanda  pour  lui  le  grade  de  capitaine.  Il  passa 
alors,  aveccet  officier- général ,  à  l'armée  des  Alpes-M,ariti- 
mes ,  qui  devint  ensujte  armée  d'Italie.  Il  se  trouva  à  l'at- 
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taque  de  la  ville  de  Saorgio.  Il  reçut,  quelque  temps  aprèn. 
Tordre  de  se  rendre  à  Tarmée  de  Ahin-et-Moselle  9  où  fut 
envoyée  la  compagnie  du  2*  régiment  d'artillerie  qu*tl  de- 
vait commander.  Il  y  prit  le  commandement  de  Tartillerie 
de  la  5*  division;  et,  arrivé  devant  Liixembourg ,  il  fut 
chargé  de  celui  de  l'attaque  dirigée  contre  cette  impor- 
tante forteresse.  Pendant  5  mois  de  séjour  qu'il  fit  devant 
cette  place ,  plusieurs  sorties  de  la  garnison  (  elle  était 
plus  nombreuse  que  l'armée  af^siégeante  )  eurent  lieu  ;  et 
à  celle  que  les  Autrichiens  efiectuèrent,  le  8  avril  1795, 
l'une  des  batteries  où  il  commandait  rendit  de  grands 
services,  et  fut  citée  de  la  manière  la  plus  honorable  par  le 
général  Hatry,  qui  commandait  en  chef.  Après  la  prise  de 
cette  place,  qui  était  la  clef  des  possessions  autrichiennes 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  il  passa  du  commandement 
de  l'artillerie  de  la  a*  division  de  l'armée  de  Sambre-^et- 
Meuse  à  la  direction  de  l'équipage  de  siège  contre  la  forte- 
resse d'Ehrenbreitstein.  Il  assista  au  siège  de  cette  place 
et  au  passage  du  Rhin,  qui  s'opéra  de  vive  force,  près 
de  Ncuvfried ,  au  -  dessus  de  Goblentz.  Ayant  ensuite  été 
désigné  par  le  général  en  chef  Buonaparte ,  pour  faire 
partie  de  l'expédition  qui  se  préparaît  à  Toulon  pour  1*0- 
rient,  il  fut  embarqué  sur  le  vaisseau  le  Généreux  ^  et  se 
trouva  à  la  prise  de  Malte.  Au  débarquement  de  l'armée 
sur  les  côtes  d'iflgypte,  il  fut  attaché  à  la  division  de  l'avant- 
garde ,  et  se  trouva  avec  elle  à  l'attaque  et  à  la  prise  de  la 
ville  d'Alexandrie,  au  combat  de  Chèbreis ,  enfin  à  la  ba- 
taille des  Pyramides,  où  il  fut  nommé  chef  de  bataillon 
d'artillerie  sur  le  champ  de  bataille  :  sa  conduite  militaire 
en  celte  occasion  lui  valut  un  brevet  honorable,  relatant 
les  services  qui  lui  avaient  mérité  cette  distinction  parti- 
culière. Après  la  prise  du  Grand  -  Kaire,  la  a*  division  de 
l'armée  d'Orient,  dont  il  commandait  l'artillerie,  ayant 
suivi  les  débris  des  Mameloucks  d'Ibrahim-bey ,  jusqu'aux 
confins  du  désert,  il  revint,  après  l'affaire  deMatairé,  au 
Grand- Kaire,  où  il  fut  chargé,  du  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  cette  place,  et  de  l'armement  du  chdteau,  an- 
cienne résidence  des  khalifes.  Envoyé  ensuite  à  Rosette, 
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aux  bouches  du  Nil  9  pour  mettre  cette  place  eu  état  de 
défense,  il  y  fut  attaqué  d^une  violente  ophtalmie  et  d*une 
dyssenterie  des  plus  graves.    Son  état  empirant  de  pins 
en  plus,  par  la  continuation  de  son  séjour  au  milieu  des 
sables  de  TÉgypte,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  Malte, 
qui  élait  menacée  par  les  Anglais;  mais  le  petit  bâtiment, 
sur  lequel  il  était  embarqué  9  ayant  été  pris  par  un  cor- 
saire de  Tripoly,  entre  cette  tle  et  les  côtes  de  Sicile ,  ce 
bâtiment  fut  amené  dans  les  eaux  de  TAlbanie,  où  se  trou- 
vait Aly- Pacha,  au  service  duquel  entrèrent  le  chef  et 
réquipage  du   corsaire  barbaresque.  Conduit  à  Janina, 
Pair  salubre   de  TÉpire  contribua  au  bout  d*un  certain 
temps  à  le  guérir  de  la  dyssenterie,  et  Tophtalmie  prit  un 
caractère  moins  grave  ;  il  put ,  après  quelques  mois ,  as- 
sister, avec  le  visir  Aly,  à  deux  expéditions  contre  Ibrahim 
pacha  de  Delvino,  ancienne  capitale  du  pays  des  Molosses. 
Cependant  les  consuls  anglais  et  russe  à  Corfou  lui  ayant 
fait  connaître  qu'il  lui  serait  possible  de  se  rendre  de  cette 
tle  en  Italie,  sur  un  bâtiment  neutre,  il  partit  secrète- 
ment de  Janina,  s'embarqua  à  Aya-Savacéda  ,  et  se  rendit 
à  Corfou  ;  mais ,  son  séjour  dans  celte  tié  ayant  été  connu 
du  chef  turc  qui  y  commandait ,  Il  y  fut  arrêté  et  conduit 
à  Constantinople,  où  il  resta  libre  sur  parole.  Enfin,  après 
.4  mois  .de  séjour  dans  cette  capitale  de  l'islamisme ,  il  put 
se  rendre  sur  les  côtes  de  l'Adriatique  par  terre,  en  tra* 
versant  à   cbeval  diverses  contrées   qu'aucun  voyageur 
français  n'avait  jusqu'alors  parpourues.  Arrivé  à  Scutari, 
il  s'embarqua  pour  Raguse,  et  se  rendit  ensuite  en  France, 
en  traversant  l'Italie.  Ayant  été  promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-colonel-major  du  1*'  régiment  d'artillerie,  qui  avait 
été  licencié  à  Turin  ,  et  qu'il  fut  chargé  de  réorganiser ,  il 
le  mit,  en  peu  de  temps,  sur  le  meilleur  pied.  Nommé 
ensuite  colonel  du  6*  régiment  d'artillerie  à  cheval,  il  fut, 
après  la  rupture  du  traité  d'Amiens,  employée  l'armée 
d'expédition  d'Angleterre  à  Boulogne,  comme  chef  de  l'é- 
tat -  major  d'artillerie  du  3*  corps  d'armée  ,  et  il   s'est 
trouvé  avec  ce  corps,  pendant  la  csimpagne  d'Autriche  de 
i8o5,  aux  affaires  de  Muhldorf,  au  passage  du  Danube  , 
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et  à  la  bataille  d'Austerlitz;  et,  pendant  la  campagne  de 
Prusse,  en  1806 ,  à  la  bataille  dléna  ,  et  aux  passages  de 
rOder  et  de  la  Yistule.  Chargé  de  la  construction  des  ponts 
sur  la  Narew  et  sur  le  Bug,  au  mois  de  décembre  1806, 
en  présence  de  Tarmée  russe ,  il  fit  construire  ces  ponts 
avec  beaucoup  de  célérité ,  malgré  les  glaces  que  char- 
riaient ces  rivières ,  le  peu  de  moyens  qu^oflfVait  le  pays ,  et 
les  difficultés  de  ce  climat  rigoureux  dans  une  telle  sai* 
son.  Lors  du  passage  de  ces  rivières ,  qui  s'effectua  de  vive 
force,  il  fut  atteint  d*une  balle  au-dessus  du  genou  droit, 
ce  qui  ne  Tempêcha  point  de  continuer  son  service,  et  de 
se  trouver  quelques  jours  après  à  l'affaire  de  Mezzovo. 
Pendant  la  campagne  de  1807,  en  Pologne,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'£ylau  et  au  combat  de  Heilsberj;;  et,  chargé 
du  commandement  des  batteries  devant  la  place  de  Kœ- 
nigsberg,  il  y  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Ce  fut  après  cette 
affaire  qu'il  reçut  le  brevet  de  commandant  de  la  Légion- 
d*Honneur,  à  Tilsitt,  le  7  fuillet  1807,  et,  peu  de  temps 
après,  le  titre  de  baron  de  l'empire.  Employé,  en  1809, 
en  qualité  de  général  de  brigade  •  dans  lé  corps  d'armée 
du  général  duc  d'Âuerstaedt,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Tann,  à  celle  d'Ekcrualh,  au  combat  d^Abensberg,  et  à 
Tattaque  de  Ratisbonne,  011  il  prit  le  commandement 
d'une  partie  des  batteries  devant  cette  place,  en  lin ,  à, 
l'affaire  d'EsslIng.  Ayant  été  élevé  au  grade  de  général 
d'artillerie,  il  fut  ensuite  nommé,  par  le  chef  du  gouver- 
nement ,  pour  présider  la  commission  française  chargée , 
d'après  l'article  4  <lu  traité  de  Vienne,  de  limiter,  de  con- 
cert avec  une  commission  autrichienne  ,  les  nouvelles 
frontières  entre  la  Bavière  et  TAutriche.  Cette  mission  im- 
portante n'était  point  encore  terminée,  lorsqu'il  reçut  l'or- 
dre de  se  rendre  en  Espagne.  Il  y  fut  chargé  du  comman- 
dement de  l'artillerie  du  corps  d'armée  du  duc  d'Elchingen, 
et  il  se  trouva  aux  sièges  des  places  de  Ciudad-Rodrigo  et 
d'Almeida,  à  la  suite  desquels  eut  lieu  l'expédition  de  Por- 
tugal. Il  y  prit  part  au  combat  de  la  Sierra-d'Alcob.i  et  à 
celui  de  Coimbre,  contre  les  Anglais  et  Portugais  réunis. 
Pendant  la  célèbre  retraite  qui  termina  cette  expédition , 
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il  eut  constamment  le  commandement  de  rarlillerie  du 
corps  d*arrtëre> garde  de  Tarmée,  aux  ordres  du  maréchal 
Hassénà  9  et  il  prit  la  part  la  plus  active  aux  combats  de 
Pombal,  de  Miranda-de-Corvo ,  et  de  Rcdiecha.  A  cette 
dernière  affaire ,  où  le  6*  corps ,  commandé  par  le  maréchal 
Ney»  eut  à  soutenir  tous  les  efforts  de  Tarmée  ennemie,* 
commandée  par  lord  Wellington,  rartillerie  de  ce  corps, 
aux  ordres  du  général  Charbonnel ,  fut  citée  avec  les  plus 
grands  éloges  par  ce  maréchal,  qui  demanda  pour  lui  le 
grade  de  général  de  division.  £nfin,  dans  cette  même 
campagne ,  il  se  trouva  aux  affaires  de  Fos-de-Arons  et 
de  Sabugel ,  et  à  la  bataille  de  Fuente-d*Onoro ,  contre  les 
Anglais.  L*armée  de  Portugal  étant  rentrée  en  Espagne,  et 
ayant  été  réorganisée  pour  ne  plus  former  qu*un  seul 
corps  ^  le  général  Charbonnel  reçut  Tordre  de  se  rendre 
en  France ,  où  déjà  se  préparait  Texpédition  contre .  la 
Russie.  Nommé  aux  fonctions  de  chef  de  Tétat-major- 
général  de  Tartillerie  de  la  grande-armée  9  il  se  rendit  sur 
le  Niémen,  et  se  trouva  au  combat  de  Witespsk;.  au  pas- 
sage du  Dnieper ,  où  il  fit  établir  un  pont  de  radeaux;  en- 
suite à  la  fameuse  bataille  de  la  Moskowa,  où  neuf  cents 
bouches  à  feu  françaises  vomirent  la  mort  dans  les  rangs 
ennemis.  Pendant  la  fatale  retraite,  où  Tarmée  eut  à 
lutter  contre  les  éléments  plus  que  contre  Pennemi,  il  fit 
constamment  ses  efforts  pour  que  l'arme  de  Tartillerie  à 
laquelle  il  était  attaché ,  éprouvât  le  moins  de  pertes  pos- 
sibles; mais  les  obstacles  à  surmonter  étaient  au-des- 
sus des  efforts  humaius.  Arrivé  à  Kœnigsberg,  il  parvint, 
non  sans  beaucoup  de  peine,  et  malgré  les  fatigues  qu'il 
avait  éprouvées  au  ^nilieu  des  glaces  de  la  Russie,  à  réunir 
les  moyens  nécessaires  pour  faire  rentrer  dans  Timportante 
place  de  Danizig,  qui  était  en  grande  partie  dégarnie, 
toutes  les  bouches  à  feu  et  les  approvisionnements  de 
guerre  qui  en  avaient  été  tirés,  pour  former  l'équipage  de 
siège  de  l'armée  d'expédition.  Il  fut  alors  élevé  au  grade 
de  général  de  division  d'artillerie  (9  ianvier  i8i5).  Retiré 
à  P4>sen ,  avec  les  débris  de  la  grande-armée ,  et  sous  les 
ordres  du  vice-roi  d'Italie ,  il  se  hâta  de  faire  arriver  dans^ 
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les  places  de  l'Oder  le  personoel  d*artiHerie  dont  elles 
avaient  besoin  pour  leur  défense.  Il  reçut  Tordre  d'aller 
prendre  le  commandement  de  l'artillerie  du  corps  d*armée 
du  prince  de  la  MosLwa ,  qui  se  formait  à  Yûrlzbourg ,  et 
avec  lequel  il  se  trouva  au  combat  de  Weissenfels,  à  la 
bataille  de  Lutzen,  et  à  celle  de  Bautzen,  où  il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Après  celle  du  a6  août  i8i3^  près 
Liegnitz,  il  prit  le  commandement  en  chef  du  centre  de 
Tarmée  de  Silésie ,  composé  des  trois  corps  sous  les  ordres 
du  maréchal  Macdonald,  etse  trouva  à  l'aflfaire  du  passage 
du  Bober,  près  Bantzlau  ,  à  celle  de  Gorlitz,  et  enûn  aux 
batailles  des  16,  18  et  19  octobre  ,  près  Léipsîok.  Il  venait 
d'être  fait  comte  de  Tempire.  Après  la  retraite  »  il  fut  em- 
ployé à  la  défense  du  Bas-Rhin ,  et  réussit  à  empêcher  le 
passage  qu'un  corps  prussien  voulut  effectuer  près  de  Co« 
logne ,  le  19  décembre  9  et  où  l'ennemi  perdit  des  hommes 
et  du  canon.  Il  se  trouva  ensuite  à  diverses  affaires  de  la 
campagne  de  France,  à  celies.de  la  Chaussée,  près  de 
Chàlons,  d'Arcis-sur-Aubcy  deMontereau,  deBar-sur-Au- 
be ,  de  Saint-Pare ,  près  Troyes ,  et  de  la  Ferté-sous- Jouarre, 
à  celle  près  de  Nogent,  enfm  à  celle  du  18  mars  18149 
près  Saint-Dîzier,  qui  fut  la  dernière  de  cette  campagne 
mémorable,  et  où  Buonaparte  assistait  en  personne.  Réu<- 
nie  près  de  Fontainebleau,  l'armée  dont  il  faisait  partie 
fut  dirigée  sur  le  Nivernais,  et  dissoute.  Le  comte  Char* 
bonnet,  appelé  ensuite  à  Paris,  fut  nommé  parle  roi 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ie 
9  juillet,  et  chargé  d'une  inspection  générale  sur  les  cô- 
tes de  l'Océan  et  dans  les  places  de  l'Est.  Il  est  main- 
tenant inspecteur-général  d'artillerie ,  président  de  la  com- 
mission d'armement  des  places  de  guerre  et  forts  de  France^ 
membre  du  comité  consultatif  de  l'artillerie,  et  membre 
de  la  commission  de  défense  générale  du  royaume.  S.  M* 
Louis  XYIII  l'a  créé  grand-offîoier  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur ,  le  17  Janvier  i8i5.  (Brevets  milUairesy 
annales  du  temps,  ) 
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CUENUT  DU  BAS-PLESSIS  (Claude)  ,  fat  créé  mare- 
chal-de^camp  le4  naai  i574*  {Chronologie  militaire,  tom* 
Vljpag.  240 

COUCQU ANT  D'AVELON  (  N ) ,  fut  créé  brigadier 

dUnfaDterie  le  1"'  mars  1780,  et  maréchal^de-camp  le  1" 
janvier  1784*  (Etals  militaires») 

DE  COUABON  (Charles),  comte  de  Blenac  9  a  été  créé 
maréchal'de-cample  7  janvier  i656.  [Chronologie militaire^ 
tom,  VI ^  pag.  4o4*  ) 

LE  C0l3STURI£Ri>*ARM£N0NVILLE  ( Robert- Au toine- 
^  Marie)  ,  né  à  Gisors,  le  7  mars  174^9  fut  créé  générai  de 
brigade  en  1784*  [Etats  militaires.) 

lE  COUSTURIER  DB  PITHIEUVlLLE  (N ),  ma- 

réchal-de-camp  ^  est  mort  en  émigration. 

DE  DANIEL  DE  BOISDEMEMETZ  (Claude),  fut  nommé 

*  maréchal-de-camp  le  20  février  1761 ,  et  lieutenant'général 

le  i*'mars  1780.  [Chronologie  militaire ,  tom.  Fil,  p.  397.) 

DODE  DE  LÀ  BRUNERIE  (N....,  baron,  puis  mcom/e), 
créé  lieutenant'général  du  génie  le  20  août  1814»  s^est  fait 
beaucoup  d'honneur  dans  la  campagne  de  Russie,  en  181a, 
notamment  par  sa  belle  défense  de  Glogau.  Il  fait  actuel- 
lement d'une  manière  très- brillante  la  campagne  à  l'armée 
d'Espagne,  dont  il  commande  en  chef  le  génie,  et  a  reçu 
du  roi ,  pour  prix  des  services  importants  qu'il  ne  cesse  de 
rendre  à  cette  armée,  le  grade  de  grand-officier  dans  la 
Légion-d*Honneur,  au  mois  de  juillet  1823,  et  la  grand- 
croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  ^  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année.  [Moniteur.  ) 

DUMAS  (Alexandre  Dàvt),  général  en  chef ^  né  à  Jéré^ 
mie,  dans  Ttle  de  Saint-Domingue,  le  25  mars  1762 ,  entra 
au  service  le  a  juin  1786,  comme  simple  dragon  dans  le 
régiment  de  la  Reine.  Il  fit  ses  premières  armes,  en  1792, 
sous  Dumourier,  au  camp  deMaulde;  et,  seul^  dans  une  re- 
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connaissance»  îi  fit  prisonniers  i  a  chasseurs  tyroliens.  Cette 
action  lui  mérita  le  grade  de  lieutenant  de  hussards.  Un 
mois  plus  lard,  on  le  nomma  lieutenant-colonel  delà  légion 
franche  des  Américains ,  dite  la  légion  Noire,  parce  qu^elle 
était  composée  de  noirs  et  de  mulâtres.  Placé  aux  avant- 
postes,  près  de  Lille,  avec 4  cavaliers  seulement,  il  attaqua 
un  poste  de  5o  hommes,  en  tua  6,  et  fit  16  prisMiniers.  Cette 
valeur  brillante,  que  secondaient  une  physionomie  mâle 
et  une  force  et  stature  extraordinaires,  rappelèrent  à  un 
avancement  rapide,  que  ses  talents  ne  tardèrent  pas  à  jus- 
tifier. Nommé  général  de  brigade,  presque  immédiatement 
après  cette. affaire,  il  se  distingua  par  la  défense  du  Pont- 
à-Marque,  qui  joignait  les  deux  ailes  de  l'armée  depuis 
Douay  jusqu*à  Lille ,  et  fut  créé  général  de  division  le  5 
septembre  1795.  Il  passa  successivement  au  commande- 
ment de  l'armée  des  Pyrénées -Orientales  çt  de  l'armée  des 
Alpes.  Le  24  avril  1 794 ,  il  gravit ,  au  pas  de  charge,  le  mont 
Saint-Bernard,  hérissé  de  redoutes,  et  compléta  la  défaite 
des  Piémontaîs,  en  dirigeant  sur  eux  leur  propre  artillerie. 
Peu  de  jours  après,  il  s'empara  du  Mont-Cenis,  après  avoir 
enlevé  successivement,  et  à  la  baïonnette ,  toutes  les  posi- 
tions retranchées  ou  fortifiées  qui  défendaient  cette  im- 
portante conquête  :  1700  prisonniers  et  40  pièces  de  canon 
tombèrent  en  sou  pouvoir.  Le  ai  juillet  de  la  même  année, 
il  fut  nommé  général  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest,  puis 
de  celle  de  Brest,  le  8  octobre  suivant.  «  La  désolation  était 
»à  son  comble,  dit  ce  général,  dans  ses  Mémoires;  les 

•  Vendéens  n'avaient  plus  besoin  du  prétexte  de  la  religion 
»et  de  la  royauté  pour  prendre  les  armes;  ils  étaient  forcés 
»de  défendre  leurs  chaumières»  leurs  femmes  qu'on  violait, 
»  les  enfants  qu'on  passait  au  fil  de  l'épée.  On  m'envoya 

•  dans  cet  affreux  moment  pour  combattre  lés  Vendéens. 
»  Je  voulus  discipliner  l'armée ,  et  mettre  à  l'ordre  du  jour 
»la  justice  et  l'humanité.  Des  scélérats,  dont  la  puissance 
»a  fini  avec  l'anarchie,  me  dénoncèrent  :  on  calomnia  le 
»  dessein  que  j'eus  d'arrêter  le  sang^qui  coulait ,  on  m'accusa 
»de  manquer  d'^ner^'e,  et  on  m'exila  dans  mes  foyers.  • 
Cette  conduite  généreuse,  dans  des  temps  aussi  difficiles, 
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appartient  à  Thistoire,  et  rhumanîté  de  ce- général  sera  un 
souvenir  précieux  pour  tous  ceux  qui  ambitionnent  la  vraie 
gloire.  Le  5  octobre  1795,  Alexandre  Dumas  fut  chargé 
d*apaiser  une  insurrection  qui  venait  d*éclater  dans  le  pays 
de  Bouillon.  Appelé,  en  17979  au  commandement  de  Paile 
droite  de  Tarmée  d^t^lie  9  sous  fiuonaparte,  et  ayant  sous 
ses  ordres  immédiats  une  division  de  cavalerie,  il  inter- 
cepta la  correspondance  de  Tempereur  d^Aliemagne  avec 
le  feld-maréchal  Wurmser,  enfermé  dansMantoue.  Cette 
découverte  dévoila  les  plans  de  Tennemi.  Il  se  distingua 
au  combat  de  la  Favorite,  le  16  janvier ,  et  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lui.  Lorsque  Joubert  entra  dans  leXyrol, 
le  général  Dumas  prit  le  commandement  de  la  cavalerie 
de  son  armée.  Le  sa  avril,  il  culbuta  l'arriëre-garde  au- 
trichienne, au-delà  du  pont  de  Neumarck,  et  lui  fit  900 
prisonniers,  de  concert  avec  le  général  Belliard.  A  raffaire 
deBrixen,  le  même  jour,  le  général  Dumas,  quoique  blessé 
de  2  coups  de  sabre,  défendit  seul  un  pont  contre  tout  un 
escadron,  et  tua  de  sa  main  plusieurs  cavaliers  (i).  Le  28, 
à  Tattaquede  la  gorge  d*Inspruck,  il  harcela  Tennemi  dans 
sa  retraite  jusqu'à  Sterzing,  à  i5  lieues  du  champ  de  ba- 
taille. Il  fit,  avec  beaucoup  de  distinction,  la  campagne 
d*£gypte,  en  1798,  et  concourut  à  la  prise  d'Alexandrie; 
mais  le  mauvais  état  de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  voir 
la  fin  de  cette  glorieuse  et  inutile  guerre.  Menacé  de  faire 
naufrage  dans  sa  traversée  pour  revenir  en  France ,  il  re- 
lâcha à  Tarente,  où  le  gouvernement  napolitain  le  retint 
deux  ans  prisonnier.  Il  est  mort  dans  ses  foyers,  en  1807. 
(  Moniteur f  annales  du  temps,  ) 

DUMONCEAU  (Jean  -  Baptiste) ,  comte  de  Bergendal , 
lieutenant-général,  puis  maréchal  au  service  de  Hollande, 
passa,  avec  le  premier  de  ces  deux  grades,  en  1812,  au  ser- 


(1)  Baonaparte,  qui  savait  distribuer  les  éloges  au^si  bien  que  les  ré- 
copiipcnses,  saraoïnma  Dumas  VHoratius-Cociég  du  Tyrol. 
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vice  de  France»  où  il  a  été  employé  )uaqa*au  mois  d'août 
18 1 5.  {Etats  militaires f  Moniteur,) 

É^IERY  DB  BÔISLOGÉ  (JeaD-Cbarles),  fat  créé  mare- 
chal-de-campf  le  ao  février  1734.  {Chronologie  militaire, 
tom,  VII^  pag.  8a.) 

ESCHALLARD  de  là  B013LLATE  (Henri -Eobert),com/e 
delà  Mark  y  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  a3  octobre 
167a.  {Chronologie  militaire,  tom.  VI,  pag.  42^*) 

d'ESPOC Y  DES  BORDES  (Philippe) ,  fut  créé  lieutenant- 
général  j  le  ag  fanvier  170a  9  et  périt  à  Frédelingen,  le  i4 
octobre  de  la  même  année.  (Chronologie  militaire,  t.  IV y 
pag.  425.) 

FALCOZ  (Alexandre)  9  comte  de  la  Blaclte  j  mesire-àe- 
camp  du  régiment  Royal  dragons,  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie,  le  a5  juillet  i76ay  et  maréchaUde-camp^  le  3 
janvier  1770.  Il  est  mort  en  émigration.  {Etats  militaires,) 

D&  FÉLIX  (Joseph-Gabriel-Tancrède),  marquis  du  Mujr, 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  1*'  janvier  1740,  maré- 
chal-de-camp, le  a  m^i  1744»  ^^  lieutenant-général  y  le  10 
mai  1 748.  Il  est  mort,  en  1777,  gouverneur  de  la  ville  et  du 
fort  d'Antibes,  et  premier  maitre-d'hôtel  de  madame  la 
comtesse  de  Provence ,  épouse  de  S.  M.  Louis  XVIIl. 
{Chronologie  militaire ,  tom.  V,  pag.  4^*7*) 

DE  FÉLIX  (Louis-Nicoias-Victor) ,  chevalier^  puis  comte 
du  Muy-y  maréchal  de  France ^  frère  puîné  du  précédent, 
chevalier  de  Malte,  entra  au  service,  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant réformé  dans  le  régiment  Royal  des  Vaisseaux,  le 
14  mai  1730.  Il  reçut  celui  de  capitaine  réformé  à  la 
suite  du  même  régiment,  le  1*'  décembre  I7a3,  et  obtint 
le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  anglais ,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le  ai  mai  1736. 
Le  aa  août  1731,  il  fut  élevé  au  grade  de  colonel  de  cava- 
lerie. Il  servit  avec  la  gendarmerie  au  siège  de  Zell  ;  devint 
premier  cornette  de  la  compagnie  des  chevau -légers  d*Or- 
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léans,  le  24  mai  17349  et  se  trouva ^  la  même  a^nnée,  à 
Fattaqae  des  Hgoes  d*£tliilgeii ^  et,  en  lydS,  au  siège  de 
Philisbourg  et  à  l'affaire  de  Clauseo.  Eu  1741 9  î^  ^^  ^^ 
campagne  sur  la  Meuse  y  et  demeura  pendant  Thiver  en 
Westphalie.  Passé  sur  les  frontières  de  la  Bohème,  au  mois 
d*août  1 74a  9  it  se  trouva  à  la  prise  de  Gaden  et  d*£Uenbo- 
gen  ;'  marcha  au  secours  de  Braunaw  9  et  rentra  en  France 
avec  la  gendarmerie,  au  mois  de  janvier  1743.  Gréé  bri* 
gadier  de  cavalerie,  le ao  février  suivant,  il  joignit  Tarmée 
du  Blein ,  commandée  par  le  maréchal  de  Noatlles  ,  et  en- 
suite par  le  duc  de  Goigny,  et  finit  la  campagne,  à  la 
défense  de  la'  Haute-Alsace.  En  1744»  î*  contribua  à  la 
reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern,  com- 
battit à  Haguenau  ,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Fri* 
bourg.  En  1745,  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  courage 
et  de  talents  militaires  à  Fontenoy,  ainsi  qu'aux  sièges  et  à 
la  prise  de  Tournay,  d*Oudenarde,  de  Dendermonde  et 
d'Ath.  Le  roi  le  nomma  menin  de  M.  le  dauphin ,  le  5 
septembre ,  et  il  fut  déclaré ,  au  mois  de  novembre,  maré- 
chal-de-camp, à  prendre  rang  du  i*'  mai  précédent.  En 
1746,  il  fut  employé  aux  sièges  de  Mons  et  de  Gharleroy, 
couvrit  celui  de  Namur,  et  combattit  à  Raucoux.  L'année 
suivante,  il  combattit  à  Lawfeldt.  Il  couvrit  ensuite,  avec 
l'armée,  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Les  services  distingués 
qu'il  avait  rendus  dans  ces  diverses  campagnes  le  firent 
élever,  le  10  mai  174^9  ^^  grade  de  lieutenant-général. 
Appelé ,  le  29  octobre  1754,  au  gouvernement  de  la  ville  et 
du  château  de  Villefranche,  en  Roussillou  ,  le  chevalier  du 
Muy  quitta  ce  gouvernement,  en  1757,  pour  passer  à  l'ar- 
mée d'Allemagne  ,  où  il  commanda  divers  corps  de  trou- 
pes. Il  combattit  avec  la  plusrare  distinction  à  Ha^tembeck, 
concourut  à  la  reprise  de  plusieurs  villes  de  l'électorat 
de  Hanovre,  et  harcela  les  ennemis  dans  leur  retraite  pré- 
cipitée jusqu'à  Zell.    Après  avoir  soutenu   sa  réputation 
d'habileté  et  de  valeur  à  Grewelt,  en  1768,  il  fut  mis  à  la 
tête  de  la  réserve  du  duc  de  Broglie ,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Minden,  en  1759,  sous  le  maréchal  de  Gontades. 
Il  commanda,  pendant  l'hiver,  sur  le  Rhin  et  la  Basse- 
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Meuse.  Lors  de  roavertnre  delà  campagne  saivanle ,  il  fat 
mis  à  la  tête  d*un  corps  considérable.  Attaqué,  près  de 
"Warbourg  9  .le  5i  juillet  1760,  par  40,000  hommes,  com- 
mandés par  le  prince  héréditaire  de  Prusse,  et  soutenus 
par  L'armée  du  prince  Ferdinand  de  Brunswick ,  le  che- 
valier du  Muy  soutint  pendant  quatre  heures  les  efforts  des 
assaillants;  et,  après  une  défense  glorieuse  contre  des  for- 
ces plus  que  quadruples  des  siennes,  il  fit  sa  retraite  dans 
le  meilleur  ordre.   Il  commanda  pendant  Thiver  sur  le 
Bas-Rhin;  et,  lorsqu'au  mois  de  février  1761,  les  ennemis 
voulurent  contraindre  le  maréchal  de  Broglie  à  abandon- 
ner Gottingen  et  la  Hesse  «  le  chevalier  du  Muy  marcha 
avec  un  détachement  considérable  sur  la  Lahnn,  et  con- 
tribua à  forcer  les  ennemis  à  la  retraite.  Il  commanda  en 
chef,  pendant  l'hiver,  à  Cassel ,  et  fut  mis  à  la  tête  des 
'troupes  du  Haut-Rhin ,  pendant  l'absence  du  général  en 
chef.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  a  février 
1764.  Appelé  au  ministère  de  la  guerre,  à  la  mort  de 
Xouis  XV,  le  comte  du  Rluy,  homme  vertueux  et  instruit 
des  détails  militaires,  déploya,  dans  le  trop  court  exercice 
de  son  administration,  le  caractère   d'un    ministre  qui 
veut  le  bien  de  l'État,  justice  et  fermeté.  Il  reçut  le  bâton 
de  maréchal  de  France  le  24  mars  1776,  et  mourut  le  10 
octobre  de  la  même  année ,  honoré  des  regrets  les  mieux 
mérités.  (  Chronologie  militaire  ^  tom.  V^  pag,  3o4;  anna- 
les  du  temps,  ) 

DE  FÉLIX  (  Jean-Baptiste- Louis-Philîppe),  comte  du 
Muy,  neveu  du  précédent,  est  né  le  ai  décembre  1755,  et 
a  été  créé  brigadier  d'infanterie  le  i**  janvier  1784,  maré- 
chal-de-camp, le  9  mars  1788;  lieutenant-général^  le  6* 
février  179a;  grand-officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  29  juillet  ]8i4;  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  a3  août  suivant,  et 
pair  de  France,  le  17 août  181 5.  Il  est  décédé,  au  mois  de 
juin  1820.  {Etats  militaires  y  Moniteur,) 

FERRAT-BAILLOT  (Antoine-Raymond),  soldat  dans  les 
«arabiniers,  en  1761,  fut  créé  général  de  brigade  de  cavale- 
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rie  9  le  5o  avril  1794»  el  employé  en  cette  qualité  à  Tar- 
mée  du  ^ord,  {Etats  militaires.) 

DE  FEARIER  (Pierre-Joseph) ,  né  au  château  du  Chdte- 
let,  paroisse  de  Baviliiers,  près  Belfort,  le  a5  mai  1759,  et 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,.  a  été 
créé  maréchal-de-camp,  le  ai  septembre  1788,  et  lieute^ 
nant'général  f  le  7  septembre  17929  grade  dans  lequel  il  est 
actuellement  en  retraite.  {Etats  militaires.) 

FOUBERT  DE  BiZY  (Bruno-Nicolas) ,  né  à  Paris,  le  ta 
octobre  1753  y  lieutenant  au  régiment  de  Lœwendahl,  en 
1745,  major  du  génie,  en  1779,  et  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  est  porté  sur  le  tableau 
des  pensions  de  l'état,  avec  le  grade  de  maréchal -de-- 
camp, 

DO  FRESNEdeBEAUGOURT  (Marie-Gharles-François), 
renvoyé  tom.Iy  pag.  44^9  i^'^  ^^é  qu'adjudant7général 
chef  de  bataillon. 

DE  FROISSARD  (iyiarie-Charles-Hilaire-Flavien),co/nre 
de  Broissia ,  né  à  Dôle ,  le  a  1  décembre  1 746 ,  est  porté 
sur  le  tableau  des  pensions,  avec  le  grade  de  général  de 
brigade. 

GARNIERde  laBOISSIERE  (N....,  comte),  né  en  1755% 
fit  les  campagnes  de  179a  à  1797,  et  fut  fait  général  de  di- 
vision  f  puis  sénateur,  le  a5  août  i8o3.  Il  devint  grand-of^ 
ficier  de  la  Légion-d'Honnebr,  le  14  juin  1804,  et  mou- 
rut le  11  avril  1809.  {Etats  militaires») 

GAUTIER,  était  connétable  de  Fiance  en  ie69<  {Chro^ 
nologie  militaire  ^  tom,  /,  pag.  65,  note  {a).) 

GAZEAU  (Armand-Alodeste),  comte  de  laBouere^  an- 
cien général  vendéen  ^  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  est  aujourd'hui  receveur-général  dU' 
département  d'Eure-et-Loir. 
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GENTILS  (  I  )  (  Antoine  } ,  général  de  division ,  né  à  Saint* 
Florent,  en  Corse,  servit  d!abord  dans  les  guerres  de  sa 
patrie  contre  les  Génois,  et  ensuite  dans  les  campagnes  de 
1768  et  176g,  qui  assuraient  la  conquête  de  lile  aux  Fran* 
çais.  Il  entra  au  service  de  France ,  en  1 793 ,  avec  te  grade 
de  chef  dui*'  bataillon  d^infanterie  légère,  et  parvint  suc- 
cessivement au  grade  de  général  de  brigade,  le  7  novem- 
bre de  la  même  année,  et  à  celui  de  général  divisionnaire , 
le  19  avril  1794*  H  combattit  la  même  année,  en  Corse, 
contre  les  Anglais,  qui,  après  avoir  été  chassés  de  Tou* 
Ion ,  formèrent  le  blocus  de  cette  île ,  et  s'en  rendirent 
maîtres.  Le  général  Gentile  avait  reçu  d'honorables  bles- 
sures dans  diverses  actions,  notamment  aux  sièges  de 
Saint-Florent  et  de  Bastia ,  où  il  avait  commandé  en  chef. 
La  défense  de  cette  dernière  place  lui  avait  fait  le  plus 
grand  honneur  :  il  fit  la  campagne  de  1795  à  l'armée  de 
Rhin-et-Moselle.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  sous  Buona- 
parte,en  1796»  il  reçut,  à  LÎTOurne,  de  ce  général  en 
chef,  le  commandement  d'une  armée  d'expédition  pour 
la  Corse,  qu'il  soumit  entièrement  dans  les  derniers  jours 
d'octobre ,  .en  forçant  les  Anglais  de  se  rembarquer  avec 
précipitation.  Après  cette  conquête  rapide ,  le  général 
Gentile  rejoignit  l'armée  d'Italie.  En  179B,  il  fut  mis  à  la 
tête  d*une  nouvelle  division  dite  du  Levant ,  destinée  à 
prendre  possession  des  îles  Ioniennes,  qui  appartenaient  à 
la  république  de  Venise.  Le  convoi  arrivé  à  Corfou ,  le  8 
juin,  occupa  immédiatement  cette  ville,  dont  le  général 
Gentile  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  des  îles  qui  eo 
dépendaient.  Mais,  peu  de  mois  après, le  mauvais  état  de 
sa  santé  l'obligea  de  solliciter  sa  démission  ,  et  de  se  reti- 
rer dans  ses  foyers,  où  il  est  mort  en  1799.  (  Etats  militai" 
res  y  annales  du  temps,) 


(1)  Et  non  G§ntiUi  ,  comme  on  a  mis  pag.  36a  du  tom.  III  de  cet 
ouvrage. 
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GËOFFRENET  djb  RODAIS  (Pierre-André),  maréchal^ 
de-camp i  né,  le  a5  mai  i^S^,  à  Saint-Amand ,  entra  aa 
service»  comme  sous-lieutenant ,  au  régiment  de  Bainaut, 
infanterie  9  le  ^5  mai  1775.  Il  passa  en  Corse,  en  1774» 
avec  son  régiment  »  y  resta  }usqu*au  mois  de  juin  1776,  et 
y  fit  les  campagnes  de  ces  deux  années ,  contre  les  insurgés. 
Le  1 3  avril  1 778 ,  il  s'embarqua  à  Toulon ,  avec  un  bataillon 
du  régiment  de  Hainaut,  à  bord  de  Tesoadre  commandée 
par  M.  le  comte  d*£slatng.  En  altérant,  au  mois  d'août, 
sur  les  côtes  d'Amérique ,  il  eut  ordre  de  débarquer,  avec 
5o  hommes ,  pour  protéger  une  reconnaissance.  Pendant 
les  six  campagnes  consécutives  qu'il  a  faites,  tant  aux  États* 
Unis  que  dans  les  tles  du  Vent,  d'où  il  ne  revint  qu'à  la 
paix,  il  s*est  trouvé  à  Taffiaire  de  Sainte-Lucie,  à  la  prise 
de  Saint^Yincent  et  de  la  Grenade ,  aux  sièges  de  Savanah 
et  de  Saint-Christophe ,  ainsi  qu'à  plusieurs  combats  sur 
mer.  Il  fut  fait,  capitaine ,  le  i3  novembre  1780,  et  fut 
nommé,  en  1790,  aide-de-camp  du  marquis  de  Bouille. 
Il  se  distingua  à  l'affaire  de  Nancy  ;  et ,  en  récompense  de 
sa  conduite  9  le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint*Louis.  Au 
mois  de  juin  1791,  il  accompagna  le  marquis  de  Bouille 
à  Montmédy,  et  fut  chargé  de  différents  préparatifs  pour 
le  camp  que  l'on  devait  y  former  9  ainsi  que  du  logement 
qui  derait  recevoir  la  famille  royale»  Le  malheureux  évé- 
nement de  Varennes  le  força  de  sortir  de  France  avec  son 
général.  Il  fit  les  deux  premières  campagnes  à  l'armée  de 
M.  le  prince  de  Condé.  A  la  fin  de  1795,  avec  l'agrément 
de  ce  prince  >  il  passa  major  dans  les  hulans  britanniques, 
et  servit  sans  interruption,  dans  ce  régiment,  aux  avant- 
pbstes  de  l'armée  anglaise,  en  Flandre,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Hollande ,  jusqu'en  1 795 ,  époque  à  laquelle  il  s'em- 
barqua pour  Quiberon.  Revenu  de  cette  expédition  mal- 
heureuse, il  se  rembarqua  de  nouveau,  en  1796,  pour  les 
îles  du  Vent,  avec  le  même  régiment,  dont  il  prit  alors 
le  commandement.  L'année  suivante ,  S.  M.  Louis  XVIII 
lui  fit  expédier  le  brevet  de  colonel.  En  1797,  il  se  rendit 
en  Suède»  y  devint  successivement  aide-de-camp  du  roi, 
colonel,  général -major,  chevalier^  et  commandeur  de 
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Tordre  de  TÉpée.  Étant  à  Stockholm,  aa  mois  de  mars 
i8og,  en  qualité  d'aîde-de-camp  du  roi,  il  se  trouva  dans 
le  cas  de  prévenir  S.  M.  du  mouvement  spontané  et  inat- 
tendu que  l'armée  suédoise ,  cantonnée  sur  les  frontières 
de  la  Norwëge ,  venait  de  faire  pour  se  rendre  dans  la  ca- 
pitale* Le  roi,  n*étant  prévenu  que  par  lui  seul ,  ne  put 
croire  à  ce  mouvement  (erreur  qui  lui  devint  si  fatale). 
Cependant  les  recherches  faites  par  ce  prince  n*ayant  pu 
réclairer  sur  la  conjuration,  il  finit  par  concevoir  des 
soupçons  contre  Tofficier  fidèle  qui  la  lui  avait  révélée,  et 
le  fit  arrêter  et  mettre  en  prison.  M.  de  Rodais  n'y  resta 
pas  long-temps.  Dès  que  le  roi  eut  été  officiellement  instruit 
de  la  marche  de  l'armée,  il  s'empressa  de  le  faire  sortir, 
le  manda  près  de  sa  personne ,  et  lui  fit  une  réparation 
bien  propre  à  le  dédommager  et  à  lui  faire  oublier  l'injus- 
tice commise  à  son  égard.  Le  lendemain  de  cet  événement, 
M.  de  Rodais  se  rendit,  de  bonne  heure,  près  de  S.  M. , 
pour  exécuter  des  ordres  de  confiance  reçus  la  veille;  mais 
il  trouva  le  roi  arrêté ,  et  la  révolution  faite.  Le  i"  octobre 
18149  après  la  restauration  du  trône  légitime  de  France, 
S.  M.  Louis  XYIII  le  nomma  maréchal-de-camp.  Comme 
il  avait  atteint  l'âge  qui,  d'après  les  ordonnances,  s'oppo- 
sait à  sa  mise  en  activité,  il  a  été  admis  à  la  pension  de 
retraite  de  son  grade.  (  Brevets  militaires.  ) 

GRATET  (François-Joseph),  vicomte  du  Bouchage j  lieu^ 
tenant-général ,  ministre  secrétaire -d'état  au  département 
de  la  marine,  sous  les  rois  Louis  XVI  et  Louis  XVIII, 
grand'croiz  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
créé  pair  de  France,  le  a3  juin  1817,  est  décédé  en  1821. 
(Moniteur,) 

DE  GRIMALDI  (i)(  Louis  ),  chevalier,  puis  baron)  ,  /w/z- 
réchal-de-camp ,  né  au  château  de  Monaco,  entra  au  ser- 


(1)  li  descendait  de  Marc  de  Grimaldi,  grand-maître  desarbalétrierf , 
m  iSyS,  mentionné  tom,  VI^  pag,  33a  de  cet  ouvrage.  Marc  était  petit- 
fils  de  Raynier  II  de  Grimaldi,  amiral-général  de  France,  en  i3oS.  Ce 
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vice  de  France,  dans  le  régiment  piémontats de  Ducal ,  en 
1674»  et  servît  sous  le  duc  de  Luxembourg,  en  1675  et 
1676.  L*nnnée  suivante ,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Yaleil- 
ciennes  et  de  Cambray,  et,  en  1678,  à  ceux  d'Ypres  et  de 
Gand.  Devenu  aide-major  du  régiment  de  Saint  «Laurent 
(  depuis  Nice  ) ,  le  29  juillet  1679 ,  il  y  obtint  une  compa- 
gnie, le  a8  novembre  suivant,  et  fut  nommé  major,  le  7 
février  1689.  ^^  combattit  à  Fleurus,  en  1690;  au  siège  de 
Mons,  en  1691  ;  à  celui  de  Namur  et  au  combat  de  Steîn- 
kerque,  en  169a;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège 
de  Gharleroy,  en  1695.  On  le  nomma  lieutenant-colonel 
de  son  régiment,  le  8  février  1695.  La  même  année,  il  se 
distingua  à  la  défense  de  Namur,  et  obtint,  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite ,  une  commission  du  3o  oc- 
tobre, pour  tenir  rang  de  colonel  d'infanterie.  Il  fît  la 
campagne  de  1696  à  Farmée  de  la  Meuse,  celle  de  1697 
sur  la  Moselle,  et  celles  de  1701  et  1702  en  Allemagne.  En 
1704,  il  servit  aux  sièges  de  Brisach  et  de  Landau,  ainsi 
qu^à  la  bataille  de  Spire,  et  combattit  à  Hochstedt.  Dans 
le  cours  de  ces  diverses  campagnes ,  le  baron  de  Grimaldi 
avait  fait  preuve  de  courage  et  de  talents  remarquables, 
et  avait  été  couvert  d'honorables  cicatrices..  On  le  créa  bri- 
gadier d*infanterie ,  le  a6  octobre  de  la  même  année.  Em- 
ployé à  Tarmée  de  Flandre,  en  1706,  il  fmit  la  campagne 
à  Tarmée  d'Italie,  et  se  trouva  au  siège  de  Nice,  au  mois 
de  décembre,  et  aux  batailles  de  Ramillies  et  d'Oudenar- 
de,  en  1706  et  1708.  Il  concourut  à  la  défense  des  villes 
de  Mons  et  d'Aire,  en  1709  et  1710,  et  s'y  comporta  de 
manière  à  mériter  le  grade  de  maréchal-de-camp,  qui  lui 


dernier  avait  eu  3  fils ,  dont  Taînè ,  Charles  de  Grimaldi ,  saroommé  U 
Grand  y  succéda  à  son  père  dans  la  charge  d'amiral  de  France.  De  con- 
cert avec  Antoine  Dorîa,  Charles  de  Grimaldi  commanda  i5,ooo  arba 
létriers  génois  à  la  bataille  de  Grécy,  perdue  par  les  Français,  le  26  août 
i346.  {Voyez  Daniel^  édit»  0^0  1713,  in- foi. y  tom,  11^  fog,  5i  1,  et  Vely^ 
édit,  in-^^de  1770,  Unn.  IF,  jfog,  5ao.)  Le  même  Charles  de  Grimaldi 
fut  père  de  Rayhier  III  de  Grimaldi ,  qui  fut  amiral  de  la  mer  Méditer^ 
ranée  et  général  des  armée»  du  roi  en  Provence. 
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fut  conféré  le  99  Dovembre  de  cette  dernière  année.  Au 
mois  de  jain  171 1  »  il  conduisit  1600  fusiliers  et  5oo  dra- 
gons à  l'attaque  des  écluses  de  Harlebeck.  Il  commandait 
alors  à  Ypres,  et  il  passa,  en  1712,  du  commandement 
de  cetle  place  à  celui  de  Saint- Omer,  où  il  resta  jusqu'à 
la  paix.  Ce  général  mourut  en  i^iS,  dans  un  âge  où  sa 
valeur  brillante  pouvait  être  encore  long-temps  utile  à  sa 
patrie ,  et  au  moment  où  il  allait  recevoir  les  récompen-* 
ses  des  services  distingués  qu'il  avait  rendus.  {Chronologie 
militaire  ;  tom.  FI^  pag.  6i4  9  GazeUe  de  France.) 

DB  GRIMALDI  (Pacôme),  nommé  colonel  d'infanterie, 
le  i3  avril  17809  et  colonel  du  régiment  d'Armagnac,  en 
1 789 ,  a  été  créé  maréchal-de^camp  en  émigration.  {Etais 
militaires,) 

DE  GUËRIN  DB  BRUS  LARD  (Gaspard- Robert),  a  été  créé 
maréchal-de-campf  le  10  février  1759.  {Chronologie  mili- 
taire y  tom,  P^II^  pag,  377.) 

GUEROUST  DE  BOISCLAIREAU  (Paul-Ignace),  a  été 
créé  maréchal'de-campj  le  a5  juillet  176a.  {Chronologie 
m^ilitaire,  tom.  P^ll,  pag.  56a.) 

b'HAMILTON  d'ALBERCORNE  (Georges,  comte)^  fut 
créé  maréchal-de^campf  le  a5  février  1676.  {Chronologie 
militaire  y  fom,  VI j  pag,  4^*) 

d'HAMILTON  (Jacques-Louis,  comte) j  deyint  maréchal- 
de-camp f  le  to  février  1759.  {Chronologie  militaire  ^  tom, 
FJI,  pag,  559.) 

HENRION  (Christophe,  baron)  ,  maréchal -de -camp. 
On  a  omis  dans  le  détail  des  services  militaires  de  ce  gé- 
néral, tom,  Vly  pag.  456  de  cet  ouvrage,  un  fait  honora- 
blement cité  dans  nos  annales,  la  reprise  de  DouUens, 
dont  le  bâton  Henrion,  à  la  tête  d'un  corps  de  la  jeune 
garde,  s'empara,  le  a6  février  18149  à  six  heures  du  soir, 
en  forçant  la  garnison  ennemie,  qui  défendait  cette  place, 
de  se  rendre  à  discrétion.  Par  suite  de  cette  opération ,  ce 
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général  rétablit  les  communications  entre  Lille  et  Paris. 
{Moniteur  du  5  mars  i8i40 

HUGUES,  était  connétable  de  France,  en  iiii.  (^Chro^ 
nologie  militaire  j  tom,  I,  pag.  66.) 

DB  JOANNES  (Armand) ,  né  à  Belfort,  fut  nommé  ma- 
réchal^de-camp ,  le  aa  octobre  1790,  et  mourut  en  émi- 
gration. [Etats  militaires.) 

JUBERT  (Alphonse)  ,  marquis  de  Bouville,  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp,  le  20  février  1734.  {Chronologie  militai- 
re, tom.  Vil,  pag,  81.) 

JUBERT  (Louis- Nicolas),  comte  de  Bouville ,  fut  promu 
au  grade  de  maréchal~de-camp,  le  1*'  mai  i^SS,  et  mou- 
rut en  1765,  {Chronologie  militaire,  tom,  VU , pag.  SSg.) 

JUBERT  (Augustin-Toussaint),  comte  de  Bouville,  ma- 
réchal'de-^amp  du  a5  juillet  1762,  est  mort  en  1771.  {Chro^ 
nologie  militaire ,  tom.  Vil,  pag.  525.) 

L*HUILLI£R  DE  HOFF  (François,  baron),  lieutenant- 
général,  né  à  Cuisery,  le  24  janvier  1759,  entra  au  service, 
le  19  mars  1779,  dans  le  régiment  du  Roi  infanterie.  Ren- 
tré dans  ses  foyers,  le  8  septembre  1786,  il  y  fut  rappelé , 
le  a  octobre  1 795,  par  sa  nomination  au  grade  de  chef  du 
8*bataillon  de  Saône-et- Loire,  avec  lequel  il  fit  une  campagne, 
à  Tarmée  des  Alpes  et  la  suivante  à  Tarmée  d'Italie.  Nom- 
mé» par  le  général  en  chef  de  cette  dernière  armée,  pour 
prendre  le  commandement  du  i5*  bataillon  de  grenadiers, 
il  fut  détaché  de  l'aile  gauche  de  Tarmée,  pour  aller  ren- 
forcer le  centre,  fit  la  campagne  de  1795,  sous  les  ordres 
du  général  Schérer,  s'y  distingua  dans  diverses  actions,  et 
particulièrement  à  la  bataille  de  Loano.  La  bonne  disci» 
pline  qu'il  avait  établie  dans  le  8*  bataillon  de  Sa6ne-et- 
Loire  l'avait  soustrait  à  l'encadrement  qui  eut  lieu  à  cette 
époque.  En  1796,  il  fut  incorporé  dans  la  85*  demi-briga- 
de. Ce  fut  dans  ce  corps  qtfe  le  baron  L'Huillier  fit  les 
brillantes  campagnes  d'Italie.  Blessé  et  fait  prisonnier,  le 

K.  65 


5l4  DIGTIONNIIEE   HISTORIQUE 

ly  novembre,  à  Rivoli ,  il  fut  échangé  le  ig  îutn  1797. 
A  son  retour  à  Tarmée ,  il  trouva  des  lettres  de  fiervice 
du   aa  décembre    17969   portant  confirmation    de    son 
grade  de  chef  de  bataillon  au  même  corps.  En  179B9  la 
85*  demi-brigade  reçut  Tordre  de  s*embarquer ,  pour  faire 
partie  de  l'expédition  d'Egypte.  L'Huillîer  se  trouva  &  la 
descente  à  TUe  de  Goso,  puis  à  Alexandrie  t  d*où  il  mar- 
cha sur  le  Kaire,  et  combattit  à  la  bataille  des  Pyraoûdes, 
sous  les  ordres  du  général  Régnier.  Détaché  avec  son  ba- 
taillon 9  et  dirigé  sur  Alexandrie  9  il  y  servit  sous  les  ordres 
du  général  Marmont,  qui  9  peu  de  temps  après,  l'envoya 
à  Rosette.  Il  ne  quitta  cette  place  qu'après  la  descente  des 
Osmanlis  à  Aboukir.  Il  participa  aux  succès  de  la  bataille 
et  à  la  gloire  dont  se  couvrirent  les  Français  9  en  rejetant 
à  la  mer  ces  ennemis  formidables.  Rappelé  au  Kaire 
ensuite  au  camp  de  Salahieh  9  il  ne  le  quitta  qu'après  la 
violation  de  la  capitulation  par  l'ennemi.  Il  se  distingua  à 
la  bataille  d'Héliopolis9  qui  vengea  complètement  les  Fran* 
çais.  Ce  siège  et  la  prise  du  Kaire  furent  les  dernières  af- 
faires auxquelles  il  concourut  comme  chef  de  bataillon. 
Mommé  chef  de  brigade,  le  a5  septembre  1800 9  il  prit  le 
commandement  de  la  75*  demi-brigade.  Avec  ce  corps,  il 
s'opposa  à  la  descente  des  Anglais,  opérée  9  le  8  mars 
1801 9  entre  l'ouverture  du  lac  Madieh  et  le  fort  d'AbouLir; 
et,  quoiqu'on  n'eût  pu  réussir  à  faire  rembarquer  lenne- 
mi  9  il  n'en  fut  pas  moins  signalé  parmi  les  braves  qui  se 
distinguèrent  à  cette  affaire.  Il  combattit ,  le  i3  mars  et  le 
ai  du  même  mois,  contre  les  Anglais 9  et  fut  grièvement 
blessé  à  cette  dernière  affaire.  Rentré  en  France  avec  son 
régiment  par  suite  de  la  capitulatîon9  il  fut  9  peu  de  temps 
après,  dirigé  sur  le  camp  de  Boulogne  9  sous  les  ordres  du 
maréchal  Soult.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honueur, 
le  ta  décembre  i8o3,  il  fut  créé  officier  de  cet  ordre,  le 
i5  juin  i8o4*  Après  la  levée  du  camp  de  Boulogne,  il  pas- 
sa en  Allemagne  avec  son  régiment,  combattît  à  Holla- 
brunn  et  à  Austerlitz,  où  il  fut  blessé.  Le  a5  décembre 
i8o5,  il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion -d'bonneur. 
La  guerre  contre  la  Prusse  le  fit  distinguer,  ainsi  que  son 
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régîmeot,  dans  plusieurs  affaires,  notamment  à  la  bataille 
d*léfla ,  et  par  suite  à  Hoff ,  en  arrière  d^Eyiau  ,  où  il  sou- 
linl  contre  Tarrière-garde  russe  le  combat  le  plus  meur- 
trier et  le  plus  opiniâtre,  et  où  il  fut  dangereusement 
blessé.  Il  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le  lo  fé- 
vrier 1807,  et  reçut  des  lettres  de  service  pour  être  employé 
au  5*  corps  de  la  grande-armée.  Nommé  chevalier  de  Tor- 
dre de  la  Couronne -de- Fer,  par  décret  du  12  janvier  1807,. 
un  autre  décret,  du  19  mars  1808,  le  créa  baron.  Sous  les 
ordres  du  maréchal  Davout,  il  fît  les  campagnes  qui  con- 
duisirent l'armée  française  à  Tilsilt,  et.  Tannée  suivante, 
à  Eckmûhl ,  Vienne  et  Wagram.  Sa  conduite  distinguée 
dans  ces  différentes  batailles  lui  mérita  des  éloges  publics. 
A  Tépoque  de  la  paix ,  après  avoir  successivement  com- 
mandé à  firemen  et  Lubeck  9  il  fut  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  division,  le  3i  juillet  1811  ,  et  reçut  pour  TEspa- 
gne  des  lettres  de  services,  mais  elles  furent  révoquées.  Il 
en  reçut  de  nouvelles,  le  10  septembre  de  la  même  an- 
née ,  pour  prendre  le  commandement  de  la  11*  division 
militaire;  et  enfin,  le  5  février  1812,  on  y  adjoignit  le 
commandement  de  la  division  de  réserve  de  Bayonne ,  o{t 
il  établit  son  quartier-général.  Il  fut  asses  heureux ,  pen- 
dant le  temps  qu'il  fut  chargé  de  ces  commandements, 
pour  préserver  de  toute  insulte,  non-seulenoent  la  frontiè- 
re, mais  encore  la  portion  du  territoire  espagnol  qu'occu- 
pait cette  réserve,  et  il  dirigea  des  munitions  de  guerre,  des 
convois  et  des  renforts  d'hommes  pour  toutes  les  armées 
françaises  en  Espagne,  sans  qu'aucun  convoi  fût  entamé. 
11  reçut  plusieurs  fois  sur  ses  opérations  des  marques  de 
satisfaction,  tant  de  la  part  du  ministre  de  la  guerre  que 
de  celle  du  chef  du  gouvernement.  Lorsque  les  armées 
françaises  quittèrent  l'Espagne,  il  retourna  à  Bordeaux^ 
chef- lieu  de  sa  division,  qu'il  abandonna  à  Tapproche  des 
Anglo-Portugais.  Après  avoir  assuré  la  défense  de  la  cita- 
delle de  Blaye,  il  dut  se  retirer  sur  Saintes.  C*est  dans 
cette  ville  qu'il  prêta  et  Vh  prêter  aux  troupes  sous  ses  or- 
dres le  serment  de  fidélité  au  roi.  Nommé  chevalier  de 
Saint-LouiSy  le  i4  novembre  18149  puis  grand-ofiicier  de- 
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la  Légion-d^HoDDear,  le  17  {ànvier  i8i5  ,  Il  a  été  admis  à 
la  retraite,  le  1"  îanWer  1816,  après 3o  années d'honora* 
blés  senrices  et  24  campagnes.  {Breveis  miiiUures,  annales 
du  temps.) 

LIGER-BELAIE  (Louis,  baron  y  ipvkis  vicomte)  y  iieutC" 
nant'général  y  né  le  1 1  jaillet  171739  a  été  nommé  adjudant- 
commandant ,  le  8  décembre  1799;  général  de  brigade  ^ 
en  1808;  général  de  division,  le  3i  juillet  1811;  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  commandeur  de  la  Légion-d*Hon- 
neur,  les  7  juin  et  a5  août  1814;  grand-officier  de  ce  der- 
nier ordre,  le  a4  août  i8ao,  et  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  1*'  mai  18211.  {Mo- 
nîteur.) 

LOIR  nu  LUDE  (Charles- Daniel) ,  baron  ,  puis  marquis 
d'Aurevillcy  né  le  ai  juillet  §736,  entra  au  service  dans  les 
gardes- d u-corps ,  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  5  jan- 
vier 1773,  et  maréchal'de-camp  j  le  i**  mars  1780.  Il 
mourut  en  1 786.  {Etats  militaires,) 

LODBAT  DB  BOHAN  (Jean-Claude),  né  à  Bourg,  en 
Bresse,  le  28  novembre  1755,  est  porté  sur  le  tableau  des 
pensions  de  Tétat ,  avec  le  grade  de  maréchal^-de-^iampy  el 
comme  ayant  a  a  ans  et  demi  de  service. 

DB  LUXEMBOURG  (Waleran),  comte  de  Saint-Pblj 
connétable  de  France ,  servit  le  roi  Charles  V  dès  Tan  i374; 
et,  cette  même  année,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais, 
en  Picardie.  Charles  V  ayant  refusé  la  proposition  qui  lui 
fut  faite  de  Téchanger  contre  le  captai  de  Buch,  le  comte 
de  Saint- Pol  fut  conduit  en  Angleterre,  où  il  conclut  son 
mariage  avec  la  princesse  Mathilde  de  Courtenay,  sœur 
utérine  du  roi  Richard  II.  Sa  rançon  fut  en  même  temps 
réglée  à  100,000  francs  d'or  (  1,578,000  francs,  monnaie 
actuelle).  Ce  mariage ,  fait  sans  le  consentement  de  Char- 
les y,  lui  fit  encourir  la  disgrâce  de  ce  monarque ,  qui  lit 
saisir  ses  domaines  ;  mais  il  en  reprit  possession,  aussitôt 
que  ce  prince  eut  fermé  les  yeux.  En  iSqi,  le  comte  de 


DES   GENERAUX    FRANÇAIS.  5l7 

Saint-Pol  déclare  la  guerre  au  roi  de  Bohême,  son  parent, 
entre  à  main  armée  dans  le  Luxembourg; ,  et  met  en  cen- 
dres lao  villages.  Arrêté  dans  le  cours  de  ses  exploits,  et 
battu  par  le  comte  de  Gastiniac,  il  se  retire  dans  ses  terres, 
avec  les  débris  de  son  armée.  En  iSga,  il  accompagna 
Charles  YI  dans  sa  malheureuse  expédition  de  Bretagne, 
et  fut  envoyé  à  Londres ,  comme  ambassadeur  du  roi ,  en 
1396.  Le  5o  décembre  de  la  même  année,  il  fut  nommé 
gouverneur  et  lieutenant-général  en  la  ville  et  république 
de  Gènes,  qui  s'était  donnée  à  la  France;  mais  la  peste 
Tobligea  d*en  sortir,  presque  aussitôt  après  son  arrivée.  En 
1398 ,  pour  venger  la  mort  de  son  père,  tué  à  la  bataiUc 
de  Baêsveider ,  Waleran ,  à  la  tête  de  3oo  chevaux ,  se  foint 
aux  Brabançons,  ligués  avec  les  Liégeois  contre  le  duc  de 
Gueldre,  et  les  conduit  sur  le  territoire  de  Juliers,    qu'il 
oblige  à  se  racheter  du  pillage  et  de  Tincendie,  moyennant 
une  somme  considérable.  Il  obtint,  en  140a,  la  charge  de 
grand-mattre  et  souverain  réformateur  des  eaux  et  forêts 
de  France.  La  même  année,  le  roi  Henri  II,  gon  beau- 
frère  ,  ayant  été  déposé,  il  déclara  la  guerre  au  nouveau 
monarque  anglais ,  fit  une  descente  dans  Tlle  de  Wight , 
d'où  il  fut  repoussé  par  les  habitants ,  et  combattit,  pen- 
dant deux  ans,  dans  le  Boulonnais  et  le  Galaîsls,  avec  des 
succès  variés.  En  i4io,  Charles  VII  le  nomma  gouverneur 
et  lieutenant-général  de  la  province  de  Picardie.  En  i4o8, 
il  marcha  au  secours  de  Tévêque  de  Liège,  et  contribua  à 
la  victoire  remportée  dans  les  plaines  d'Othey ,  le  aa  sep- 
tembre, contre  les  sujets  révoltés  de  ce  prélat.  Le  39  oc- 
tobre 1410,  le  comte  de  Saint-Pol  fut  créé  grand-bouteiller 
de  France.  Leduc  de  Bourgogne,  dont  Waleran  de  Luxem- 
bourg était  un  des  plus  zélés  partisans,  le  fit  nommer 
connétable  de  France,  le  5  mars  1411  (v.  st.),  puis,   le 
4  avril  suivant ,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  la  ville 
de  Paris.  La  même  année,  Waleran  soumit  Crépy,  en  Va- 
lois, Pierrefons,  la  Ferté-Milon  et  quelques  autres  places, 
et  assiégea  le  château. de  Coucy,  qui,  après  une  glorieuse 
défense ,  se  rendit  par  composition.-  Il  dirigea  ensuite  aooo 
hommes  dans  la  chàtellenie  de  Vernon,  pour  tenir  en  res- 
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pect  les  habitants  de  Dreux  et  le  comte  d*Alençon ,  qui  » 
de  coocert,  faisaient  des  coarses  jusqu'à  Rouen.  En  14129 
il  forma  le  blocus  du  ohàteau  de  Domfront.  Après  aTOir 
resserré  cette  place  par  un  boulevart  élevé  9  il  marcha  avec 
une  partie  de  ses  troupes  au  siège  de  Saint-Remy.  Attaqué^ 
sous  les  murs  de  cette  place,  par  les  généraux  du  comte 
d*Alençon ,  qui  espéraient  surprendre  sou  camp,  il  tombe 
avec  impétuosité  sur  Tennemi,  qu*il  renverse  dans  un 
marais  voisin  9  fait  bon  nombre  de  prisonniers,  et  force  le. 
reste  à  prendre  la  fuite.  Ce  succès  amène  la  reddition  de 
Saint-Remy  et  de  Belléme.  Il  se  porta  ensuite  dans  la  Pi- 
cardie ,  désolée  et  saccagée  par  les  Anglais.  Il  arrêta  les 
courses  de  ces  insulaires,  pourvut  les  places  frontières  de 
garnisons  nouvelles ,  et  s'empara  de  Guines.  Artivé  à  Saiot- 
Omer,  il  harcela  le  comte  de  Warwick ,  et  le  força  d'aban- 
donner le  Boulonnais.  En  i4i3,  il  conclut,  pour  le  roi, 
une  trêve  de  deux  mois  avec  les  Anglais.  Destitué  de  toutes 
ses  charges,  le  i3  juillet  de  la  même  année,  il  se  retira  à 
Ivoy,  où  il  mourut,  le  19  avril  141 5.  {Chronologie  mili' 
taire,  tom.  1,  pag,  ii4;  y^f*i  de  vérifier  les  dates,  édit, 
in^^^  de  1819,   torti*  III,  ^'^  partie,  pag,  3iîi.) 

DE  LUXEMBOURG  (Louis),  comte  de  Saint-Pol,  con^ 
né  table  de  France ,  petit- neveu  du  précédent,  embrassa 
d'abord  le  parti  des  Anglais ,  à  Tinsligation  du  comte  de 
Ligny,  Jean  de  Luxembourg ,  son  oncle  et  son  tuteur.  L'an 
14349  à  la  tète  de  5ooo  combattanls,  il  entra  dans  le  Lao- 
nais,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à  sang  jusqu'aux  portes  de 
Laon.  Le  comte  de  Saint-Pol  ne  Ht  point  de  prisonniers; 
et,  pour  l'endurcirau  carnage,  son  oncle  le  força  d'en  tuer 
quelques-uns  de  sa  main«  Il  refusa,  en  i435,  de  souscrire 
le  traité  conclu  à  Arras  entre  Charles  VII  et  le  duc  de 
Bourgogne.  En  i44o  ,  ses  troupes  ayant  enlevé  un  convoi 
d'art jllerie  française,  qui  se  rendait  de  Tournay  à  Paris, 
Charles  VII  tira  une  vengeance  éclatante  de  cette  témérité 
coupable ,  en  faisant  ravager  les  domaines  du  comte  de 
Saint-Pol,  qui  ne  put  fléchir  la  sévérité  de  ce  monarque, 
qu'en  se  rendant  à  la  cour,  pour  faire  hommage  de  ses  terres 
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au  roi,  el  lui  prêter  serment  de  fidélité.  Dès-lors  5  le  comte 
de  Saiiit-Pol  abandonna  la  cause  des  Anglais.  Il  fit  plus; 
il  contribua  de  tous  ses  efforts  à  délivrer  la  France  de  leur 
tyrannie.  Il  commença  par  les  expulser  de  la  Normandie , 
en  s*emparant  de  Harfleur,  qui  capitula  le  a4  décembre 
1 449  9  ^t  où  11  ^^  ^^^  entrée ,  avec  le  roi ,  sous  les  ordres 
duquel  il  avait  fait  ce  siège.  Les  troupes  qu'il  répandit 
ensuite  dans  les  autres  provinces  »  les  affranchirent  succès^ 
sivemenl  du  joug  des  Anglais.  En  i45a ,  le  comte  de  Saint* 
Pol  marcha  au  secours  du  comte  de  Charolais,  depuis  duc 
de  Bourgogne ,  contre  les  Gantais  révoltés.  Son  attache- 
ment à  ce  prince  le  fit  entrer,  en  i463,  dans  la  ligue  dite 
du  Bien- Public  y  formée  contre  le  roi  Louis  XI»  qui,  par 
toutes  sortes  de  promesses,  tâcha  de  le  détacher  de  ce 
parti.  Le  10  juillet  i465,  à  la  tête  de  3oo hommes  d'armes 
(  i5oo  chevaux]  et  de  400  archers,  il  s'empara  du  pont  de 
Saint-Cloud,  se  joignit  ensuite  à  l'armée  des  princes  con- 
fédérés, et  en  commanda  l'avant-garde,  le  16,  à  la  ba- 
taille de  Montihéry,  dont  les  deux  partis  s'attribuèrent  la 
gloire.  Cependant  le  comte  de  Saint- Pol  négociait  la  ré* 
conciliation  du  comte  de  Chârolais  avec  Louis  XL  Elle  fut 
scellée  par  le  traité  de  Conflans ,  le  5  octobre  ;  et ,  le  même 
jour,  Louis  de  Luxembourg  reçut  du  roi  l'épëe  de  conné- 
table de  France,  et  le  gouvernement  de  la  Champagne, 
de  la  Brie,  de  l'Ile-de-France,  du  pays  Chartrain,  et  de 
tout  le  pays  en-deçà  de  la  Loire.  En  1466 ,  il  fut  investi 
du  gouvernement  de  Normandie,  et  se  démit  alors  de  celui 
dé  Champagne.  A  la  tête  de  ses  vassaux,  il  seconda  le  duo 
de  Bourgogne  contre  le^  Liégeois,  et  contribua  à  la  prise 
d'assaut  de  la  ville  de  Dinant.  Le  14  août  de  la  même 
année,  Louis  XI  lui  fit  don,  ainsi  qu'à  la  comtesse  de 
Saint-Pot,  sa  femme  (Marie  de  Savoie) ,  du  comté  d*£u, 
lorsque  ce  comté  viendrait  à  vaquer  par  la  mort  de 
Charles  d'Artois;  et  l'année  suivante,  ce  monarque  le 
chargea  de  sa  médiation ,  pour  négocier  la  paix  entre  le 
duc  de  Bourgogne  et  les  Liégeois.  Il  accompagna  Louis  XI , 
en  1468,  dans  son  entrevue  à  Péronne  avec  Charles  le  Té- 
méraire. Il  fut  créé  chevalier  de  Saint-Michel  lors  de  Tins- 
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tiluUon  de  cet  ordre,  le  i*'  avril  1469.  Aa  mois  de  décem- 
bre 1470  9  il  8*empara  de  Sai^nt-QucnUa,  sur  le  duc  de 
Bourgogne 9  el  força,  en  1473,  le  comte  de  Gharolais  à 
lever  le  8iége  de  Beauvais ,  après  avoir  repoussé  victorieu- 
sement tous  les  assauts  livrés  à  celle  place.  Le  roi  céda  au 
connétable  de  Saint-Pol  la  ville  et  le  territoire  de  Saint- 
Quentin  ,  eni473.  Tant  de  bienfaits  n*avaient  pu  fixer  la 
reconnaissance  de  ce  chef  ambitieux  et  perfide.  Louis  XI 
et  le  duc  de  Bourgogne  s'aperçurent  enfin  qu*il  trahissait 
également  leurs  intérêts,  dans  la  vue  de  se  rendre  indé- 
pendant de  ces.  deux  souverains.  Sa  perte  est  résolue  dans 
une  conférence  de  deux  ambassadeurs  respectifs  à  Bou- 
vines;  mais  Louis  XI  diffère  encore  de  souscrire  la  ven- 
geance terrible  qu'a  prononcée  Charles  le  Téméraire.  Il 
veut  entendre  le  connétable:  ce  dernier,  instruitde  Torage 
qui  menaçait  sa  tête,  avait  demandé  à  se  justifier.  Louis  XI 
accède  à  l'entrevue  proposée  par  le  comte  de  Saint -Pol. 
Elle  a  lieu  sur  un  pont ,  où  le  connétable  a  l'audace  de 
paraître  à  la  tête  de  3oo  hommes  d'armes ,  et  de  faire  met- 
tre une  barrière  entre  son  souverain  et  lui.  Le  roi  lui  pro- 
mit cependant  d'oublier  le  passé.  Mais  ce  monarque  n'ou* 
blia  point  l'insolence  avec  laquelle  il  avait  osé  paraître 
devant  lui.  Le  comte  de  Saint-Pol,  loin  de  chercher,  par 
une  conduite  franche  et  loyale,  à  réparer  ses  torts,  invita 
les  Anglais  à  débarquer  en  Picardie,  leur  promettant  le 
secours  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  manque  à  l'enga- 
gement qu'il  a  pris  pour  soutenir  cette  guerre ,  et  Louis  XI 
la  prévient,  par  un  traité  qu'il  fait  avec  Edouard  lY.  Le  con- 
nétable, arrêté  sur  les  terres  de  Charles  le  Téméraire  ,  est 
renfermé  à  la  Bastille,  le  17  novembre  i47^f  et  a  la  tête 
tranchée  sur  la  place  de  Grève,  le  19  décembre  suivant. 
Telle  fut  la  fin  tragique  de  cet  homme  extraordinaire ,  à 
qui  il  ne  manquait  qu'un  cœur  droit  pour  être  un  grand 
homme^  et  qui  périt  du  supplice  des  traîtres,  avec  toutes 
les  vertus  d'un  héros.  (  Chronologie  militaire ,  tom.  /,  pag. 
ia8  ;  Art  de  vérifier  les  dates ,  tom,  III 9  in^^*,  a*  partie  , 
pag,  3i3.) 
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»B  HACHAULT  (Armand-Hilaire)  »  comifi  d'AmouviUe  j 
maréchal-de-camp 9  né  le  7  janvier  1739,  d'abord  capitai- 
ne de  dragons  dans  le  régiment  de  Baufremont,  était»  de- 
puis 175g,  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France, 
lorsqa*il  obtint,  le  ai  décembre  17629  le  régiment  des 
dragons  de  Languedoc.  Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  créé  brigadier  de  dragons,  le  18  juin  1768,  et 
maréchal-de-oarop  le  1*'  mars  1780.  {Etats  militaires,) 

DE  MACHAULT  d'ARNOUVILLE  (Gharles-Henri-Louis, 
comte)  y  pair  de  France ,  lieutenant^général ,  frère .  du  pré- 
cédent, né  le  22  avril  1747»  reçu  chevalier  de  Malte  de, mi- 
norité, le  21  juiu  suivant,  était,  en  1764»  capitaine  au  ré- 
giment de  Languedoc  dragons,  commandé  par  son  frère. 
Il  fut  créé  brigadier  de  dragons  le  5  décembre  1781 ,  ma- 
réchal-de-camp, le  9  mars  1788,  et  lieutenant-général  en 
émigration.  S.  M.  Louis  XYIII  Ta  nommé  commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  25  août  18,14* 
et  pair  de  France,  le  17  août  181 5.  {Etais  militaires.) 

MARION  (François -Eustache),  comte  de  Druy ,  a  été 
créé  lieuttnant-général y  le  25  décembre  1702.  [Ckronolo^ 
gie  militaire ,  tom,  IV,,  pag.  4^40 

>  DB  MESMES  (Joseph  I],  marquis  de  Râs^ignan,  fut  Créé 
lieutenant-général y\e  8  mars  1718.  [Chronologie  militaire, 
tom,  Vypag,  18.) 

DB  MESMES  (Joseph  II),  marquis  de  Ravignan,  nom- 
mé maréchal-de^camp,  le  25  juillet  1762,  ei  lieutenant^ 
général  f  le  5  décembre  1781,  est  mort  en  1804.  {ChronO" 
logie  militaire,  tom,  VII,  pag,  586.) 

DB  MESMES  (Albert-Paul)  ,  comte  d'Avaux^  maréchal'- 
de-camp  y  d*abord  sous-lieutenant  au  régiment  de  Berry 
cavalerie,  le  4  mars  1767,  devint  colonel  du  régiment  pro- 
vincial d'Alby,  le  20  mars  1774  9  P^ts  colonel  en  second 
du  régiment  de  Berry  cavalerie.  Il  fut  nommé,  le  i5  avril 
1780,  mestre-de-camp-commandant  du  régiment  de  Mé* 
II.  66 
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doc  infooterie,  créé  brigadier  d'infanterie,  le  i**  jantier 
1784  9  et  promu  au  grade  de  marédittl-de^camp  9  le  g  mars 

1788.  {Etats  militaires.) 

DE  MONTBOU&CHER  (René),  marquis  du  BorJage,  créé 
lieutenant-général  f  le  24  août  1688,  fut  tué  au  siège  do 
Pliilisbourg ,  le  18  octobre  de  la  même  année,  (fihronolo^ 
gie  militaire^  tom,  ^,  pàg.  4^0 

DB  MONTFORT  (  Amanry  YI ,  comte)  ,  connétable  de 
France ,  fils  du  fameux  Simon  de  Montfort  9  chef  de  la 
isroisade  contre  les  Albigeois ,  lit  ses  premières  armes  sous 
iBC  grand  capitaine,  au  château  deMinerve,en  laio^et  reçut 
la  ceinture  militaire  à  Gasteinaudary ,  le  a4  julu  iai3.  Il 
s'empara  de  Rochefoit  par  capitulation  ;  et,  s'étant  {oint 
à  son  père,  il  contribua,  le  la  septembre  iai3,  au  gain 
de  la  bataille  de  Muret,  où  le  roi  d'Aragon  fut  tué.  En 
iai4 ,  il  commanda  Tune  des  attaques  an  siège  de  Casse- 
neuil ,  commencé  par  Simon  de  Montfort ,  le  a8  juin. 
Animé  du  désir  de  venger  la  mort  de  son  père,  qui  avait 
été  tué,  le  a5  juin  iai8,  dans  une  sortie  faite  par  la  gar- 
nison de  Toulouse,  il  assemble  un  grand  uomlire  de  cha- 
riots ,  qu'il  fait  remplir  de  matières  combustibles;  et,  les 
ayant  fait  conduire  près  la  porte  de  la  vi11e,il  y  fait  mettre 
le  feu;  mais  les  assiégés,  sortis  aussitôt  pour  l'éteindre , 
passent  les  conducteurs  du  convoi  au  fil  de  l'épée ,  pénè- 
trent jusque  dans  le  camp  où  ils  sèment  l'épouvante  »  et 
rentrent  dans  leurs  murs,  chargés  d'un  butin  considéra- 
ble. Cet  échec  ayant  mis  la  désertion  dans  l'armée  d'A- 
maury ,  il  fut  contraint  de  lever  le  siège.  L'année  suivante, 
il  assiégea  Marmande.  11  fut  joint  ,  sous  les  murs  de 
cette  place,  par  le  fils  atné  du  roi  Philippe  Auguste  (depuis 
Louis  VIII  ),  qui  lui  amenait  un  renfort  considérable.  A  la 
suite  d'un  assatit  sanglant ,  ces  deux  princes  forcèrent  les 
assiégés  de  se  rendre  à  discrétion.  Le  16  juin,  Louis  et 
Amaury  reparurent  devant  Toulouse.  Cette  place  fut  atta- 
quée avec  une  nouvelle  vigueur;  mais,  défendue  plus  vive- 
ment encore,  ils  en  décampèrent,  le  1*'  août  Amaury  ne 
fut  pas  plus  heureux,  en  laao,  devant  Casteinaudary,  que 
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leflAlbifeoislui  avaieot  enlevé.  Quoiqu'il  «ût  fait  approcher 
une  armée  formidabie  pour  réduire  celte  place»  il  l'attaqua 
loutilement  pendant  plu»  de  8  mois.  Épuisé  par  de»  sorties 
continuelle»)  dans  lesquelles  Gui  de  Monlfort,  son  frère , 
avait  été  tué,  il  fut  contraint ,  en  1221 9  d'abandonner  son 
entreprise.  En  laaS ,  il  marcha  au  secours  de  Carcassonne* 
et  força  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  d'en  lever  le 
siége«  Il  se  proposait  alors  de  faire  quelques  conquêtes  sur 
ses  ennemis;  mais,  toujours  malheureux  dans  ses  entre- 
priaeSf  et  n'ayant  d'ailleurs  ni  l'activité  ni  le  génie  tie  son 
père»  la  plupart  de  ses  capitaines  l'abandonnèrent.  Réduit 
à  rimpossibililé  de  conserver  les  domaines  que  son  père 
ou  lui  avait  acquis ,  il  revint  en  France»  et  céda  tous  se# 
droits  à  Louis  VIII,  par  acte  du  mois  de  février  1224;  ces* 
sion  qu'il  renouvela»  en  ia3o,  en  faveur  de  saiiit  Louis 
et  de  ses  descendants.  Le  connétable  Mathieu  de  Montmo- 
rency étant  décédé  le  a4  novembre  de  cette  dernière  an- 
née ,  Amaury  le  remplaça  dans  cette  dignité.  Passé  à  la 
Terre-Sainte»  en  ia38»  Amaury  fut  fait  prisonnier  au  siè- 
ge de  Gasa,  et  conduit  à  Babylone.  Après  avoir  obtenu  sa 
liberté  »  il  se  mit  en  chemin  pour  revenir  en  France  ;  mais 
il  mourut  à  Otrante»  dans  la  Calabre»  en  ia4i«  {Chrono- 
logie militaire,  tom»  /»  pag,  71.) 

MOftIN  (Pierre- Nicolas)  9  maréchal^de-camp  ^  né  à  Fer- 
vaques»  en  Normandie»  le  aa  septembre  1756»  fut  créé 
commandant  de  la  Légion--d*Honneur»  le  a5  décembre 
i8o5»  général  de  brigade  en  1807»  et  chevalier  de  Saint- 
Louis»- en  i8i4*  (£'<^i^''Si^'€â<re;.) 

DE  MORIN  DU  BOSC  (  Luc- Adrien  )  ,  renvoyé  tom.  II 
pag,  444  ^^  cc^  ouvrage»  n'a  été  que  brigadier  d'infante- 
rie» à' la  promotion  du  3o  mars  1693,  et  est  mort  en  1697. 

MUSQUINET-BEAUPRË  (N....  »  ^^ron),  fut  créé  adju- 
dantrcommandant,  le  1 1  mars  180a»  qX  général  de  brigade^ 
en  tSoS*  {Etats  militaires.) 
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DB  MUSSET  DE  BONNAYENTURE  (Aletandré- Henri), ' 
renvoyé  pag,  l\i^  du  tom.  II ûe  cet  ouvrage ,  fut  créé  bri- 
gadier d'infanterie,  le  t"  mai  17459  et  mourut  dans  ce 
grade»  au  mois  de  janvier  1761 ,  sans  être  parvenu  à  ce- 
lui de  maréchal-de-camp.  Cet  officier  avait  au  reste  des 
services  très-distingués. 

d'Orléans  (Louîs),  tom,  fui,  pag,  aSa,  ligne  4  9  du 
lieu  de  i  frère  de  Philippe  II,  lisez  :  fils  de  Philippe  II. 
Celle  faute  d'impression  est  tellement  frappante ,  sous  le 
double  rapport  des  dates  et  de  l'histoire  9  qu'il  était  pres- 
qu'inutile  ^e  la  relever. 

PÉLISSIER  DE  LA  BARRE  (N.... ,  chevalier) ^  renvoyé 
tom.  /,  pag.  341  de  cet  ouvrage  5  a  été  brigadier^  le  a5  dé- 
cembre 17675  et  est  mort  dans  ce  grade. 

DE  PEROUSSE  DES  BONNAYS  (René) ,  a  été  créé  mare- 
chal-de-campn  le  25  février  1677,  et  est  décédé,  le  3  dé- 
cembre 1680.  {Chronologie  militaire  f  tom,  /^/,  pag,  438.) 

PERRINET  (Alexandre),  baron  dArzilliers^  fut  créé  rha^ 
réchal-de-camp^  le  19  novembre  i65i.  {Ibid,,  pag,  Saô.) 

PICOT  DE  BAZUS  (Etienne-Guillaume) ,  fut  créé  géné- 
ral de  brigade  9  le  24  février  1793.  {Et^ts  militaires,') 

DU  PRAT  DE  NANTOUILLET  (Louis-Antoine),  marquis 
deBarbancon,  créé  lieutenant-général^  le  i*'mai  1768,  est 
mort  en  1777.  {Chronologie  militaire ^  tom.  V^  P^§-  596.) 

DES  PREZ  DE  LA  BOURDONNA YE  (René-François),  né  à 
Rennes,  le  la  mai  174^,  et  nommé  maréchal-de-camp ^  le 
6  octobre  1792,  jouit  de  la  retraite  de  ce  grade.  {Etats 
militaires.) 

DE  RAF  FIN  d'AUTERIVE  (Jean-Loùis) ,  dont  le  renvoi 
est  noté  tom,  I,  pag.  a 5a,  fut  nommé  brigadier  d'infante^ 
rie ,  le  i3  octobre  1706 ,  et  est  niort  dans  ce  grade. 
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RANDON-DULAULOY  (Charles-François) ,  fut  créé  gé- 
néral de  brigade,  le  lo  décembre  17949  général  de  division^ 
le  27  août  i8o5  ,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  le 
1 1  juillet  1807,  et  grand^croix  du  même  ordre^  le  17  janvier 
i8j5;  {Etats  militaires,^ 

DE  RENARD  DBS  ANGLES  (Georges),  renvoyé  tom.I ^ 
pag,  1 19,  fut  créé  brigadier  d'infanterie^  le  i^février  1719» 
et  est  mort  dans  ce  grade,  le  5o  juin  1747* 

REY  (Jean- Pierre- Antoine,  baron)jmaréchal''de''campf 
mentionné /0/I2.  FIII^  pag,  Ifii,  Ajoutez  à  rarticle  de  ce 
général,  qu'il  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  laCouronne- 
de-Fer,  par  décret  du  10  juillet  1808. 

DE  RIYAUD  DE  YILLARS  (Jean- Charles),  lieutenant- 
général  (i)  ^  né  à  Angoulème,  le  a5  décembre  1755,  fils 
d'un  grand-mattre  des  eaux-et-forèts  de  la  province  d*An- 
goumois,  entra  au  service,  le  1*' janvier  1773,  comme 
cadet-genlilhomme,  dans  les  dragons  de  la  Rochefoucauld 
(devenu  régiment  d'Angoulême ,  puis  11*  régiment  de  dra- 
gons ).  Il  fut  nommé  sous-lieutenant,  en  1779,  lieutenant , 
en  1787,  capitaine.,  en  1790,  enfin  chef  d'escadron ,  com- 
mandant le  même  régiment,  en  179a.  Il  fit,  en  cette  der- 
nière arme,  la  campagne  de  l'armée  du  Rhin,  à  la  tète  de 
son  régiment,  et  se  trouva  à  tods  les  combats  qui  eurent 
lieu  à  cette  armée.  A  la  suite  d'iuie  belle  action ,  il  fut  fait 
maréchal -de-  camp,  le  8  octobre  1795,  et  commanda 
avec  distinction  la  cavalerie  du  général  de  division  De- 
saix,  dans  les  campagnes  de  1795,  1794  9  179^  et  1796. 
Employé  en  Hollande,  dans  les  campagnes  de  1797,  179B 
et  1799,  il  s'y  distingua,  lors  de  la  descente  des  Russes  et 
des  Anglais,  qui,  battus  par  le  général  Brune,  furent  con- 
traints de  souscrire  la  capitulation  du  Helder.  Après  avoir 
commandé  dans  le  Brabant-Batave,  Rivaud  de  Yillars  se 


(1)  Oncle  du  comte  de  Rivaud  de  la  Raffinière,  lieuteoaot-général« 
mentionné  9  tom,  FUI,  pag.  5o6  de  cet  ouvrage. 


5a6  DicrioiriiÀniE  histoeiquji 

rendit  dans  ]e3  départements  réunis.  Appelé  au  eomman- 
dement  de  Pavant-garde  de  cavalerie  de  Farmée  de  ré- 
serve y  en  Italie  y  il  concourut,  après  le  fameux  passage 
du  grand  Saint-Bernard,  aux  glorieuses  journées  de  Mon- 
tebello,  de  Marengo  et  de  Pozzolo.  Sa  conduite  dans  ces 
diverses  actions  ,  et  notamment  à  Marengo  ,  fut  honora- 
blement citée  dans  les  rapports  de  Tarmée.  Le  général  Ri* 
vaud  de  Yillars  acheva  la  campagne  de  1800  en  Italie , 
à  la  tête  d'une  division  de  dragons,  sous  le  commandement 
en  chef  du  maréchal  Brune;  il  s*y  distingua  au  passage  du 
Hincio  et  de  TAdige ,  ainsi  que  dans  les  affaires  qui  termi- 
nèrent heureusement  la  campagne  et  même  la  guerre  de 
cette  époque  ;  en  1801  et  180a,  il  commanda  les  troupes 
françaises  dans  la  Toscane.  Il  fut  promu  au  grade  de  géné- 
ral divisionnaire,  le  ai  septembre  de  cette  dernière  année. 
En  i8o3,  il  commanda  une  division  de  dragons  au  camp 
de  Boulogne,  et  il  y  mourut,  à  la  fin  de  cette  même  année» 
regretté  de  toute  Tarmée ,  comme  l'un  des  meilleurs  géné- 
raux de  cavalerie.  {Etats  militaires.) 

DE  R08SI BB  BAVILLE  (François),  marquis  de  Saint-Se- 
condy  dont  le  renvoi  a  été  noté  d'une  manière  inexacte  au 
tom.  IJI,  pag.  i63  de  cet  ouvrage,  n'a  été  que  brigadier 
d'infanterie  (promotion  du  aS  décembre  1710)  ,  et  est  dé- 
cédé, en  1716,  avant  d'être  parvenu  au  grade  de  maréchal- 
de-camp. 

ROUAULT  DE  GAMACHES  (Joachim),  maréchal  de 
France  y  dont  le  père,  Jean  Rouault,  seigneur  de  Boismi- 
nard,  chambellan  de  Charles  YII,  avait  été  tué  à  la  bataille 
de  Yerneuil,  en  14^4»  ^ut  placé  auprès  du  dauphin  (depuis 
Lduis  XI) ,  dont  il  devint  le  premier  écuyer  du  corps.  En 
1441,  il  commanda  une  compagnie  de  a3  hommes  d*arnies 
et  de  67  écuyers,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Greil,  de  Saint- 
Denis  et  de  Pontoise.  L'année  suivante,  il  fit  la  campagne 
de  Guienne ,  et  se  signala  au  siège  de  Dax.  En  i444  9  H  t^ui- 
vit  le  dauphin  dans  Texpédition  contre  la  Suisse,  et  com« 
battit  à  Bàle,  au  mois  d'août.  Chargé,  en  i445,  de  la  dé- 
fense de  Montbéliard,  il  servit  dans  le  Barrois ,  pendant  les 
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années  14469  >447  ^^  >44S*  ^^  contribua  puissamment  à  la 
conquête  de  la  Normandie,  et  signala  sa  valeur  à  la  pri^^e 
de  Saint-James  de  Beuvron ,  de  la  Roche  -  Guion ,  de  Cou- 
tances  et  de  Saint-Lo,  dont  il  obtint  le  gouvernement.  Il 
servit ,  en  1449  »  ^  la  réduction  de  Carentan,  et  contribua , 
le  i5  avril ,  à  la  défaite  des  Anglais  dans  les  plaines  de  For- 
miguy.  Il  se  fit  remarquer  au  siège  de  Gaen,  formé  le  5  juin 
i45o.  Charles  VU  fit  son  entrée  dans  cette  ville,  le  6  juillet 
suivant.  Nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  40  hommes 
d*armes ,  le  la  mai  14^19  Gamaches  fut  employé,  le  même 
four,  à  l'armée  du  comte  de  Penthièvre,  et  marcha  à  la 
conquête  de  la  Guienne.  Il  servit  aux  sièges  de  Bergerac , 
de  Moniguyon  et  de  Blaye ,  et  s'empara  de  Fronsac,  dont  il 
fut  nommé  gouverneur.  Établi  ensuite  connétable  de  Bor- 
deaux, il  entra  dans  cette  ville,  avec  le  comte  de  Dutiois,  ft 
la  tête  de  i  aoo  hommes  de  l'avant-garde  qu'il  commandait. 
La  reddition  de  Bayonne,  au  mois  d'août,  avait  achevé  là 
soumission  de  toute  la  province.  Mais  l'année  suivante 
i45a,  les  Bordelais  se  révoltèrent  et  livrèrent  leur  ville  aux 
Anglais*  le  aS  octobre.  La  plupart  des  forteresses  de  Guien- 
ne avaient  suivi  l'etemple  de  cette  capitale.  Charles  YII 
envoya  aussitôt  Gamaches  pour  arrêter  les  progrès  de  cette 
révolution.  L'armée  française  investit  Castillon,  le  i5  juiU 
let  1455,  et  établit  de  forts  retranchements  sous  les  murs  de 
cette  place.  Gamaches ,  à  la  tête  des  francs-archers ,  fut  at- 
taqué ,  le  17,  par  le  fameux  Talbot ,  et  dut  céder  à  la  mul- 
titude, non  sans  avoir  opposé  une  résistance  qui  lui  avait 
coûté  lao  hommes,  action  dans  laquelle  il  fut  lui-même 
sur  le  point  d'être  pris.  Ce  premier  avantage  inspira  au  gé- 
néral ennemi  une  confiance  qui  lui  devint  faneste  ;  ayant 
voulu  attaquer  le  camp,  il  perdit  laoo  hommes,  et  fat 
tué  sur  le  champ  de  bataiUe,  Castillon  se  rendit  à  discré* 
tion,  le  18,  et  Bordeaux  se  soumit  pour  la  seconde  fois, 
le  17  octobre.  Gamaches  servit,  en  i455,  sous  le  comte 
de  Clermont,  contre  Jean  Y,  comte  d'Armagnac ,  auquel 
on  prit  plusieurs  villes  et  17  forteresses.  En  i456,  il  fut 
envoyé  auprès  do  Jacques  II,  roi  d'Ecosse;  et,  à  son  re- 
iQor ,  le  roi  lai  accorda  la  jouissance  de  la  terre  de  Fron- 
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sac  9  par  lettres  du  a5  juillet  i458.  Il  était  alors  sénéchal 
du  Poitou.  Louis  XI  le  créa  maréchal  de  FranoCf  le  3  août 
1461 9  après  rinjuste  destitution  du  brave  Saintrailles. 
L'année  suivante,  il  suivit  le  comte  de  Foix  dans  l'expédi- 
tion du  Roussillon  et  de  la  Catalogne.  Il  donna  de  nouvel- 
les preuves  de  zèle,  et  de  capacité  dans  la  guerre  dite  du 
bien-public  y  en  i465.  Avec  un  corps  de  4000  hommes,  il 
couvrit  Péronne,  et  fit  échouer  toutes  les  tentatives  faites, 
pour  le  surprendre,  par  le  comte  de  Gharolais.  Il  se  jeta 
successivement  dans  Noyon  et  dans  Paris;  repoussa  les 
Bourguignons  à  l'assaut  de  la  barrière  Saint- Lazare;  con- 
duisit un  secours  de  600  hommes  au  roi ,  à  Montlhéry,  le 
16  juillet,  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers,  après  la 
défaite  de  l'aile  gauche  du  comte  de  Gharolais.  Les  servi- 
ces importants  rendus  par  Gamaches  durant  celte  campa- 
gne lui  méritèrent  le  gouvernement  de  Paris,  dont  il  se 
démit,  en   i47i*   L'année  suivante,  chargé  de  secourir 
Beauvais,  il  se  jeta  dans  cette  place,  y  soutînt  un  assaut, 
que  l'héroisme  de  Jeanne  Hachette  a  rendu  si  célèbre.  Il 
força  les  Bourguignons  d'en  lever  le  siège,  s'empara  delà 
plus  grande  partie  de  leur  artillerie,  et  les  chassa  ensuite 
d'Eu,  de  Saint-Yabry  et  de  Rambures.  Sous  un  prince  plus 
juste  et  moins  ombrageux,  tant  de  services  eussent  mis  le 
comble  à  la  faveur  dont  jouissait  Gamaches.  Gependant 
Louis  XI  le  fit  arrêter  en  1476,  et  le  fit  condamner,  par 
arrêt  du  i5  mai,  au  bannissement  et  à'  la  perte  de  tous 
ses  biens.  Ce  jugement  inique  ne  fut  point  exécuté,  et  le 
maréchal  de  Gamaches  mourut  dans  ses  terres,   le  7  août 
1478.  {Chronologie  militaire  y  tom»  II,  pag,  178.) 

DE  ROUSSE   (Charles),  marquis  (FAlambonj  conné- 
table héréditaire  du  comté  de  Guines,  fut  créé  maréchal- 
de-camp  le  i3  février  i65a,  et  mourut  le  17  décenibre 
168a.  {Chronologie  militaire,  tom,  VI,  pag.  34o.) 

DE  SAINT- GENIES  (Jean -Marie -Noël,  ^oro/i,  puis 
vicomte)  9  maréchal-de-camp ,  né  le  a 5  décembre  1776, 
était,  en  1798,  sous-lieutenant  au  aa*  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval,  qu'il  suivit  dans  l'expédition  d'Egypte.  Il  y 


DES  GENERAUX  FRANÇAIS.         SâQ 

fit  avec  di^lincUon  la  campagtie  de  cette  année ,  et  toutes 
celles  qui  terminèrent  cette  expédition.  Dès  l'an  iSoi,  il 
était  parvenu  au  grade  de  chef  d*escadron  au  19*  régiment 
de  dragons I  et  commandait  un  corps  de  dromadaires.  A 
la  tète  de  ce  corps,  il  fut  chargé,  au  mois  de  juillet  de 
cette  année,  de  porter,  au  quartier-générald^AIexandrie , 
des  dépêches  importantes  au  général  Belliard ,  bloqué  au 
Kaire  et  àGiseh,  par  une  nombreuse  armée  d'Anglais, 
de  Turcs,  de  Mamelucks  et  d'Arabes.  M.  de  Saint-Geniès 
remplit  avec  un  plein  succès  celte  mission  périlleuse , 
dans  laquelle  avait  déjà  échoué  un  chef  de  brigade.  Il  sut 
échapper  aux  nombreux  partis  de  cavaliers  qui  inondaient 
la  campagne;  et,  après  plusieurs  démarches  dans  le  désert, 
il  arriva  devant Giseh ,  où,  avant  le  jour,  il  parvint  à  fran- 
chir les  lignes  ennemies,  et  à  pénétrer  dans  la  place  (1). 
Nommé  major  au  19'  régiment  de  dragons  9  en  novembre 
i8o5,  puis  colonel  du  même  régiment,  le  20  septembre 
1806,  il  se  distingua  dans  les  campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne,  et  fut  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur ,  le 
14  mai  1807.  Envoyé  en  Espagne,  en  1808,  il  déploya 
beaucoup  de  valeur  au  passage  du  Tage,  à  Talavera, 
puis,  le  22  avril  1811,  à  Taffaire  de  Yilla-del-Orno,  où  sa 
conduite  brillante  lui  mérita  le  grade  de  général  de  brigade 
de  cavalerie,  dont  le  brevet  lui  fut  expédié  le  6  août  sui- 
vant. Employé  ,  en  cette  qualité ,  à  la  grande  armée  de 
Russie,  il  fut  blessé  grièvement,  et  fait  prisonnier  de  guer- 
re, le  i5  juillet  1812,  au  passage  de  la  Drissa.  Rentré  en 
France,  en  18149  H  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
et  commandeur  de  la  Légion-d'Houneur,  le  25  août.  En 
181 5,  il  a  été  employé  au  3*  corps  de  l'armée  du  Nord ,  et 
depuis  il  a  été  attaché  k  Tinspection-générale  de  la  cava- 
lerie. Il  a  été  créé  vicomte  j  avec  dispense  du  droit  de  sceau. 


(1)  Il  est  dit  pat  erreur,  t,  JF",  fag,  100  des  Fictoires  et  eowfuéteif 
que  lechef  d'escadroo  Saiat-Geniès  fut  fait  prisoDoier  parles  Anglais, 
pendant  son  expédition  dans  le  Babireh. 

IX.  «7 
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par  ordonnance  royale,  du  17  août  i8!ia.  (Brevets  mili^ 
iaireSf  annales  du  temps,  ) 

DE  S  ARRET  (François- Antoine],  marquis  de  Fabrhgues, 
fut  créé  maréchal-'de^camp  le  aa  août  i65i.  {Chronologie 
militaire,  lom,  VI^  pag.  3ii.) 

DE  SARRET  ( Alexandre- Henri ),  ^^n^r^  de  brigade  k 
Tarmée  des  Alpes,  périt,  au  mois  de  février  1794?  à  Tatta- 
que  do  Mont-Genis.  [Annales  du  temps.) 

DE  SISGÉ-BRESSOLLES  (Jean-Baptiste),  lieutenant 
au  46*  régiment  d*infanterie  (alors  Bretagne),  en  1771  , 
et  capitaine,  le  a5  mai  1783,  passa  par  tous  les  grades,  el 
fut  promu  à  ceux  de  général  de  brigade,  le  aa  novembre 
1795,  et  dt  général  de  division ,  le  a6  avril  1795.  (Etats 
militaires,  ) 

SUBERYIG  (1)  (Georgés-Gervais,  baron) ^  lieutenant" 
généraly  né  à  Lectoure,  en  Armagnac,  le  1" septembre  1 776, 
entra  au  service,  le  a3  juillet  1793,  comme  volontaire, 
dans  le  a*  bataillon  du  Gers,  employé  alors  à  l'armée  des 
Pyrénées- Orientales.  Il  ne  tarda  pas  à  être  remarqué  par 
ses  camarades ,  qui  le  proclamèrent  officier.  Il  obtint  suc* 
oessivement  les  grades  de  lieutenant  et  de  capitaine,  et  fut 
ensuite  appelé  à  rétat-major-général,  en  qualité  d'adjoint. 
Lorsque  la  paix  fut  conclue  avec  TEspagne,  il  $e  rendit  à 
l'armée  d'Italie;  et ,  bientôt  après,  le  général  Lannes,  son 
compatriote,  le  choisit  pour  aide-de-camp.  Subervic  par- 
tagea tous  les  travaux  et  les  dangers  de  cet  illustre  capi- 
taine ,  et  ne  se  sépara  de  lui  qu'après  la  bataille  d'Austerlitz. 
Sa  conduite  dans  cette  journée  lui  valut  le  grade  de  co- 
lonel. Il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu ,  après  avoir  eu  un 
cheval  tué  sous  lui.  A  la  paix  avec  ^Autriche,  le  colonel 
Subervic  alla  prendre  le  commandement  du  10*  régiment 


(i)  Cet  article  ayant  été  mentioDDé  d'une  manière  incomplète  et 
inexacte ,  pag.  ao6  de  ce  volume ,  on  a  cru  devoir  le  rétablir  dans  ce 
Supplément ,  d'après  de  nouvelles  notes  plus  circonstanciées. 
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deohasseurs.  Il  forma  Tavaiit-garde  du  corps  d*armée  com- 
mandé par  le  maréchal  Ney,  dans  sa  marche  sur  la  Prusse. 
Il  se  distingua  à  la  bataille  d*Iéna,  où  il  enleva  une  batterie 
de  lo  pièces  de  Ciinoay  après  avoir  enfoncé  un  régiment 
de  cuirassiers  saxons.  Il  poursuivit  ensuite  Tenniemi  dans 
la  direction  de  Magdebourg,  et  fut  chargé  de  détruire  des 
partis  de  cavalerie  qui  s'étaient  por  tés  du  cô  lé  de  Brunswick. 
Après  la  prise  de  Magdebourg,  le  colonel  Subervic  fut  un 
des  premiers  qui  passèrent  laVistule,  à  Thorn.  Il  pour- 
suivit Tarrière-garde  prussienne  sur  Strasburg,  et  lui  fit 
bon  nombre  ne  prisonniers.  Le  5i  janvier  1807,  la  cava- 
lerie du  maréchal  Ney  ayant  été  réunie  à  celle  du  grand- 
duc  de  Berg  (  Murât  ) ,  le  colonel  Subervic  marcha  avec 
cette  colonne  dans  la  direction  de  Preuss-Eylau.  Le  6  fé- 
vrier, au  combat  de  Hoff,  il  fit  une  charge  brillante  sur  les 
troupes  légères  russes,  qu*il  culbuta.  Le  8,  à  la  bataille 
d'Eylau,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  reçut  un  coup 
de  feu  à  Tépaule  droite.  Il  fut  nqnimé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  i5  mai  delà  même  année.  Le  12  juin,  après 
la  bataille  de  Heilsberg,  il  poursuivit  l'ennemi  dans  la  di- 
rection de  Friedland ,  et  fit  plusieurs  charges  heureuses, 
le  14*  à  lia  bataille  de  ce  nom.  Le  i5,  il  poursuivit  Tennemi 
sur  Insterbourgy  lui  fît  200  prisonniers,  et  arriva,  le  16, 
sur  le  Niémen ,  où  il  prit  un  convoi  considérable  de  voi- 
tures et  de  munitions,  après  avoir  sabré  et  dispersé  la 
troupe  qui  en  formait  IVscorte.  A  la  paix  de  Tilsitt,  le  co- 
lonel Subervic  rentra  en  France;  mais,  bientôt  après,  il 
fut  dirigé  sur  TEspagne,  et  alla  recevoir  sur  la  frontière 
le  roi  Charles  lY,  quUl  accompagna  jusqu'à  Bayonne.  Il 
entra  ensuite  en  Espagne^  marcha ,  dans  les  premiers  jours 
de  juin  1808,  sur  Torquemada,  dispersa  un  rassemble- 
ment considérable ,  et  se  porta  ensuite  sur  Palencia  et 
Valladolid ,  où  son  régiment  sabra  Tarrière-garde  de  l'ar- 
mée espagnole  commandée  par  le  général  Cuesta.  Le  14 
juillet,  à  la  bataille  de  Medina-del-Rio-Seco ,  il  fit  exécuter 
plusieurs  charges  qui  contribuèrent  à  assurer  la  victoire'. 
Lorsque  Tarmée  française  opéra  sa  retraite  sur  l'Èbre ,  le 
Golonel  Subervic  fut  chargé  d'occuper  Burgos.  Il  resta 
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dans  cette  position  jusqu'à  l'arrivée  de  la  graode-^arinée  ^ 
conduite  par  Buonaparte ,  et  pendant  tout  ce  temps  il  eut 
à  soutenir  journellement  des  combats  avec  les  guérillas. 
Les  8  et 9  novembre,  il  eut  des  engagements  sérieux  aveo 
l'avant-garde  espagnole ,  qui  voulait  le  dépasser.  Le  lo, 
jour  de  la  bataille  de  Burgos ,  il  contribua  au  succès  de  la 
charge  vigoureuse  qui  mit  en  pleine  déroute  l'armée  es- 
pagnole, et  oh  la  cavalerie  française,  en  entrant  pèle* 
mêle  dans  la  ville  avec  les  gardes  wallonnes,  s'empara  de 
toute  l'artillerie  ennemie.  Le  colonel  Subervio  poursuivit 
Tarrière-garde  sur  Lerma  ,  puis  sur  Arenda,  qu'il  prit  de 
force  y  et  où  il  fit  prisonnières  quelques  compagnies  d'ia* 
fanterie.  Après  la  prise  de  Madrid,  le  colonel  Snfoervic 
forma  i'avant-garde  de  l'armée  qui  fut  dirigée  sur  l'Estra- 
madure.  L'ennenai  fut  atteint  sur  le  Tage,  et  Suberyic  le 
poursuivit  dans  la  direction  de  la  Guadiana.  En  18099 
faisant  l'avaut-garde  de  l'armée  du  maréchal  Victor,  qui 
reprenait  les  opérations  sur  le  même  point  (Estramadure), 
il  chargea  l'ennemi  après  le  passage  du  Tage ,  et  le  pour- 
suivit jusqu'à  Truxillo.  Le  ai  mars,  en  avant  de  cette  ville, 
pressant  l'ennemi,  dans  la  direction  de  la  Guadiana,  avec 
son  régiment  et  six  compagnies  de  voltigeurs,  il  eut  un 
engagement  des  plus  vigoureux ,  qui  dura  toute  la  journée. 
Il  fut  cité  avec  distinction  dans  les  rapports  de  l'armée. 
(Voyez  pag.  207  de  ce  volume,  où  cette  action  est  dé- 
taillée. )  Le  28 ,  à  la  bataille  de  Aledelin ,  son  régiment 
passa  le  premier  la  Guadiana ,  força  la  cavalerie  à  un  mou- 
vement de  retraite ,  qui  facilita  les  opérations  de  l'armée, 
et  chargea  ensuite  les  lignes  d'infanterie,  qui  furent  cul- 
butées et  sabrées.  Le  28  juillet,  à  la  bataille  de  Taiavera, 
il  chargea  un  régiment  de  dragons  anglais,  qu'il  culbuta, 
et  lui  prit  aoo  hommes  montés.  En  1810,  le  général  Sé- 
basliani ,  commandant  le  4*  corps  d'armée  dans  le  royaume 
de  Grenade ,  lui  donna  le  commandement  d'une  colonne 
composée  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  pour  détruire  les 
pwtis  ennemis  qui  occupaient  le  royaume  de  Jaen.  Le 
colonel  Subervic  remplit  cette  mission  avec  distinction  : 
il  attaqua  l'ennemi ,  qui  s'était  réuni  dans  les  montagnes 
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de  Cazorla  9  incendia  la  ville  de  ce  nom ,  devena  le  point 
de  ralliement  des  guérillas ,  et  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  Le  3  novembre ,  il  se  distingua  au  combat  de 
Baza,  culbuta  Tennemi  9  et  le  poursuivit  plus  d^une  lieue  : 
il  fut  cité,  pour  celte  action,  dans  le  rapport  de  Parmée. 
En  181 19  au  combat  de  la  Yenta-de-Baoul,  il  écrasa  la 
cavalerie  qui  lui  était  opposée,  et  lui  fit  200  prisonniers 
montés.  La  même  année  1811  ,  il  fut  nommé  général  de 
brigade,  et  envoyé  sur  le  Tage,  à  l'armée  commandée  par 
le  maréchal  Edarmont;  il  y  reçut  le  commandement  d'une 
division  de  cavalerie ,  chargée  d'appuyer  le  mouvement  qui 
5*opérait  sur  Valence.  Il  traversa  la  province  de  la  Manche, 
rencontra  à  Alvacete  2000 chevaux,  commandés  par  le  gé- 
néral Freire,  les  attaqua ,  lesculbuta,  etlespoursuivitdans 
le  royaume  de  Murcie.  Pendant  cette  opération,  il  reçut 
l'ordre  de  quitter  l'Espagne  ,  pour  se  porter  vers  la  Russie. 
Il  prit  le  commandement  de  trois  régiments,  qui  furent 
désignés  sous  le  nom  de  Brigade  étrangère.  Le  5  juillet 
1812,  il  attaqua  la  division  de  cavalerie  russe,  du  général 
Korf,  en  position  sur  la  Desna,la  fit  charger  avec  la  plus  gran- 
de intrépidité,  la  culbuta,  et  lui  prit  200  dragons  ou  hussards 
montés  (6*  Bulletin  de  WUnçi),  Le  26  juillet,  il  passa  la 
Dwina  à  la  nage,  et  poursuivit  l'arrière- garde  russe  jusqu'à 
"Witespk.  Le  8  août,  au  combat  d'Incowo,  il  soutint  la 
retraite  de  sa  division,  attaquée  par  12,000. cosaques  ou 
hussards,  et  se  trouva  plusieurs  fois  entouré  par  cette  nom- 
breuse cavalerie ,  à  laquelle  il  résista  avec  une  intrépidité 
peu  commune ,  à  la  tête  d'un  régiment  prussien  et  d'uu 
second  wiu'tembergeois.  Le  7  septembre,  à  la  bataille  de  ' 
la  MosLowa,  après  avoir  fait  plusieurs  charges,  son  che- 
val, frappé  par  un  obus,  le  fit  sauter  à  20  pieds,  le  brûla 
sur  plusieurs  parties  du  corps,  et  le  blessa  grièvement  à  la 
cuisse  droite.  Cinq  personnes  furent  tuées  à  ses  côtés,  du 
même  coup  :  sa  brigade  perdit  ce   jour-là  plus  de  400 
hommes.  Quoique  blessé ,  il  ne  voulut  point  quitter  l'ar* 
mée ,  au  milieu  de  laquelle  il  marcha  lors  de  la  terrible 
retraite  de  Moscou.  Il  fut  nommé  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  par  décret  rendu  à  Moscou,  le  11  octobre 
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1812.  Arrivé  sur  l'Elbe,  le  général  Subervic  reçut  ordre  de 
0e  rendre  à  Mayence,  pour  y  prendre  le  commandement 
d*une  division  de  cavalerie  légère  venant  d'Espagne,  la 
même  avec  laquelle  il  avait  battu  les  Espagnols  dans  le 
royaume  de  Murcie.  Il  se  rendit  ensuite  à  Wurtzbourg, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Augereau,  qui  rejoignait  l'ar- 
mée en  avant  de  LéipsicL.  Le  9  octobre  i8i5,  au  village 
deWelhau,  en  avant  de  Hambourg,  il  résista  aux  attaques 
de  4000  ennemis.  Le  1  o ,  sa  division  eut  une  affaire  bril- 
lante :  dans  une  première  charge,  elle  culbuta  l'ennemi, 
auquel  elle  tua  cent  fantassins  ou  cavaliers  ;  et  dans  une 
seconde,  plus  décisive,  l'ennemi  laissa  600  morts  sur  lé 
champ  de  bataille.  Le  16,  à  la  bataille  de  Wachau,  Subervic 
exécuta  plusieurs  charges.  Le  18,  formant  Tavant-garde 
de  Tarmée  aux  ordres  du  général  Bertrand ,  il  dispersa  les 
troupes  légères  de  l'ennemi.  Le  5o ,  à  Hanau  ,  il  chargea 
et  battit  les  Cosaques  qui  s'étaient  jetés  sur  le  flanc  droit 
de  l'armée.  Il  fut  nommé  chevalier  de  la  Gouronne-de- 
Fer,  le  28  décembre  de  la  même  année.  Lorsque  l'armée 
eut  repassé  le  Rhin,  le  général  Subervic  fut  envoyé  dans 
la  Haute-Alsace.  Le  3i  décembre,  au  village  de  Sainte- 
Croix,  en  avant  de  Colmar,  il  repoussa  les  attaques  d'un 
corps  autrichien  considérable,  par  lequel  il  fut  assailli  ;  il 
lui  prit  unecentaine  d'hommes,  3o  restèrent  sur  le  champ 
de  bataille.  Le  27  janvier  18 14  9  faisant  Tavant-garde  du 
général  Duhesme,  qui  attaquait  Saint-Dié,  il  culbuta  uo 
parti  d'infanterie  qui  en  défendait  l'entrée.  Le  28 ,  à 
Saint-Dîzier,  le  colonel  Subervic  attaqua  Tennemi  aveo 
impétuosité,  et  le  poursuivit  sur  la  route  de  Joinville. 
Marchant  sur  Brienne,  le  29,  il  chargea,  avec  le  5*  régi- 
ment de  hussards,  un  pulsL  de  Cosaques,  qui  fut  jeté  en 
désordre  dans  un  défilé  où  il  perdit  plusieurs  hommes.  Le 
1*'  février,  à  la  bataille  de  la  Rotbière ,  il  exécuta  une 
charge  heureuse  sur  une  colonne  qui  attaquait  la  Rotbiè- 
re. 11  fut  cité  pour  sa  brillante  conduite  au  combat  de 
filormans,  le  17  février.  Le  4  niars,  dans  une  reconnais- 
sauce  sur  Sezanne,  il  soutint,  avec  deux  faibles  régiments, 
le  choc  de  4000  chevaux  russes,  et  fut  blessé  de  plusieurs 
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€Oups  de  lance.  Le  aa,  le  général  Subervic  reçut  ordre 
de  se  porter  sur  les  derrières  de  l'aronée  enneiniey  pour 
intercepter  ses  communications.  Il  attaqua  Sainl^Dîzîer» 
où  il  fit  5oo  prisonniers,  s'empara  d'un  convoi  immense 
de  vivres  y  se  porta  ensuite  sur  Joinville  9  où  il  prit  et  brû- 
la un  équipage  de  pont  après  avoir  sabré  Tescorte,  et 
poursivitsa  marche  sur  Chanmont  et  LangreSf  où  il  se 
battait  avec  un  corps  autrichien  f  lorsqu'il  apprit  la 
nouvelle  des  événements  de  Paris,  et  qu'il  reçut  Tordre 
de  se  porter  en  toute  bâte  sur  la  capitale.  Il  fut  nommé 
général  de  division ,  le  3  avril ,  à  son  arrivée  à  Fontaine- 
bleau. Après  Tabdication  de  Buonaparte ,  le  général  Su- 
bervic se  retira  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne, 
sans  emploi.  Le  roi  l'avait  nommé  chevalier  de  Saint- Louis, 
le  19  iuiilet  18149  et  l'avait  confirmé  dans  son  grade  de  lieu- 
tenant-général, le  a3  du  même  mois.  En  181 5,  pendant 
les  cent  jours,  il  fut  employé  par  Buonaparte;  à  Waterloo, 
il  commanda  une  division  de  lanciers  qui  détruisit  pres- 
qu'entièrement  la  cavalerie  anglaise,'  lors  des  charges 
qu'elle  fit  sur  les  colonnes  d'infanterie  française  au  com- 
mencement de  la  bataille.  Au  licenciement  dé  l'armée  «  il 
fut  mis  en  non  activité.  Il  figure  auiourd'hui  parmi  les 
généraux  en  disponibilité.  {Etats  militaires,) 

DB  TOUSTAIN  -  FRONTEBOSG  (Victor  -  Alexandre  ) , 
marquis  de  Toustain-d*Ecrennes  ^  maréchal- de -^ camp 
(fils de  Claude- Alexandre,  marquis  de  Toustain-d'Ecren- 
nes^  lieutenant  -  général ,  mentionné  pag.  346  de  ce  volu- 
me ),  est  né  à  Paris  au  mois  de  février  1774-  H  était,  en 
17B9,' sous-lieutenant  dans  le  régiment  des  chasseurs  des 
Vosges.  Émigré,  en  1791,  avec  son  colonel,  M.  de  Mon- 
désir,  il  fit  toutes  les  campagnes  à  l'armée  de  Gondé  ^  dans 
les  grades  d'aidé-de  -  camp  et  de  capitaine.  Il  fut  nommé 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en 
1797,  major,  en  1798,  et  lieutenant -colonel,  en  1799.  A 
cette  dernière  époque,  il  servit  en  Portugal,  comme  aide- 
de-camp  du  comte  de  Vioménil ,  son  oncle ,  maréchal-gé- 
néral des  troupes  de  ce  royaume ,  sous  les  ordres  duquel 
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il  fit  toutes  les  campagnes  qui  précédèrent  la  capitulation 
de  Cintra  (  5o  août  1808  ) ,  en  vertu  de  laquelle  les  troupes 
françaises  évacuèrent  le  Portugal.  La  même  année ,  le 
marquis  d'Ecrenues  rentra  en  France.  En  18 14  9  le  roi  le 
nomma  sous-lieutenant  en  pied  dans  ses  gardes- du-corps; 
ety  au  mois  d*août  de  la  même  année,  il  reçut  le  brevet  de 
colonel.  Au  20  mars  181 5,  11  suivit  S.  M.  Louis  XYIII  à 
Gand,  et  rentra  en  France ^  avec  ce  monarque  9  au  mois 
de  juillet  suivant.  Nommé ,  au  mois  d'octobre  9  colonel  en 
pied  de  la  légion  d'Eure-et-Loir  (  26%  puis4S*  régiment  de 
ligne)»  il  organisa  ce  corps  et  y  introduisit  une  tenue  et 
une  discipline  qui  lui  méritèrent,  de  la  part  de  S.  A.  R.  ma- 
dame la  duchesse  deBerry,  le  don  d'une  cravate  de  dra- 
peau faite  de  la  main  de  cette  princesse.  Le  marquis  de 
Toustain-d*Ecrennes  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  ta 
Légion-d'Honneur^  en  1820,  et  maréchal-de*camp  au  mois 
d'août  1823.  (  Brevets  militaires,) 

n  TRAZIGNIES  (Gilles),  connétable  de  France ,  a  été 
porté  par  erreur  au  mot  le  Brun  y  qui  n*est  qu'un  sobri- 
quet, tom.  Illfpag.  277. 

DE  TRIGAND  DE  BEAl]MONr(N....),  maréchal-de- 
camp  ,  a  été  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  le  5o  septembre  1818.  (  Moniteur.  ) 

d'UTRUY  (Jacques,  baron)  y  maréchal -de-camp  ^  né  à 
Genève,  le  18  novembre  1762,  et  entré  au  service  en  1780, 
fut  créé  général  de  brigade ,  le  1 3  juin  1793  ,  et  comman- 
dant de  la  Légion  -  d'Honneur ,  le  i4  juin  i8o4*  {Etats 
militaires.) 

VALETTE  (  Anloine-Joseph-Marie  ) ,  maréchal^de^camp , 
né  à  Valence,  en  Dauphiné  ,  le  26  janvier  1748,  et  entré 
au  service  comme  sous  -  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Bourbonnais,  le  10  août  1766,  a  été  créé  général  de  bri- 
gade, le  23  septembre  1793,  et  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  14  juin  i8o4*  {Etats  militaires.) 
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DE  YASSY  (  Loui8*Blarie  9  comte  ) ,  maréchal-de-^amp , 
né  le  ai  juillet  17499  ^^  entré  au  service  comme  90U8- 
lieutenant  à  la  suite  du  régiment  de  dragons  de  Monte- 
clerc  (1)9  le  4  iuin  1766.  Il  fut  nommé  capitaine  d'une 
compagnie  dans  ce  régiment,  le  11  avril  1770;  depuis, 
il  obtint  une  place  de  guidon  dans  la  gendarmerie  (  ré- 
formée en  1788  ) ,  avec  brevet  de  lieutenant  -  colonel  de 
cavalerie,  le  3  décembre  1771  ;  fut  breveté  colonel,  le  16 
avril  1777,  et  devint  successivement  second  et  premier 
lieutenant  dans  le  même  corps,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  1 7  juin  1784*  Il  a  été  promu,  par  S.  M.  Louis  XYIII, 
au  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  a3  janvier  181 5.  {Bre-^ 
vêts  militaires») 

YEEDIEE  (Jean-Antoine,  comte)  j  lieutenant-général, 
né  à  Toulouse,  le  a  mai  1767,  entra  au  régiment  de  la  Fë« 
re,  le  18  février  1785.  Nommé  adjudant-major  au  a'  ba- 
taillon des  volontaires  de  la  Haute-Garonne  ,  le  a4  janvier 
179a,  il  devint  peu  de  temps  après  aide-de-camp  du  gé- 
néral Augereau.  Employé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, il  emporta,  Tépée  à  la  main ,  avec  un  bataillon  de 
chasseurs  de  la  Dr6me ,  le  camp  retranché  de  Liers ,  dé- 
fendu par  4000  Espagnols  et  80  bouches  à  feu  ;  opération 
qui  décida  la  reddition  du  fort  de  Figuières,  et  qui  valut 
au  capitaine  Yerdier  le  grade  d'adjudant-général  chef  de 
brigade,  le  a5  novembre  1795.  Employé,  Tannée  suivan- 
te, à  l'armée  d'Italie,  il  s'empara,  le  3  août  1796,  du  châ- 
teau de  Castiglione ,  à  la  tête  des  grenadiers  réunis  de  la 
division  Augereau.  Le  5  du  même  mois ,  à  la  bataille  de 
CastiglionCt  le  général  en  chef  Buonaparte  ordonna  à  l'ad- 
judant-général  Yerdier  d'attaquer  la  redoute  de  Medola- 
no,où  s'appuyait  la  gauche  de  l'armée  autrichienne.  Yer- 
dier, à  la  tête  de  3  bataillons  de  grenadiers  ,  emporta  avec 
la  plus  brillante  valeur  cette  redoute  ;  action  dans  laquelle 


(i)  Ce  régiment  était  alors  le  i5*;  îl  devint  ensnite  le  7*,  lonqa'il 
prit  le  nom  de  dragons  de  Moniteur,  aujourd'hoi  Louis  XYIII. 
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il  eut  son  cheval  tué  sous  lut,  et  qui  lui  valut  le  grade,  de 
général  de  brigade.  Dans  sou  rapport  au  directoire  9  Buona* 
parte  cita  cet  officier  supérieur,  cotaime  ayant  contribué, 
d^une  manière  distinguée,  au  succès  de  cette  bataille.  Le 
général  en  chef  cita  encore  honorablement  la  belle  con- 
duite tenue  par  Yerdier  à  la  bataille  de  Bassano,  le  6  septem- 
bre de  la  même  année  1796.  A  la  célèbre  bataille  d'Arcole, 
livrée  le  i5  novembre,  le  général  Yerdier  se  précipita  à  la 
tète  des  grenadiers  qui  marchaient  en  tête  de  colonne,  pour 
franchir  le  pont  de  ce  village.  Ce  noble  dévouement  fut 
payé  par  le  sang  de  ce  brave  général,  qui,  atteint. d'une 
blessure  très-grave,  fut  mis  hors  de  combat.  Il  fit  la  camr 
pagne  de  1797  à  la  même  armée,  et  se  trouva  à  tous  les 
combats  qui  furent  livrés,  pendant  le  reste  de  cette  guerre, 
jusqu'à  la  paix  de  Léoben.  En  1798,  le  général  Yerdier 
fit  partie  de  Texpédition  d'Egypte;  il  commandait  une 
brigade  de  la  division  Kléber,  avec  laquelle  il  se  trouva  à 
la  bataille  des  Pyramides-,  ainsi  qu'aux  affaires  qui  pré-» 
cédèrent  l'expédition  de  Syrie,  dans  laquelle  il  contribua 
à  la  prise  d'EI-Alrich.  Le  16  avril  1799»  à  la  bataille  du 
Mont-Thabor,  le  général  Yerdier,  à  la  tète  de  quatre  com- 
pagnies de  grenadiers,  se  porte  au  village  de  Fouli,  oc-* 
cupé  par  Tinfanterie  ennemie  :  en  quelques  minutes,  le 
village  est  emporté  à  la  baïonnette,  et  tous  ceux  qui  cher- 
chent encore  à  se  défendre  paient  leur  résistance  de  leur 
vie.  De  retour  devant  Saint-Jean'-d'Acre ,  le  général  Yer- 
dier commanda  les* grenadiers  et  éclaireurs  réunis,  à  la 
tète  desquels  il  monta,  le  10  mai,  à  l'assaut  de  cette  ville. 
Il  pénétra  jusqu'au  point  indiqué;  les  postes  ennemis 
furent  surpris  et  égorgés,  et  lé  général  Yerdier,  à  la  tête 
de  sa  troupe,  s'avançait  aveo  audace,  dans  l'espérance  de 
pénétrer  dans  la  place;  mais  les  obstacles  qui  avaient  em- 
péché  l'effet  des  assauts  précédents  subsistaient  toufours, 
et  les  assaillants  se  virent  contraints  de  rétrograder.  Bans 
cette  occasion,  le  général  Yerdier  fut  blessé  d'un  coup  de 
baïonnette.  Le  1*' novenbibre  1800,  8000  janissaires  d'élite 
opérèrent  un  débarquement  sur  le  point  de  la  câtede 
Damielte  qui  s'étend  entre  la  rive  droite  du  Nil,  la  mer 


DES  GENERAUX    FBÀNÇÀfô.  55^ 

et  le  lae  Meozaleh.  Le  géoëral  Yerdier,  qui  était  campé , 
avec  looo  hommes,  entre  le  fort  Lesbeh  et  la  côte,  ne  le» 
eut  pas  plutôt  vu  s^élablir  sur  le  rivage  ,  que ,  sans  avoir 
égard  à  la  grande  disproportion  de  ses  forces,  il  marcha 
sur-le-champ  à  eux,  les  attaqua  avec  vigueur,  passa  plus 
de  aooo  hommes  à  la  baïonnette,  Ht  800  prisonniers,  et  en- 
leva 3r3  drapeaux  et  10  pièces  de  canop,  avec  tous  leurs 
approvisionnements.  Parmi  les  prisonniers  de  marque  faits 
dans  cette  brillante  action,  on  distinguait  le  lieutenant  de 
Taga  des  Janissaires  8eid- AU ,  et  le  capitaine  d*un  vaisseau 
de  ligne  turc.  Les  Français  u*eurent,  dans  un  combat  aus- 
si vif,  qu'une  trentaine  d'hommes  tués  et  80  blessés.  Le 
général  Kléber,  alors  général  en  chef  de  Tarmée  d'Orient, 
fut  si  satisfait  de  U  conduite  du  général  Yerdier  en  celte 
occasion  mémorable ,  qu'il  eu  fit  l'objet  d'un  ordre  du 
jour,  et  lui  fit  remettre  un  sabre  d'honneur.  Le  siège  du  Kaîre 
lui  ayant  donné  une  nouvelle  occasion  de  se  faire  remar- 
quer ,  il  fut  promu  au  grade  de  général  de  division ,  le  25 
avril  1800.  Rappelé  en  France  avant  l'évacuation  de  l'E- 
gypte, il  alla  commander  une  division  en  Italie,  sous  les 
ordres  de  Murât ,  et  passa  ensuite  au  commandement  des 
troupes  françaises  en  Étrnrie,  d'où  il  partit,  avec  son  corps 
d'armée,  pour  occuper  la  Fouille,  dans  le  royaume  de  Na- 
pies.  Il  fut  nommé  grand  officier  de  la  Légion -d'Honneur, 
le  14  juin  iBo4*  Bappelé  en  Toscane  peu  de  temps  après, 
il  commanda,  en  iBoS,  contre  l'Autriche,  une  divlsio» 
de  l'armée  du  maréchal  Masséna.  En  1806,  il  en  com- 
manda une  autre  de  l'armée  qui  fit  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Cette  division  faisait  partie  du 
corps  d'armée  sous  les  ordres  du  général  Reynier,  qui  bat- 
tit, en  Galabre,  à  Gampo-Tenèse,  l'armée  napolitai- 
ne. Après  celte  bataille,  les  débris  de  cette  armée,  é- 
parpillés  dans  les  montagnes,,  s^étaient  réunis,  et  avaient 
commis  toute  espèce  de  désordre.  Le  général  Yerdier 
marcha  contr'eux  avec  5  bataillons,  les  poursuivit  de 
montagne  en  monlagne,  de  rochers  en  rochers,  en  tua 
un  grand  nombre,  prit  la  meilleure  partie,  et  rétablit  la 
tranquillité  pour  quelque  temps.  Buonaparte  fit  ténioi- 


54a  DicTiomÀiRX  histo&ique 

gner  sa  satisfacUon  au  général  Verdier  pour  sa  conduit' 
te  dans  cette  campagne.  Ce  général  fit  aussi  le  siège 
d'Omantea  en  Calabre.  En  1807,  il  fit  la  campagne  de 
Pologne.  Il  commandait  une  division  du  corps  d'ar- 
mée du  maréchal  Lannes,  à  la  bataille  de  Heilsberg;  sa 
division  enleva  une  redoute  à  la  baïonnette.  Après  ce- 
la y  Buonaparte  ayant  fait  donner  à  cette  division  l'or- 
dre d'appuyer  à  gauche»  pour  déborder  la  droite  de  l'en- 
nemi et  lui  couper  la  route  de  Landsberg»  le  général  Ver« 
dier  9  par  d'habiles  manœuvres  9  réusait  à  faire  mettre  bas 
les  armes  à  une  colonne  ennemie  qui  s*était  avancée  sur 
ce  dernier  point.  Le  14  juin  9  à  la  bataille  de  Friedland  , 
le  général  Yerdier,  et  sa  division  9  se  couvrirent  de  gloi- 
re. Ce  général  fut  cité  dans  le  rapport  officiel  pour  les 
preuves  éclatantes  qu'il  avait  données  de  valeur  9  d'activi^ 
té  et  de  talents.  Après  la  paix  de  Til8itt9  il  rentra  en  Fran- 
ce, et  fut  créé  comte  9  le  19  mars  1808.  La  même  année , 
il  conduisit  en  Espagne  un  corps  d'armée  9  à  la  tète  du* 
quel  il  défit  les  insurgés,  le  5  juin,  leur  fit  quelques  cen- 
taines de  prisonniers,  et  leur  prit  6  pièces  d'artillerie. 
Cette  action  eut  lieu  devant  Logrogno^  près  Sarragosse» 
dont  il  fit  le  premier  siège,  et  dont  il  s'était  emparé  pres- 
que en  totalité  9  le  jour  où  il  reçut  l'ordre  de  lever  le  siège, 
à  cause  de  la  retraite*  de  Bladrid.  L'armée  ayant  repris 
Tofiensive,  il  marcha  avec  elle 9  entra  dans  Madrid»  et  se 
dirigea  sur  la  Catalogne.  Dans  cette  province ,  il  fit  le  sié-* 
ge  de  Giron  ne,  et  s'en  empara,  ainsi  que  de  plusieurs  posi-» 
tiens  réputées  inexpugnables.  En  181a,  le  comte  Yerdier 
commanda  une  division  du  corps  d'armée  du  maréchal  de 
R^ggîOi  (3'  corps  de  l'armée  de  Russie).  Il  donna  à  la  tète 
de  sa  division,  le  3o  fuillet,  au  combat  de  JoLubowo,  et 
les  3]  juillet  et  1"  août,  aux  batailles  de  KUastitsiet  delà 
Drissa;  à  cette  dernière  affaire,  le  général  Verdier^  avec  sa 
division,  suivit  le  gros  de  l'armée  ennemie,  qui,  seusles 
ordres  du  général  en  chef  Wiltgenslein,  effectuait  sa  re- 
traite. Cette  poursuite,  qui  dura  plus  de  quatre  heures, 
causa  beaucoup  de  mal  k  Tarmée  ennemie.  Le  17  août,  la 
division  Yerdier  prit  part  au  combat  de  Swolna.  Le  18,  à 
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la  bataille  de  Polotsk,  le  général  Yerdier,  après  s^ètre  cou- 
vert de  gloire ,  fut  blessé  grièvement.  Dans  tes  campagnes 
de  i8i3  et  18145  il  commanda  le  second  corps  de  Tarmée 
franco- italien  ne  9  sous  les  ordres  du  vice-roi  d'Italie.  Le  10 
novembre  i8i3,  au  combat  d'Ala,  le  général  Yerdier,  s'é- 
tant  porté  sur  la  ligne  des  tirailleurs  pour  reconnaître  la 
position  de  l'ennemi,  fut  frappé  d'une  balle  qui  lu!  traver- 
sa la  cuisse.  Cet  intrépide  général,  avec  le  plus  grand 
sang-froid,  continua  à  examiner  la  position  de  l'ennemi, 
en  se  faisant  soutenir  par  son  aide-de-camp,  le  capitaine 
Lebrun  de  Rabot,  qui  se  trouvait  auprès  de  lui.  Le  vice- 
roi,  par  un  ordre  du  jour,  témoigna  au  général  Yerdier  sa 
vive  satisfaction  pour  sa  conduite  en  cette  occasion.  Le 
8  février  1814,  à  la  bataille  du  Mincio,  sur  les  bauteurs 
de  Mozambano,  le  comte  Yerdier,  avec  la  seule  division 
Fressinet,  forte  de  5ooo  et  quelques  cents  hommes,  résis- 
ta pendant  toute  la  journée  au  choc  de  18,000  Autrichiens  ; 
et,  vers  cinq  heures  du  soir,  ce  général,  par  un  dernier 
effort  où  il  communique  à  ses  troupes  toute  son  énergie , 
renverse  Tennemi  et  le  poursuivit  avec  vigueur.  Le  prince 
Eugène  donna  au  comte  Yerdier  des  témoignages  publics 
de  sa  satisfaction  pour  cette  affaire  glorieuse,  et  s'empres- 
sa de  demander  pour  lui  le  grand-cordon  de  la  Légion-^ 
d'Honneur.  A  la  première  restauration,  le  comte  Yerdier 
fut  mis  en  non-activité  de  service ,'  et  le  roi  le  nomma  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  par  or- 
donnance du  8  juillet  1814»  et  grand'croix  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  17  janvier  i8i5.  Il  avait  été  fait  comman- 
deur de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer  «  à  la  création  de 
cet  ordre.  Pendant  les  cent  jours  j  il  fut  nommé  pair  de 
France  et  commandant  de  la  8*  division  militaire.  Il  réclama 
auprès  du  gouvernement  pour  être  plutôt  employé  à  l'ar- 
mée active,  comme  il  l'avait  toujours  été;  mais  il  reçut 
l'ordre  de  partir  pour  Marseille  dans  les  a4  heures.  Aussi- 
tôt qu'il  apprit  la  perte  de  la  bataille  de  Waterloo  et  l'ab- 
dication de  Buou aparté,  il  annonça  cette  nouvelle  aux 
habitants  de  Marseille  par  une  proclamation,  dans  laquelle 
il  les  exhortait  au  calme,  et  il  se  rendit,  avec  le  peu  de 
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troupes  qu'il  avait  m>u8  ses  ordres»  à  Toaloo,  pour  conserver 
intacleà  la  France  cette  importante  place  ,j  qu'il  savait  ètto 
convoitée  par  une  escadre  anglaise,  commandée  par  lord  £<• 
mouth ,  et  dont  Tarmée  austro-sarde,  qui  se  trouvait  sur 
leYar,  menaçait  de  s'emparer.  Le  général  Yerdier  a  été 
mis  à  la  retraite,  par  suite  de  Tordonnance  du  i"  août 
181 5.  {Moniteur,  f^ictoires  et  conquêtes,  t.  XFI^p.  a3o.) 

deYILLIERS  dil'ISLE-ADAM  (Jean),  tom.IX,pag, 
467  ;  au  lieu  de  ces  mots  :  maréchai-de-'camp  j  lisez  :  ma" 
réchal  de  France. 

WAVMN  M  8 AINT-VENANT  (Robert) ,  tom.  IX ,  pag. 
4B5  ;  au  lieu  de  :  marêchal-de-camp ,  lisez  :  maréchal  de 
France, 

*  DE  BRETIGNÈRES  db  COURTEILLE  (Pierre-^  Louis), 
maréchai-de^camp ,  entra  dans  le  régiment  des  gardes- 
françaises,  en  174^'  Il  ^ut  nommé  capitaine  au  même 
corps,  en  1777,  et  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  i*'iiiars 
1780,  maréchal-de*camp,  le  1*'  {anvier  1784,  et  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Il  a  émigré  en 
1791,  et  est  mort  en  1806 ,  âgé  de  87  ans.  {Etats  milU.) 


*  Article  &  substituer  à  celui  qui  se  trouve  par  erreur  sous  le  nom  de 
la  Barberie  de  Gourteille^  iam.  /,  pag»  3a i.  A  l'article  suivant,  du  mar* 
quis  de  la  Barberie  de  Reffuveille ,  tuppritnez  :  de  la  mtee  famille  que 
le  précédent. 
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de  Choiseul-la-Baume  (Claude-Ântoine-Cleriadus),  lieu-' 
tenant-général  j  même  tom.  pag.  287^  au  lieu  de:  frère 
du  précédent,.  Usez  :  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent, et  (ils  de  Charles-Marie,  marquis  de  Choiseul- Beau- 
pré, lieutenant-général,  mentionné  pag.  258» 

de  Choisinet,  lY,  288;  Y,  492. 

de  Clermont  en  Beauvoisis  (Raoul  T'  comte),  YIII,  477* 

Colbert  de  Maulevrier,  lY,  376;  Y,  492. 

de  Conflans  d'Armentières  (Louis-Gabriel),  tom.  lY,  pag. 
45o,  maréchal'de-camp^  lisez  :  lieutenant^ général. 

de  Conflans  (Hubert),  même  tome,  pag.  ^25^  maréchal" 
de-camp,  lisez  :  maréchal  de  France, 

le  Cousturier  d'Armenonville,  IX,  5oi. 

le  Cousturier  de  Fithieuville,  IX,  5oi. 

D 

de  Daniel  de  Boisdenemetz,  IX,  5oi. 

Darancey, t^o^ez  Aubry,  I,  191;  II,  5i5. 

Davj  du  Mas,  IX,  5oi, 

van  Dedem,  Y,  19,8;  YI,  ^g\. 

Delort,  Y,  223;  YII,  485. 

Destouff  de  Milet-Mureau,  YII,  433. 

Dode  de  la  Brunerie,  IX,  5oi,  au  lieu  de  :  grand*croiz,  //- 

sez  :  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Louis. 
de  Drummond  de  Melfort,  Y,.  3i5,  3 16,  317;  YII,  417. 
de  Douazan  (e^  non  Douault),  voyez  de  Mazellière,  YII,  4ofk 
Dumas  (Alexandre),  IX,  5oi. 
DumonceaU}  IX,  5oS« 


IX* 


ê^ 
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E 

Emery  de  Boîslogéj  IX,  5o4. 
Eschallard  de  la  Boullaye,  IX,  5o4. 
d'Espocy  des  Bordes,  IX^  5o4« 

E 

Falcoz  de  la  Blaohe,  IX,  5o4. 

Farine,  YI,  28,  491;  VU,  486. 

de  Félix  du  Huy,  IX,  5o4»  5o5,  5o6. 

Ferrat-Baillot,  IX,  5o6. 

Ferrter,  VI ,  40, 49 ^  • 

de  Ferrier,  IX,  607. 

Foubert  de  Bizy,  IX,  607. 

de  Foacault,  VI,  101,  10a,  io5;  VU,  /jfiS,  487,  488. 

du  fresoe  de  Beaucourt,  IX,  5o7« 

de  FroissarddeBroissta,  IX,  5o7« 

G 

Garnier  de  la  Boissière,  IX,  5o7 . 

Gautherin ,  VI  269;  VII,  489. 

Gautier,  IX,  507. 

Gazeau  de  la  Bouëre,  IX,  607. 

Geutile,  IX,  5o8. 

Geoffrenet  de  Rodais,  IX,  Sog. 

de  Ghai»ne  de  Bourmont,  VI,  267  ;  Vif,  489. 

de  Goguelat,  VI,  283  ;  VII,  497. 

Gratet  du  Bouchage,  IX,  5 10. 

de  Grimaldi,  VI,  332;  IX,  5 10,  5 12. 

Gudiii,  VI,  359  ;  VII,  497. 

de  Guérin  de  Bruslard,  IX,  5i  2. 

Gueroust  de  Boisclaireau,  IX,  5 12. 

H 

d'Hamilton,  IX,  5 12. 
des  Hayes  de  OAoDtigny,  VIII,  ir. 
HenrioD,  VI,  436;  IX,  5 12. 
Hugues,  IX,  5i3. 

J 
Joannes,  IX,  5i3. 
Jubert  de  Bouville,  IX;  5i3. 
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L 

Lamarque  d'Arroueat,  voyez  la  Marque,  Vil,  56 1 . 

L'huiUier  de  Hoff,  IX,  5 15. 

Liger-Belaîr,  IX,  5 16; 

Loir  du  Lude,  IX,  5 16. 

Loubat  de  Bohan,  IX,  5 16. 

de  Luxembourg,  VU,  a;8  ;  IX,  5i6,  5 18. 

M 

de  Machault  d*Amouville,  IX,  5at. 

MarioB  de  Druy,  IX,  5a  1. 

de  Mautheville,  marquis  dii  Boaohet,  II,  434* 

de  Mesmes,  IX,  5a  i, 

de  Michel  du  Roc,  Y,  38a. 

de  Montbourcher  du  Bord^gç,  IX>  5aa. 

de  MoDtfort,  IX,  -Saa. 

Morin,  IX,  5a3.  ' 

de  Morin  du  Bosc.  IX,  5a5. 

Musquinet-Beaupré,  IX,  5a5. 

de  Musset  de  Bonnavanture,  IX,  5a4« 

du  Muy,  vc^ez  de  FéUx,  IX,  ^oAi  5o5,  5o(k 

o 

d'Orléans,  YIII,  a5a  ;  IX,  5a4. 

P 

Pélissier  de  la  Barre,  IX,  5a4- 

de  Perousse  des  Bonnays,  IX,  5a4. 

Perrinet  d'Arzilliers,  IX,  5a4. 

des  Prez  de  la  Bourdonnayos  l^f  5a4* 

R 

de  Raffîn  d'Auterive,  IX,  5a4. 
Ramond  du  Bosc,  YIII,  473;  IX,  317. 
Randon-Dulauloy,  IX,  5a5. 
de  Ravignan,  voyez  de  Mesmes,  IX,  5a  1. 
de  Renard  des  Angles,  IX,  5a5. 
Rey,YIII,48i;IX,  5ft5w 


